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'^ÏL  VÏL  ^î'  ^  Jfc  ^  "At^  "i]'  -^t  -ttt  '<8f  ^âf  -A  ^  xtr  \f< 

«?>        rP*  fv\    rv^  ry?  f  J  •  n-'T  fv*î  r  t^i*^        w>  f>w  »  ^  ^ 

r£  il  r/-y  S  JE  iW£iv  r. 

ON  s'appcrcevra  aifémenc  dès  le  commence* 
mcm  de  ce  volume ,  que  pour  parvenir  à 
ànoa  principal  deflèin ,  ;'at  ièrré  auranr  que  j'ay 
pù  &  peut-être  un  peu  trop  les  cvenemens  hifto- 

rîqiics  j  qui  ne  regardent  que  l'Empire.  Je  n'en  ai 
rapporté,  que  ce  qui  étoic  abfolunicnt  neceflaire 
.pour  l'incelli^encc  de  THilloire  de  i'Egliic  j  cV  il 
un  planque  je  itiefuis  fait ,  &  que  je  tacherai  de 
fmvfeexademcnt»  j^y  aurai  moins  de  peine  à  Iv 
venir>Ie8  actions  des  Empereurs  Chrétiens  entrant 
néceflaîrement  dins  l'Hiftoire  Ecclefia  ftique. 

J'avois  cru  qu'une  table  des  matières  par  or- 
dre Chronologique  étoit  fuffiiante,  je  m'étois 
trompe.  Bien  des  gens  en  veulent  une  par  ordre 
Alphabétique ,  pourvoir  tout  d'un  coup  ce  que 
l'Auteur  a  dit  fur  la  mèmcperfonne.  Je  me  rends 
augoat  commun^  j'ai  fait  une  table  Alphabé- 
tique du  premier  volume ,  &  une  du  fécond,  qui 
renferment  fommaircment  tout  ce  qu'ils  contien- 
nent. J'ai  fuivi  en  cela,  comme  je  le  ferai  dans 
des  chofes  de  plus  grande  confequence ,  les  avis 
que  l'on  m'a  donnes ,  quoi  qu'on  ne  me  les 
ait  pas  toujours  donnés  de  trop  bonne  gracci 
j'ai  été  au  folide  de  la  correâion  fans  m'arrè- 
ter  aux  manières ,  &  )'ai  taché  de  mettre  à 
proht  juk]u'à  la  mauvaife  plaifanreric. 

Au  relie,  j'ai  rcfolu  de  me  défaire  cîccer«! 


Avektissbment: 

tain  air  décilif  que  .  bazarde  quelquefois 
dans  le  premier  volume  de  cette  Hîâoirc, 
J'avois  cru  qu'ayant  fait  prpfeflion  pàblique 
de  ne  poinr  écrire  pour  les  Sa  vans    je  pou* 

vois  me  palier  de  didcrtariors ,  &  qu'au  litu 
de  ni'arrcrcr  à  des  dilcufllons  ennuyeufes, 
qui  laiflenc  fouvenc  ]e  Lecteur  daus  une  in* 
certitude  prefque  auili  fàchcufc  que  TignoraDh 
9  je  pouvois  &  dcvois  embraiiëc  hardiment 
l'opinion  qui  me  paroiflbit  la  plus  véritable  « 
fur  tout  quand  je  la  trouvois  appuyée  parMon- 
fieur  l'Abbe  de  Tillenionr ,  dont  l'autorité  cft 
iinivcrfellement  reconnue,  pai  même  fait 
pluS)  &  dans  les  queftions  importantes  fans 
m*en  Bcr,  ri  à  lui  ni  aux  autres  Modernes  ^ 
•  jVii  confpltè  les  ^^uteuts  Anciens  i&  Contem* 
porains>4(  oe  me  fuis  déterminé  qu'après  les 
avoir  examinez.  I!  eft  vrai  que  j  eufl'e  peut-; 
être  mieux  fait  de  cirer  moi  -  même  les  Au-f 
teurs,  il  n'eft  pas  jufte  de  vouloir,  qu'on  m'en 
croie  fur  ma  parole.  Après  tout  ,  c'cfk  une 
peine  que  ;e  m^  fuis  épargnéfs  &  de  l'ennui 
aux  LeÂcurs^ 

Je  me  flatt<»s  »  que  n*av^n(ant  rien  qme 
fur  de  bonnes  autoritez  ,  la  critique  laifTcroit 
Cil  paix  cet  Ouvrage  j  mais  puifquc  de  Savans 
Journaliitcs,  c^ui  fe  donnent  en  partage  le  dif- 
cernement  des  cfprits ,  trouvent  qu'après  avoir 
examiné  à  fond  une  queûion  d  Hiftoire^  après 
avoir  lu  U  relii  les  Auteurs  originaux ,  ilji'eft 
jpas  pprmjs  de  pr^cbre  foo  parti  |  U  qu^U  vaut- 
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toeotc  mieux  douier  :  je  ferai  tous  mes  effort» 

pour  me  plier  à  leur  avis,  ou  pour  parler  plus 

îîncerc ment,  j'éviterai  la  difîicuiré ,  &:  autant       •  • 

que  je  le  pourrai,  je  ne  traiterai  point  des  que- 

flions ,  qui  fouveoc  caufem  plus  de  Tcandale  que 

d^édificatîon. 

Ib  font  ce  qu^b  peuvent  pour  réjouir  le 
Leâeuf ,  en  lui  fàîfàni  remarquer  que  je  com- 
mence l'Hiftoire  de  l  'Eglife  ^  /a  crcation  du  mon^ 
de,  J^avouc  que  je  nVudc  jamais  cru  pouvoir  • 
ennuyer  par  une  recapitulation  de  l'ancien 
Teitamcnty  qui  ne  contient  que  fix  pages,  &c 
i)ui  mootfc  k  perpétuité  de  la  Foi  fous  Ja 
loi  de  nature  &  .fous  la  loi  écrite  >  fur  tout 
n^ayant  fait  mention  que  du  peuple  choi/î ,  de 
la  nation  fainte ,  que  rEcriturc  nous  marque 
fi  pofitivement  avoir  fculc'conru  &:  adoré  le 
vrai  Dieu.  Je  m'étonne  après  cela  qu  on  ne  me 
reproche  encore  j  que  j'ai  parlé  de  Notre  Sà- 
fneor  Jesus-Christ.  J'ai  employé  '  vingt-huit 
pages  i  l'Hiflroire  de  (â  vie ,  &  ne  içaurois  m^en 
repentir.  Je  ne  fa^rroîs  pas  hors  de  mon  fujct , 
j'ai  fort  bien  fçu  ce  que  je  tailois,  voici  mes  paro- 
les. Oejl  àpoprcPient  parler  à  l Âfctnfton  du  San-  -y^^  rÉ-^iiA 
Vîur  ^ut  tommtnu  I  Hifloire  de  tEglife ,  u  ^  h 
nous  avons  (cri$  jùMici  nedmt  îtr^  regardé qut  com* 
meuneefpecedt  Prefaci, 

Mais  comment  peot-on  trouver  maavaiirqcto 
jt  neveuillepasme  parer  des  plumes  d'aurrui , 
que  je  nomme  les  Auteurs  qui  m'ont  fourni  de» 
inaccmax  £>uveut  tout  taillés  |»  ûu  Uouyas  îè$*^ 
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et Jf aire ,  diient-ils ,  d'un  pareil  averti jjmtnt  :  nou 
pour  eux  qui  lîient.toutj  mais  je  les  piiedefc 
ibu  venir  que  ;^écris  pour  les  gens  du  ûecle»  qui  ne 
ibnt  pas  fl  ai'densà  la  ledturc  &  pour  les  per(bn*« 
nés  de  pieté ,  qui  plus  ai&dus  à  la  prière  qu'à  l'£^ 
tude  y  n'ont  ni  le  tems  ni  le  goùc  de  voir  tout  ce 
qui  s'imprime. 

Je  pourois  répondre  aifément  aux  difficultés 
plus  Iblides  qu^on  m'a  faic^sdans  les  Journaux  j 
mais  comme  il  faudroit  pour  cela  fairede  longues 
differtations&'agir  direâemenc  contre  le  projet 
que  j'ai  formé  en  commençant  à  travailler  I  l'Hi- 
ftoirc  de  l'Eg'ifc,  je  me  contenterai  de  renvoyer 
les  critiques  à  Eufcbe  de  Cefarée  ,  à  Socrate  ,  à 
RuHn,  à  So2omenc  pour  les  Auteurs  anciens,  5^ 
i  Moniteur  de  Tillcmont  pour  les  moderne»^ 
protefiant  que  je  rifdx  rien  avancé  que  fur  leur 
autorité. 

-Je  n^approfondîs  point  quelle  intention  on 
peut  avoir  eue  end ifant,  que  mon  Om  ragc  efl 
tout  a  fait  amujant  j  on  m'a  fait  une  efpcce  de  rc^ 
paracion  de  ce  terme  qui  ne  i^Mt  jamais  conve- 
nir à  une  Hiftoire  del'EgliTej  en  ajoutant  que)^ 
qties  lignes  plus  bas^  deaprésyavoir  mieux  pen» 
fc  >  on  ne  peut  difconvenir  €fu€  Af.  VAhh(  àt  Choify 
nait  atteint  le  but  qu'il  s\jl propofé.  Son  Ouvrage 
peut  Jervirde  dclaj^ement  utile  aux ^ens  du  ftecUy  <S^ 
de  le  Hure  édifiante  aux  personnes  de  ptetL  Je  ferois 
bien  difficile  fi  je  n'étois  content  d'une  pireillc 
atteftatiojn  >  d'autant  moins  fufpcâ  qu'elle  eft 
précédée  par  la  ûtire. 

-  HISTOIRE, 
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DEL'EGLISE 

LIVRE  CINQUIEME    .  * 

CHAPITRE  PREMIER. 

H^^^^  ^  Pcrfccution  de  l^EgUfc  avoic 
1  commence  à  Nicomedic  le  \mt- 

1  E  V^l  troifiémc  d(e  Février  de  l'an  ttoi 
cens  trois  de  Jcfus-Chrift,  Diocle* 

tien  y  que  fon  naturel  portoit  à  la  douceur, 
y  avoit  confenri  avec  pciix.  Il  ctoit  dcn  cure 
ibible  de  corps  ^  d'eljpric  depuis  ia  deruicte 

« 

>  «  ■ 
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maladie    Si  par  là  il  fc  voyok  hors  J'ftât  Je 

refiller  à  l'inipctuolltc  de  Galcrius,  ôc  ih  fu-  • 
reur  de  Maxiniicn  ,  qui  n'avoientricn  tant  à 
cœur  ,  que  d  cxccrmûicr  ks  ChrctieDs.  Le 
nombre  des  marcirs  ne  fe  pouvoir  plus  comp- 
ter; tOrienr^  l'Egypte»  l*Afrique^^  Mcalie 
en  avoient  donné  à  milliers.  Le  fcul  Con-* 
ftancius  favorifbit  la  religion  Chrétienne  dans 
les  pays,  oîi  il  étoit  le  maître  ,  auHi  la  mort 
fut  elle  bien  fcndble  aux  fidèles,  on  le  plcu- 
la  amcrcment>  &c  quelque  eipcrance  que  don* 
aât  le  jeune  Conlbintin ,  on  prévoyoic»  qu'il 
auroit  affés  de  peine  à  fe  tbutenir  contre  Ga* 
lerius ,  êc  que  nacrant  pas  auflî  accrédité ,  que 
£on  ,  il  ne  s'cxpoicroit  pas  aisément  a  la 
fureur  des  autres  Ccfars,  en  attaquant  le  cul- 
te de  leurs  Dieux»  L'£aipjre  fuivoit  encore 
*  la  loi  du  gouvernement  que  Diocletien  avoit 
prefirrite  ;  il  y  avoit  deux  Empereurs ,  qu'on*;, 
^ppclloit  Auguftes ,  l^un  demeuroit  en  Orient 
ordinairement  à  Nicomedie  &:  l'autre  à  Ro- 
me :  chacun  avoit  fon  Ccfar  ^  dont  l'autorité 
étoit  égale  à  celle  de  TEmpcreur  dans  les 
Provirccs  où  il  commandoit.  Galerius  ctoit 
l'Auguile  de  l'Orient ,  Maximin  étoit  fon  Ce» 
iàr  :  Conftancius ,  quand  il  mourut  >  étoit 
•l'Augufte  àc  l'Occident ,  &  avoit  Severe  pour 
Céiar^  &  comme  il  avoit  gouverné  pendant 
treize  ans  en  qualité  de  Céfar  ,  les  Gaules 
la  Graud'Bretagne  &  l'J^pague  »  il  n'a  voit 
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point  voulu  abandonner  ,  lorfqu'il  fut  fait  Au-. 

Efte  )  des  pays  ^  où  il  étoîc  fort  aimé  >  &  avoic 
fie  à  Sevcre  Mèalie  &  ^Afrique*   Sa  mort 

toucha  également  les  peuples  ôc  les  foldars 
des  provinces  qui  lui  obéïlloient ,  &  ne  pou- 
vant s'en  confolet  autrement ,  ils  proclamè- 
rent fon  fils  Couftantia  Augufte  &  £mpe- 
rcur. 

Cooâancius  'n^avoit  eu  que  Conftantin  de  Anacj.c. 
loti  premier  mariage  avec  Hélène  fille  d^une 

condition, médiocre.  Il  avoic  répudié  Hclcne 
en  deux  cens  quatrc-vint-crcizc ,  pour  époufcr 
Thcodora,  fille  de  la  femme  de  l'Empereur 
Maximien  fon  bienfaiifleur.  Il  en  avoit  eu  troi» 
garçons>  /avoir  Dalmatius  »  Con(Unce&  Anni- 
baiien  6c  trois  filles  nomméesj  Conftancie,  Ana- 
flafîe  êc  Eueropi  e. 

^  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  Condantin 
étoît  né  à  Tarfc  en  Bithinic  ôc  d'autres  dans 
rifle  de  la  Grand'Bretagne  ^  mais  l'opinion  la 
pins  probable  autorifée  félon  Cambden  ,  par 

^  deux  anciens  manufcrits  de  Firnûcus  auteur 
coritemponûn  cft,  qu'il  naquit  à  Naifle  ville 
de  l'ancienne  Dardante  ou  nouvelle  Dace. 
Conftancius  fonpcrc  fa  merc  Hclené  ccoienc 
du  même  pays.  Il  avoit  l'honneur  d'apartenir 
pat  les  femmes  à  l'Empereur  Claude  fccoiid^ 
donc  la  memdre  croit  encore  en  vénération  ; 
ù  grand'niere  Claudia  ctoit  fille  de  Crifpe  fré- 

^  ]ve  de  .Claude  :  niais  c'étoît  moins  par  fa  naif- 

Aij 
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fancc  que  par  les  qualités  de  fa  pcrforte»,  quSl 
nicricoit  l'Empire  :  fon  courage  avoit  paru  à  la 
guerre»  il  s^écoit  iignalé  en  plusieurs occâiions» 
&  avoir  fouvent  aSronté  la  mort»  pour  com* 
plaire  à  6alcriut»  qui  craignant  la  vertu  naïf* 
faute  de  ce.  )eune  homme ,  l'cxpofoit  en  tou- 
tes rencontres,  pour  s"*cn  déiairc  d'une  ma- 
nière Turc  &:  honorable.  Il  lui  fai/bit  comba- 
ttre des  bètcs  fàuvages  fous  prétexte  de  diver- 
tiirement  &  d'exercice.  Praxagora»  auteur  Païen 
raporte  qùe  Conftantin  tua  un  lîcyi  furieux 
en  prefence  de  Galerius  ,  q^i  taccabloit  de 
louanges  &  de  careflcs  :  &  Zonare  dit  que 
dans  une  pucrrc  contre  les  Sai mates,  l'Em- 
pereur  Tenvoya  attaquer  un  barbare,  qui  pa- 
roiûoic  de  deux  pieds  plus  haut  que  tous  les 
autres  &  que  Conftantin  lui  en  aporta  la  tète. 
Tout  lui  tournoit  à  honneur:  Dieu  qui  re* 
gardoit  ce  Prince  »  comme  Knftrument  de  (à 
gloire,  vcilloit  fur  lui  &  le  couvroic  des  ailes 
de  fa  toute  puillance  au  milieu  des  plus  grans 
dangers,  11  avoit  échapé  comme  par  miracle  à 
Ja  défiance  cruelle  de  Con  ennemi  :  Galerius 
«^étoic  bien  repenti  de  lui  avoir  permis  daller 
trouver  Conftantius  :  aufli  quand  il  f(ut  que 
les  Gaules  ,  la  Grand'Bretagne  &  l'Efpagne 
l'a  voient  reconnu  Auguftc  ^  Eîiipereur  ,  rl 
f\ib-mdo.in.i  à  toute  la  colère  ,  &  fut  fur  le 
point  de  faire  brûler  l'image  de  ConAantin  > 
jgue  ce  Prince  luia^oic  envoyée  félon  la  coU:| 

•  ff 
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^nmc,  ornée  des  marques  de  la  dignité  I  m  pé- 
nale. Il  n'ofa  poortant  le  faire  U  le  créa  Céiàr> 
afin  qu*il  parut  tenir  tout  de  lui  ConfUntin 
témoigna  en  être  content  ,  fe  foucîant  peu 
du  titre  d'Auguftc,  pourvcu  qu'ail  en  eût  l'an- 
torité.  Galerius  ,  qui  depuis  la  rcrrairc  de 
Diocletien,  avoit  toujours  fait  le  n  aitrc^  dé- 
clara en  mime  temps  Severe  Auguile  &  Em- 
pereur. 

Ce  fut  alors  que  la  tirannie  de  Galerius 
n'eut  plus  de  bornes,  Severe  &  Maximin  lui 

obcilloieiit  aveuglement.  Il  vouloic  mettre  les 
Romains  fur  le  pied  des  Pcrfes ,  il  faifoit  ap-» 
pliquer  à  la  queflion  pour  la  moindre  choie» 
les  premiers  Magiftrats  des  villes ,  &  faifoit  cru- 
ci&er  les  crimincb  ^  où  les  faifuit  devoret  pat 
les  bètcs»  Ces  efllroyables  fupplices ,  dont  il 
s'ctoit  fervi  tant  de  fois  contre  les  Chrétiens > 
lui  ctoient  devenus  fannlicrs ,  il  ne  pouvoic 
plus  s'en  paflér,fon  pLi  t  le  plus  doux  ctoic 
de  répandre  du  fnng.  Une  conduite  fi  barbare 
avoit  tellement  irrité  les  peuples  >  quHIs  ne 
cberchoient  .qu'aune  occaCion  de  fe  révolter. 
Maxence  fils  de  l'Empereur  Maxîmien  l'ofFrit 
à  lesvangcrj  le  gouvernement  de  Ion  Pcre, 
qu'on  avoit  accusé  dans  le  temps  d'être  dur  &: 
implacable,  paroill oit  doux  à  ceux  qui  le  coni* 
;paroicnt  avec  celui  de  Galerius.  On  le  plai-» 
gnoit  d'ailleurs  d^avoir  été  oublié  dans  la  pco«. 
jmotioa  des  Cefacs  &  quoi  qu'U  fut  petit  >  mal 


e  '  '  HISTOIRE 
fait  >  làclic ,  pareûeux  ôc  malgré  tant  de  maa- 
vaîfès  qualités  ,  fier ,  arrogant ,  cruel ,  on  ef- 
pêra  que  le  fouverain  pouvoir  changeroit  ièt 
mauvaifes  inclinations  Se  qn  au  jpb  aller ,  il  ne 
pouroic  jamais  être  plus  tiran  que  Galcrius. 
Ainfi  tout  d'un  coup,  Ôc  prcfque  pay  un  con- 
fcntemcnt  gcncral  ,  Maxcncc  fut  proclame 
je].c.  Empereur  par  les  ibldats .  Prétoriens  ôc  rccon^ 
ou  à  Rome  èc  dans  une  partie  de  l'Italie.  Se-  . 
vere  qui  tenoit  ià  Cour  à  Milan  >  rafTembla 
une  grofle  armée  ôc  marcha  contre  Maxencei 
niais  comme  la  plupart  de  fcs  troupes  avoicnt 
autrefois"  obéi  à  Maximien,  Scvcrc  abandon- 
né 6c  cralii  fut  oblige  de  le  rendre^  on  lui  ac- 
corda une  mort  douce  en  lui  faifant  ouvrir 
les  vàines»  Maxence  qui  fe  fentoit  trop  fotble 
pourfe  foùtenir  contre  Galerius^  avoir  rap. 
pelle  Ton  pere  Maximien  de  fa  folitude  ôc  l'a- 
voit  obIi£Tc  à  reprendre  les  orncmens  Impé- 
riaux. Maximien,  qui  ne  les  avoir  quittés  que 
malgré  lui»  à. la  pcrfuation  de  Diocletien ^ no 
fe  fit  pas  beaucoup  prier  pour  les  reprendre t 
il  connoiflbit  d'ailleurs  la  molefic  ôc  l'incapa« 
*  cité  de  fon  fils.  Mab  comme .  il  coiinoiifoié 
aufli  la  fierté  de  Galcrius  ,  il  fc  douta  bien 
qu'il  ne  laifleroit  pas  la  mort  de  Severc  im- 
punie. Il  écrivit  à  Diocletien ,  ce  qu'il  venoic 
de  faire >  ôc  tâcha  de  lui  perfuader  à\  n  faire, 
de  même  >  ce  vieux  Prince  ou  plus  habile  ou 
plus  4noderé  r  lui  manda  que  les  acbces  de 
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fon  jardin  valoic  mieux  ,  que  l'Empire  de 
tuuic  la  terre.  Maximien  n'ayant  pu  rcUnir 
de  ce  côté  là  ,  longea  à  mettre  Conftantia 
tians  Ion  parti,  &i  voyant  qu"'aprcs  avoir  rc- 
•poufié  les  Francs  au  dc-là  du  Rhin»  il  ctoit 
pailible  dans  fes  Etats,  il  Palla  trouver  à  Trê- 
ves «  le  reconnu  Augufie  &  lui  fie  époufer  fa 
.  fille  Fauftc. 

Cependant  Galcriiis  à  la  première  nouvel- 
Je  de  Ja  révolte  de  Maxcncc  <5e  de  la  mort  de 
Sqwcic,  avoît  ramafié  toutes  les  iorces  dcTO' 
tient  pour  entrer  eh  Italie  ,  où  il  pcnfa  perîr 
de  la  même  forte  que  Scvere  :  Ces  ibidats  ne 
pouvant  f€  rcfoudre  à  fe  batte  contre  leurs 
compagnons  ,  étoicnt  prêts  â  l'abafndonncr, 
torlqu'il  retourna  iur  fcs  p^s  à  Nicomcdic,  le 
fentant encore  trop  heureux  d'avoir  pu  fe  fau- 
ver  ,  quoiqu'une  pareille  retraite  ne  lui  fic 
pas  honneur.  Par  là  Maximien  ôc  Maxcncc 
demeurèrent  les  maîtres»  mais  Maximien  n'é- 
tant pas  content  de  partager  le  (buverain  pou- 
voir même  avec  fon  fifs ,  fit  un  jour  aflem- 
bler  le  peuple  &:  les  foldats  ,  ÔC  leur  ayant 
exagéré  les  maux  de  TEtat,  c'e/i  toi  miJerabU^ 
S'*ccria-t'il  en  fe  tournant  vers  fon  nls,  qur 
étoitaffis  à  fes  côtés  fur  le  même  trône,  r'^yl^ 
$oi^  fd  as  cat/ff  ious  ces  malheurs  &  en  même 
temps  fe  jcttant  fur  lui  >  il  lui  arracha  foli 
habit  de  pourpre  ôc  le  déchira.  Maxence  pieu-- 
lantj,  criant  4  fc  précipita  du  trône  parmi  W 


■ 


4  HISTOIR.Ê  . 

foldàtfj  qiii  dctcfbnt  Hnhuifianité  du  pere]^ 

Je  prirent  hautement  fous  leur  protedion  &C 
le  proclaincrcnt  tout  de  nouveau  Auguftc  &: 
Empereur.  Maximien  voyant  que  fcs  melures 
CCoieac  nul  prifes  ne  s'étonna  point  ôc  pr.ote* 
ib  ,  qu'il  vouioit  feulement  éprouver.,  G  les 
ibldats  aimoienc  (on  (ils ,  mab  (bn  fils  ne  l'eu 
voulut  pat  croire  &  le  pcre  fut  oblige  à  forttt 
de  Rome.  Il  alla  trouver  fon  gendre  Conftan- 
tin  r  c|ui  le  rcçcuc  avec  tic  gians  honneurs , 
mais  qui  ne  voulut  point  cnccei  dans  tous  Tes 
dcfTeins.  II  ne  perdit  point  courage,  &  croyant 
perfuadcr  Galerius  >  il  l'alJa  chercher  jufqu'à 
Carnunte  dans  la  Pannonie  «  oii  il  le  ttouvsi 
travaillant  à  établir  un  nouvel  Augure  à  la 
place  de  Scvcrc.  Il  vcnoit  de  choilir  Licinius. 
Diocleticn  pour  qui  les  peuples  &  les  foldats 
avoient  confervé  beaucoup  de  rcfpcd  ,  écoic 
prefent  à  la  Cérémonie,  quia  peine  fut  ache- 
vée ,  qu'il  retourna  à  fa  folitude ,  fai\s  que  Jes 
inftances  (ccrettesde  Maximien  lui  pulTcnt  faire 
clwnger  de  fentiment. 

Licinius  le  prétcndoic  dccendu  de  PEm- 

grrcur  Philippe,  il  avoit  porté  Jes  armes  lous 
alerius»  &  s'étoit  fort  diftingué  à  la  guerre 
contre  Narfés  Roi  des  Perfcs ,  il  ctoit  fort 
ignorant,  de  a  peine  fa  voit-il  lire,  Galerius  de- 
puis ce  tcmps-là  l'avoit  toujours  retenu  auprès 
de  fa  pcrloiHie  ,  &  s'en  étoit  fervi  dans  le 
Confcil,  aulli  bien  que  dans  les  armées ,  ôc 
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ne  vonloit  pour  Geiàn  êc  pour  EmpcreuiSi  que 
des  gens ,  qui  dépendiflènt  de  lui  »  il  choifît 

Ltcinius  comme  le  plus  propre  à  remplir  la 
place  dç  Scvere  ,  &  à  combattre  Maxen- 
ce.  Ainli  l'on  vit  en  même  temps  fix  Em-  ^' 
pcreucs  :  Ma^dimien  ,  qui  n*en  avoic  que 
le  nom  &  les  habits  «  Galerius  s  qui  avoit 
le  plus  d^utoricé  ,  Maximin  qui  fe  Izf" 
faut  de  ii*èere  que  Cefir  ,  prit  de  lui-mê- 
me le  nom  d'Augufte  ,  Conftanrin  ,  Li-  • 
cinius  &  Maxence,  Mais  entre  tous,  ce» 
Princes  Conllantin  paroi^Toit  le  plus  puif- 
fant  «  fon  Empire  étant  également  fonde  fur 
la  valeur  de  fes  troupes  &  fur  l'amour  de  iès^ 
peuples. 

Maximien  toujours  inquiet  revint  dans  les 

Gaules  trouver  Conftantin  ,  ôc  pour  le  mieux 
tromper,  quitta  la  pourpre  Ôc  feignit  de  vou- 
loir iinir  Tes  jours  aufl]  trauquillement  que 
Diocletien.  Conllantia  le  receut  comme  bn 
beaupere  y  ôc  lui  fit  trouver  dans  fon  Palais  tou* 
tes  les  douceurs  de  la  retraîtte.  Il  faifoit  alors 
conftruire  un  Pont  fur  le  RUn  pour  aller  fiii- 
re  la  guerre  aux  Francs  j  qui  de  temps  en  temp» 
paflbicnt  ce  Hcuve  ôc  venoient  faire  des  cour- 
fcs  dans  les  Gaules.  Maximien,  qui  avoit  fes 
vcues  i  lui  confeilla  de  ne  mener  que  peu  de 
troupes  contre  uoe  nation  ,  qu'il  foumettroît 
atfêment.  Conftanttn  fe  fiant  à  l'expérience 
de  ion  beaupere  le  crut  &  s^vança  dans  le 
Tome  II,  B 
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pays  ennemi ,  laifTaDt  à  ^rles  fcs  trefbis  6c  Tes 
principales  forces.  Mais  àè$  qu^il-eut  paflc  le 
Rhin  y  Maximien  qui  avoit  fait  fa  brigue  re* 

prit  les  orncmcns  Impériaux  ,  fc  faiilt  du  trclor 
Ôc  le  diftribua  aux  loldats  ,  qu  il  crut  gagner 
par  là.  A  cette  nouvelle  Conilantia  repaûa 
le  Rtua  marcha  avec  confiance  contre  Pu- 
farpaceur.  Sa  petite  aimée  voloit  veis  Arles^  où 
Maximien  s*enferma,  quoiqullfutleplus  fort. 

•  Le  Hcgc  ne  dura  pas  ,  toutes  les  troupes  re- 
connurent leur  véritable  maître ,  on  ouvrit  à 
ConAantin  les  portes  de  Ja  ville,  ôc  Maximien 
dépouillé  des  marques  de  l'£mpire  ,  fut  pre- 
lènté  à  fon  gendre ,  qui  fc  contentant  de  lui 
reprocher  la  trahifbn ,  lui  donna  la  .vie  &  un 
apartement  dans  le  Palais.  Les  crimes  de  Ma« 
ximien  rroubloicnt  fbn  repos.  Il  propofà  Tan- 
née fuivante  à  Mmpcratricc  Faulle  fa  hlle,  <Je 
lailier  une  certaine  nuit ,  la  chambre  de  Conf. 
tantin  ouverte  ,  afin  qu'il  put  l'aller  entrete-» 
nir  en  (ècret  ^  Faufte  fe  défiant  de  fon  pere 
en  avertit  fon  mari  âe,  Con  Empereur  >  qui  mit 
un  Euhuque  dans  foil  lit ,  pour  voir  jufqu^ott 
pouroir  aller  la  fureur  de  ion  bcaupcrc.  Il  ne 
manqua  pas  d'entrer  dans  la  chambre  à  l'heure 
marquée  avec  un  po^nard  ,  qu'il  plongea 
dans  le  corps  de  l'Ënnuque  &  rcHorrit  en  criant  « 
Coujbtntin  eji  mort.  Mais  ce  Prince  ayat^t  paru 
dans  le  moment  accompagné  de  fcs  gardes  j 

'  MaXimien  ne  put  dénier  l'aflaiSnat  6c  n*e(pe- 
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tant  ,  plus  de  jmi&ricoi4ej  il  s'cnfermt  daps 
ion  apparreoicot  &.s*y  énangla  de  ù  propre 
main.  Ainfi  finit  des  plus  grands  per(ècu% 
tcurs  de  J'Eglifè. 

La  jufticc  de  Dieu  fc  fît  fcntir  bientôt  après  ^^^'-l  ^• 
à.Gakrius^  H  avoic  ttc  le  principal  mo  cur  de 
la  grande  perfècution  fous  Diocletien  »  il  fuc 
firapé  la  dernière  année  de  &  vie  d'une  pkie 
honihle  dans  les  parties  do  corps  les  plus  bon- 
teofcs  9  il  en  forrit  une  puanteur  >  qui  infeftott 
tout  le  Palais  j  il  fit  mourir  pluHcnrs  médecins , 
qui  n^a voient  pas  le  cœur  de  l'aprocher^  Apol- 
lon j  £iculap£  ôc  tous  les  Dieux  turent  invo*  . 
qués  vainement  ^enân  Ton  mal  Se  Tes  douleurs 
augmentant  toujours*  il  fut  omtraint  de  plier 
comme  Antiochus.,  fous  la  main  vangereflè 
du  Tont-puîffiinr  ;  il  fit  publier  un  Edit  pour 
faire ccfler la  perfccution  contre  les  Chrétiens, 
mais  fans  avoiicr  Ton  crime  &  fans  dcm^inder 
mifericorde  à  celui  ,  qu'il  avoit  tant  offenfé 
en  la  perionne  de  Tes  fervitcurs.  L'Edit  cil  au 
nom  de  Galerius  ,  de  Conilantin  ôc  de  Lici-  . 
nius ,  il  n^y  eft  point  parlé  de  Maxence ,  que 
Galerius  regardolt  comme  fon  ennemi  >  ni  de 
Maximin  dont  la  fureur  n^ctoit  pa^  contciite*  - 
de  tout  le  fang  ^  qu'il  avoit  vcrlc.  Voici  les 
termes,  de  i*Edk  de  Galerius.  Entre  les  foifis 
^r/e  nom  freoous  coittinuellement  de  hitilitç  fU' 
UifÊte  y  nous  avions  voulu  ci-divant  rÙabUr  iou- 
tes  chofes  fuivaat  its  ancieums  hùc  des  Komains 

Bi; 
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Ç*  faki  m  forte  fue  Us  CbntUns  ,  fd  avoiem 
quitté  la  rflsffon  de  leurs  anchres  ,  revinffent  à 
rffipifceme.  Car  ils  (tohnt  tellement  freoccuffs 

par  un  certain  raijonnemcut  \  qu  'ils  ne  fuivoient 
plus  ces  maximes  ,  que  leurs  pères  avaient  éta- 
Uies  :  mais  félon  leur  fantaifte  ,  ///  [e  faifoient 
des  loix  pour  les  ohferver  O*  affemUoient  le  peth 
fie  en  divers  endroits,  E/tfi»  eomme  nous  avions 
fait  une  ordonnance  poeer  les  ranger  aux  maximes 
des  anciens  ,  plufteters  ont  M  nus  en  péril  <^ 
flufieurs  ont  péri  effeflivement.    Et  comme  nous 
les  voyons  la  plupart  demeurés  dans  leurs  fen^ 
timens  ^fans  rendre  aux  Dieux  le  culte  ,  qui  leur 
efi  dû     m  feruir  le  Dieu  des  Chrétiens  :  4^ni  * 
(gard  à  noire  clémence  0^  à  la  coutume  ^ue  nous 
avons  tosijours  ohfervfe  de  faire  fface  A  tous  les 
hommes  :  nous  avons  cru  devoir  aujft  étendre 
notre  indulgence  fur  eux  ,  en  forte  qu'ails  puijjent 
être  Chrétiens  comme  auparavant       rétablir  les 
lieux  de  leurs  aJ^embUes  ,  à  condition  quils  ne 
fafjent  rien  contre  les  règles.  Au  refle  nous  ferons 
favoir  aux  tribunaux  far  une  lettre  ,  ce  qu'ails 
devront  oéferver.   Donc  fuivant  cette  grâce  ^ue 
nous  leur  faifons  ,  ils  feront  obligés  de  prier  leur 
.    Dieu  pour  notre  janté ,  pour  l  htat  <sr  pour  eux 
mêmes  -,  apn  que  l^Etat  profpere  de  tous  cotey^ 
isr  quUs  fuijjent  vivre  en.  ,  fur  été  dans  leurs 
viaijons. 

Cet  Edic  fut  drc^Te  en  Latin  &  public  à 
Sardi(^ue  oii  étoit  Galerius^  &  traduit  en  Grec 
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pour  l*OricQt.  Quelques  mens  apréd  Galcriift 

mourut  dans  la  Dace  où  il  s'étoîc  fait  porter 
dans  la  pcnféc,  que  Ion  pays  natal  pouroit 
contribuer  à  fa  guerifon  11  avoit  rcgné  dix 
neuf  ans  j  outrant  la  barbarie  furies  Chrétiens 
&  la  tiranaic  Air  fes  fujcts.  On  ne  laiiià  pas 
de  le  mettre  au  nombre  des  I^eux.  Il  re< 
commanda  en  montant  à  Lkinius  fa  femme 
Valcne  fille  de  'Diocletien  pi  Candidien  ion 
fils  naturel.  ^  . 


CHA.PITRE  SECOND. 

DE* S  qne  la  nouvelle  de  la  mort  deGa- 
lerhis  fut  parvenue  a  Maximin  y  il  mar* 

cha  vers  Bifance  &  s'empara  de  la  Bithinie. 
Licinius  raiïembla  une  armée  pour  s'^oppcfer 
a  les  progrès  ,  mais  après  quelques  légers  com- 
bats ils  firent  la  paix ,  Maximin  demeura  maî- 
tre de  l'Egypte  ôc  de  l'Afie  jufqu'au  détroit  de 
Chalcedoine  ,  licinius  "eut  pour  fon  partage 
laThrace ,  la  Dace  &  les  Provinces  d'Europe 
jufqu'en  Ulirie.  Valérie  fille  de  Diocleticn  ôc 
de  Galerius  pafla  à  la  Cour  de  Maxi- 
min ,  qu'elle  croyoit  encore  moins  mécliant 
que  Licinius.  En  effet  il  la  combla  d'abord 
d'honneurs  &  de  prefens  ,  mais  par  malheur 
îl  devint  amoureux  d'elle  ,  &  n'ayant  pu  con- 
'|èntér  &  paflSon  brutale ,  fon  amour  te  chan- 


^  HISTOIRE 

?rca  en  fureur  »  il  lui  ota  Tes  biens ,  fcs  officieiHj 
es  Dames  «  &  la  fit  trainer  d'exil  en  exil  »  fans 
que  Dîocletien  par  les  prières  les  plus  hum- 
bles pLic  jamais  obtenir  la  liberté  de  fa 
fille. 

.  Cepandant  Conflantin  affermiObit  fa  domi* 
nation  dans  les  Gaules  ôc  fur  les  bords  du 
Rhin.  Il*  avoir  forcé  les  Francs  &  les  autra 
peuples  de  Germanie  à  demeurer  chez  eux  fanis 
troubler  la  paix  de  leurs  voifîns.  Il  voyagcok 
par  les  Gaules  Ôc  donnoit  par  tout  des  mar- 
ques de  fa  juflice  ôc  de  fa  libcralitc.  Il  fit 
reparer  les  murailles  de  Ja  ville  de  Trêves  ôc 
y  fit  bâtir  un  Cirque  ôc  un  Palais.  Mais  ce  fut  • 
à  Aotun  que  /a  bonté  ôc  là  magnificence  pa* 
rurent  davantage.  La  ville  avoir  été  taxée  â 
l'ordinaire  ,fans  faire  attention  à  la  mifcre  du 
pays  ,  qui  depuis  pluficurs  années  avoir  manque 
-de  tour.  Les  hàbitans  étoicnt  dans  Pimpuidance 
tie  payer  les  impôts  àc  réduite  au  defefpoir  ne 
daignoient  cultiver  leurs  terres  ;  Conftantin  y 
arriva  ôc  fut  témoin  de  leur  mifere  ,  ils  firent 
pourtant  tous  leurs  efibrts  poiir  le  bien  rece- 
voir. Il  commença  par  leur  remettre  les  cinq 
dernières  années  ,  qu'ils  lui  dévoient  ô:  les 
déchargea  pour  l'avenir  du  quart  des  impor- 
tions ordinaires  ,  Eu  eft-te  affe:^  i  mes  tnfam ,  leur 
difoit-il  les  larmes  aux  yeux  «  vmt\^  vousflut 
tontens     vous  fom/iendre:^'Vous  de  moi  ? 

D'autre  coté  Maxencciepreparoit  à  faire  la 
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guerre  à  ConOantin  :  //  voulait  y  difoit-il  , 
vanner  la  mort  de  (on  fen  ,  quoiqu'il  s'en  fou- 
ciàt  tort  peu  &  qu'il  tut  ra\id'en  erre  défait. 
Mais  c^étoit  ua  prétexte  pour  s^agraûdic  ^  â£ 
comme  il  vcnok  de  {bumettre  l'Afrique  >  où 
un  %eruin  Alexandre  s^étplc  révolté  ,  il  ne 
croyoie  pas  que  les  Gaules  lui  fiffent  plus  de 
tefiftancc.  Sous  le  prétexte  de  préparatifs  ,  il 
pilloit  l'Afrique  ,  l'Italie  &:  Rome  même ,  & 
s'abandonnoit  en  même  temps  à  toutes  Ibrtcs 
de  debordcmeas.  Il  faifoit  enlever  les  femmes 
des  Sénateurs  pour  en  abufer  ,  &  les  renvoyoît 
enfuire  à  leurs  maris.  Sophronie  femme  dii 
Préfet  de  Rome  fut  conduite  au  Palais  par 
fiyrce  &  enfermée  dans  le  cabinet  de  l'Em- 
pereur. Elle  demanda  tranquillement  un  mo- 
ment pour  faire  fa  prière  ^  elle  étoit  Chrétien- 
ne »  on  la  laiHà  feule  ^  elle  s'enfonça  auiïïcôt 
oh  poignard  dans  le  fein  àc  tomba  morte.  Ac- 
tion héroïque  d|e  vaut  les  hommes ,  mais  que  la 
xcl^on*de  Jefus-Cfarift  condamne  ,  à  moins 
qu^elle  n*ait  été  faite  par  un  mouvement  extra- 
ordinaire de  l'cfprit  de  Dieu. 

Maxcnce  croyoie  foutenir  fes  crimes  &:  ^es 
débauches  par  la  magie  ^il  iàcriâoit  tous  les 
jours  des  femmes  &des  enfans  pour  fc  tendre 
les  Dieux  favorables  voulant  s'affûter  des 
Ibldats  A  il  leur  donnoit  toute  licence  &  leur 
permettoit  de  prendre  impunément  tout  ce 
qu'ils  trouvoient  a  leur  bienféaace.  £nân  quand 
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il  fe  vie  une  année  de  cent  (bixaiite  6e  dix  mille 

hommes  de  pied  &  de  dix-huit  mille  chevaux , 
il  crut  pouvoir  commencer  la  guerre  ôc  en- 
voya dcS  croupes  dans  la  Rhctic  par  où  il  pré* 
tcndoit  entrer  dans  les  Gaules. 

ConftantÎDj  qui  ne  vouloic  point  commen* 
cer  les  aâes  d'hoftilicé  fit  faire  à  Maxcncc  des 
propofitions  de  paix  ,  mais  le  Tyran  devenu 
plus  infolent ,  ne  voulut  rien  écouter  ,  ôc  fit 
abbatrc  dans  Rome  les  ftatuës  de  Conftan- 
tin.  Ce  fut  le  iîgnal  de  la  guerre  ,  chacun 
ibngea  à  fortifier  fon  parti  j  Maxence  jura  une 
ligue  fecrete  avec  Maximin  »  6c  Confiantin  de 
fdii  c6tc  rechercha  l'alliance  de  licinius  .6c  lui 
promit  (a  fœur  Conftancie  en  mariage.  Mais 
avant  que  de  prendre  le  chemin  de  l'Italie  , 
où  il  réfolut  d'aller  chercher  fon  ennemi  ,  il 
niit  fes  Etats  en  furetc.  Il  ne  craignoit  rien  que 
du  coté  de  la  Germanie  ,  il  iaiûa  de  bonnes 

Îrarnifons  fur  les  bords  du  Rhin  pour  empêcher 
escourfesdes  barbares  »  6c  marcha  vers  les  Al- 
pes avec  vingt  cinq  mille  hommes  de  vieilles 
troupes  Romaines  &  trente  mille  Gaulois  , 
Bretons  ou  Efpagnols  j  qui  avoicnt  fervi  fous 
fon  pcre  6c  dont  lui-même  a  voit  éprouve  la 
valeur  en  plufieuis  occafions.  Une  fi  petite 
armée  ne  devoit  pas  iè  mefurer  à  celle  de 
Maxence ,  mais  eomme  les  chefs  étoienc  bien 
diffèrens  6c  que  l*un  étoit  auffi  brave  6c  auffi 
habile  que  l'aptre  l'ctoit  peu  ,  on  pouvoir  juger 

aiiémcnt 
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aifément  de  quel  côté  la  viâoire  •  détermtnc- 
roit.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  par  fcs  propres  for- 
ces j  que  Conftantin  fut  vainqueur ,  Dieu  s'en 
mêla  &  le  fit  triomfet  .d^uae  manière  vifible  ôc 
miraculeufe. 

Il  yavoit  près  de  troi&fîecles  que  l'£gUfe  fou- 
irott  abandonnée  de  tous  les  iecours  bumaîiis  > 
h  patience  des  fidèles  &  le  (ang  des  Dfiartiit 
l'a  v  oient  fbùrenuc  contre  toute  la  puilîancc 
des  hommes  ôc  des  Démons  j  Jcfus  Chrill  en 
l'établifianc  ^  s  ctoic  fcrvi  des  perfonnes  les  plus 
mcprifablcs ,  îgnorans ,  fimples  &  prefque  de 
la  lie  du  peup^  »  afin  que  tout  y  paràt  Vbvih 
&  qu'on  n'attribuât  la  oonverfion  du  monile  « 
^u'à  la  main  du  Tout-puiflant.  iLe  temps  étoit 
venu  que  les  Prirces  &:  les  Rois  dévoient  être 
fauves  aûfïi'bien  que  les  pécheurs ,  la  dignité 
ibuv.eraine  n^étant  pas  un' obAacle  au  iàlut. 
Les  profetîes  devcnent  s'accomplir^  Ifaye  avob 
protnis  ,  pe.  U  Stigam  (Uvmit  fon  (ttndari 
droani  tous  les  peuples  »  ^ue  ies  Kois  feraient 
lis  nouriciers  de  {es  enfans  <r  les  Keines  Imrr 
nourices ,  ^sr  quils  adortroitnt  Sion  en  haijïant  U 
vifa^e  contre  terre.  Conllantin  étoit  dertiné  à 
faire  triomfer  l'Eglifc ,  mais  il  u  etoit  pas  en» 
cote  Chrétien.  Il  eft  vrai , -qu'ayant  été  élevc 
dans  le  Palais  de  Galerius  j  dont  les  principaux 
Officiers  étoient  Chrétiens ,  il  avoic  fuccé ,  pour 
atnii  dire ,  avec  le  lait  ^  l'cffime  &  l'aniour  dé 
Jcfus-Chrill.  Son  perc  Conftancius  ,  foit  par 
Tome  IL  C 


politique ,  ^ur  s'oppoftr  aù  fentiment  des  zxR 
très  Empereurs  >  Ôc  gagner  par-là  la  confiance 

du  peuple  ,  foie  par  la  connoiflance  de  la  vé- 
rité j  a  voit  protégé  ouvertement  la  religion 
chrétienne.  Il  avoit  oui  la  plainte, qu'Apollon 
avoit  faite  ,  que  les  jujles  de  la  tem  l'^emfechoUui 
dt  rtndre  des  aracUs  >  &  au  lieu  que  DioclcCÎcn  > 
pour  plaire  à  ce  Dieu  fabuleux  >  avoir  commen-» 
eé  la  perftcution  ,  Conftancîns.  au  contraire 
pcrfuadé  de  l'innocence  des  Chrétiens  ,  les 
avoit  protégés.  Il  avoit  pourtant  été  témoin 
malgré  lui  de  la  confiance  de  quelques  .Mar« 
tits /qu'il  n'avioit  pu  (kuver  %  ôc  leur  courage 
furnaturel  lui  avoit  encore  perfuadé  ,  quil 
faloit  que  de  tels  hoînmes  ibutinflent  la 
bonne  caufc.  Conftantin  prcAe  par. tant  de 
motifs  agilîoic  comme  fbn  perc  ,  il  aimoit 
les  Chrétiens  ,  &  leur  donnoit  la  liberté  en- 
tière de  profciiér  leur  Religion  >  mais  il  ue 
teAibrafloit  pas  encore  «  &  le  Rhctorîcien  Eu- 
metie  >  qùi  prononça  ion  panegirique  dans  la 
viliê  de  .  Trêves  au  retour  dè  fi>n  expedîtioa 
contre  les  Francs,  dit  qu'il  entra  dans  un  tem- 
ple d'Apollon  pour  lui  rendre  grâces  de  fa  vi- 
ôoirc.  Enhn  le  moment  de  fon  bonheur  étant 
arrivé  >  il  fcncit  bien  ,  que  dans  une  aiiî  grande 
gqerrc  que  celle  qu'il  alloit  entreprendre  ,  il 
av»it  l>eroia.du  feconrs  de  quelque  Divinité» 
H  là  voit  que  Maxencè  étbit  entouré  de  magi- 
ciens ,  qui  lui  promectoient  tout  le  pouvoir 
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derctStats.  llvenokdevoirV.c|aelesEKeq3cciei 
RoouiiDS, malgré  toiu  leuh  oracles »;ii'avoîciift 
pn  let  défendre  contre  ce  nouveau  Ttran  : 

D'aiJlcurs  il  fembloit  que  le  Ciel  fc  ^^it  dcc'a- 
rc  en  faveur  des  Chrétiens  ,  leurs  plus  cracU 
perHcuteurs  étoient  morts  malheureufemcnt  i 
Galerius  venoit  d^expirer  dans  ia  rage  Se  dans 
les  douleurs ,  ôc  Diodedea ,  quelque  .nnodera-* 
tîon  qu'il  a£fedlât  dans  ù,  xeciaite  ^-y  ▼ivoit 
malheureux  ôc  (buf&ok  avec  împatkhcel'ifi-» 
gratitude  des  Empereurs  qui  le  méprifoie  t 
ouvertement.  Ainfi  Conftantin  fe  fuu venant 
que  fon  Pere  Conftàncius  en  méprifant  les 
Idoles  Ôc  n'honorant  que  le  Souverain  Erre , 
avoit  régné  avec  gloire ,  il  ne  balança  plus  fur 
le  paiti ,  qu'il  devoit  prendre ,  ôc  s*adreflà  au 
même  Dieu  que  fon  pere  avoir  adoré ,  il  lui  fie 
des  prières  ardentes  ôc  lui  demanda  la  grâce 
de  fc  faire  connoître  à  lui.  Ses  voeux  qui  vc- 
noient  du  cœur,  furent  exaucés,  &  voici  ce  qu'il 
dit  depuis  lui-même  avec  ferment  à  Eufcbc 
Evêque  de  Cefaréc^  qui  le  rapporte  dans  ion 
HiAoire. 

Il  marchok  à  la  tète  de  fon  armée  ôc  n'étoit 

pas  encore  entré  en  Italie ,  lorfqu'un  peu  après 
midi,  le  Soleil  s'étant  couvert  d'un  nuage,  il 
vit  au  deûus  de  cet  afire  une  croix  de  luniicrc 
avec  CCS  paroles,  vaincpiés  far  ceci.  Toute  l'ar- 
mée, vit  la  même  choie  de  en  fut  étonnée.  Il 
n^tendoit  pas  la  vifion  ,  lorfque  la  même 
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nuit  Jcrùs-Chflft  lui  apparut  avec  le  mcmc  fi- 
gne  &'ltii  commanSa  dVn  faire  faire  un  fem* 
blable  pour  lui  (èrvir  d^étendart  dans  les  com- 
bats. 11  çnvoya  auâl^tôt  chercher  des  Orfèvres 
^  leur  tu  taire  une  croix  d'or  ëc  de  pierreries  , 
qu'il  arbora  fur  ion  drapeau  avec  fon  image  ôc 
celle  de  Ces  deuxenfans.  Baconiusl'a  fait  graver 
dans  Tes  Annales.  Il  met  les  images  de  Con- 
ftanttn  éc  deiès  .enfans.  au  deflus  du  drapeau  , 
qui  écoit  attaché  par  le  travers  de  la  cnnx  ;  mab 
il  y  a  apparence  qu'elles  ctoient  au  dcflbus  du 
drapeau  attachées  au  bâton  delà  Croix  j  ôc  pla- 
cées dans  trois  ronds  qu'on  voit  marqués  au 
dcObus  Tun  de  l'aurre  dans  une  médaille  de 
Conllantin.  Ce  fut  dans  la  fuite  l^£tendart  de 

^  l'Empereur  ,  qu'on  appelloit  Lahanm  ,  qui 
étoit  porté  tour  a  tour  par  cinquante  de  fès  gar- 
des les  plus  braves  &  tous  Chrétiens.  Lui  mê- 
me avoit  une  Croix  fur  Ton  cafque  (Se  les  foUats 
cnavoicndur  leurs  Ecus.  Ainfi  les  Idoles  d'or, 
qu^on  portoic  auparavant  à  la  tète  des  troupes 
pour  les  animer  j  furent  banics  j  On  ne  vit  plus 
fur  les  drapeaux  &  fur  les  Etendarts  >  que  la 
Croix  ou  le  nom  du  Sauveur  «  &  \&  foldats  ac- 
coutumés i  rcrpe£ier  leurs  éténdarts  s'accoù- 

•  tumerent  infcnîiblement  a  honorer  le  nom  &: 

le  figue  de  Jefus-Chrift,  qu'ils  avoieac  toujours 
devant  les  yeux, 

An  dcj.c.  Conftantin  ne  pouvant  plus  réfiftcr  à  la 
grâce ,  tefolut  alors  de  fé  £ûre  Cbrccien  &  fit 
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appeller  des  Ëvêques  pour  luiaprendre  lesmy- 
Âcm  d'une  religion  j  qu'il  vouldc  fuivre^Zo- 
•aime ,  donc  l'hiftoire  cft  d^ailleurs  peu  autenri- 
•quc^aflurc  qu'un  Egyptien  venu  cl^Efpagnc  fut 
caufe  que  Conltantin  abandonna  Ja  religion 
des  Romains ,  ce  qui  convient  aûcs  à  Olius 
Evcque  de  Cordonë»  qu'on  voit  dans  la  fuite 
-employé  par  l'Empereur  à  la  diftribucion  de  fes 
aomènes; Quoiqu'il  en  (bit,Conftantinaiiîmé 
par  lavùë  miraculeufe  de  la  Croix /prefia  la 
marche  de  fes  troupes  &  arriva  au  pieds  des  Al- 
pes ,  fans  que  perfone  s'y  opposât.  Il  fit  at- 
taquer la  \ille  de  Sufe  ,  où  Maxence  avoic  mis 
une  bonne garnifon  &  la  força  l'épée  a  la  main.. 
Il  s^vança  iune  licuë  de  Turin^À:  trouva  quel- 
mies  troupes  ennemies  rangées  en  bataille  >  les 
nt  charger  de  les  dcîiît.  Toutes  les  villes  ôc  mê- 
me Milan  lui  envoyèrent  des  Députés  pour  lui 
oftVir  des  vivres  Ôc  le  paffage.  Les  troupes  de 
Maxence  s'écoienc  raÛemblées  &  campées  fous 
{Vérone ,  Pompeyanus  Préfet  du  Prétoire  les 
commandoit.  Le  combat  fut  fanglant  &  dura 
toute  la  nuit  j  Conftantiii  s'expo la  comme  un 
fimple  foldat  &  ne  gagna  la  bataille  ,  qu'après 
que  Pompeyanus  eut  été  tué.  Vérone  ,  Aquilée 
&Modene  ouvrirent  leurs  portes.  Il  ne  relloit 

Î[ue  la  ville  de  Rome  où  Maxence  s'étqjc  en- 
inrmé.  Ses  devins  l'a  voient  afluré  qu'il  pcri- 
lôîr ,  s'il  en  forrcnt ,  ôi  d'ailleurs  il  fe  fioit  à  fon 
iai]^nt  /qui  Ijavoit  déjà  iàuvé  deux  fois  en  de* 
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bauciianc  les  foldats  de  Scvere  &  ccuk  de  Ga^ 
lerius.  Il  fit  fairç  iur  le  Tibre  un  pont  de  bai- 
teaux  >  qui  fe  rompoît  tout  d'un  coup  par  le 
milieu  en  ôtant  quelques  barres  de  fer  i  Jétm 
lefperéMCê  ,  diilènt  les  Hiftoriens ,  d*y  voir  fnk 
Conflantin  mêmf  vainqueur ,  en  cas  quil  le  pouT' 
Jkivit  après  la  bataille  perdue,  LaÛance  dont 
l'autorité  cft  fort  grande ,  ne  parle  point  de  ce 
|>Oiit  de  bateaux^mais  comme  Eufcbe  â^ZoA- 
me ,  l'un  le  Paniegyrifte  ^  l'autre  l'ennemi  de. 
jConftanân  s^âccordent  en  ce  «pobr  ;  que  Lîba« 
nius  ,  Praxagoras  èc  les  deux  Viâon  cous  l»> 
ftoricns  contemporains  le  rapportent  comme  un 
fait  confiant,  nous  ne  croyons  pas  qu'on  en 
puifle  douter ,  le  iîlence  d'un  auteur  ne  prou- 
vant nen  contre  l'atteAacion  de  tant  d'autres^ 
L'armée  de  Maxence  étoit  campée  aux  por- 
tes de  la  ville  dans  un  pofte  avantageux  :  il 
n^avoit  qu'à  fè  cemr  en  repos  &  CcMiftastui 
pêriflfoit  avec  toutes  Tes  troupes  i  Rome  neman- 
qaoit  de  rien ,  il  y  avoir  des  munitions  de  guer- 
re &c  de  bouché  pour  plus  de  deux  ans.  Ma« 
xence  en  cet  état  eut  quelque  mauvais  fonge^ 
qui  l'épouventa^il  forcît  bnifquement  duPa- 
lab  Impérial  avec  tk  famille  &  s^lla  loger  dans 
une  maifon  particulière  >  i!  redoubla  les  (kcri» 
ficcs  les  plus  abominables  &  fit  confulter  les 
li\rcs  des  ilbillcs  :  les  devins  ralîurerent  ,  que 
ce  jour  là  même  l'ennemi  des  Rpmains  devoit 
périr.  Flaté  par  une  réponfe^  qu'il  expliqua  i 
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(on  avantage  ^  il  donna  un  fpecShicIc  dans  le 

Cirque ,  comme  pour  fc  préparer  à  la  bataille. 
Le  peuple  ,  quoi  qu'avide  de  ces  fortes  de 
divercUiëmens ,  lui  cna avec  ïaioleacQ,  qu'il  ne 
fdoit  fas  fi  réjouir  \  tandis  fut  Jes  armées  fe 
ié^ient  <ff*  ^  Co»ftantin  étoU  vidmpùur^  Un 
reproche  fi  piquant  lui  donna  enfin  quelque 
courage ,  il  prit  (es  armes ,  (ortit  de  la  ville  & 
trouva  la  bataille  commencée  te  fort  difputée. 
Les  foldats  Italiens  avoient  fait  peu  de  rciîflan- 
ce^  mais  les  Prétoriens  ^  qui  avoient  commis 
tant  de  crimes  fous  le  Tiran  ,  combatoient  en 
deièrperés  &  balançoient.  la  viftoke.  Conftan- 
tin  étoit  par  tout  &  fàifoit  des  aâions  de  héros  : 
fon  courage  venoic  d'être  redoublé  par  un 
fccours  vifible  du  Ciel. 

•  Ladance  raporte  e^ut  la  nuit  avant  h  combat 
iofttre  Maxence  ,  Confiantin  receut  ordre  fon^e 
de  mettre  fur  fes  boucliers  le  caraâen  du  nom  de 
Cbrift  ,  d'oii  Moniiear  Baluze  conclut  que  la 
Êuneufè  apparition  de  la  Croix  j  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  n'étok  arrivée  que  la  veille, 
puis  qu'Eufebe  die  que  Jcfus-Chrifl:  apparut  à 
Conftantin  la  niiit  d'après  qu'il  eut  veu  la  Croix. 
Mais  Monikut  de  Tillemont  ,  après  avoir  lù 
Eufebe  avec  attention ,  ne  peut  pas  s*imaginer 
que  cet  auteur  contemporain  fi  bien  inftruit 
ait  cru  >  que  l'apparition  de  la  Croix  n'ait  pré- 
cédé que  d'un  jour  la  mort  de  Maxence:  Eufebe 
dit  poiicivement  ^ue  Conftantin  afrés  sHtre  fait 
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ifijhruire  du  Chrijlianifme  fur  l'apparition  de  la 
Croix  y  alla  avec  courage  éteindre  le  feu  de  la  ti- 
rante de  Alàxence.  Il  décrit  enfuite  les  crimes 
de  Maxcnce  &  toute  i'billoirc  de  la  guerre  :  Ce 
qui  donne  fujet  de  croire ,  que  Conltantin  avoit 
vea  la  Croix  dans  les  Gaules  Ôc  s'étoit  con« 
verri  >  avant  que  d'entrer  en  Italie  :  Et  rien 
n'empêche  que  fuivant  Laâance  Jefus-Chrift 
ne  lui  ait  apparu  pendant  le  fommeil  la  veille 
de  la  bataille  contre  Maxence  pour  lui  ordon- 
ner de  faire  mettre  fon  faint  nom  furies  bou-^ 
'  cliersjainff  qu'il  l'a  voit  déjà  fait  fur  les  étendarts 
djr  fon  armée.  Nous  ajouterons  que  Sozomene 
raporte  comme  un  fait  affiiré  j  que  Conflahtin 
avoit vcu  la  Croix  Se  s'étoit  converti  dans  les 
Gaules,  avant  que  de  faire  la  guerre  à  Maxence  i 
Et  il  y  a  bien  de  apparence  ,  dit  Baronius  ,  que 
U  mauvais  préface  ,  dont  parle  le  Pane^rifit 
Paj^9  ^      fftceda  mirée  deConflautin  en  Ita^ 
lie  \  ejt  t'apparidon  mime  de  la  Croix  deguifte  par 
Paver/ton  ,  (}u*en  avaient  les  Payens     far  lex 
changent  en  s  ordinaires  dm^la  renommée.  Quoi  qu'il 
en  loit  ,  Conrtantin  animé  par  la  Religion  & 
par  la  gloire  tit  de  fi  grans  eftbrt^,  &  fes  Ibldats 
à  Ton  exemple  >  que  les  Prétoriens  plièrent  enfin 
&  furent  entièrement  défaits.  La  Cavalerie  de 
Maxence  fut  auffi  pouffée  &  difperfee  &  lui- 
même  prit  la  fuite  pour  rentrer  dans  Rome  où 
il  pouvoir  fe  défendre  encore  long-temps.  Il 
fa^pic  repaÛcf  fur  le  pont  de  bateaux,  mais  il 
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rompît  fous  la  multitude  des  fuyarsj  &Maxcn-^ 
ce  tomba  dans  le  Tibre  à  clicval  tout  armée  qu'il 
ctoit  y  par  une  jufte  punition  de  Dieu  ,  qui  le 
fit  tomber  dans  le  piège  ,  qu'il  a  voit  dreÛ'c  à 
Conftantin.  Il  fut  accable  par  les  débris  du 
pont  noyé.  Son  corps  fiit  trouvé  le  lende- 
main enfoncé  dans  la  vafe  chargé  d\ine  cuî< 
rafler  fort  pefante.  On  lui  coupa  la  tête  pour  la 
faire  voir  au  peuple  ,  qui  n'ofoit  encore  témoi- 
gner fa  joie  de  peur  de  revoir  le  Tiran  plus  fu- 
rieux »  que  jamais. 

Le  vainqueur  fit  cefler  le  carnage ,  on  lui  ao  aej.c. 
ouvrit  les  portes  de  la  ville  j  il  n'y  eut  plus  de 
partis  diflfèrens  ,  tout  s^empreflà  à  le  reconnot- 
tre,  &  il  parut  fur  tous  les  vifages ,  que  Ton 
triomfe  s'étcndoit  jufquc  fur  les  cœurs.  Le  Sé- 
nat lui  donna  le  premier  rang  entre  les  Em- 
pereurs. Son  Pancgirifle  dit  ,  quapr{s  U  contai 
U»e  fi  firvit  fius  de  téffe  ,  il  pardonna  à  tous 
fès  ennemb  Se  les  conserva  même  dans  leurs 
dignités.  Le  peuple  Romain  ,  qui  aimoit  le 
fang  ,  dcmandoit  le  fupplice  des  favoris  du  Ti^ 
ran  ,  il  leur  rcpondir  ^///7  nctoient  plus  en  état 
de  leur  faire  du  mal  <^  quU»  mourant  Maxence 
avoit  emforii  lem  crimes.  Il  confova  tous  les 
fbldats ,  qui  a  voient  combacu.  contre  lui  &  les 
envoya  fiir  les  bords  du  Rlûn  U  fur  ceux  du 
Danube  faire  la  guerre  aux  Barbares  ;  mais  il 
caflk  les  Prétoriens  0  cclcbrcs  depuis  Auguile. 
Il  favoit  que  les  Empereurs  n'avoicnt  jamai;  pu 
lome.lL  D 
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les  contenir  dani  le  devoir  ,  &  que  la  vie  des 
maîtres  du  monde  déptndoit  du  caprice  de 
CCS  {bldats  accoutumés  à  difpofcr  de  l'Empire. 

Il  ruina  même  leur  camp  ,  c|uc  Scjan  avoir  fait 
bârir  fous  Tibcrc  ,  ôc  peu  à  peu  ota  toutes  les 
milices  de  Rome  comme  plus  propres  à .  fo^  - 
mcntcr  les  feditions  «  qu'à  les  appaifcr  ,  voulant 
que  dans  la  plus  grande  ville  du  monde  >  on 
ne  vie  ni  armes  ni  habits  de  guerre  >  &  que  la 
police  y  fiit  obfervée  religieuiem.ent  ,  leul 
moyen  d'y  confervcr  rabondance  ôc  la  tran- 
quilité. 

.La  défaite  de  Maxcncc  rendit  Conftantin 
maître  de  toute  Mtalie.  On  lui  éleva  dans  Ro- 
me un  Arc  de  triomfe  ,  qu'on  y  voit  encore 
aujourd'hui  L'infcription  porte  ,  qu'il  a  été 

dredc  mémoire  de  ce  que  par  un  inflif^c  de  la 
Divinité  <s*  avec  un  courage  extraordinaire  j  fes 
juji^s  armes  avaient  délivré  la  Kefublique  en  un 
fetd  combat  du  Tiran  0*  de  fes  faittiurs.  Il  y  eft 
auffi  appelle  U  Lihratmde  Komt  fatitturJu 
repos  pfekic, 

'  Mais  on  peut  dire  que  ce  qu'il  a  voit  le  plus 
à  cœur  étoit  de  faire  triomtcr  la  religion  Chré- 
tienne. Il  taloit  ufer  de  prudence  en  cette  oc- 
caiion ,  la  plupart  des  Sénateurs  étoient  encore 
payens  &  le  peuple,  accoutumé  à  fes  Idoles  ,* 
ne  pouvant  pas  quiter  tout  d'un  coup  une  pré- 
vention fi  ancienne.il  eut  la  ;oie  après  là  vic- 
toire de  voir  le  Scnat  fç  prollerner  devant  fes 
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écardarts  ornés  de  la  Croix  ôc  .àvi  nom  dcfc- 
fus-Chrift  ,  &  il  ne  voulue  |aimis  aller  au  Ca- 
pitol e  ,  où  la  religion  des  Dieux  étoic  encore 
honorce.  Il  fit  élever  à  Rome  une  ftatuë  qui 
renoic  une  Croix  à  la  main  ,  il  fit  mettre  au  deP-' 
(ous  une  infcription  ,  qui  portoit  ^//f  par  ce  ji- 

faluuiki  >  U  avait  tiré  le  fetfii  Kaméùm  dt 
la  fenàtudi ,  <T  kd  awnt  wtdu  fo»  aueitMU  ffUh-^ 
dntr,  iJ  puNia  en  roème-tcmp  un  Edîc  en  fa« 
v  cur  des  Chrétiens  :  Il  leur  permettoit  de  bâtir 
des  Eglifes  &de  faire  tous  les  exercices  de  leur 
Religion.  U  ordonnoic  audi  aux  Magidrats  des 
villes  de  leur  faire  rendre  leurs  biens  ,  qu^oa 
avoir  coafifqucs  tous  les  lieux  oîiika  voient 
accoûtumi  de  tenir  leurs  afiemblées.  Liciniua 
le  fit  aufli  publier  dans  Tes  Etats  ,  ôc  les  deux 
Empereurs  cbnjointement  l'envoyèrent  à  Ma- 
ximin^  qui  étoit  encore  leur  allié.  Ils  lui  man- 
dèrent les  grandes  merveilles  ,  que  Dieu  a  voit 
opérées  en  faveur  de  Confiantin  »  &  l'exhor- 
tmcnt  à  ne  plus  perfeeuter  une  religion  fi  fàin- 
te ,  ôc  qui  les  avoit  iàît  triom£?r  de  leurs  enne- 
mis. Ma)cfmin  ^  qui  n^voit  pas  encore  pris  fes 
mefures  ^n'ola  leur  relilter,  &^  ne  voulant  pas 
auffî  paroîtrc  leur  obéir  aveuglement  ,  il  or- 
donna à  Sabin  Préfet  du  Prétoire  d'Orient 
d'écrire  en  ion  nom  à  tous  les  Gouvcrnénrt 
des  Provinces  >  <ji|i  lui  bbei^âbiçnt ,  qu'il  lenfi 
dé&ndoit  dinquierer  les  Chrétiens  iiir  leuf 
Religion ,  fans  pourtant  leur  permçure  dctenip 
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IcQis  aflcmblées  ni  de  bàcir  des  Eglifcs.  La  let- 
.trequcle  Préfet  écrivit  au  nom  de  Maximin  ^ 
fat  écrite  en  Latin  &  tiaduite  en  Grec  :  Elle 

étoit  conccu  en  ces  termes , 

Il  y  a  long-temps  que  Us  Empereurs  nos  divins 
maUres  ont  ordonné  avec  une  application  <^  une 
devotiou  partictditre  ,  de  ramener  tous  les  effrits 
â  la  mamtrt  de  vie  la  flus  dmte  la  flus 
fainu  :  afin  que  ceux  mêmes  9  fué  t*o9  voit  fui-, 
vre  des  coutumes  différentes  de  celles  des  Ko» 
mains  ,  rendijjent  aux  Dieux  immortels  le  culte  , 
qui  leur  efl  deu.  Mais  l'' opiniâtreté'  <5r  la  duret( 
de  quelques-uns  a  été  jt  excejpve  ,  que  ni  de  juftes 
raifons  n"* ont  pu  leur  faire  changer  di  fentiment 
ni  les  fufUces  n'ont  fu  les  épouvanter.  Oeft  pour^ 
quoi  ne^  divins  mitres  les  trois  puij^ans  Empe- 
reurs ,  pouffes  par  leur  bonti  <T  leur  pieté  natu^ 
relie ,  <(sr  jugeant  indigne  de  leurs  maximes  de  laijfer 
tant  de  perjones  fe  mettre  en  péril  ,  ni  ont  ordonne 
de  vous  écrire  ,  que  fi  l'on  trouve  quelque  Chré- 
tien obfirvànt  ja  rdiffon  particulière  ,  vous  le 
delivrie:^  de  tout  troêSe  ^  de  tout  péril  ne 
U  tenie:^  punifiaUe  d*àucune  peine  pour  ce  fujet  r. 
puis  qu'ion  a  reconnu  pat  un  fi  long- temps  ,  quH 
n'y  a  aucun  moyen  de  Us  perjuader  ni  de  les  guérir 
de  cette  opiniâtreté.  Vous  devei^  doue  écrire  aux 
Treforters  j  aux  Gouverneurs  aux  Curateurs  élu 
tmUoire  de  chaque  ville  ^afin^^ih  fiechènt  y  quils 
ne  doivent  pas  pajferfbu  avant  dans  la  pourfiàte  ék 
cette  aSmre* 
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Gcccc  lettre  que  Maxîmin  avoît  fait  écrire 
par  complai£uice/&  ptefque  malgré  Uà,  aug- 
menta encore  fa  haine  pour  les  Chrétiens.  II 

les  haïflbit  dans  le  cœur  plus  que  jamais  &  en 
faiioic  fouvent  jetter  dans  la  mer  lous  divers 
prétextes  j  les  Chrétiens  à  l'entendre  avoienc 
toujours  manqué  au  fervice»&  la  punition  pre- 
cedok  ordinairemenc  le  crime  ^  qu^on  vouloir 
leur  imputer. 

Confitnrin  témoignoic  par  fes  aétions  »  qa*3 
tenoit  l'Empire  &  la  vii^oire  de  Jefus-Chrift, 
c'eft  ce  que  nous  aprenons  des  auteurs  de  fa 
vie ,  mais  pour  nous  ùire  croire ,  comme  quel- 
ques hiftoricns  on  oré  l'avancer  ,  que  le  jour 
même  qu^  entra  dans  Rome  >  il  alla  viiiter  le 
tombeau  dé  £iint  Pierre  &  qu^il  en  monta  les 
degrés  à  genoux ,  il  faudroit  nous  en  apporter 
des  preuves  plus  fortes  ,  que  de  légères  con- 
jeûures ,  dont  on  doit  faire  peu  de  cas.  Il  eft 
certain  qu'il  tit  bâtir  beaucoup  d'Ëglifes  & 
entre  autres  celle  de  faint  Pierre  au  Varican  >  - 
^fon  nom  &  fes  médailles  s'y  trouvèrent  par 
tout  >  quand  elle  fut  démolie  pour  £iire  place 
au  bâtiment  fupcrbc  ,  qu'on  y  admire  aujour- 
d'hui :  on  prétend  qu'il  bâtit  auflî  la  Bafilique 
du  Palais  SefTorienjôd  qu'il  y  envoya  dans  la 
fuite  un  morceau  de  la  vraie  Croix  ,  ce  qui  l'a 
depuis  fait  appeller  PEglife  de  (àinte  Croix.  Il 
accorda  de  grans  privilèges  aux  £ccleiiafti- 
qncs ,  les  exemptant  de  quelques  impots  &  de 
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toutes  les  fonûbns  de  la  vie  civile»  qui  pou^ 
voient  les  empêcher  ,  de  fe  donner  tout  entiers 
à  leur  miniftere  »  afin ,  dit-il  dans  un  refcript 

adrcflé  à  Anulin  Proconful  d'Afrique  rim 
ne  Us  dctourtje  de  leur  loi  <sr  ne  les  retire  du 
fervice  ,  quils  rendent  par  eux-mêmes  à  la  Divi- 
nité y  fâchant  ». ajoute-il  »  que  les  araires  de  tiUat 
ntvftrontuBffoniamanta^e  de  l'application  ,  qu*ils 
auront  au  euke  de  Dieu.  Sa  libéralité  étoit  iàns 
bornes  &s*étendoit  généralement  fur  tous  fes 
fujcts.  Il  tcnoit  pour  maxime ,  que  perfonne  ne 
doit  être  trifte  ,  après  avoir  veu  Ton  Prince. 
Ain/î  quand  il  jugeoit  des  procès  ,  il  faifoit 
ordinairement  d|;s  prefèns  à  ceuac ,  qu'il  avoit 
condamnés  «  fa  libeialité  leur  rendant  ce  que 
ià  juitice  leur  av<nt  6té.  Il  avoit  foin  de  nourir 
même  d^biller  les  pauvres  »  les  dîAinguant 
fuivant  Icurnaillancci  la  charité  étoit  éclairée, 
&  (î  quelqu'un  étoic  tombé  dans*  la  niifcre 
par  un  accident  imprcvcu  &  fans  qu'il  y  eut 
de  fa  faute  >  c*étoit  alors  que  l'Empereur  (è 
plaifoit  à  réparer  l'injuftice  de  la  fortune  5ç 
à  le  remettre  dans  ion  premier  état. 


CHAPITRE  TROISIEME, 

âPrès  que  ConAantin  eut  réglé  une  infi* 
nité  de  choies  pour  le  gouvernement  de 
^  ire  &  pour  la  police  prticuliere  de  la 
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ville  de  Rome  j  il  alla  à  Milan,  où  Licinius  fc  Anilej.a 
rendit  pour  époufcr  Confia ncic.  Les  noces  fe  ' 
cclebrcrent  avec  beaucoup  de  magniticcuce. 
Us  avoient  envoyé  prier  Diocleticn  de  s'y  trou- 
ver «  mais  foie  ohagrin  >  foie  inaladiej  il  ne  voulut  . 
pasj  venir.  Les  Empereurs  le  trouvèrent  fort 
mauvais  &  lui  écrivirent  une  lettre -pleine  de 
menaces.  Ils  l'accufoient  d'avoir  favorifc  Ma- 
xencc  ôc  d'ctrc  encore  dans  le  parti  de  Maxi- 
minj  quoi  qu'il  ne  piic  faire  autre  choie  dans 
fa  retraite  que  d'adrefler  des  vœux  impuifTans  i 
&s  Divinités  imaginaires.  Il  fut  outré  de  douleur 
êe  en  tomba  malade.  Il  fe  voyoitmépriféj  lui 
qui  avoir  donné  la  loi  au  monde»  fa  femme  & 
fa  fille  avoient  été  traitées  indignement  par 
Maximin  j  fans  que  fcs  prières  cuffcnt  pu  rien 
obtenir  en  leur  faveur.  Conflancin  ne  Tavoit 
point  ménagé ,  on  avoit  abatu  les  ftatucs  avec  ^  * 
celles  de  N4a3cimien ,  il  n'avoit  pas  été  inlenfi- 
ble  à  cet  affront ,  mab  il  ne  put  réCfter  a  cette 
dernière  attaque  de  mépris.  Il  fouhaitta  la  mort, 
fcul  recours  de  la  Filofohe  payenne,  il  alla  au 
devant  d'elle  ,  fes  inquiétudes  l'empêchèrent 
de  prendre  ni  nouriturcj  ni  repos  ^  il  s'agitoit 
nuit  &  ;our,  il  vcrfoit  des  larmes  &  mourut  en- 
fin de  chagrin  àc  d'cpuifement  à  l'âge  de  foixan- 
tc  &tmtt  ans. 

Des  que  les  cérémonies  du  mariage  de  Li- 
cinius avec  Conftancic  curent  été  achevées ,  les 
deux  Empereurs  hreut  publier  un  nouvel  Ëdit 
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fur  la  Religion.  Plufîcurs  Sénateurs  encore 
payens  a  voient  rcprefenté  àConflantin  ,  qu'en 
permettant  la  religion  chrétienne  ,  il  ne  faloit 
pas  défendre  toutes  les  autres  »  Licinius  enco-, 
te  Paycn  les  foûtenoit  ouvertement  ,  de  forte 
que  ce  fécond  Edit  afluroit  proprement  la  li- 
berté de  c^nfcîence  y  ôc  permetroit  d'adorer  telle 
divinité  qu'on  vouloit.  L'Edit  étoit  conçu  en 
CCS  termes  ,  Nous  étant  heureufement  ajjfemble:^^ 
à  Mflau  >  moi  Conflantin  Au^ujit  <3*  moi  Licinius 
Àugufte  >      traiiaiit  Je  ia  fureté  <y  de  r$Uiliti 
fubUfte  ;  naus  avons  cru  »  fu*um  Je  nos  fr$» 
miers  foins  Jevost  (ire  Je  relier  ce  ^ui  re^arJe 
le  culte  Je  la  Jtvimtf  <T  Je  Jonner  aux  Chrétiens 
à  tous  les  autres  la  liberté  de  fuivre  telle  re^ 
li^ion  que  chacun  voudroit  y  afin  d'attirer  la  fa» 
»  veur  du  Ciel  fur  nous  <jr  fur  tous  nos  fujets. 
Nous  avons  donc  refolufar  un  confeil  falutaire . 
Je  ne  denier  â  qui  que  ce  foit  la  liberté  J*attachtr 
fon  caur  à  Pobfervance  des  Chrétiens  «  ou  à  teUi 
religion  y  quUl  croirait  lui  ttre  la  -plus  convenaUe  » 
afin  que  la  fouveraine  divinité  ,  dont  nous  fui» 
vous  la  religion  d'un  caur  libre  ,  p^if^  ?ious  fa- 
voriferjtt  tout  de  fes  ffaces  ordiuaires.  C  efl  pom^ 
quoi  vous  devei^  fçavoir  ,  que  'nonobflant  toutes 
les  claufes  des  lettres  ,  qui  vous  mt  été  aJrejfées 
tondant  les  Chriiiens  >  U  nous  a  fins  maintenant 
J*ordonner  purement  V'  ftmpleme^t  y  que.  chacun 
de  ceux  ,  qui  ont  la  volante  d'objencr  la  Keli-^ 
^ion  Chrétienne  ,  lefajfefaus  être  inquiété  en  façon 

quelconque 
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ifutlconque.  Ce  éjue  nous  avons  ctu  devoir  vous 
déclarer  nettement  ,  afin  cfue  vous  fachiei^  ,  que 
ngus  avons  donnf  aux  Chrùiens  la  faculté  Itbre 
<3*  abfolsa  d:*Qbferver  leur  Keli^ion.  Bien  entendu 
fte  les  antres  auront  la  mtm  liberté  four  main- 
tenir la  tranquiUté  de  notre  règne.  Nous  avons 
di  fins  ordannf  â  Ngard  des  Chetiens  que  fi 
Us  hettx  oà  ils  avaient  eoiiteme  de  s*afiembir  r/- 
devant ,  touchant  lefquels  vous  avie:ç^  receu  de 
çertains  ordres  -par  des  lettres  à  vous  adrefjies  , 
ont  Ùe  acheté:^  par  quelqu'un  ,  foit  de  notre  jijc  ^ 
foit  de  yitelque  ferjone  que  ce  joit  »  ils  foient 
rfftitsti?^  aux  (Are/liens  fans  argent  ni  répétition 
di  prix.,  <9*  fans  anenn  délai  ni  difficulté,  ceux 
qui  les  auront  receus  en  don  ,  les  rendrmt  pareil" 
lement  au  plutSt  ,  <sr  que  tant  les  acheteurs  ,  que 
les  donataires  ,  s'ils  croyent  avoir  quelque  chof?  à 
efperer  de  notre  bonté  s  s'adrefjent  au  vicaire  de  la 
Prwince  ,  afin  qu*il  leur  foit  fourveu  par  nous. 
Tons  ces  lieux  feront  incontinent  dehureii  À  la 
Communatae  des  Chreftiens  par  vos  foins.  Et  par 
ce  qu'ail  efl  notoire  ,  qu'outre  les  lieux  oi  Us  s^af- 
fenihloient  ,  ///  avoient  encore  d'*autres  biens  ap^ 
partenans  à  leur  Communauté  ,  c'efl-a-dtre  aux 
Eglifes  <S'  non  aux  particuliers ,  vous  fere\  rendre  à 
leurs  corps  <jr  Commun autei^  toutes  ces  chofes  aux 
conditions  ci-deffns  exprimées  fans  aucune  difif- 
csdti  ni  conte ftation  :J  la  charge  qui  ceux  les 
auront  refhtt^fans  rembourfement ,  pourront  efpe- 
rer  de  notre  ^ace  ,  leur  indemnité.  En  tout  ceci 
TomeU.  "  E 
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vous  mfloj^ei  ,trh  tjjica€mtnt  vptre  .mèmifttn 
four  la  Communau$(  diS'drfHifn  ,  afin  Jt  execu"* 
ter  nos  ordres  au  fiStit  <T  frocurer  la  trampri-' 

lits  fubliifue,  ^infi  la  faveur  dtvwc  ,  que  nous 
'  avons  déjà  époiroic  en  de  ft  ^rans  evmens  , 
continuera  toujours  à  nous  donner  d'heureux  fuc*^ 
ces, avec  le  bonheur  des  peuples.  Et  afin  ^ue  cet^ 
te  ordonnance  ftàjfe  venir  à  la  connoi^ance  dt. 
toMs  y  vous  la  fere\  afficher  par  rout  avec  .votre 
attache ,  en  forte  appelle  ne  pmjk  itri  igsmfe  de  fer-^ 
fonne. 

Licinius  en  cpoufant  Conftancic  s'afTuroit  la  - 
protection  &  le  fccours  de  Conftantin  :  il 
prcvoyoit  qu'il  en  aurok  bientôt  befoin.  En  efFet  ' 
Maximin  écok  beanconpplos  puiûant  que  lui|& 
comme  il  regnoit  depuis  long-temp  avec  au- 
torité t  il  avoit  amafle  de  grans  trcfors>&  tenoit 
toujours  fur  pied  des  armées  formidables ,  qu'il 
cntrctcnoit  aux  dépens  de  Tes  peuples-  Son  zè- 
le pour  les  Idoles  augmentoic  encore  ion  pou- 
voir ,  le  Sénat  de  Rome  &  la  plupart  des  gians 
Seigneurs  y  étoient  encore  atcachésâls  voyoient. 
Cqnftancin  Chrétien  «  &  Licinins  prêt  à  rctre  > 
le  feul  Maxîmin  (bùtenoit  leur  religion  chan- 
celante. II  avoit  renouvelle  contre  les  Chré- 
tiens la  perfecution,  que  l'Edirde  Galerius  l'a- 
voit  oblige:  d'interrompre  ,  &  dans  un  relcrit 
qu'il  adreflà  fur  ce  fu  jct  à  la  ville"  de  Tir  >  il 
rclevoit  fort  la  felicité  de  ion  règne  où  j'on 
ne  voyoic  ni  guerre ,  ni  pefte  >  ni  eempcte>  ni  fte- 
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tùité,  ni  tremblcmeiiCcle  terre  ,far  et  ,dic-il^fi^ 
fbenm  hs  Dteux  <3^  que  je  totirmeéee  les  Chr(^' 
tiems.  Il  n'ofa  pourtant  faire  publier  l'Edit  con- 
tre  les  Chrétiens  ,  mais  comme  on  voyoit  aflés 
ce  qa^il  dciiroit  là  defTus ,  les  Gouverneurs  des 
Provinces  qui  lui  étoient  foùmiiès  imagtnoient 
fions  les  jours  de  nouveaux  moyens  de  les  tour- 
mienter.  Theotecnc  premier  Magiftrat  d'Aa^ 
^k>che  inventa  un  nouveau  Dieu  ,  quHl  fiteon«' 
facrcr  avec  des  cérémonies  abominables  & 
magiques  :  ce  Dieu  rendoit  des  oracles  ôc  de- 
clamoit  contre  les  Chrétiens ,  en  criant  fans  ccf- 
iè  qu'ilfaloicles  chaifer  de  la  ville.  Theorecnc 
eut  un  gouvernement  pour  fon  invention.  On 
publia-en  mime-temps  par  ordre  -  de  Maximia 
des  aâes  fous  le  nom  de  Jefus-jChrîft  ôc  de  Fi- 
late  pleins  de  faufTetés  ôc  de  blasfêmes ,  mais 
cju'on  a  voit  fabriqués  avec  fi  peu  de  foin,  qu'ils 
faifoient  mourir  le  Sauveur  la  feptiéme  année 
de  Tibère  ,  on  en  diftribuoit  dans  les  villes  Ôi 
même  dans  les  villages  ,  une  infinité  de  copies 
que  les  enfkns  aprenoîent  par  cœur.  Ces  infi- 
nuations  étoient  accompagnées  de  cruauté.  On 
coupoit  aux  Chrétiens  le  nés  &  les  oreilles  ^ 
quelquefois  les  mains  &i  ordinairement  on  leur 
crevoit  l'oeil  droit &  puis  on  leur  brûloit  le  )a- 
ret  gauche  avec  un  fer  chaud  :  la  honte  étoit 
jotnte  à  ce  fuplice  ,  6c  ceux  qù^on  voyoit  ainfi 
traités  ,  étoient  déclaré  infâmes.  On  les  en- 
voyoit  enfuite  travailler  aux  mines  d^Egypte  , 

Ei; 
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&  à  des  carrières  de  Porphirc  ,qu^on  avok  troii^ 

véesdans  la  Thebaïdc. 

Maïs  il  y  eh  eue  plufîcQrs  »  qui  méritèrent 

le  nom  de  inartirs  en  donnant  leur  vie  pour 
Jcfus-Chrill,  Paul  fut  condamné  à  Gaza  en 
Paleftine  à  avoir  la  tête  tranchée ,  on  le  mena 
iùr  l'échafaut ,  il  demanda  un  moment  pour 

.  Ëdre  &  prière  »  Seigneur ,  s^écria-c'il  d'une  voix 
ferte  9  auorde:^  la  faix  atpc  Chfeflàem ,  Ulaireii  les 
'juifs  des  lumières  de  la  foi  ^faites  I0  mSm.  grâce 
aux  Samaritains  ,  attire:^  les  Fayens  à  la  cànwnj" 

famé  de  la  veritc  ,  ^  n'oublie:^  pas  tous  ceux  (jui 
m'écottîtnt  y  aye-:^  pitié  des  Empereurs  ,  pardonne^ 
au  Juge  qui  m  a.  condamne  »  ne  leur  impute^  point 
U  crime  qutls  commettenS  en  ma  ferfonne  j.  faites 
mifericom  â  eeùd  9  ftàva  me  donnerlja  vie  (ter* 
neUe  en  me  donnant  le  coup  de  la  mort.  Tout  plèu- 
roicen  l'écoutant  «  lui  ièul  inébranlable  prefen- 
ta  fa  tctc  ôi  receut  fa  couronne. 

La  Vierge  Thcodofie  n'eut  pas  moins  de 
courage ,  elle  voyoit  tourmenter  quelques  Chré- 

•  tiens  àù  fè  recommandoit  à  leurs  prières  »  lorA 
qu^on  Wrrèta  conîme  Chrétienne.  Le  Juge  em- 
ploya inutilement  les  prières  &  les  menaees  , 
il  la  fit  déchirer  avec  les  ongles  de  fer  ,  &  tou- 
jours la  prcifoit  de  facrificr  ,  à  ifuoi  fon^e:^-vous  , 
lui  dit-elle  ,  hé  ne  voye:^-vous  pas ,  que  Dieu  me 
fait  la  fface  de  nP admettre  au  nombre  de  fes  mar- 
tirs.  On  la  jctta  dans  la  mer. 
'    Eupjiemie ,  qui  ibuffrit  à  Chalcedoine ,  eft 


Digitized  by  Google 


DE  L'EGLISE.  Liy.  V.  Chap.  Ul  37 
encore  plus  iUiiftte.  On  la  mena  devant  le  Gou- 
verneur, fà  beauté  &  fa  modefHc  attiroienc  les 
regards,  fa  conftance  fut  admirée  ;  un  foldat  lui 
caflk  les  dents  avec  un  marteau  j  on  alluma  un 
grand  feu  pour  ion  fuplice ,  ôc  lorrqu'on  l'y  jet- 
taL,lc  iîgne  de  la  croix  parut  fur  fà  tête  comme 
une  marque  de  ion  triomfe.  Saint  Afiere  cin- 
quante ans  après  fit  la  defcription  de  ion  mar^ 
tire.  Les  Payen$  dans  la  fuite  lui  rendirent  té- 
moignage aufïi-bicn  que  les  fidèles  ,  &c  Zozime 
même  ennemi  juré  des  Chrétiens  dit  qu'elle  re- 
cevoir de  grans  honneurs  à  Chalcedoine  yfar^ 
€€  ftete  avait  adoré  h  Chrift, 

ApoUonnis  moine  de  la  Tbebaïde  encou- 
fageoit  les  fidèles  pendant  la  per(èctitiott>  &le8 
fuivoitordinairemcntau  fuplice.  Il  fut  enfin  ar- 
rêté lui-même  àc  conduit  devant  le  Juge  de  la 
ville  d'Antinous.  Un  joueur  de  flûte  nommé 
•Fhilemon  lui  infultoit  en  paiTant:  mon  fils  ^  lui 
At  A|K)llonius  j  Dieu  veùïMe  avoir  fitic  de  toi. 
Ces  paroles  ^  que  la  grâce  fit  entrer  dans  le 
coeur  de  P(ùiemon  >  le  convertirent ,  il  s'éciia 
qu'il  étoit  Chrétien.  On  conduifit  les  fàints 
Confcfleurs  devant  le  Juge  j  qui  les  condamna 
à  être  brûlés:  une  pUiyc  foudaine  éteignit  le  feu: 
Le  Juge  &  la  plupart  des  ailiûans  touchés  du 
IKÛracle  fe  convertirent  auffi  :  On  les  mena 
tous  au  Préfet  d'Alexandrie  ^  qui  les  fit  jetter 
dans  la  mer  où  le  martire  lesbaptifii. 
-  Qyirinm  Evêque  de  Sifcia  dans  la  hante  Pan* 

Eiij 
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nonie  fut  arrête  ôc  conduit  tu  Juge  Maxime  ; 
iu  /uyois,  loidk  le  Juge ,  <y  m  Dieu  n"afi$H 
faire  fauvir^  n9$n  Die» ,  lui  répondit  Quirirur; 

ej}  toujours  avec  nous  ,  //  ejl  ici  qui  me  fortifie  O* 
qui  vous  répond  far  ma  bouche.  Maxime  lui  of* 
iricdc  le  faire  facûâcateuc  dç  Jupiter  «  non  non\% 
JTprit  Qui  ri  nus  ,  faime  mieux  offrir  moi-m^. 
m  e»  fétcrificê  au  vrai  Dieu,  Maxime  l'envoya 
à  Aœantius  Gouvcrncut  de  la  Province ,  qm 
n^ayane  pu  ébranler  (à  confiance  par  prière» 
ni  par  menaces,  lui  fît  attacher  de  greffes  pier»« 
Tes  autour  du  cou  &  le  fit  jctter  dans  Ja  rivicrc. 
Il  demeura  quelquç  temp  fur  l  eau  fanç  aller 
au  fond ,  le  peuple  accouru  de  tous  cotés  au 
Ipeâracle  >  était  dans  l^admiration  &c  le  fatnl 
Pexhôrtoit  i  Ignorer  un  Dieu  qui  faifoic  de  fi 
grans  miracles.  Enfin  craignant  que  la  couronne 
du  niartiic  ne  lui  ccliapàt  ,  Jefus  tout  fuif- 
faut ,  s'écria-t'il ,  vous  ave\arretè les  eaux  du  Jour- 
/{aiff  'iJ' fait  marcher  Pierre  fur  la  mer ,  ce  ffupU 
a  affù  veu  ^tlh  eji  votre  fuiffance  ,  accordas 
moi  la  graee  de  mourir  fom  vous*  U  ata  auffhtot  4 
fond, 

Serenus  des  le  commencement  de  la  perfc* 

cution  s'étoit  retiré  à  la  campagne  dans  un  jar- 
din qu'il  cultivoit  de  les  propres  mains  pour 
avoir  dcquoi  vjvre.  Une  feoime  de  la  ville 
procliaine  vint  un  jour  fc  promener  dans  fou 
jardin  «  il  étpit  midi  «  &  fuivanit  Pufage  du  temps» 
c'étoit  une  benre  indue  pour  les  femmes:  Se* 
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team  lot  reprocha  peut-être  un  peu  forcement , 

qu'elle  manquoit  à  la  modeftie  de  Ton  fcxe  , 
&  l'obligea  de  fortir.  Elle  s'en  plaignit  ame* 
lement  au  Gouverneur,  qui  fe  douta  qu'un  jar- 
dinier fi  debcac  fur  les  bienfeances  >  étoic  Chré- 
tien. Il  le  fit  venir.  Sercnus  (ànsfe  faire  prcflbr^ 
loi  avoua  qa*îl  étoit  Chrétien.  Et  od  fts4u  ca" 
ché  jufcjuà  frefent ,  lui  dit  le  Gouverneur 
comment  as-tu  évite  de  facrifier  aux  Dieux  f  Dieu 
9u*a  laijïé  en  vie ,  comme  il  lui  a  flu  ,  1  ui  répon- 
dit Seicnus  ,  j'étois  comme  une  pierre  rejettee  du 
hàtiment ,  mais  pmfpu  je  fuis  dif  ouvert  j  me  voi- 
lÀ  frit  à  foufrir  four  fon  $tom  ,  j'aurai  fart  À 
ftm  Kayaumi  avec  fes  faints.  Il  eut  la  tète  tran- 
chée. 

Mab  ce  fut  à  Alexandrie  que  la  Religion 
fut  le  plus  ataqute  &  le  mieux  défendue  i  cet- 
te Eglifc  fondée  par  faint  Marc  avoit  toujours 
paflc  pour  la  féconde  Eglife  du  monde  »  fon 
Ecole  avoit  toujours  été  gouvernée  par  de  grans 
hommes  >Pantenus»  Clément,  Origene  &  He- 
racle  avoient  en  autant  de  faintetc  que  defcien- 
cc.  Pierre  en  étoit  Evèque ,  &en  cette  qualité 
il  gouvernoic  les  Eglifes  de  l'Egypte ,  de  la  The- 
baïde&de  Libie,  lorfque  la  pcrlecution  coni- 
ineo^a  en  trois  cens  trois  fous  Diocletieu.  Il  en 
nît  9  il  en  épiouva  toute  la  fureur  panda  nt  plu- 
fieurs  années.,  &  par  une  conduite  particulière 
de  la  Providence ,  il  évita  l'orage  j  qui  en  fit  pé- 
rir une  infinicé  d'autre.  Melecius  Evèque  de 
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Licopolis  dans  la  Thebaïdc,  avoit  fictifié  aux 
Idpics ,  ôc  n'en  vouloit  point  faire  de  pénitence. 
'   Pierre  tut  obligé  de  le  dcpofer  dans  une  aflem- 
bléc  d'Evcques  j  mais  Meletius  ,  qui  avoit  un 
grand  parti  >  ie  fèpara  de  la  communîoû  dev 
rËglifej  &  fit  un  fcUfmc>  dont  nous  patleiona 
dans  la  fuite.  Enfin  Maximin  ayant  renouvela 
lé  la  pcrfecution  en  trois  cens  onze  ,  Pierre 
fut  pris  &  fans  autre  examen,  eut  la  tctc  tran- 
chée. Il  avoit  fait  un  difcours  fur  la  pénitence  , 
&  un  autre  fur  la  Pâque.  Qn  trouvje  auffi  dans 
le  Concile  d'Ephefc  quelques  fragmens  d'ua 
livre  qu*il  avoit  fait  fur  la  Divinité. 
^    Ce  fut  pandant  cette  perfecution ,  que  laine 
Antoine  fortit  de  la  folitudepour  venir  cher- 
cher le  martire  à  Alexandrie.  L'Eo/ife  ejlaut  ra^  ' 
vagUi  dit  faint  Athanafc  ,  far  la  ferfecutiou  de 
Maximin  <sr  flufeeurs  Chrétiens  étant  me^^  ^ 
Akxandrii  >  Antoine  ^itta  le  lieu  Je  fa  retraite 
foeér  ftmxre  ces  viïSkmes  de  Jefus-Chrtft  ,  <P  difait  i 
oBons  à  ee  glorieux  eotnbaf  de  nos  frères  foter  h  , 
foutenir  avec  eux  ,  fi  nous  y  fommes  appelle^ ,  ou 
pour  être  au  moins  fpefiateurs  de  leur  triomfe.  Il 
bruloit  du  deftr  de  fouffrir  auffi  le  martire ,  mais 
comme  il  ne  fe  voulait  fas  livrer  lui-même  ,  il  fut 
contraint  de  Je  contenter  de  fervir  ceux  qui  efloient 
dans  les  mines     dans  les  prifons  four  avoir  con^ 
fejfé  le  nom  deJefus^Mft.  U  exhortoit  auffi  avec 
un  ^raud  :^ele  ceux  que  l^on  menait  devant  les  Ju- 
^5  \  ^  les  animait  à  foutenir  geneieufement  cette 

(preuve 
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(prefeve  de  leur  foi  ,  quand  oh  les  conduifoit 
au  martire  «  U  leur  tenoit  compagnie  juf^u^à  la 
mort. 

Les  Juges  d'Alexandrie  irrités  de  la  con- 
fiance des  martirs ,  &c  l'attribuant  aux  exhorta- 
tîons  d'Antoine  6c  des  autres  Solitaires  ,  leur 
défendirent  d^ffifier  stax  jpgemens ,  êc  même 
de  demeurer  dans  la  ville.  La  pliipairt  întînii- 
dés  jcrourncrcnt  au  ddcrt ,  mais  Antoine  con- 
tinua le  même  exercice  de  charité  ^  fans  que 
les  Juges  >  qulrerpeâioient  fa  vertu  9  &  qui  crai- 
gnoient  le  peuple  yofaflent  lui  rien  dire.  Il  zfpU 
reit  toujours  au  martire ,  mais  noire  Seiffgeur  »\ 
die  Achanafe  >  lê  'emtfmfa  four  notre- uvant'ags  ir 
four  relui  de  plufteurs  autres  ,  afin  tjuil  fut  le 
maître  d'un  ^raud  nombre  de  dijci^les  en  la  vie 
folitai[e. 

En  effet  depuis  qu^ Antoine  eut  renoncé  au 
monde»  àc  donné  tout  Ton  bien  aux  pauvres (iiî'^ 
vanc  ie  Confeil  de  Jefus  Chrift  ^  l^amour  'de 
Dieu  quil  croyoit  ne  pouvoir  trouver  fi  par-* 

faitenrjent  ailleurs  que  dans  la  folicude  j  l'y  rc-' 
tint  pandant  plus  de  vint  années  i  le  bruit  de 
fa  fainteté  y  attira  une  infinité  de  pcrfoncs , 
qui  venotent  lui  demander  le  chemin  du  CieJ. 
Il  ne  put  reHller  à  leurs  prières  &  à  leurs  lar^. 
mes.  ilsbàtiâbtejntdamiedéréft'deperkibmat^ 
fens  autour  de  la  fiei^he-pout  profitèrde  fen. 
exemple  &:  de  Tes  inftrudtions.  Ils  prioient ,  ilg^ 
travaiiloicnt ,  c'ctoit  toute  leur  occupation.  An- 
Tome  II  F 
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toine  fe  trouvant  nn  )our  dans  le  defert  agité 
de  diverfes  penfées  ,  s'imagînanc  fe  voir  lui-mê- 
me travaillant  &  priant  l'ucccflix  cment  ,  il  fc  • 
mcttoit  en  oraifon  ôc  puis  faitoit  une  nate*de 
feuilles  de  palmier,  &  lors  il  crut  entendre  u» 
Ange  qui  lui  difoit  ,  faîtes  awfe  <ir  vous  [m\ 
fauvL  Cette  penfée  lui  donna  beaucoup  de 
;(^i'e  &  deçonÊance>  &  Alivant  ce  précepte ,  fa 
vie  fut  une  ftiite  continuelle  de  prière  ^  de 
travail.  Il  palVoic  ordinairement  en  prière  la 
plus  grande  partie  de  la  nuit ,  qu'il  croyoit  le 
temps  le  plus  propre  à  recevoir  les  commu- 
nications du  Ciel,&  lorfqu'il  voy oie  venir  le 
jour ,  il  ^'ccripit ,  ^uai-je  affairi  de  in  >  lumim 
fep/étt  ,  -pourquoi  mi  viens-tu  difirairé  ?  m  fe  le» 
ves^ttt  que  ffoir  me  fefarer  de  la  clarté  de  la  vé- 
ritable lumière.  11  parloir  de  temps  en  temps  aux 
foliraires  ,  &  quoi  ,  qu'il  ignorât  Jcs  fciences 
huça^iijçs.,  il  touchoit  les  çqmrs ,  parce  que  Je 
fien  croit  touché.  Z/a  komme  ^  difoit^il ,  m'a  fas 
hefoi»  di  tsni  de  cemedffisnees  y  krfftil  0  la  foU- 
diUdujugepeent  Jotànede  toutes  les  fciehces,  Ain  fi  ^ 
dit  faint  Çhrifoftomc  ,  les  diferts  d  E^fte  corn- 
mencerent  à  recevoir  l'effet  de  la  heiiediihon  ,  que. 
Jefus-Chrift  avoit  répandue  fur  ce  fays  >  lor/quil 
y.  ejioit  venu  dans/on  enfance ,  is"  à  devenir  tm  Pa^ 
rajiiSx  pHfU^  inpmté  d  Jn^es^ftds-  qu^o» 

fem  mf»  donner  ee  nom-  atf»  JoUtaires  fà:  les  ba» 
tfieienu 

.  Mais  entre  t^at  de  fi^ints  di/çiples,  que  fit 
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Antome  dans  le  de(crc ,  Hilantfn  tînt  le  premier 

lieu.  Ce  jeune  homme  le  vint  trouver  au  bruit 
de  fon         &  fc  mit  fous  fa  conduite.  Il  ne 
demeura  que  deux  mois  auprès  de  lui ,  à  obfer- 
▼er  fa  manière  de  \  ivre  s  ^on  afliduité  à  Porai* 
£>n ,  fon  hamilité  à  recevoir «iès  frères^  ùl  fève* 
lieé  à  les  reprendre ,  fi  gayetë  à  les  exhorter  6t 
èofnmenr  linlle  incotninodleé  0)1  maladie  n*i^ 
toit  capable  d'interrompre  fon  abftinence  en 
toutes  chofcs  &c  ]a  rigueur  de  fcs  jeunes.  Il  vit,' 
il  admira  ôc  retourna  dans  fon  pays  à  Gaza  en 
Paleâine  où  il  établit  pluHeurs  MonaftereSp 
ÂMoitSt  6ç  Hilation  s^écrivoient  foiiyenc  êc 
DSetf  glorifiok  tan  êc  ^autre  pir  unie  infiiitté 
de  rt^raéles>j  îl  lèfËP  veiîoit  des  malades  dètous 
cotés ,  mais  lors  qu'Antoine  voyoit  des  Siriens  , 
pour^téoi  j  leur  dilbit-il  ,  vene^^-vous  de  fi  loin  , 
m'ave^  vous  pas  che:^  vous  mon  fils  Hilarion  i 
*  Le 'bonheur  des  médians  n'e  A  pas  ordtnâi-^ 
feknem  destinée.  MaxiÉminile^lotiapaslong-^ 
temps  de  As  Dtoiik  «  le»  pluyés  ordinairê»  ayant' 
manqué  prelqiie  dans  toute  l'Afîe  ,  la  famine' 
y  fut  exrrém'e.  Les  pauvres  vendoient  leurs  en-* 
fans  aux  riches  pour  avoir  dequoi  vivre  êc  dans' 
h  fuite  les  riches  eux-mêmes  étoient  obligés  à 
Vendre  leurs  terres.  Des  femmes  de  condition 
fiirent  ridoités  à  demander  l^iHn6ne  dans 
ks  riics  y  Si  Vott  ccMinoifToit  aSéi  i  leurs  habits^» 
&  encore  plus  à'  leur  modeftie  ,  quelle  étoit 
leur  nobleAe  ôc  leur  mifere.  La  peftc  fucceda  à 


44  HISTOIRE., 
la  famine  «ce  qui  arrive  prcique  toujours,  lei 
Gouverneun  de  Provinces  &  les  MagUbacs 
iCcn  Furent  point  exempts  ^  tout  i^ùrcHt  ou 

languifloit  ,  &:  ce  grand  nombre  de  fujets  , 
donc  Maximin  fc  gloririoit  devant  fcs  Dieux  , 
fut  réduit,  difent  les  hilloriens^  au  moins  à  la 
moitié.  Il  couroit  une  maladie  populaire ,  qu'oOr 
appelloic  le  charbon  qui  tendoit  aveugles  tous 
ceux  qui  en  étoicnt  atcaqués.  Les  fidèles  dftn% 
ce  temps  de  defoîatiou  ,  fe  f^fpient  coun^Htre: 
à  leur  charité  j  ils  afïiftoient  les  pauvres  &  les^ 
malades ,  Chrétiens  ou  payens  preiv]ue  indifFe- 
rcmment  ,  les  regardant  tous  comme  leurs, 
frères  :  leurf  biens  étoicnt  ^  ceu^  qui  en  av^UjEL 
beipin ,  ôc  ibuv^nt  ils  prodigUjoient  .leilr  vîq«eA. 
fa^v^^nt  celle  du  prochain.  - 

La  guerre  fe  ^uignit  à  tous  ces  maux.  Ma« 
ximin  voulut  obliger  les  Arméniens  à  lacri-; 
fier  aux  Dieux  ,  ils  croient  prefque  tous  Chré- 
tiens. C'ctoit  les  peuples  de  la  grj&^de  Atiue  nie  p? 
qui  n^avoienç  jamais  été  fubjugués  par  les  Ro-: 
mains»  quoi  que  leurs  Rois  euûenc  accoutumé- 
de  recevoir  le  C^adènjç  jl^la  main  dçs  Jgm^*- 
reum.  L^hiftorien  Sozomene  aflure  que  Tirir 
date  Roi  de  la  grande  Arménie  sVtoit  tait  Chté-, 
tien  vers  l'an  deux  cens  cinquante ,  &  nous  avons 
une  longue  hiûoire  d'un  iàint  Grégoire  Evcque  - 
de  l'Arménie  majeure ,  qu^on  prétend  en  avoiç; 
été  l'Apètre.  Quoiqu'il  en  foie  les  Arméniens . 
fidèles  à  Dieu  ne  voulurent  point  écouter  les. 
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propofiooniif  de  Maxinan.  Tà  gôetre'ïur  lon^ 

gue  &  cruelle ,  fans  que  noas  û chiens  ^  qui 
€Ut  l'avantage.  On  fait  feulement ,  que  ce  fut 
la  première  guerre.^  qui  ait  été  fouteuue  pour 
]a  feligton.CÎ^âicniiç.  .     .  \ 
.  •  .Maximkk.  ftvott  des  'a&îtes  encore  plus  ptcù 
fiiâtê&til  «voit  (ignctttië  ]i^e  avec'Maxeûce 
contre  C^ftauriti  ^  Liciiiius.  Il  fçavoic  qu'ils 
en  avoicnt  trouve  le  traité  dans  les  papiers  de 
•Max:chce  ôc  qu'ils  ne  manqueroicnt  pas  l'occa- 
fion  de  s'en  vanger  ,  lî  elle     prefentoit  favp-' 
table,  il  crut  qti'il  valoir  [mieux  prévenir 
tandis  qa  ib  ^^oraibient  à' faire  des  Nèces  i, 
MSan ,  îî  xnaicha;  en'  Sicimiie  tfia  Igré  la  vigûeiïi^ 
dr  hbiver  ^pafik'-ènrniiaee*^^  prit  Bizaficé  'éê 
Hcraclcc.    Lrciiiius  ramalVa  à  la  hàtc  trente 
mille  hommes,  ôc  ne  laiffa  pas  de  marcher  con- 
tre A'iaximin,  qui  en  avoir  foixante&  dix  mille. 
It  n'a  voit  pas  intention  de  le  combattreavec  dei| 
fônes  i[l*iiiégstles'&  -vcuiok  feiiléme)ât  Te  Aifa. 
des  défilés  £  l'arrêter  au  pdage.  Mab  cottinie 
Maximih  avoir  fait  une  grande  diligence  Si 
que  les  armées  fé  trouvèrent  dans  une  plaine, 
il falut fe diipofcr  à  la  bataille.  La(5lance  nous 
^âure  que  le  Dieu  des  Citfctiens  envoya  la  nuk- 
ibn  Ai^  à  Licinius  lui  proinettre  la  viâoire» 
potttveu  qu'il  la  demandât  au  Souverain  Etre  j 
4iitie  prière  >  qu'il  lui  aprit.  Licinius  s*érant 
éveillé  fit  aufli-tôt  écrire  la  prière  &  en  fit  faire 
un  grand  iiombre  de  copies ,  qu'on  diflribua 

F  iii 


H  l  S  ,  T  O  I  R  JE.  ^ 
4toutcI*«tméç.  Elle  étott  con^oë  en  ccseef- 
mes.  Grand  Dint,  Mousitefriom,  Dén/faifif  >,  nous 

te  f  i  ions.  Nous  te  recommandons  toute  jujiice  ,  notts 
le  recommandons  notre  jalut  y  nous  te  recomman^ 
dons  notre  Emfire,  C'ejl  par  toi  ^ue  nous  vivons^ 
Offi^  p^r  toi  que.  jioiÊS  fommti  viàmettx  <^  heu^ 
rm^,  Dùugiimd,^ faim  ixamênàrf^iérts*  Not/s 
fi'iundàm  ics  brasi  JhmfatMt  isr  ^rami  9xamc$ 

.  '  Maximin  d'autre  cote  promit  à  fon  Jupiter 
d'exccrminçr  les  Chrétiens  s  il  étoit  vainqueur. 
Les  deux  Bôaces  ac  laidicrcnt  pasdcparlcrde 
pailP  A  Maximin  efperoit  tott^ms  de  gagner  les 
trpup^  de.  Licimiia  êit  leur  piboMtxanc 'laneil 
de  l'siigefllt  >  mak  qnuulll .vie. que fesdifcbub 
étoient  iniitiles  >  il  fe  réfolnt  à  la  bataille.  Leé 
deux  armées  croient  en  vcuc,  lorfque  Licinius 
en  Qtant  Ton  cafquc  prononça  à  haute  voix  la 
pckre.  l'Aiigeitû  avoit  aprife  ».&s  pnncip» 
pAUX^cicrfr  Uicpeterenr  auâi-rôt  avec  le.  voUk 
Qie  cripcâ?  &  toua  les  feldats  enfiike^  Ankiiièii 
par  un  fecours  qu'ik  croyoient  divin  ,  ils  chsùû 
gèrent  leurs  ennemis  fans  les  compter ,  ^  les 
niirent  en  fuite  prcfquc  fans  rcfillancc.  N/Ia- 
xiniin  fc  fauva.dcs  premiers ,  quitta  la  pourpre  ^  - 
tiaverfa  le  Bofpbore  &  fit  foixante  lieues  eii 
yii^  quatre  beum.  Il  arriva.àNicomedie  »  dfttir 
SI  fit  fortir  ftfemmic  &  iès enfkns, &rc  retiraen 
Cappadoce  où  il  niniâi&  quelques  troupes 
.  reprit  la  pourpre.  Licinius  prohta  de  la  vi£ioi« 

« 
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ifif  9  fcprit  atféihenc  lie»,  place»  l]|u*il  avmt  per- 
dues, pafla  en  Bithinie  &  entra  dans  Niconic- 
dic  où  il  tit  rendre  de  folcmnclles  adions  de 
grâce  au  Dieu,  qui  l'avoir  tait  vaincre.  Il  y  tit 
auiSî  publier  un  Edit  queîConflantin  &  lui 
avoienc  fait  à  Milan  en  ùscvLt  de  la  .leligtoii 
Chrédenne^  Il  .y  amoit  dix  àns.âe«qaatiê  mois 
que  le  premier  Edtt  de  Diocletien  avoit  com* 
meiicé  la  periecutiQn  à  Nicomcdie.  '  ^"  •  . 
.  Dés  que  Lickiius  fe  fut  empare  de  Nicome- 
die  il  pourfuivit  Maximin  ,  qui  s'ctoit  fortifie 
dans  les  pafTages  -du  mont  Tauras ,  &  les  força 
aifémcnt.  ^4axilma^iembloit  avoir  pevdii  le  )a- 
gemèm^U  ayok  £tfC  maflaccer  la  idupiact  de  iès 
magicièfirfiç  de  fitifinix  pvbfetes  y  qui  hivoient. 
abufé  fi  long-temps  :  11  rcndoit  gloire  malgré 
lui  au  Dieu  des  Chrétiens  ,&  fit  même  publier 
£ms  y  être  contraint  comme  les  autres  fois  « 
im£dtt  tré&  favorable  à  la  véritable  religion  i 
mais  cccbangetDçat  ne  Iciamcnoit  pas  à  Dieu* 
ILdevoit  bientôt  fiiUr  le  tcriSile  jugement 
Souverain  Juge  :  Enfin  fis  voyant  preflc  detous 
corés  fans  elpc rance  de  pouvoir  re/îfter  à  fon 
ennemi ,  il  s'abandonna  au  dcfcfpoir  &  prit  du 
poifoa  pour  finir  fa  vie  malhcurcufc.  11  a  voie 
beaucoup  nfiàngé  auparavant ,  le  poifon  ne  fut 
pas  aûea  fort  pour  le  tuer  >  mais  il  lui  brûla  lea> 
entrailles.  Il  rot  couvert  en  même  temps  par* 
tout  le  corps  d'un  ulcère  li  horrible  ,  que  ce 
n'étoit  plus  qu'une  playe^lepus  en  fortoit  de 


tous  cotés.  La  douleur  lui  failoitjettcr  des  cris 
cfl  royablcs ,  il  fc  rouloic  par  terre  &  de  rage 
mangcoi:  leiàble,Un  feu  dcvorant  &  intérieur 
le  brûloir  tout  *  vivaint  &  lui  f  aifoit  fcntir  par 
avance  le  feu'éténici^  qui  alloit  punir  Ces  cri- 
mes^  Son  coips  décbarné  devint  bientôt  un 
fqucletc  affreux  ,  les  yeux  lui  (brcircnt  aâuel- 
kmcnt  de  la  tctc  par  la  violence  du  mal.  // 
croyoît  dcja  ,  dit  La6iance  ,  voir  Dieu  e^m  le  ju^ 
gtm.  Oa  Vcn  te ndoit  criei.  &  répondre  comttie  ' 
un  criintnel  qu'on  mtcriogc  ce  nefi  fas  moi  l 
ce-  neftfas  moi  »  cnfuite  il  avouoit  tout  de- 
mandbitfnîfeôcordel.irpaini  quatre  jours  dans: 
cet  état  &  nlourut  à  Tarfe  également  en  hor-'. 
rcur  aux  Chrétiens  &  aux  idolâtres, qu'il  avoir 
traités  avec  la  même  tirannie.  Les  Hilloriens 
remarquent  qu'ail  fut  puni  du  même  fuplice 
qu4Lavoit  £iitfDufrirà  tantdemartics^  il^levr 
&t(bit  ordiàairèmcnt  crever  un  oeil  ;  tà^  Pm- 
ftHÈy  dit  faint  Jérôme  «  lui  appliquer  ces  parles' 
du  Projeté  Zacharie  en  parlant  de  la  punition  de 
ceux ,  qui  tourmente  les  enfans  du  Seigneur  ,  cha- 
cun d'eux  verra  ^out  .vivant  fon  corps  tomber  pat.^  ■ 
picei  ,  hm  yeu9Ç  leur-  fçMriroat  à  Itun  .place  v 
ou  con^me  lifcnt/les  Septante  ;  Imrs  yewc\ 
leur  fartiront  de. la  tttejeur langue  fefechera  dans 
leur  h&uché,  Prbfetie ,  qu*on  a  ven  s^accomplir 
.à  la  lettre  en  la  pcrfonc  de  Cjalcrius  àcQW  celle 
de  Maxiiuin  ,  qui  turent  les  deux  plus  grans 
perfecuteurs  de  l'£gliie,  A'iaximfn  mourut  à 

Tarfe 
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Tarfe  en  Cilîcie  ,  après  avoir  régné  neuf  ani  , 
-'  trois  ans  &  demi  avec  la  qualité  de  Cefar  , 
&:  cirq  ans  &  demi  depuis  qu'il  s'ctc^it  fait 
Augufte  de  Ton  autorité  en  voyant  que  les  au-' 
nts  Cefiiis  en  faîToieixc  autant* 


CHAPITRE  (QUATRIEME* 

• 

LA  mort  de  Maximin  rendit  Licinius  maî- 
tre de  tout  l'Orient.  Il  alla  auditot  à 
Anciocbe  ^àc  y  fit  publier  un  £dit  en  Ton  nom 
de  en  celui  de  Conflantin  ,  par  lequel  Maxî- 
min  étoic  déclaré  ennemi  de  la  Patrie  «  &  fts 
Statues  brilees.  Sa  femme  fut  jct$ée  dans  TO* 
rente ,  &  fcs  enfans ,  dont  l'aîné  n'a  voit  que  huit 
ans  j  furent  envoyés  au  fuplice.  Tous  fes  amis , 
tous  Tes  Miniilrcs,  qui  a  voient  pcrfccutc  les 
Chrétiens  avec  tant  de  fureur  ,  périrent  de 
difièrentes  manières, &  l'on  peut  apliquer  i 
ces  terriUes  évenemens«  ces  proies  de  David^ 
Dieu  au  jour  de  fa  tdnt  hnftra  Us  Candie 
dien  fils  de  Gâlerîas  ^Seierien  fils  de  Severe 
lie  furent  pas  éf^rgnés  ,  on  les  accufa  d'avoir 
voulu  prendre  la  pourpre  par  la  foible  raifon  j 
que  leuis  perqs  avoient  été  Empereurs  j  on  les 
fit  moùriiL'ièGretement.  Les  femmes  ne  s'en 
(auverent  pas ,  Mmpentrice  Prifca  femme  de 
Diodetien  &  fii  611e  Valérie  femmede  Galcrias» 
après  avoir  été  fi  long-temps  refpeftécsde  toute 
Tme  IL  G 


so  H  I  S  T. O  IRE       •  •  •  ;^ 

la  terre  ,  fe  cachèrent  pandant  qubze  tnok 
dcguifccs  en  fervantes  enfin  ayant  été  re- 
connues à  Theiîaloniquc  ,  elles  furent  con- 
damnées à  avoir  la  çcre  rranchcc  fur  un  ccha-  . 
fauc  :  ce  qui  fut  cxecutq  malgré  les  cris  &  les 
larmes  des  aOiAans  ^  qui  n'a  voient  jamais  re- 
marqué  en  elles  ,  que  de  la  fageffe  ^  de  la 
vertQ.  j4ab:  leur  crime  n^étoit  pas  caché  à 
Dieu  :  £lles  avoient  connu  Jefus^hrifl ,  àc  par 
dès  raifons  humaines  l'avoient  renonce,  l'apo-' 
ftafie  dans  une  place  fi  cminante  dcvoit  être 
punip  aux  yeux  des  hommes,  trop  beurcufcs  fi 
elle  ne  l'a  pas  été  par  line  peiné  éterDeilc  LeutSr 
corps  furent  jettés  dans  la  aier« 
.  Licînius  ei4  exterminant  tout  ce  qui  avoir 
aproché  Maximin  ;  vangeott  (ans  y  penfcr  la 
,  caufe  de  Dieu.  1 1  fc  douta  que  la  nouvelle  Idole 
d'Artioche  étoit  une  foud^erie,  il  fit  donner 
la  queikion  aux  Prêtres,  qui  dcfiervoient  fou 
Temple  >  ils  avouèrent  que  c'ctoit  une  inven- 
tîou'  de  Thedtecnc  Magifirat  d'Ântioebe  »  l'In- 
vemetir  nK»ara(  dans  les  tourment  ^  lUdoIe 
fur  renverfec  &  lèsi|^ctres  ihb  à  mort. 

Pandant  tous  ces  tliangcmeas  d'Empereurs , 
la  religion  Chrétienne  avoit  fait  de  grans  pro- 
grès. L'Eglifcde  Rome  ccoit.  toujoucs  remplie- 
par  de  iàints  Papes.  Caïus  avoic  été  élà  à  la 
place  d^Ëutichien.  Il  avoir  cncburagcao  mar- 
tire  plufieurs  (bldats  :de  la  lagîon  Thebcenne  > 
qui  paficrem  à  Kome  eu  aUant  en  Kbeeie  o^ 
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ils  tftoanmnr^&luiimèiiieâiféiiivoirj^^ 
fbiscofifefle  Jcfiis-Clirift ,  étoiê  more  en  paix» 

Marcel  lin  lui  fucceda  vers  l'an  deux  cens  qua- 
tre vint  fcize  ,  &:  gotiverna  l'Eglifc  huit  ans.  Le 
lâint  Siège  a  voit  été  vacant  trois  ans  &  demi 
pendant  la  tira  nie  de  Maxence.  Enfid  Marcel 
a  voit  été  élu  ôc  n'avoit  gouverné  que  huit  mm 
Eofebe  qui  lui  avoir  fuccedé  9  étoit  mort  qua'^ 
tre  mots  après  >  ôc  Mcldiîadé  êtbic  fur  lai  thaàté 
de  faint  Pierre  ,  quand  Conftantin  fit  triomfer 
Jcfus-Chrifl:.  L'Empereur  fongcoit  à  établir  fo- 
iidemcntla  religion  du  Dieu  >  qui  l'avoit  fait 
vaÎHci^  il  bonoroit  tous  les  Evcques  >  les  fai- 
fait  tnanger  i  ià  table  )  ëù  ne  faUbit  point  dû 
voyage  /qu'il  n'en  meinat  quelqu'un'  avec  lui 
Baronius  prétend  qu'il  donna  aux  Papes  dés 
cette  année  là  le  Palais  de  Latran  ,  &  il  y  a 
quelque  lieu  de  le  croire  ,  puifque  ce  Palais 
apartenoit  certainement  aux  Papes  dés  le  qua- 
trième ficelé ,  Ôc  que  l'Eglifè  qui  y  étoit ,  Te  nom- 
moit  la  Bafilique  de  Conftantin*  Nous  n'avons 
garde  de  parler  icî*de  cette  £itDeufe  donation 
de  Conftantin  qu^on  prétend  «  qui  tendît  les 
Papes  Princes  de  Rome  ,  dansoin  temps  j  où 
ils  fongeoient  fort  peu  aux  grandeurs  tempo- 
relles :  nous  la  placerons  quelques  ficelés  plus 
bas ,  n'étant  pas  jufte  d'ôter  aux  Rois  de  Fraa-< 
ce  la  gloire  d'avoir  Ëiit  du  bien  à  l'Ëglîfe* 

Cepandaot  Conftantin  élevôlt  par  tout  des 
Tempks  au  vrai  IXcu.  Pluficuis  Egliies  pré- 

Ci; 


St  HISTOIRE' 
tendent  l'av.ciir  pour  foi^datcur.  Mais  de  fi 
fainces  occupadou»  ne  IVropêçboiencpas  de  fe 
-  donner  tout  entier  à  la  gaerré  j  quand  le  bien, 
ou  la  dcfcnfe  de  l'Empire  l'y  obligeoienc.  Il 
fut  averti  que  les  Francs  fe  dirpofoicnt  à  paflcr 
le  Rhin  pour  ravager  les  Gaules  ;  il  vola  dans 
le  pays  des  Belges  attaqua  les  Barbares  j  les 
défit  &  en  ramena  beaucoup  d'cfclaves.  11  faut 
aVoiier  qu^il  les^raita  avec,  cniauté  »  la  dou- 
i;ear  de  la  r^U^ii  de  Jefn^hrift  n'ayant  pn 
encoire  dompter  un  naturel  hautain  que  la 
vicloire  portoit  fouvent  à  de  grans  excès.  On 
lui  donna  le  furnom  de  Francifque.  Les  Afri- 
cains a'eurcnt  pas  de  ^eine  à  reconnoitre  le 
Vainqueur  «  ils  avoîent  été  fi  maltraités  par  Ma- 
xence^  que  quand  on  leur  pcnta  fa  tète  ,  ib 
s^abandonnerent  à  la  joie  >  &c  même  la  ville  de 
Cirthe  capitale  de  Numidie ,  pour  témoigner  (a 
reconnoiflancc  d*un  tel  bienfait  ,  prit  le  nom 
de  Conllantin.  AuHl  Conftantin  parut -il 
dans  la  fuite  aimer  fort  les  Africains, 
t  L'Eglife  étok  pre(que  toujours  tourmentée 
ou  par  fes  ennemi»  déclarés  ou  par  Ces  enfans 
rebelles.  Les  derniers  étoient  «pour  ainfixlire  ». 
les  plus  dangereux.  DAfriquc  commençoit  à 
faire  cclore  les  Donatiftes , qui  n'étant  d'abord 
que  fcliilmatiqucs  pour  s*ètrc  féparés  de  la  com- 
munion de  leur  Evèque  ,  devinrent  eufuite  he-« 
retiques  parleur  obftination  &  par  les  erreurs  , 
qu'ils  oferent  ibutenir.  JLes  £mpereui$  avoienc 
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ordonné  pendant  la  perfecution  de  livrer  les 
livfçs  de  l'Ecckttfe  faînte  «  c'écoic  proprement 
renoncer  à  U  foi,  5e  ceux  qui  le  faîfoicnc^  étoient 

appelles  Traditeurs,   On  Taccuia  de  ce  crime 
Mcnlurius  Evcque  de  Cartilage  ,  mais  il  dit 
toujours  >  qu'il  n'avoic  liyré  que  les  livres  des 
beredqoes  j  quelques  pcribnes  de  Carcage  fc 
feparerent  de  ik  cômmunion  y  ^  Suivirent  Do- 
,|iac  Evèqne  des  Ca(c»-A<)ircs  en  Numidie,.  Ils 
commenceKcnt  à  former  un  parti ,  &  ce  qui 
cil  furprenant^  c'eft  que  plufieurs  Evèqucs  de 
Numidie,  qui  avoient  eu  la  lâcheté  de  livrer 
les  JBcficures  »  fe  joignirent  à  eux.  Ils  aiiem- 
blerent  un  petit  Concile  à  Ciithe  .capitale 
de  J*4amidie ,  l^Ëvèqué  en  étoit  more ,  ib  en 
ilurentnaantrc  &  fe  promirent  mutuellement 
de  ne  s'abandonner  Jamais.  Menfiirius  moorat 
vers  l'an  de  Jefus-Chrift  trois  cens  onze.  Ce- 
cilicn  Archidiacre  de  Carthage  fut  mis  en  fa 
place.  Ce  fut  alors  que  le  fcbifme^  fe  fortiâa» 
Boflrus  &  Celefus  .Prêtres  >  qnt  aipirdent  à 
J'£pifcppat;tié  voulucent  point  ireconoirre  Ce- 
4Uen  j  en  jiK(ànt  quil  a  voit  été  .  ordonné  Prè-  . 
tre  par  un  Traditeur  :  Lucillta  Dame  Romaî^ 
ne ,  à  qui  Cecilicn  avoir  reproche  quelque  fu- 
pcrftition  ,  les  fou  tint  par  fes  riche  fies  j  les 
Evèqucs  de  Numidic ,  qu'on  n'avoir  point  ap 
pelles  4.  l'éleâion  j  s'en  plaignirent  auHi ,  &ù  . 
vinrent  en  .grand  nombre  a  Carthage.  pont 
Dfocedcr  à  jine  nouvelle  cleâion.  Us  citèrent 
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par  devant  eox  Cecificn  «pli  ne  voulut  pas  k  • 

iivrcr  à  des  fii£tieiix;  Il  étoit  leconnu  par  h 

plus  grande  partie  des  fidèles  ,  Se  communi- 
quoit  par  lettres  avec  le  Pape  &  avec  la  plu- 
part des  autres  Evcques  du  monde  Chrétien. 
Les  ichifmatiques  k  dépoferenc  Se  élurent  Ma*- 
.  îocin  )  qui  fiit  recono  par  tout  le  parti, 
-  Les  diofes  en  étoienc  là  «  lorique  Confiant  . 
dn  défit  Maxence.  L'Afiiqoe  s^étoic  ibûmifè  ft 
lui aulîî-bien que  l'Italie.  11  fut  averti  du fchin-  - 
me  qui  partageoit  les  efprits  &  fans  doute  in- 
ftnik  de  la  vérité  par  le  Pape  Melchiade  ^  il 
écrivit  à  Cecilien  &c  Ce  déclara  en  fà  faveur  ^ 
afris-,  lui  dit-il  ^  ^Uy  a  du  ftffoms  i*nm 
gffrk  haÛmf ,  fui  Ktmm  tmampn  le  fmfii 
ie  la  trés-fainte  'E.gUft  Catholitjut  par  des  £vh 
fions  dan^ereufes.  Saches  ^ue  j'^at  donné  ordre  de 
ma  propre  bouche  au  Procouful  Anulin  <S'  à  Pa- 
trice vu  aire  des  Prtfets  ,  de  veiMir  À  cela  jur  tou- 
te ckofe  ,  is-M  ne  foint  kdent  ee  de/ordrei  Cefi 
pourquoi  >  fi.  vot»  vapei^  des  ferfimues  '  ctmhmetr 
dans  cette  foUe  %  odreffeT^-wm  mtfi4Si  À  tes  Ojjh 
eiers  fsites4eeer  «m  ftaimes  ,  afin  quUls  ph^ 
mjfe^t  les  feditienx,  '   *  ' 

Cecilien  ne  fe  fervit  point  du  pouvoir  ,  que 
lut  donnoit  la  lettre  de  l'Empereur ,  &  ne  vou^ 
lut  employer  que  la  dpoccur  pour  ramener 
ks  Tchifaiatiquest  mail  eux  pKjuéi)  qu^on  pa^ 
rûr  les  mépriferàlaCoar,  prefenterent  uné  re* 
quête  à  Coi^nttn  ^  pr  laquelle  ib  lui  expo* 
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DE  L'EGLISE.  Liv.  V.  Chai».  IV. 
foicnt  Icurdifpute  avecCecilicn  ôclui  deman- 
doicnt  à  être  jugés  ou  par  lui  ou  par  des 
Comtnifiuses  <pâ  ^oommcicMir»  Leur  requête 
comniençotc  par  ces  termes  >7^«Kr  vous  priam  » 
ConflamHê  tris -fui jiant  Emfenur  ,  vom  qui  tus 
à* une  race  jufte ,  dont  le  pere  a  eft(  le  feul  entre  les 
Effipa  eurs  y  qui  na  point  exerce  la  persécution  : 
^ue  •fttifque  la  Gaule  e[i  exempte  de  ce  crirne  , 
vous  nous.fafits^  àanit§r  du  Jtigis  de  Gaule  fmr 
la  (tifferems  ,  fut  noms  étvom  tm  Afrique  avec  les 
autm  Eniqttes.  L'Empereur  après  avoir  là- leur 
requête  dit  avec  bntnilité  »  iii  demanàM  m 
je  les  ju^e  en  eé  fitde  ,  moi  fts  OÊtms  mot-memi 
A  être  ju^e  par  Jefus-Chrifl,  Il  ne  laiiïa  pas  de 
renvoyer  l'affaire  à  Maternus  Evcque  de  Co- 
logae ,  à  Marinus  Evêque  d'Arles  &  à  Rheti- 
<àus  Evêque  d'Âutun  >  qui.  paiKMent  pour  les 
plus  iàints  de  les  plus  habiles  ËTèqpes  des  Gau- 
les. Maternus  avoit  gouverné  d'^rd  les  Dio- 
cefts  de  Trêves  ,  de  Tongres  jk  de  Cologne 
&  par  humilité  s'écoit  retiré  à  Cologne,  quoi- 
que la  ville  de  Trêves  fut  alors  la  capitale  des 
Gaulas  ,  de  la  grande  Bretagne  &  de  l^Efpa- 
gnc.  Marinus  Evêque  d'Arles  ctoit  illuilre  par 
la  fainteté  de  fa  vie  »  &  par  une  profonde  ca- 
pacité., qui  le  fera  .{«éfidér  dans  la  fiiite  au 
CoDcîle  d'Arles.  RberidusEvêqued'Autnn  plus 
celebrecncorc  que  les  deux  autres,  fit  dans  \% 
fuite  un  grand  ouvrage  contre  les  Novatieiis  & 
des  Cooimcntaires.fui  ie  Cantique  des  caïut- 
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qucs,  ouvrage  que  faint  Jérôme  dans  une  ler- 
trc  à  Florentins  loue  comme  une  pièce  d'élo- 
quence ,  &  qu'il  blâme  aflés  dans  une*  lettre  à  ' 
Marcelle  Dame  Romaine  »  ce  nefl  pas  lâ ,  lut* 
éit'ïï  y  m  livre  propre  à  une,  ferfonM  favante  ' 
evmme  vous ,  l'Ataemy  a  fmi  hen  des  fataes,  U- 
ma  fu  Tharjis  ejl  la  viBe  Je  Tar/e  en^Olscie  ,  //. 
croit  qriOphir  ou  O^as ,  qui  fignijie  l'or ,  marque  • 
Jaitit  Piene ,  confondant  Ofhas  ^  Cefhas. 

L'Empereur  joignit  à  ces  trois  Evèques  le  . 
Pape  Melchiade  pour  donner  plus  de  poids  à  Ja 
déciflon  ,  &  voaluc  que  les  CommiÛàires  s^af- 
icmblafl'ent  à  Rome  &  que  .CecîUen  s^  lendic 
avec  dix  Evèques  de  ùl  communion  «  permettant . 
aux  rchifmatiques  d'y  venir  en  pareil  nombre. 

les  quatre  Evèques  tinrent  leur  aflemblée 
fuivant  les  ordres  de  l'Empereur ,  qui  y  ht  en- 
core entrer  quinze  Evèques  d'Italie.  Ce  petit 
Concile  fe  tint  au  Palais  de  Latran  dans  l'a- 
parlement  de  l'Impératrice  Faulle.  Cccilicn  &  , 
Donat  des  Cafes-noires  y  comparurent  fu« 
rent  oûis  ,  Cecilicn  (ut  déclaré  innocent 
Donat  convaincu  de  fauflcté.  Melchiade  pro- 
nonça la  fentence  qui  nccondamnoit  que  Do- 
nat ,  a^n  que  les  autres  Evèques ,  qui  avoient 
fuivi  fon  partie  >  pufTent  aifénient  rentrer  dan^ 
•  la  communion  de  l'Eglife.  Mais  ils  n'en  von^ 
lurent  rien  faire  U  recommencèrent  leurs  plains 
tes.  Ils  dîlbient  que  leur'Condle  de  Gartage 
ctQitcompQfc  de  (bixance  &  dix  Evèques  >  qui 

avoient 
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DE  L'EGLISE  Liv.  V.  Cha?.  IV.  <^ 
av«enè  cbndiàmnée  Cecilien  ,  &  qu^il  vCf  en 
avoit  que  dix  neuf  dans  le  Concile  de  Rome 
qui  venoit  de  l'abfbudre.  L'Empereur  avoit 
peine  d'abord  à  les  écouter  encore  ,  mais  en- 
fin par  bonté  j  il  fe  rendit  à  leurs  importuni- 
tcs  9&  fit  convoquer  à  Arles  au  premier  ;our 
du  mobd*Aoûc  un  Concile  où  fc  trouvèrent  ^'"'«J  c. 
des  Evèqnes  d'Italie  ,  de  Sicile ,  d'Efpagiie  ,  de 
la  grand'Bretagne ,  &  principalement  des  Gau- 
les. Le  Préfet  Ablaviu>  les  gouvcrnoit  alors  ,& 
l'empereur  lui  en  écrivit  en  ces  termes^  comme ]e 
fas  y  ^ue  vous  adore^^  aujji  him  fue  moi  y  U  Dieu 
fufiime  vous  avoue  $  ^Jffeji  ne  crois  fas  ft*U 
nous  [oit  permis  de  tolérer  ces  dhifions  Ô*  ces  dif- 
fûtes  ,  €jui  peuvent  Mirer  la  colère  de  Dieu  non 
feulement  jur  U  commun  des  hommes  ,  mais  enco- 
re fur  moi  même  ,  que  fa  divine  volonté  a  chargé 
du  foin  <(y  de  la  conduite  de  toutes  les  chofes  de 
la  terre.  Mais  p aurai  tout  lieu  de  me  tenir  dans  une 
parfaite  affurance  «  lorfyue  je  verrai  tout  le  mon* 
de  honorer  ,  autant  ils  -  doivent  $  la  religion 
Catholique  ,  rendre  ^  Dieu  leurs  hommages 
dans  une  union  fraternelle  une  concorde 

entière. 

Le  Pape  Silvcllrc  ,  qui  avoit  fucccdé  à  Mcl- 
chtade  ne  put  aller  au  Concile  d'Arles ,  mais 
il  y  envoya  fes  Legits.  L  Empereur  faifoit  four- 
DÎr  AUX  Evèques  des  chariots  àc  des  billets  de 
vmture  »  fur  lefquels  on  les  défrayoit  p.;r  tout  • 
ou  ils  pa/îbient.  Nous  lifoiis  dans  lliiftoirc 
lome  IL  ,  H 


Digitized  by  Google 


S%  HISTOIRE 

d'Eafebe  la  lettre  de  Conftahtin  à  Chreftos 

Evèque  de  Siracufe ,  qui  porte  :  Comme  nous 
avons  ordonne  à  plufteurs  Evèque  s  de  divers  lieux 
de  ^'afiewhler  en  la  ville  d'* Arles  ,  dans  le  premier 
d  Août  i  nous  avons  aujJi  jugé  â  frofos  de  vous 
éenre,afin  ejue  vous  fremes  une  voitttre  fuilique 
far  ^wdre  de  Latronien  comHew  de  JicHe  avec 
deux  ferfones  du  fécond  ordre  ^  votre  choix , 
O'  trois  valets  four  vous  fervir  pandant  le  cèc" 
tntn  yO'que  vous  vous  trouviésau  vieme  Uni  au  jour 
marqué.   Cette  lettre  qui  apparamment  étoit 
circulaire  pour  tous  les  Ëvèqaes ,  fait  aûes  voir^ 
qu'on  leur  fournifTok  la-  voiture  ,  la  nouriture , 
&  félon  les  apparences  lé  logement.  Cedlien 
d*un  c6té ,  &  les  Donatiftes  de  Vautre  j  (e  rendî- 
TCntà  Arles, &  s'y  accuferent  mutuellement  j 
mais  l'afiaire  bien  examinée  ,Cccilien  fut  dé- 
claré innocent.  Le  Concile  décida  encore  la 
grande  queftîondu  fiaptêtne  des  hérétiques  & 
le  déclara  bon ,  pourveaqu^iUfe  fit  dans  la  for- 
me pre(crite  par  l'£gli(e:  I>ecifion  à  laquelle 
les  Evêques  d'Afrique  eurent  bien  Je  la  peine 
à  le  loumcttre  ,  parce  que  faint  Cyprien ,  pour 
la  mémoire  duquel  ils  conlervoient  beaucoup 
de  reipedt^avoit  été  d'un  avis  contraire.  Le 
Concile  ordonna  encore  que  la  Fête  de  Pàquc 
ièrok  célébrée  dans  tout  le  monde  Chrétien 
le  Dimanche  après  le  quatorzième  de  la  Lune  de 
Mars,  fuivanc  la  Tradition  de  l'Eglife  de  Rome  > 
pi  que  le  Pape  le  feroit  fa  voir  tous  les  ans  aux 
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DE  L'EGLISE.  Liv.  V,  Chap.  IV.  S9 
autres  Evèques.  Enfin  ils  envoyèrent  au  Pape 
Stlveftre  tous  les  Rcgleinens  qu'ils  avoient 
faks  9  le  priant  de  les  faire  publier  par  toute 
la  terre. 

L'Empereur  écrivit  plufieurs  fois  aux  Pcrcs 
du  Concile  d'Arles,  les  exhortant  à  donner  la 
,  paix  à  l'^Ufe.  Il  parle  dans  une  de  fes  lettres 
de  la  bonté  de  Dieu  pour  les  pecheuis  ,  êc  le 
donne  Jui-mème  pour  exemple»  /W/sr  >  dit-il  « 
flufiews  thofts  comtrmns  i  la  jufiict  ^  er  je  ne 
croyais  pas  qut  la  fuijfance  fonvtraim  vU  ce  qui 
(toit  dans  le  fecret  de  mon  cœur.  Je  méritais  d'ê' 
tre  traité  d'une  manière  proportionnée  a  mon  aveu- 
glement y  ^  à  être  accablé  de  toutes  fortes  de  maux. 
Mais  Mi  liiu  de  cela ,  U  Ditu  UaU-fmfjanà  <^  OiT" 
nei  m^a  dimui  des  hms ,  ^ue  je  m  mtriiois  fas , 
.<T  1*09  ne  fanrmt  exprimir  ni  mfme  conter  Unetes 
les  faveurs  <^  dont  fa  bonté  celefle  a  cmnUefçn  fer- 
viteur. 

Les  Donatiflcs  ne  le  rendirent  pas  aux  dér 
ciOons  du  Concile  d'Àrles  :  ils  en  appellerent 
à  l'Empereur  >  qui  d'abord  eut  horreur  de  leur 
témérité  «  ^  leur  défendit deietourner  en  Afii- 
que.  Ils  demeurèrent  à  la  Cour  &  n'y  perdis 
rent  pas  leurs  temps  :  ils  obtinrent  enfin  que 
l'Empereur  prit  lui-même  connoiffance  de  cet- 
te affaire.  H  étoit  bon  ,  les  troubles  de  l'tglife 
\^  f  àchoient  U  le  fcandaUfoient  ^  il.  crut  que  foa 
autorité  les  couperoit  par  la  racine  >  U  fana  fâi- 
re  attention ,  quil  n^efi  pas  permis  aux  grans  de 
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la  terre  de  mettre  la  mai»  à  l'Encenfoir,  il  fit 
comparoitre  devant  lui  Cecilicn  6c  les  prin- 
cipaux Donatiftes  j  examina  lui-même  avec  nne 
application  infinie  >  toutes  les  pièces  d^unpco» 
cés  fi  long  &  fi  cmbroùiné  ,  &  après  avoir  re- 
connu l'innocence  de  Cecilicn  ,  il  jugea  en  fa 
faveur  ij'*ai  veu  clairement ,  dit-il  dans  une  Ict-»  . 
trc  qu'il  écrit  à  Eumalc  vicaire  d'Afrique  j 
^  Ctcilitn  eft  innocent ,  qste  fes  adver/aéres 
jont  des  Cé^hmmateurs.  Etpour  marquer  davan- 
tage fon  innonce  »  il  lui  confia  la  diftribu- 
tion  de  fès  aumônes  &  lui  écrivit  en  ces  ter-f 
nies  ,  ayant  refolu  de  donner  quelque  chofe  four 
entretien  des  Minijîres  de  la  religion  Catholique 
-par  toutes  les  Provinces  d^Àfrique  ,  de  NumidU 
de  Mauritanie^  j'ai  écrit  à  Z^rfus  Trejoriir  ff". 
neral  Afrique  ,  Ud  ai  doeené  ardre  de  vous, 
faire  compter  trois  mitte  hourfes.  Quand  donc  vout^ 
aurïs  receu  cette  fonrne  >  faites  là  diflribuer  à  tous 
ceux  que  fai  dit  ,  fuivant  l  état  quOftus  vous  en 
a  envoyé.  Que  Jt  vous  trouve^  j  qu'il  manque 
q[uei^ue  choje  pour  accomplir  mon  intention ,  vous 
-ne  éve^  point  faire  de  dtjjficulte  de  le  demander  â 
Heradidas  Itetendaat  de  mon  domaine*  Car  je  lui 
ai  donnf  ordre  de  bouche  >  de  vmts  faire  compter 
fans  délai  tout  t'arment  que  vous  lui  demandere-^. 
M.  TAbbé   On  évalue  ces  trois  mille  bourfcs  à  la  femme 

Lrïr^!  'iJ!i\      trois  cens  mille  livres. 

^  L'Empereur  ordonna  en  même  temps  que  fi  les 

Donations  ne  fe  fouuiettoient  pas ,  on  leur  ètàt 
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DE  L^EGLISE.  Liv.  V.  Chap.  IV.  Ci 
leurs  Eglilcs  :  ce  qui  fut  exécuté  dans  la  fui- 
te avec  ii^eaucoup  de  fe  vérité.  Leur  parti  croit 
.aIoc9  foutenu  parun  autre  Donat,.que  lesfchiA 
matîques  avoient  éluËvèqiie  de  Carthage  aptes 
h  mort  de  Majorîa,  Il  avoir,  quelque  capad- 
tc,  &  ne  laiflbit  rien  à  reprendre  dans  fes  mœurs, 
&  ce  fut  proprement  lui  qui  donna  le  nom 
àfafci^le.  II  s'cleva  parmi  eux  quelque  temps 
après  des  furieux  ou  fanatiques ,  qu'oQ  nomma. 
GrcofUtSwm.  Ib  diibient  défenfcurs  de  la 
îuftîce  ,  êc  couroient  Içs  villages ,  donnant  la 
liberté  aux  efclaves  ,  qu'ils  mettoient  ordinai- 
rement à  la  place  des  maîtres.  Leurs  Chefs 
s'intituloicnt  Capitahies  des  Saints,  Ils  tuoicnt 
tout  ce  qui  leur  rcfilloit  hommes  ,  femmes  & 
enfans  «  &:  fe  tuoient  eux-mêmes  à  la  moindre 
.occafion ,  oii  fe-précipitoient  du  liaut  des  lo- 
cbeis ,  cette  fiiredrpafiant  parmijes  hérétiques 
ponrzele  de  religion.  L^Emperenr  envoya  des 
.troupes  contre  eux  &  les  extermina. 

On  devoir  célébrer  en  ce  tcmps-là  les  jeux 
/cculaires  pour  une  mémoire  ctcrncllc  de  la 
fondation  de  Rome.  L'Empereur  Severe  l'an 
deux  cens  quatre  de  Jefus-Chrift  l^avoit  fait 
avec  une  inagnifience  extraordinaire  «  quoi- 
que ^Empereur  Philippe  eut  permis  de  faire 
bien  des  réjoùifl'ances  l'an  mil  de  la  ville  de 
Rome  ,  on  n'y  avoir  pas  obfcrvé  toutes  les  cé- 
rémonies ordinaires ,  parce  que  Philippe  étoit 
Chrétien j  &  que  s'il  n^Qfoit  pas  fe  déclarer  ou- 

.  Hiij 
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vertement  ,  on  fa  voit  au  moins  ,  que  poitr 
lui  plaire  >  la  fapeifticion  n*cCoit  pas  une  bonne 
-voie.  Conftantin  n^eut  pas  tous  ces  ménage* 

mens ,  il  ne  rougifToit  point  de  la  Croix  ,  ôc  l'on 
n'ofapas  feulement  lui  parler  des  jeux  (cculai- 
îcs  5  où  l'idolâtrie  paroiiToic  dans  fon  triomfe. 
n  fit  publier  plufîeurs  Loix  fur  la  liberté  ,  ôc 
ordonna  de  la  rendre  à  tous  ceux  qui  l'a  voient 
perdue  par  l?in;uftice  de  Maxence^  déclarant 
qu'une  prefcription  de  foixinte  ans  ne  fiiffiibk 
pas  pour  faire  perdre  à  un  homme  fa  liberté. 
'  Mais  au  milieu  de  tous  ces  foins  de  religion 
Se  de  police ,  il  fongeoit  à  la  guerre,  L'Ëmpi<- 
re  n'aTok  plus  que  deux  Empereurs  Se  c'en 
ècQÎt  encore  trop ,  liciniiis  ne  vonloic  pcAoc 
de  tnaltre^  Se  Gonftantm  a  voit  peine  à  foufiir 
un  égal:  Les  liens  du  fang  n'eurent  pas  la  for- 
ce de  les  retenir ,  &  quand  ils  furent  paifibles 
&  abfolus^cliacun  dans  les  Provinces ,  qui  leui 
obcïiFoient  ,  ils  mefurerent  leurs  forces  dans 
Jeui*  kna^ation,&  fentirent  une  honte  fecvete^ 
en  le  voyant  un  compagnon  de  gloire  (k  de 
.puiflance.  Conftantin  avoit  marié  (à  focur  A  naf* 
tafie  à  Baflîen  ,  qu'il  vouloit  faire  Ccfar ,  mais 
il  aprit  en  même-temps  ,  que  Licinius  avoit 
fait  un  traitc^fecret  avec  BafTien  pour  le  faire 
révolter.  L'ingratitude  fut  punie     &  BaâieJi 
•mb  à  mort*   Conflantin  marcha  auffi.tàt  en 
Pannonîe ,  Se  quoiqu'il  n'eut  que  vint  millt 
•bomnies  ,  il  attaqua  Se  défit  Licimus  qui  en 
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DE  L^EGLISE.  Liv.  V*  Chap.  IV.  Ci 
zioït  tiçDCe^iiiq  ville*  Ltcimiif  k  retiit  datia 
Il  DK:e,  y  fcÊt une  nouvelle  arinée,  &poarfe, 
fcùœntr  tl  donoa  la  <p]alité  de  Cdar  i  Va- 

lens ,  qui  avoit  acquis  quelque  réputation  à  la 
guerre.  On  donna  une  féconde  bataille  dans 
h  campagne  de  Mardic  en  Thrace.  Ëlje  fut 
longue  &  dUputce  «  &  se  fut  point  déctfivcy 
Lictnius  y  eut  beaucoup  de  gens  tués  >  ma» 
Cooftanciu  y  perdit  bagage  :  ils  ficcnç  une 
Mire  St  tàim.  la  paiXr^Vamis  en  %Èt  la  Yiftî<! 
me  ,  on  lui  ôta la  pourpre  &c  la  vie.  Il  fut  rç-» 
glé  par  les  conditions  de  la  paix,<quela  Sirie 
avec  ics  dépendances  ,  l'Egypte  ,  la  Ltbie  ,  la 
Hmcc ,  la  Mi(ie  â:  Ja.  petite  Sctcbie  demeufif- 
tcient  k  Iictaipa\&  x]ue  l'Ulit«e^iA.Ma<^cd<iiiie^ 
la  Grèce  &  une  pame'ide  Ja.JMfifiêifitme^ 
dtcuenri  Coitflantiri ,  cmtiie  tootccqu^â  pofTe- 
doit  auparavant  dans  l'Occident.  Cette  aug- 
'  Hientation  de  Provinces  le  rendoit  le  plus  puif- 
£uxt}  la  balance  n'étoit  plus  égale  entre  les  Ëm- 
peicnrs ,  &  l'on  prévoyoit  affez ,  qu'à  la  premie- 
ze  occafion  Cohftancin  fe  iàiûxoit  jdu  reûe  de 
l'Empire,   ^  ; 

La  paix  fournit  le»  moyens  a  Gônftantin  de 
travailler  au  bonheur  de  fes  fujcts.  Il  ordonna 
aux  Oliicicrs  de  fes  finances  de  recevoir  in- 
diâcrenunent  tons  les  ea£iin&»  cju'on  leur  apor- 
téfoît^  &  de  pourvoir :£ins  délai  à  leur  nouri« 
turc  >  afil$  \  dit-il  ,  .ifm  ia  foibUjfe  de  l'enfauÈ 
tt*tn  fn^re  foim  :  Et  cette  Loi  fist  publiée  dàn» 
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toate/ks  villes  &  gt^vée  iiir  Wirain ,  pont  tà<? 
cher  de  la  rendre  univeifelle  &  éternellei  II' 
défendit  auffi  fous  peine  de  h  vie  de  fàific 

pour  dctcs  5  ni  les  clclavcs  ^  ni  les  animaux  ,  • 
qui  fervent  au  labourage  :  ce  qui  s'cxccute  en 
France  depuis  l'Ordonnance  de  Charles  VI»' 
reinouvellée  par  François  premier  ôc  par  Henri' 
]e  Grand.  Mais  ce  qui  hit  plus  i  notre  fujet^ 
t'Empeceur  voulant  donner  une  marque  au-»* 
tentique  de  fa  vénération  pour  la  Croix  >  dé-; 
fendit  de  crucifier  jamais  aucun  coupable  ,  nr 
de  lui  cafTer  les  jambes  ,  il  défendit  aufîî  de 
marquer  au  front  ceux  qui  étoient  condamnés 
mines ^  four  f2e  f as  déshonorer,  dit-il  dans  fa 
IxÀ^  kvtfage  humain  ^fur  h^uel  il  fan^$  ^uel^utr 
vejlim  de  U  ibèaiài  xêlefli^'  \ 

Il  fit  la  plupart  de  ces  lolx  à  Sirmium  en 
lirie  ,  &  prit  le  chemin  de  Rome  pour  y  cele- 
j.c.  la  dixième  année  de  fon  rcgnc.  Cette  fo- 
ie m  nitéeil  marquée  fur  l^Arc  de  criomie  quo 
les  Romains  élevèrent  en  Xon  honneur  aprca 
la  défaite  de  Maxence  :  ce  qui  Êût  juger  que 
cet  Arc  ne  fut  achevé  que  dans  c^  temps-lau 
'  Conftantin  avoit  alors  quarante  &  un  an  , 
la  taille  belle  ,  la  mine  haute  ,  adroit  à  tous 
les  exercices  du  corps  &  d'une  force  cxtraor-.^ 
dinaire:  Il  avoit  plus  de  fcience  que  le  commun 
des  Princes  n'a  accoutumé  d*en  avoir.  Il  aimoit 
fort  les  gens  de  lettres  &  favorifoifr  ceux  qui 
C3Pcelloîeot  fhns  les  Arts.  Les  HiAoriens  nous 
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veulent  faire  croire  »  qu'il  compofbit  lui-mê- 
me les  difcours  ,  qu'il  prononçoit  quelquefois , 
&  même  les  Loix  qu'il  faift^ic  publier  pour 
k  gouvernement  de  l'Etat.  Il  les  comporoit  en 
ladn  >  ^  les  faifoic  traduire  eu  Grec  pour  les 
envoyer  dans  les  Provinces  >  où  cette  langue 
étoît  plus  en  uiàge.  Ses  mœurs  dès  fa  plus  gran« 
de  ^eunefle  étoient  réglées ,  6c  (on  amour  pour 
la  cliafteté  étoit  extrême  ,  ce  qui  l'engagea  à 
fe  foùmettre  de  bonne  heure  aux  conciaintes 
du  mariage.  Il  cpoufa  Minerve  long-tems 
avant  la  mort  de  Con  pere ,  &  en  eut  Crifpe 
Ceiàr,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Un 
'  an  après  être  parvenu  à  l'Em{nre ,  il  épouia 
Faufte  fille  de  Maximien.  Il  y  a  apparence 
que  Minervinc  éroit  morte.  Il  eut  de  Faufte 
Conftantin  ,  Conilance  >  &  Conilant ,  Con- 
fiancie  &  Hélène. 

L'amour  de  pere  fe  fit  fentir,  ôc  lui  donna  la 
penice  d'affurer  l'Empire  à  &  famille  >  il  ea 
écrivit  à  Licinius  &  ils  convinrent ,  qu'ib  fe- 
roient  trois  Ccfars  ,  Crifpe  fils  aîné  de  Con- 
ftantin 3  Licinicn  fils  de  Licinius  ôc  le  jeune 
Conftantin.  Crifpe  a  voit  dix-fept  ans ,  Licinien 
&  le  petit  Conftantin  étoient  encore  en  nou- 
rice.  Ib  furent  reconnus  dans  toutes  lesarmées , 
on  leur  fit  a  chacun  leur  maifbn  »  on  leur  don- 
na des  Officiers.»  mab  Conftantin  retint  fes  en- 
fans  auprès  de  fa  pcrfone  ,  afin  qu'ils  fuflent 
toujours  dans  le  ïçfpcQc  &  qu'en  le  voyant 
Tome  II.  l 
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faire  >  ils  apriflent  infenfibleineDr  l^art  de  goa- 
vemer  un  Empire.  Il  leur  en  donnoic  à  tous, 
momens  d'excellentes  leçons  j  (on  application 

aux  affaires  ctoit  continuelle.  Jl  rcnouvclla  la 
loi  contre  les  parricides ,  &  punit  également  le 
pere  ,  qui  avoir  eue  ion  tils.  Il  déiendoic  au(& 
iîir  peine  de  la  vie  d'entrer  par  force  dans  la 
fnaiîbn  d'une  femme  j  même  pour  les  dettes  de 
l'Empereur.  Ses  Ordonnances  étoient  respec- 
tées dans  Rome  6c  exécutées ,  mais  ayant  apris 
que  la  licence  &  l'*impunité  regnoient  dans 
les  Provinces ,  il  donna  aux  Gouverneurs  une 
arutorii  é  fouveraine  &  ablbluc  ,  fans  qu'il  fût 
peniib  d'appcUef  de  leurs  jugemens  au  Préfet 
de  Rome ,  ni  même  à  l'Empereur ,  ce  qui  abre- 
gcoir  les  procès  &  afluroit  la  juftice.  Il  tit  alo» 
une  choie  fort  avantagciife  à  la  Religion  ,  il 
permit  d'affranchir  dans  les  Eglilés  en  prefen- 
ce  des  Evèques  ou  des  Prêtres  ,  au  Heu  que 
juiqu'alors  les  aiFiranchiflèmens  ne  fc  faiioient 
que  devant  les  Confiais  ou  les  Préteurs  :  Et  au 
lieu  quil  faloit  obfirrver  une  infinité  de  for- 
malités pour  d'un  Elclave  faire  un  Citoyen 
Romain  ,  Conftantin  exigea  flulement  une  at- 
tcihcion  lignée  par  les  Minières  de  l'Ëgliie. 
'  Mais  il  faut  avouer  qu'étant  Chrétien  dans 
ie  cœur ,  &  en  faifant  une  profeflion  publique  > 
il  n'eut  pas  encore  aflcz  de  courage  pour  is'op^ 
pofcr  entièrement  à  l'ïdolatric.  Il  accepta  la 
digniié  de  grand  Pontife  ^  &  en  porta  Tliabil- 
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leinent>qu'oD  appelloic/i»  i>o/r  >  le  regardant 
fans  doute  comme  un  fîgnc  de  l'autorité  civile 
attachée  au  grand  Pontihcat ,  &  non  comme 
une  marque  qui  diftinguoic  le  chef  d  une  re- 
ligion idolâtre^  Les  Êaipereurs  Valencinicn 
&  Valcas  fuivirent  fbn  exemple  :  mab  nous 
verrons  dans  la  fuite  de  cette  liiftoîre  j  que  lor(^ 
que  les  Pontifes  prefentercnt  la  StoU  à  Gra  t  ien  « 
félon  la  coutume  ,  il  la  refufa  ncjugc  int  pas 
que  ce  fût  un  habit  convenable  à  un  Chré- 
tien. Conllantin  permit  auili  de  confuiter  les 
Arufpices ,  fortes  de  devins ,  qui  prête ndoient 
voir  l^vcnir  dans  les  entrailles  des  victimes  , 
&  défendit  feuleraentide  les  cônfiilter  ailleun 
que  dans  les  Temples  des  Dieux.  Il  défendit  * 
auflî  de  faire  aucun  facritice  dans  des  maifons  An  j.,c.  ' 
particulières ,  6c  condamna  au  feu  ceux  qui  y  ' 

.  eontreviendroient  :  voulant  fans  doute  par  la 
difficulté  &;par  la  rareté  »  détruire  peu  à  peu 
ocs  fupetftitiotis  payènoes^^quil  n^'ofbit  enco- 
re abolir  entièrement.  Il  6ta  aufli  toutes  les 
peines  portées  par  l'ancienne  Loi  Papia  con- 
tre ceux  qui  n'étoient  point  mariés ,  fe  confor- 
inant  à  l'Evangile  qui  honore  le  célibat.  Il 
ordonne  dans  ufle  loi  «  qu^on  adouciffe  autant 
qu^il  fè  poura  les  teneurs  de  la  prifon ,  m  ne 

fattroU,  dit-il ,  trof  faire  foufrir  les  coupaUes  \ 
mais  aujft  quelle  inhumanité  de  tourmenter  des 
innocens  ? 

Cependant  Crifpe  étoit  aUé  défendre  les  bords 

1M 
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du  Rhin  contie  ks  Francs.  Ce  Jeune  Piince 
n'avoir  pas  encore  vint  ans:  fils  d'un  pere  fi 
grand  ,  la  naiflancc  en  lui  avoit  été  fécon- 
dée par  l'cdiication.  Laâance  fi  célèbre  par 
[on  éloquence  ôc  par  fa  pieté  >  lui  avoit  apris 
les  belles  lettres  ^  &  l'on  avoit  lieu  d'attendre  de 
lui  de  grandes  chofes.  11  ne  démentit  point  Tef- 
perancc  du  public.  Les  Francs  n'étoient  ;a« 
niab  retenus  par  la  foi  des  traités.  Ib  faifoîent 
de  temps  en  temps  des  incurfions  dans  les 
Gaules  j  qu'ils  regardoient  comme  un  pays  de 
con<]uête ,  leurs  pères  leur  inljpiroient  prefque 
^n  naiffiuic  le  delir  de  conquérir  ^  &  ce  n'étoic 
jamais  que  par  force  quHls  laiflbient  en  paix 
leurs  voifins.  Ils  étoient  toujours  ba tus  par  les 
Romains  en  pofTeflîon  depuis  tant  de  fîecles 
de  donner  la  loi  auK  autres  peuples.  Crilpe. 
dans  fcs  premières  campagnes  foùtint  digne-» 
ment  la  réputation  de  Conftantin  ôc  g^gna 
plufieurs  batailles  contre  le»  Francs  >  il  revint 
i  Rome  couvert  de  lauriers  »  6c  mérita  les  em«. 
brafTemens  d^un  pere  ^  qui  pour  honorer  la 
vertu ,  n'a  voit  pas  beioia  d'y  être  excite  j^àt 
la  tendreûe  du  iang. 
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CHAPITRE  CINQUIEME. 

L'Empire  étoit  alors  dans  une  profonde  Andcj. c. 
paix ,  il  A'y  avoir  plus  rien  à  craindre 
xii  au  deUans  ni  au  dehoi^  >  les  Barbares  n^o- 
ibient  remi|çr>  &     arma»  s^£l;cnent  ioumifes 
âia  di/cipHn^é  L'Em|Miiciir  ipourvoyoie  à  tous 
les  be foins  des  foldaCs>on  les  payoit  exade- 
ment ,  ôc  n'ayant  plus  aucun  prétexte  de  piller, 
ils  vivoient  comme  des  Bourgeois.  Les  vcte* 
pim  avofcnc  de  grans  privilèges ,  on  leur  don- 
lioitdiesceiTesiculdver^  lesJbogilarvkes  oulcs 
lileflures  Êiîfoicat  mériter  &  ob^nir  ces  técom* 
penfcs ,  U  Von  avoir  la  confolation  en  expo- 
faïit  fa  vie  pourl'Etat  de  penfcr  que  jamais  on 
nepouvoit  tomber  dans  la  mifere.  L'abondan- 
Cc  étoic.i^oiverfelle  ,  la  terre  étoit  chargée  de 
bieoSj  Sç  le  Çiel  combloit  de  fes  benediâions 
un  Prince  ,  qui  taifbic  trioinfer  Jelus-Cbrift. 
Routes  les  viilc$ ,  que  la  guerre  avoit  rainées  , 
«^croient  rebâties  plus  belles  qu'auparavant  j  & 
il  fembloit  que  le  monde  avoit  pris  une  face 
nouvelle.  La  juftice  rcgnoit  partout,  chacun 
loiiiûoit  de  fonbien,&  l'on  ne  craignoic  plus 
çommc.fous  les  xegnes  précèdent»  >  lacruau^ 
té  du  f  rîqte  &  l'avarice  des  Miniftres..ll  .eft  vrai 
^e  les  cfprits  éfoient  encore  pan  âgés  for  la 
Religion  ,  ks  Tcinpks  des  faux  Dieux  étoient 
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encore  plus  magnifiques  &  en  plus  grand  nom- 
bre que  ceux  de  Jerus-Chrift  ,  mais  d'autre 

cote  on  voyoït  l'Empereur  s'humilict  devant 
la  Croix  ^  il  prèchoit  la  foi  Chrétienne  par  fon 
exemple  &  même  par  fcs  dilcours ,  il  roufroit, 
il  n  empèchoit  pas  encore  je  iàcrifices  itnpies.» 
maisi]  ne  vouloitpas  voir  les  fàcrifîcateurs ,  toti- 
tes  lesgraces,- toutes  les  recompeniès  ccoiei^ 
pour  les  fideles.Os  manières  douces  Se  infinuaH^ 
tes  lui  paroiflbient  ncccflaires  dans  les  corn- 
mcnccmens ,  nous  verrons  dans  la  fuite  que  le 
«ele  fe  fortitia  avec  le  pouvoir. 
-  Ce-fuc  dans  le  deffein  de  conduire  peu  i 
peu  touslcslMiniiliei  à' k  véritable  religionj 
^e  Cofiftantin  ordonna  à  tous  fts-  (ujêtf^lé 
faire  ccfTer  le  jour  du  Dimanche  tous  les  a<5tes 
de  ;ufticc,  toute  forte  d'ouvrage  dans  les  villes 
^  tous  les  travaux  de  la  campagne  ,  à  la  re^ 
ièrvedel'agriculturej  m  jour  ^  dit-il  >  éant  ^ueU 

fohiiffanâitimfmanuà  lacéféfa^ne.  Adei 
clare  dans  une  autre  loi  publiée  en  Sardagné 
^ue  cejltmechofe  tout  à  fait  indigne  d'etnploier  uf$ 
jour  aujft  vemrahle  ^ue  le  Dimamhe  aux  e^uerdlei 

aux  £on  ujiaêions  ft  fâche uf es  des  procès  :  mais 
tjfu  comme  au  contraire  la  Uber^i  des  hommes  ejt 
me  chofe  favoféMi  >  il  efi  fermis  de  la  doimm 
m(m  les  jours  de  l'êtes  <s^,  de  drejier  Its  oHti 
neetffains^  Il  employoit  lè  Dimancbe  à  priei^ 
Dieu  avec  fa  fiimillc  &  tous  les  Officiers  de  fa' 
nidifoii.  Les  fokkt^  Chrétiens  avoienc  la  liber- 
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té  cncicre  d'aller  aax  Ëgliies  ^èc  les  autres  étoienc 
condms  dans  qud^  campagne  voifine  pour  y 
£iire  l'exêrcice ,  mab  avant  que  de  commencer, 
en  leur  faiioit  rrdter  ètous  enfemblê  les  mains 
&  les  yeux  élevés  au  Ciel ,  une  prière  en  latin 
adreffée  à  un  feu!  Dieu ,  pour  rcconnoître  qu'ils 
tenoient  de  lui  tout  ce  qu'ils  a  voient,  &  que  ce 
n'écoit  que  de  lui  ièul  qu^ils  poovoient  atten- 
ésch  viâoire.  Nous  avôns  vetiqne  (jAnge  du 
Se^iieiir  apiit  une  fèmblable  piierc  aux  faU 
4ats  de  Lîcinius  un  peu  avané  la  bâtaUle  qu'ib 
gagnèrent  fur  ceux  de  Maximin. 
'  L'Empereur  en  érabliflant  la  célébration  du  ^ 
Dimanche^  ordqnna  par  une  autre  ioiadreûée 
du  peuple  Roiaain  ,  quVn  mourant  chacun 

ruroit  laiffer  ce  qu'il  voudroit  de  fon  bien 
l'Eglilè  Catholiqae  ,  Se  que  les  teftamens 
faits  lur  cela  feroicnt  exécutés.  Il  accorda  en 
niême  temps  un  pardon  gênerai  à  tous  les  cri- 
Biuieis,à  la  reierve  des  eiupoifonneurs  ,  des 
homicides  &  des.  adultères,  il  avoir  une  hor- 
teur  particulière  pour  ces  trois  (brtes  dt  crimes. 

Les  Barbares  renmoient  de  temps  en  temps. 
Les  Sarmates  étoient  entrés  en  Illt  rie  6c  y  a  voient 
fait  de  gratis  defordres.  lis  aflîcgoient  une 
ville  conlidcfablc  ,dont  les  Hiftoriciis  ne  nous 
iCnt  point  le  nom.  Coniiantin  tut  oblige 
d'y  aller  en  periboe,  tit  lever  le  liège  ,  bâtit  les 
Barbares  d£  en  ramena  un  grand  nômbre  de  pri-' 
fonicrs.  Leur  Roi  Ravi&iodc  fé  trouva  parmi 
les  morts. 
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Ccpandant  Liciniiis  ,  qu'une  afTés  longue- 
domination  avoic  bien  établi  ,  ne  ic  contrai- 
gnoit  plus  :  il  n'a  voit  jamais  aime  les  Chré-;. 
tiens  n'avoit  publié  des  Editscn  leur,  faveur  ^ 
que  pour  complaire  à  Cônftantin  ,  quil  crai-- 
gnoit  ôc  dont  il  avoit  époufé  la  fœur.  Il  com- 
mença aies  pcrfecuter  en  pluficurs  manières, 
oubliant  que  c'étoit  Jcfus-Chrift  ,  qui  viHble- 
ment  l'a  voit  fait  triomfer  de  Maximin.  Il  lea 
chaûii  de  fa  maifbn  Ôc  leur  ôta  tous  les  em- 
plob.  Il  en  vouloit  fur  tout  aux  Evèques&lea 
empêchoit  de  vîfitcr  les  ^lîfo  voifines  &  de 
tenir  des  Conciles  Provinciaux,  ce  qui  cft  fi 
neccflairc  pour  confervcr  la  pureté  de  la  Foi 
&  pour  cntrenir  la  difcipline.  Il  défendoic 
auxfemfnesde  fe  trouver  à  l'Eglifefbusprétex- 
te  de  nK)deftie«  Ôc  vouloit  qu'elles  ne  fuffeot 
inftruites,  que  par  d'autres  femmes.  Il  alla  mè« 
me  jufqu  à  défendre  que  les  Chrétiens  s'aflem- 
blaflent  dans  les  villes ,  difant  que  l'air  étoit 
meilleur  en  pleine  campagne.  Enfin  il  ne  gar- 
da plus  tant  de  mefures ,  fit  abatre  des  JEgUA^.  ' 
ôc  commença  une  véritable  perfecution, 
-  Blaife  Evèque  de  Sebafte  en  Arménie  eut. 
les  côtes  déchirées  avec  des  peignes  de  fer  ÔC 
puis  la  tète  tranchée.  On  fit  auffî  mourir  fcpt 
femmes  ,  parce  qu'elles  recuéilloient  les  gou- 
res de  fon  fang.  Quarante  ibldats  foufrirent 
ilaps  le  même  lieu ,  le^  prières  ôù  les  menace» 
ne  les  ébranlèrent  pa^^  UUffi^-noHs  $ntam  % 

,  .  diu>ient« 
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diibient-ib  attx  Bouftaux ,  ^fi-^e  *vous  faire  ime 
fi  garnie  mjm  ,  que  de  ne  vous  pas  frefirer  à 
notre  Ditit  f  On  les  mit  tout  nuds  dans  un  étang  , 
(  la  nuit  étoir  fort  froide ,  )  &:  fur  le  bord  de  l'é- 
cang  on-  a  voit  préparé  des  bains  chauds  «  pour 
tancer  leur  cooftance ,  Seigneur  »  s'écrioicnt-ib , 
en  Joignant  les  mains  «  levant  les  yeux  au 
Qd  j  nous  Jammes  entrfs  quarante  au  combat , 
remportent  tous  la  viéhite  :  Ils  eurent 
pourtant  la  douleur  d'en  voir  un  ,  qui  fortic 
de  l'étang,  qui  fe  jetta  dans  le  bain  chaud, 
mais  en  même  temps  un  des  Gardes ,  qui  les 
veilloîenc,  prie  (a place Te  déclara  Chrétien» 
Il  avoit  ven  des  Anges  qui  diitnbuoient  -des 
Couronnes  aux  M artirs ,  fans  en  donner  au  laC- 
che,  qui  les  avoit  abandonnés-  A  la  pointe  du 
jour  on  les  mit  fur  des  chariots ,  pour  les  aller 
jetterdans  le  feu.  Lcsbourteaux  en  laifToient 
un  fur  le  bord  de  l'écang ,  lorfque  fa  nacre  ar- 
riva» &  de  (es  propres  mains  le  mit  dans  un 
chariot  avec  les  autres»  v4 ,  mon  fU  >  lui  dit-ellci 
4uheM  h  voyage  avec  tes  camarades  ^ts*  nete  fre* 
fente  pas  à  Dieu  ie  dernier, 

La  cruauté  de  Licinius  étoit  accompagnée 
de  tous  les  autres  vices,  quoique  déjà  vieux  ôc 
caifé,  ilfe  plongeoit  dans  toutes  fortes  de  dé- 
bauches ,  fes  Miiiîûrcs ,  Ces  Officiers  fuivoient 
fi>n  exemple  9  Se  lès  Dames  les  plus  vertueu- 
fcs  â'étoient  pcnnt  â  couvert  de  leurinfolence^ 
Son  avarice  étoit  infatiable  >  il  accabloit  fes 
Tome  IL  K 
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iiijçis dompte»  êc  ne  fongeoit  qu^à  rânpliriè» 

éofres^d^aucanc  plas  miftiable  quil  fe  icntoit 

de  plus  grans  trcfors ,  dont  il  n'ofoit  fc  fervir> 
de  peur  de  les  diminuer.  Conftaïuin  lui  man- 
doic  de  temps  en  temps,  qu'il  violoit  les  traités; 
en  pcrfccutant  les  Chrétiens  y  Licinius  faifoic 
de  nouveaux  fermens  de  les  obfèrvcr»  &  les  vio- 
loit i  la  première  occafion.  D'ailleurs  les  Prè-^ 
très  des  raux  Dieux  )  qui  n'avoîent  plus  de  ré(^ 
fourcc  qu'en  lui,  le  poiiflbicnt  à  pcrfecutcr  la 
Religion,  ôc  lui  permettoicnt  moyennant  cela  , 
de  s'abandonner  à  toutes  ics  paiiioas  :  les  De-^ 
vins  l'afluroient  de  la  viâoire. 

Les  cbofes  en  écoknt  la  ^  lorfque  la  guerre  8*aU 
luma  entre  Confiantin  &  Ucinins.  Les  Gots 
étoient  entrés  dans  la  Mifie  ,  qui  aparcenmt 
aux  deux  Hmpcrcurs,  Conftantin  plus  prompt 
les  attaqua  ,  lesdéht ,  &:  Icspourfuivir  )uîl]uelur 
les  terres  de  Licinius  ,  qui  s'en  plaignit  amère- 
ment. Ils  s'envoyèrent  des  Ambailadeuts  ,  qui 
aigrirent  le  diffèrent  »  Se  chacun  fc  prépara  à 
sYn  faire  faire  raifbn  par  la  foire.  Conftantin 
avoit  plus  de  cent  mille  hommes  accoutumés 
à  vaincre  en  le  fui  an t,  &c  près  de  deux  mille 
vaideaux  ou  de  guerre  ou  de  charge.  11  avoit 
fait  Tes  préparatifs  de  longue  main  >  &  n'écoic 
pas  fàchc  d'avoir  un  prétexcç  pour  s'emparer 
de  tout  l'Empire  i  II  fe  âatoièd^etablhr  par  tout 
la  Religion  de  Jefus-Cfarift  >  &  de  s'abandon- 
ner enfuitc  à  tout  Ton  zde ,  quand  il  feroic  le 


Digitized  by  Google 


DE  L'EGLISE.  Liv.  V.  Chap.  V.  7$ 
maÎMCi^^u  mondç ,  ôc  que  perfone  fur  la  terre 
ne  pooroit  s^oppo&c  4  ^  vokmtés.  L'ambir 
tton  que  les  Hems  reggrdeac  cpinine  une 
verra  joignit  au  icle  de  la  Ccoix  »  &  le  pouA 
foit  peut-être  un  peu  trop  loin.  Il  oublia  que 
Licinius  étoit  Ton  beautrcrc  ,  6c  fut  inexorable 
à  toutes  les  marques  de  ibùœiflion  ,  qu'il  lui 
donn^  pour  le  dçlàrmer. 
•  iÀâtâm  étoit  campé  tut  une  éminence  au- 
pvètrd'A^tîaiiople-^  Si  avoitidevanc  lui  une  tU 
viere  qui  rendoit  (bii  camp  prefquc  inatta- 
quable. Conilantin  fk  avancer  Tes  troupes  , 
comin^  pour  faire  un  pont.  IJ  avoit  remarqué 
un  guai  ,  que  les  ennemis  ne  gardoient  pas , 
il  le  .pafià  lui  douâéinc;  &  fit  enfuite  pafTer 
toute  Ibn  année  fans  que  perfonnes^j  opposât. 
Ainfi  les  deux  Empereurs- &  trouvèrent  en 
état  de  mefiiier  leur»  forces^arec  quelque  éga- 
lité. Vm  avoit  une  armée  plus  forte  ôc  mieux 
aguerrie  ,  l'autre  étoit  pollé  plus  avant igcufe- 
ment.  Conftantin  avant  que  de  donner  le  li- 
gnai de  la  bataille  ,  s^adreûa  au  Dieu  des  ar- 
mées y  ipà  l^oit  -fak  viincre  tant  de  ibis  & 
donna-  pour  mot  à  &s  ibldats  2}îèu  notre  Sau^ 
'ùm,  La  Croix  marchoit  à  la  tète  de  fes  ba- 
taillons: on  la  voyoit  dans  tous  les  drapeaux, 
Licinius  d'autre  côté  fc  voyoit  prefquc  en  fu- 
lecé  fur  fon  éminence^  s'ami^ibit  à  faire  des 
&cfifices>à  fes  Idoles  ,  voici  les  Dieetx  fÊte  notes 
sdmm  ^AùÀtril  i  Çfs$  Offidets  ,  <^  nos  fats 
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ies  oftf  adorés.  Notrt  $nntmi  fuit  un  Dùu  fUi 
nous  m  connoijfons  foint  ^fom  ihndaH      vom  . 

.  voyeT^  deshomrf  les  ama  Kmaints%  e*tji  moins 
'd  nous  épi^U  fait  la  guem  ^qu'^à  'nôs  L^t^x,  On 
verra  aujourd  hm  ^ui  fe  trompe  Je  nous  onde  lut  ^ 
C  la  victoire  fera  connoUre  à  qui  nous  devons 
nos  adorations >  Ccpandanc  les  ioldats  de  Con- 
ftancin  avançoicnt  au  pettc.pas  yât  malgré  l'ar 
vaotage  du  terrain  i  ilsibfcaeQeaC.ccttxidc  Ucî- 
nkis  aans  leur  pofte.  Coclfts^ltia  étokpàr.tottl^ 
àc  quoique  bielle  à  la  cuifle  >  il  ne  laiflbit  pas 
de  donner  les  ordres  6c  de  les  exécuter  lui- 
mcmc.  Ses  ennemis  après  un  combat  aflés 
ppiniàciûé  j  lui  cédèrent  la  vi£^oire  >  il  en  refla 
trente  cinq  mille  fur  le  fihamp  de  bataille. 
Licinias  fc  retira  à  Binnqe  oii  Conihntin  Iç 

.  fiiivit  6c  Wffiegea.  

Ar  de;.c.  Pandàntqu^on  iè  batoic  à  terre  ,  on  fe  ba-. 
toit  aulîî  fur  la  mer.  Grifpe  commandoit  la  iiote 
de  fon  pere ,  &:  tut  vainqueur  aulîi  bien  que  lui. 
Alors  Licinius  craignant  .d'ecre  aiCcgé  dans 
Bizance  par  mer  &  par  terre,  pafla  eà  Afic. 
&  (ë  retira  à  Calcédoine.  Jl  y  iiaflembla  une 
novelle  armée  auffi  forte  qne  la  preniiene  %  & 
pour  avoir  quelque  apuy  il  créa  Ce/à  r  Marti- 
jiianus  l'un  des  principaux  Officiers  du  Pa- 
lais. On  donna  bien-tot  une  ieconde  bataille, 
•  Conilantia ,  qui  ne  Te  fpniioic  point  len  ies  pror 

près  forces  ,  s^y  prépara  en  Prince  Chrétien. 
Il  fie  drcûcr  bon  du  camp  une  ei|>c.ce  de 
• 
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T^b^made ,  où  il  ht  o^etcre  la  Croix ,  6c  là  coni^ 
me  s'il  cùc  été  «dans  une  profonde  folicude  , 
il  adreflbit  fa  piicrc  à  Diea ,  accompagné  feo- 
ienaent  de  quelques  pcr(bncs  >  .  dont  la  pîecé 
lui  éroit  connue.  Scs  -foldats  le  virent  iortk 
du  Tabernacle  animé  de  l'efprit  divin  ,  il  fit 
.fonncr  la  cliarge  &c  marcha*  aux  ennemis.  Lt- 
xinius  étoit  à  leur  tète  rcfblu  de  vaincre  ou  de 
:|ieiir,-jiinc:piu  pas  fiiûreitiiiPéffoct  de  Conftani- 
jliû  -,  tPiit  pliaideyxark!  €miL,'êii  licimiis'  k 
fauva  a .  Nicdnedie;  : AJon  liie .  voyant  plns  ais^ 
cun  moyen  de  rétablir  Tes  affaires  j  il  envoya 
ia  femme  Ccnftancie  implorer  la  mi/cricorde 
^  rpn  ircre.  ElleJ'obcint  aifcmentà.  Licir.ius 
nnnt  Se  proftetncr  aux  piedeldu.lsàinqueur^^ 
ft  dèpQtiilla  lui-même  delapourpre'.  Confiais 
jàn  lefeceutfi>rt  Uèn ,  l*einbcai&>.le  fit  manger 
â  fa  table, râc  llenvoya  alTlie&loniqiievoù  il 
fut  étranglé  quelques  jours  après.  On  l'accufa 
d''avoir  voulu  reprendre  la  pourpre  &:  recom- 
mencer la  gucore.  On  iit  auûiTlmoumle  nou- 
•jlfeau  Ce  far  Marrinianiis  &  Je  |eiiiie  Lidmas  » 
qiii|'pt<NCdqNib{»MieiinanDée8.    '    ^  ; 
X  .  E>cs  <|ae.GoDfb^ 

pat  la  defairede  Licinius ,  il  fongeâ  à  y  établir  la 
religion  Chrétienne.  Il  ne  craignoit  plus  que 
|5crîone  s'y.  opposât.  Son  bonheur  dans  toutes 
îes  entrepnfes  feinbloi^iuitiF.er  fa  religion.  Les 
Periès  n^étoient  pas  en  état  delui  faire  la  guerre  ; 
•Jb.venoient  de.  perdre  lenriUîHormifda  fiU 

K  u; 
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•  -dcNarib ,  &  n'a  voient  pas  vbalu  rtooniidlcte 
foù  61s  Hotmifda  fecood  :  ^Le  jeune  PrioGC 
a  voie  eu  l'imprudence  de  dîne  qu4  fc  vangis- 

roit  des  Seigneurs  ^  qui  ne  luiportoicnt  pas  aflés 
jdc  refpcâ  du  vivant  de  fou  perc  ,  ils  l'cnfer- 
mcnei^t  dans  une  .t£)ur  >  &c  l'y  retinrent  (reise 
ans  durant,  au  bout  dcfquels  il  fc  iauva  chés 
Jes  Romains»  ^La  Reine  .det..Betfc<s  étmt  do» 
meufée  groflè,  &  lês.Mage8:  caKfQkéiav)0iei|t 
afTuré  qu'elle  accotehéroit  d'un  garçon  ;  on 
mit  aufli-tot  fur  Ton  ventre  la  Thiare  j  marque 
de  la  dignité  Royale  :  l'enfant  fut  proclame 
Roi  avant  que  de  naitrc  ^  nommé  Saper* 
IHornufda  fut  fort  bien  receiiJde  Confia ntini^ 
&4an8:ia.rintcConfi^neefk£tOeaefaltde  ik 
cavalerie  dans  la  guèrm  contre*  là  Pêrlè* 

L'Empereur  Conftantin  fît  publier  des  Edits 
en  Orient ,  comme  il  avoit  fait  en  Occident, 
jIl.y,reconnoit  que  Dieu  voulant  dclivw  Je 
monde  de  Mdolàtric ,  l'a  voit  amené  des  extre^. 

ciicésde  l'OaAlenC  pour'èxecnterreideâeiiurv 
&  jque  la  maiti  do  Toot-PUifliRiC:  avoit^dM^ 

tout  ce  qui  s 'croit  oppofé'àYdn  pâiTagiCVfV 
manquerai  jamais  ^  àitÀ\  ,  de  utowioîtn  itn  tel 
Jnenfait ,  <r  je  dois  employer  ma  w  C?»  mo»  op^ 
four  remplir  ce  ffand  miuijim,  i 
il  ecablit  dans  la  pln|>art  des  ^Provincc^  de» 
Cîouvefiiêutt  Ofaréticiis^.*»  &  Jenr  ' oidouna  ^ 
'faire  bàrîr  des  Eglifcs  capables  de  bontenit 
lous  les  lubicaas  des  iieux^^  pane  fte  nous 
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mhraffmmt  tûur  lafiis  dm  vrai  Dieu.  I!  ccrivoîc 

aux  Evèques  Métropolitains  ,  c'cH-à-tlirc  aux 
Evêqucs  des  grandes  villes  pour  leur  recom- 
fioander  les  affaires  de  l'£gliik>.&  leur  4oii|ioit 
b  qualité  de  fes  trè»dber»  frères.  Enfin  après 
avoir  exhorté  coqs  les  peuples  à;  Te  convertiri 
il  défendit  d'adorer  des  Idoles^  de  leur  fâcri* 
£cr^  de  faire  tucun'  antrè  exenâcr  de  la  reli- 
gion Payennc.  Ce  qui  fc  juiline  parles  Edits 
de  fes  enfans ,  qui  en  défendant  l'Idolâtrie  , 
déclarent  qu'ils  ne  font  que.iiiivre  la  loi  de 
kor  pere  &  en  ordonner  rexecution.  l\  £uie 
poufcanlamuer  qu^fiic  maliobet  daqs  Rome  i 
k  Sénat  atrâcKé  aux  «nekittaca  ftpierllitionsy 
y  ctoit  puifTant  ;  on  y  adora  encore  quelque 
temps  Jupiter ,  le  Soleil ,  &  Cibclle  êc  les  Vef- 
tales  y  croient  toujours  honorées.  On  ferma 
ks  Tempks  dans  la  plupart  des  Provinces  ., 
fâns  ofer  pourtant  les  abatrc  ,  mab  on  ks  dé* 
ponilla  de  toutes  leurs  ncbefies  ;  On  6ta  aux 
Idoles  routés  leurs  pierteiies  avec  les  plaques 
d'or  &  d'argent  >  dont  elles  étoient  couvertes  : 
Et  lorsque  les  femmes  pa>ennes  voyoicnt  leurs 
Dieux  de  bois  ou  de  pierre  iàns  leurs  ajufle- 
fiiens  ordinaires  ,  elles  a  voient  honte  de  les 
adorer^  àc  iè  faiioient  inArvife  dans  la  vcntar 
Me  içli^oar  Les  Coauniffiiires  de  l'Empereur 
alloient  par  tout  faire  ces  exécutions ,  fans  que 
perfbne  s'y  opposât.  Les  Payens  croy oient  au 
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commcncenieDC  qud  leun*  Dieux  Te^  défeâ») 
droienc  bien  cùxntnèmcs ,  ôc  que  les  foudres, 
de  Jupiter  alloîent  fbmbcf  fur  les  impies  >  qui 

efoient  profaner  fon  Temple ,  mais  quand  ils 
virent  que  deux^cu  trois  foldats  Chrétiens  fou-f 
loient  aux  pieds  ces  puirïànces  imaginaires  >  ils 
ouvrirent  les  yeux  &  reconnurent  la  vanité  de 

leurs  Idoles.^  .   

Il  y  !eut  quelques  Tiemples  partiailieis que 
la  pieté  de  Conftandit  ne  put  tolérer.  -Il  y  cht 
^voït  un  à  Aphaque  fur  le  Mont  Liban  auprès 
du  fleuve  Adonis.  Il  étoit  dédié  à  Venus  &  , 
£om  prétexte  de  reli^on ,  il  s^y  faiioic  des  dé- 
bauches j  dont  le  récit  Ëiifoit  horreur.  Les  Pràr 
très  de  la  Deedc  .de  le  peuple  du  lieu  )uioient 
~  qu'à  certain  Jour  ,  il  tomboit  de  la  montagne 
une  étoile  brillante,  qui  s'alloit  perdre  dans  lé 
fleuve  ,  &  cette  étoile  étoit  Venus  Uranie  ,  il 
fe  trouvoit  toujours  quelqu'un  qui  l'avoit  vcucV 
Le  Temple  de  Venus  à  Hcliopolis  en  Fheni* 
cîe  n'étoit  pa^s  moins  célèbre  :  les  femmes  y  ^ 
étoient  communes  ,  6c  les  filles  s'y  abandon» 
noient  aux  paflans  par  principe  de  religion  } 
ce  qui  paroi troit  incroyable ,  fi  tous  les  Hifto- 
ricns  n'en  rendoient  témoignage.  L'Empereur 
£t  abatte  ces  deux  Temples  Se  envoya  à  He^ 
liopolis  un  Evèque ,  des  Prêtres >  &  des  Diacres^ 
pour  y  établir  la  religion  ,  ôt  £iire  regiier  lat 
pieté  dans  un  lien ,  où  il  s'ctoit  commis  tant 
d^abominatîons.  Il  fie  aufli  ruiner  le  Temple 

d'Efculape 
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d'EfcuJapc  à  Egce  en  Cilicic  :  les  Payem  pré- 
tendoienc  (ju^Erculape  apparoifibic  fou  vent  à 
ceux  qui  dormoient^^les  gueriûbic  de  toutes 
fortes  demaladies  »  &  c'étok  dans  cette  école 
qa*Afk>llomus  de  Tiane  avoit  apris  la  tnagîe; 
Il  y  avoit  en  Egypte  un  Temple  fameux  de 
Serapis  :  on  y  confcrvoit  foigneufcmcnt  une 
Colomne  qui  fervoit  à  mefurer  Hnondation 
du  Nil ,  d'où  dépendoit  la  fertilité  du  pays. 
L'Ëmp^ur  pour  arrêter  la  fu  perdition  fît  ttani^ 
porter  cette  Colomne  dans  i^Eglife  d'Alexan- 
drie! 'Les  Payens  auffi-tôt  s'imaginèrent  que 
leur  Dieu  irrité  cmpècheroit  Hnondation  , 
niais  il  n'y  fongeapas ,  Tannée  fut  fort  abon- 
dante. 

Les  foins  de  Conftantin  n'étôient  pas  in- 
fructueux ,  des  villes  entières  emhrafibicnt  la 
foi  de  Jefus-Chrift ,  Majuma  qui  étoit  le  port 
de-Gaza-en  Pale(tine  ,  Conftantine  en  Pheni* 

cie  &  quelques  autres  renverfcrent  d'elles-mê- 
mes toutes  leurs  Idoles  ,  Ôc  l'on  fut  étonne 
«ju'en  fi  peu  d'années  le  zelc  &c  l'autorité  d'un 
^ul  bomine ,  QuSçnt  produit,  un  û  grand  chan- 
gement^ 

•  5 
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CHAPITRE  SIXIEME. 

MAÎ8  dam  k  temps  que  l'Eglife  trionK 
foit  avec  le  plus  de  gloire, elle  fut  at- 
taquée par  un  ennemi  domcftique  plus  dan- 
gereux que  tous  les  pcrfecuteurs.  Arius  Prêtre 
d'Alexaadriç  l'ébraala  jufqu'aux  fondement  & 
Veùc.  rcnvetfée ,  (i  tout  rcflForc  des  homme» 
p9Uvoic  prévaloir  à  la  paiolç  dn  fili  de  Dieu. 
La  nouveauté  d^lne  doârine  qui  flatoic  lH>r- 
gucil  de  la  raifon ,  cmportoit  Jes  efprits  &c  cn- 
trainoic  la  multitude  :  une  Princefle  pieufe,  mais 
prévenue  ôc  entêtée  la  ioûtint  par  ion  crédit  : 
pluGeurs  Ev^ue»  l'embraflcrent'  ôc  la  défendi- 
fcptavec  opiniâtreté ,  la  plupart  par  ambition  > 
quelqu'es-ui  s  avec  IVirdeur  de  la  bomie  foi  > 
les  tmiaUes  fiidis  furmà  fi^f^e^  ,  dit  un 
ancien  Pere  ,  en  voyant  U  rnondt  prefquc  Arien* 
Nous  ra porterons  au  long  cet  endroit  de  l'Hif- 
toire  de  i'Eglife  :  c'eft  dans  ces  occafions  qucp 
nous  ne  crpyoïir  pa9  devoir  négliger  la  naoiii^ 
dre  circonfiance. 

Arius  naquit  dans  la  Libte  voifine  de  1*E- 
gypte,  pays  fécond  en  luonftres ,  puifque  cin- 
quante ans  auparavant  il  avoir  produit  Sabel- 
.  lius.  Son  cfprit  &c  fa  capacité  lui  tirent  fcntir 
qu'il  n'étcitpas  né  pour  la  Province,  il  vint  à 
Alexandhe  &  s'y  iic  bien-tôt  connoitre*  L'EgUie 
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d'Alexandrie  étoic  alors  divisée  pat  le  fchif» 
me  de  Mclecîtif.  Aritis^ruc  qu'ail  feroit  plus 
.confideré  pir  les  fchifma tiques,  qui  plus  foibles 
en  nombre  avoient  befoin  de  gens  d'cfpritpour 
les  foùtenir  j mais  voyant  qu'il  s^écoic  trompé» 
il  Ce  )ctta  aux  pieds  du  faint  Evêque  Pierre  > 
qui  lui  trouvant  du  génie  le  fit  Diacre.  Alors 
MelettuS  fc  repentit  de  l'avoir  méprisé  de  lut  fit 
tant  d'avances  qu'Arius  reprit  Ton  pardpour  la 
féconde  fois.  Le  faint  Evèquc  le  chafla  de  fou 
Eglife comme  un  relaps  ôc  l'excommunia.  Achil- 
las  ion  fuccefleur  receut  Arius  en  grâce  ,  le  fit 
Prêtre  ^  &  lui  donna  la  conduite  d'une  des  prin« 
c^ies  Paroiflesd^Alexaudrie  appellée  Bucdes. 
Son  éloquence  &  la  grâce  de  la  prononcia"- 
don  le  nt/biene  fisivre  de  tout  le  monde  ^  ôe 
quand  Achillas  mourut^  on  parla  de  le  faire 
tvèquc.  Mais  Alexandre  lui  tut  préfère  ,  fou 
experiance  &c  fa  vie  faiiite  lui  donnèrent  tou- 
tes les  voix.  Arius  fou&itimpatiammenti'ékva- 
tion  d'Alexandre  j  de  tic  voyant  rien  à  repren* 
dre  dans  ib  mccurs  «  il  attencKt  l'occafion  de  l'at- 
taquer fut  la  do^ne.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  le  fit  que 
huit  ans  après,  ce  qui  pouroit  faire  )a|^r  qu'Arius 
devint  hérétique  de  bonne  foi ,  fans  que  Tor- 
gucil  ou  la  jaloufîe  s'en  foient  mêlez  :  L'efpnt 
iumaiu,àit  un  célèbre  Proceftant,  ffi^J/h 
m»fm  fonr  sU^am  dans  U  tbfmin  dt  la  vniti , 
tjùi  efi  difficiU  à  Unk,  irksfaffwm  ne  font  fat 
tomom  ht  mtfu  di  Pmm* 
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Il  y  avoît  à  peu  près  cinquante  ans  que  Sa- 

.  bellîus  avoit  osé  diq^  qu'il  n'y  avoic  qu'une 
perilbne  en  Dieu  fous  trois  differens  noms  fé- 
lon les  différentes  opérations.  Cette  opinion 
avoit  ttc  condamnée  par  toute  l'Eglife  ôc  cha- 
cun Tavoit  en  horreur.  Un  jour  qu'Alexandre 
infiruifoit  fon  peuple  lui  diioit  que  dans  la 
faii)te  Trinité  il  n'y  avoit  qu'une  mente  eflen- 
ce ,  Anàs  eut  l'infolence  d'interrompre  foa 
Evêque  ,  en  difant  qu'il  prêchoit  le  Sabellia- 
niime,  &:  qu'on  ne  pouvoir  (butenir  cette  uni- 
té d'eflencc  fans  confondre  enfemble  les  pcr- 
foncs.  Le  fcandalc  fut  grand  ,  l'aÛembléc  fut 
rompue ,  Arius  avoit  de  la  réputation  6c  trou- 
va des  amis.  L'Evêque  qui  avoir  une  douceur  . 
évangelique  ne  voulut  pas  juger  fa  propre^ 
caufe ,  éc  propofà  une  conférence  où  chacun 
diroit  fes  raifbns  pour  fbùtenir  fon  fentiment» , 
D'ailleurs  il  fe  pouvo;t  fort  bien  taire ,  qu'A- 
lexandre en  expliquant  un  myfterc  incomprc- 
heniible  à  la  raifon^fe  iuc  fcrvi  d'expreûions 
peu  juùcs ,  (  le  pas  étoit  gliiiànt  ^  la  matière 

*  difficile  )  &  qu'il  eût  emprunté  de  la  nature  « 
des  Idée»  (yi  ne  mettoient  pas  une  alTés  gran». 
de  diftindlion  entre  les  Perfones  Divines.  Arius 
d'autre  coté  tombant  d'abime  en  abîme  ,  pour 
foùtenir  que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  pas  de  la. 
même  fubf^ance  que  fon  Pere  ,  fut  obligé  à 
dire,  qu'il  n'y  avoit  que  le  Pere  qui  fut  le  vrai 
Dieu  >  que  le  Fils  avoit  été  créé  de  lien  avant 
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toutes  choies  >  &n'ctoie.Dieu  qoe  par  pardci- 
pation.  A  ces  parolas  Alexandre  fompk  bniA 

quemenc  la  conférence ,  condamna  ces  bhC- 
fcmes ,  &  dctendit  à  Ariiis  de  les  enfcigiKT. 
L'Hcreliarquc  fc  fournit  en  apparence,  ôc  con- 
tinua à  dogmatiicr  en  fecrecj#l  a  voit  touceg 
le»  qua lirez  même  extérieures  pour  y  réùffir  , 
la  taille  belle  >  la  mine  grave  ferieufe  »  l'a* 
bord  ;cml  6c  attirant  >  l'chtrétieb  flatteur  6c 
perfua/tf.  Ilfèpiquoit  d'un  grand  zele  pour  la 
Religion  ,  fon  viiage  pàle  Ôc  décharné ,  Tes 
yeux  enfoncés  &  à  demi  cteinrs,  fon  corps  fai- 
ble 6c  fans  vigueur,  lui  donnoieat  un  air  auite» 
re  6c  mortifié  j  qui  fcmbloit  marquer  une  fain- 
teté  andcipcc.  AVec  ve»  talens  nâtnrds  6c  ac- 
quis »  il  fë  fit  grand  nombre  de  feétateurs  ^rin« 
cipalementen  Lîbic,  où  il  devint  Profcte  dans 
fon  pays.  Sabcllius  qui  étoit  auflî  de  Libie  ,  y 
avoit  lemc  Tes  erreurs  avec  la  même  facilité*, 
quoique  ces  hereiiarques  euûisnt  des  opinions 
tout  à  fait  opposées  :  ce  qui  marque  le  génie  faci- 
le de  ces  peuples  admirateurs  de  leurs  compa- 
triotes. 

L^Evèque  Alexandre  ne  pouvant  plus  diflî- 
muler  alîembla  un  Concile  de  plus  de  cent 
Evcqucs. d'Egypte  &  de  Libie,  dont  il  étoit  le 
«Chef»  le  Primat  j  le  Métropolitain  ,  l'Archevc. 
tfkc  ou  U  Pjftriarche  :  tous  ces  differens  titres 
nlétantpasencorebten  diftingués  dans  l'Egli(è. 
On  y  Gon4aH^iala  dodrine  d'Anus^  qui  fut  de- 
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gradé  da  iaccrdocé  >  excommunié  &  chaffè 
de  la  ville  d'Alexandrie.  AcUlIas ,  Euzoyus  Se 
[cpt  autres  Diacres  furent  auflî  excommuniés. 
Alexandre  eût  bien  voulu  étoutcr  l'hcrcfie  r aif- 
&nte  d'Arius ,  &  renfcnncr  dans  Ion  icia  tou- 
tes ces  àifpant^^  qui  ne  pouvoienc  caufer  que 
du  fcandale  *  ma»  n'ayant  pu  en  venir  à  bout , 
il  fe  crut  obfigé  d*écrire  ce  qui  venoit  de  (e 
pafler  dans  le  Concile  d'Alexandrie  ,  à  Philo- 
gonusEvèque  d'Antiochc  ôci  EuftachiusEvê- 
que  de  Berce  ,  Arius  ,  leur  dit-il ,  a  form  unt 
tfnffifoHop  contre  lE^life*  U  tUat  ammmlk' 
-muut  dts  Afimhlm  »  s'*éxerça9f  jour  <T  à 
mveeter  dis  takamnér  caain  mm  »  À'vsmk  ân 
Uasfmts  tontn  Jtfus  ^Ckâ^.  Ocenfure  la  fahtU 
doBrine  Apoflolific ,  <y  imitant  les  J^ifs  >  il  nie 
la  divinité  de  notre  Sateutur  :  U  excite  tous  les 
jours  C0Mtie  mous  des  /éditions  isr  des  ferfecutions  i 
fiH  m  nous  traduifant  dnaat  les  TribunauK 
k  mdà  dt  quel<}uts  femmts  ffr'i/  s  fedmus  :  foi$ 
im  dishomaraaê  h  Chrifliamfme  par  fimfiUemf  des 
jeunes  filles  de  fan  parti ,  tjue  l^oii  voit  courir  dans 
les  rues.  Il  fe  plaint  cnfuire  des  Evcques  ,  qui 
reçoivent  les  lettres  d' Arius ,  &  lui  font  répon- 
fe,  contre  la  règle  de  l?£giire  >  qui  défend  à 
un  Evêque  de  communiquer  avec  ceux  ,  qiû 
ont  été  excostMoniGi  par  un  autre  Evcipiew 
Sa  Lettre  qui  eft.  fort  longue ,  après  avoir  t»4 
porté  les  Blasfèmcs  d' Arius ,  explique  nette- 
tti£ot  la  domine  de  Tfgltic  >  îL  jaU  far  MUi\ 
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dit-il  ,  tous  les  f affales  ,  qtn  fartent  de  la  Vaf- 
pon.  4u  Fils  de  Dieu  ,  de  jon  humiliation  ,  de  [a 
fativrete  ,  de  fon  anéanti jiemgnt ,  //  les.  offoje  â 
fa  Divinité.  M0is  U  oublie  les  fajfa^es  qui  mar* 
fttwi  fa  nMeffe  9  <^  fa  demmn  dans  h  fiin  d» 
Fen,  comme  ceiiu  r/ ,  U  Pen  <^  moi  non  s  femmes 
une  même  chofe.  A\cx2LnàTe  ne  manqua  pas  anflï 
d'écrire  au  Pape  Sylveftre  comme  au  Chef  de 
l'Ëglife ,  qu'ail  £iIloit  avertir  de  tout  ce  qui  $y 
paûbit:  c'çroit  une  lettre  de  devoir  >  au  lieu 
que  celles  qu^il  avoit  écriées  à  h£vêque  d'An- 
tioche.  êc  aux  autres  $  n'itoîentque  deiele  6c 
de  bienfèance  comme  à  ies  voilins. 

Ccpandant  Arius  s'étoit  retiré  en  Paleftine  ÔC- 
parcouroit  la  Sirie  ôc  les  Provinces  voifines , 
pour  implorer  l'affiftance  des  £v^ucs  contre* 
h  prétendue  violence  d'Alcxandie  :  il  en  fc^ 
dumt  pittfienrs^  êc  entre  autres  EufefaeEvè* 
€pe  de  Nièomedie ,  qui  dans  la  fuite  fera  àffés 
parler  de  lui  pour  merirer  qu'on  le  ùiffc  connoi* 
tre  plus  particulièrement. 
(  Euièbc  fut  d'abord  £vèquc  de  Berithe>il 
avm  gagné  les  bonnes  grâces  de»  l'Impera^^ 
ttice  Conflaocie  femme  de  Lieinius  ôc  fctur 
de  Conftaotia»  &  par  faveur  on  l^vok  élû 
Evcque  de  Nicomedie.  Après  la  défaite  de 
liciiiius  >  il  s'étoit  iniînué  à  la  Cour  ,  par  le 
moyen  de  ConAancie,  que  l'Empereur  avoit 
xctiiée  auprès  de  lui*  Aiius  s'adreiia  à  cet  Evê- 
«gué  amkkienx,  deja  jaloux  du  meiice  ^  du 
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rang  de  l'Eyèque  d'Alexandrie  «  qui  oonuBen-. 
çoic  à  porter  le  titre  d*Ajchevèque  &  de  Pa- 
triarche ,  &  lui  demanda  Ùl  protcâion  én  lui. 
expliquant  la  doctrine.  Eufebe ,  foit  qu'il  fut 
dans  les  mêmes  fentimens ,  fok  qu'il  voulut 
s'intriguer  dans  cette  aâàirc^  lui  manda. 4e  le 
venir  trouver  à  Nicomedie.  Arius  s'y  rendit 
auffi-rôt  9vec  plufientsEvêqueS)  qu'il  avoit  ga^ 
gncs*Conftancie.«  à  'iaperfiiafion  d'*Ejulèbé  ,  lé 
receut  comme  un  Saint  pcrfecutc  ,  &  donna 
aveuglement  dans  fa  doctrine.  Ils  Ce  crurent 
alors  afles  appuyez ,  &  écrivirent  une  lettre  à 
Alexandre  >  pair  laquelle  ils  lui  demandoicnt  . 
afleffiofolemoienÉ  le  tctomd*Anus,^uii  midi, 
difoient-îls  >  ixc^mmtmif  O*  ehafff  mu  tmà  diu-'^ 
'jujhce,  La  lettre  fut  fignée  par  Eufebe  de  Ni- 
comedie 5  àc  par  Eufebe  de  Cclarée  ^  qui  fe  fera 
connaître  dans  la  fuite  par  une  protonde  ca- 
pacité, &  par  une  ambition  demefurée.  Paulia. 
£vcq[tte  de  Tyr>  ^un  grand  nombre  d'autre9 
Evèques  ou  gagnés  ou  abufés  la  lignèrent  auflL 
Alexàiidi^quoique  dans  une  extrême  vieillefle» 
jetrouva  des  forces  dans  fon  zelc  ,  écrivit  aa 
Pape  Silvcftrc  pour  lui  rendre  conte  de  fa  con-. 
duite^  &c  tit  publier  une  lettre  circulaire^  où  il. 
accufok  Eulèbe  de  Nicomedie  de  fbùtenir  de-! 
puis  loqg^temps  les  mêmes  erreurs  qq'Ariu9:jl 
emmunt  k  fis  de  Diem  ,  lUt-il  »  firéit'ii  mm  xreoK 
ture  ,  puifque  ceft  par  îtd  efue  ioufes  cho/esontfti 
faites  :  s'il  ejl  U  f^crùe      /a  fa^ejle  dj4  Pere  i 

commt 
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pàÊimc  PeccHtufi  le  ^  clairement  y  comment  fe 
fetO-il  faire  fue  le  Pere  iti  fans  bd  ipdfp*M 
^fl  impojfihle  qi*e.k  Pere  foit  faut  jon  P^erte  <^ 
fans,  fa  fagefje  ,  <3*  commient  ne  f croit-il  fas  de 
.  la  menie  jub fiance  ,  puijqutl  dit  lui-même  , 
efi  dans  fon  Pere  <^  que  Jon  Pere  efl  en  lui. 

Cette  lettre  d'Alexandre  tue  fuivic  d'une 
autre  encore  plus  forte  çiâ  il  jo^mt  la  ibufcrip- 
tîon  4e  tous  les  £vèque8  »  qui  avoieoi:  con* 
damné  Arius ,  oii  il  n'épargnoit  pas  tous  ceux: 
qui  le  protegeoienr.  Alors  Eufebe  de  Nicoitie- 
die  ne  garda  plus  de  mçfurcs ,  &:  ht  alîcmblcr 
en  Biehinic  cous  les  Evêques  ^ui  lui  croient 
actach^.  Ils  aprouverent  tous  d'une  voix  les 
fentimens  df Aiius ,  ^  menacèrent  l'Evéque  d'A- 
lexandrie de  le  déclarer  hérétique  s'il^n^y 
ibuicrivoit.  Arias  retourna  auffi-tôt  à  Alexan- 
drie oii  fon  parti  étoit  devenu  afîés  fort  pour 
|e  fourenir  contre  fon  Evêqiic  ,  &:  l'on  y  vie 
ainii  que  dans  tout  l'Orient  une  guerre* civile 
de  religion  >  plus  préjudiciable  à  la  foi  «  ^ue 
n'avqit^iainais  été  la  perfectition  la  plu  viou 
lenté.  Lei  Evcqncss'etconmiunioient  l^un  l'au- 
tre fans  aucun  ménagement  ,  chacun  croyoit 
foutenir  la  bonne  çaufc,  &  comme  Dieu  vou- 
Joit  éprouver  f«s  fcrviteurs ,  plulieurs  gens  de 
bien  paroiiloient  être  daiH  les  fentimens  d'A- 
liusti  Lq  femmes  même  s'en  mêloienr  «  perfua- 
ilées  que  la  pieté  leur  pouvoir  tenir  lieu  de  fa- 
voir  &'dans  toutes  lesaflèmblées  ^  on  les  voyoit 
IqmlL  .  "M 


H  I  S  T  O  I  R  E    '  ?  : 
difputer  avec  emporteiiMiit  Le»  Payen»  a*eii 
réjoiuflbienc  >  &  profitant  de  ces  divifions  ib 

joùoienC  des  Comédies  fur  leurs  Théâtres  où 
ils  tournoient  en  ridicule  les  myftcres  de  la 
Religion  Chrétienne.  Les  Officiers  de  l'Em- 
pereur avoient  voulu  s'y  oppofer  en  ^quelques  . 
lieux  «  maïs  le  peuple  a  voit  eu  riniblencc  de 
jetler  des  pierres  à  les  Aàtues  ^  (ts  Minores  en 
youloient  faire  unepanition  exemplaire ,  aêten' 
dcT^i  leur  dit-il  ^  en  portant  la  main  fur  Ion  vi- 
fage*  ,  /'/  faut  ^ue  ce  ne  foit  fa  s  ^rand  chofe  y  je 
m  me  fens  powt  hlefjé.  Il  ne  lailia  pas  d'être  fort 
lembarané.  Il  albit  réfolu  d'aller  établir  la  reli^* 

E'on  Chrétienne  dans  toutes  les  Provinces  de 
Orient ,  il  craignit  de  ie  tromper  ^  il  ne  favoit 
plus  en  qui  prendre  confiance.  Il  s'en  plaignit 
auxEvêqucs  ,qui  ctoicnt  à  ^  Cour,  Seigneur ,  lui 
dit  Ealtbc  de  Nicomedie ,  Anus  a  tort  d'avoir  fu» 
hUé  fon  fentiment  :  Us  jont  d' accord  dans  le  fond  , 
€9  »e  font  ^ue  vaines  fitkilkej^^  le^fUts  expédient 
ifitim^ofer  Jilena  â  huà  <9*  à  autre ,  <r  <6  les 
remetM  hen  enfemUe,  L'Empereur  ravi  qu'un 
fi  grand  feu  s'en  allât  en  fumée  ,  écrivit  en  ce 
lèas  à  l'un  &  à  l'autre  y  leur  recommandant  l'u- 
nion ,  &  chargea  de  ià  letue  0(ius£vêqtte  de 
Cordouë^  en  qui  il  avoit  une  tohfiance  parti- 
.  culieire.  • 

Oîius  fit  un  voyage  fort  inutile ,  &  tfouva  les 
efprits  fi  aigris  à  Alexandrie  U  dans  toufe  l'E- 
gypte j  qu'il  revint  à  Nicomedie  fans  avoir  rien 
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ùAt  L^Evcque  Alexandre  informa  l'Empereur 
de  la  vérité ,  ôc  Olim  k^l  confira^,  qu^il  s'agif. 
fpic  dii.pQtot  Iç  plus  capital  de  la  religion  Chré- 
ticDQÇ  de  la  divinieé  de  Jefus-Chrift  ,  6c  que 
pour  tcrmiaer  un  fi  grand  difFcrend  il  ne  fa- 
loit  pas  moins  que  l'autorité  de  l'Eglife  univcr- 
felk' aûeiablce  da^s  lui  Concile  gênerai.  11. 
£c  pfeftntoir  encore  une  autre  quefl^pn  i  qui 
psMrtageoic  l'fgltlè  depm  long-cemp  1  i  Qrient 
cclcbfôiila  Pàque  ^  la  TOoieie  des  Juifs  le 
quatorzième  de  la  Lunç  de  Mars  &  fuivoit  en 
cela  la  tradition  de  faint  Jean  l'Evangclitte  , 
de  faint  Philippe ,  &  de  pludeurs  autres  Apôtres. 
L'Oceid^^  4'autre  part  celebroit  la  Pàque  le 
pcemkc  Oimancl^.. d'après  le  quatorzième  de 
k  Lune  <k  Mdfs  pour  s^éloigncr  de  la  prati- 
que des  Juifi  j  &  c'étoît  la  eradition  conftante 
de  l'Eglife  de  Rome  ,  qui  l'avoit  receue  des 
Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul.  Ces  diffé- 
rentes pratiques  enibaraiioient  les  Bdeles  ,  ôc 
avoieot plus  d'une  fois  pensé  caufer  un  fchifme; 
on  attendoit  là^deiTus  la'décifiou  de  l'Egiiie 

univcsièlle  pour  P^^  ^^Q^* 

Ces  raifons  déterminèrent  Conftantin  à  faire 

tenir  une  afTembléc  générale  de  tous  les  Eve- 

qucs  du  monde  Chrétien.  11  leur.  ccri\it  des  , 

kttres  fort  relpeâucufes  4  par  jçfquelles  il  les 

prioit  de  fe  rehdie  inceflanuneii^  à  Nicée  çn 

BitiBme  f  ieuM&arqnanC  le  ^o^r  qu^  dévoient 

y  arriver*.  .Il  donjoa  ordre  «qii'Qq  leur  foornit 
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toutes  les  cotn(nodii?câ  nécefiaires  pour  ce  voya^ 
gc  ,  tant-  pour  eux  que  pour  un  gtand  nom-' 
bre  de  (kva'tis  Prèefes  ^  qui  les  acGompagnoient. 

Il  ne  nous  rcilc  plus  aujourd'huy  aucune  de 
ces  lettre*  ,  mai>  on  en  peut  juger  par  celles 
<}a^il  avoic  écrites  auK  Ëvcques  il  y  avoic  onze 
ans  pour     convocàcioh       Concile  d'Arles. 

Sîlvëftfe  eCQÎt  alors  Gx  la^haire  de  làint  Pkr-^ 
re.  ir  avoir  facccdé  à  MelShiade  Pan  de  Je(ti»« 
Chrift  trois  cens  quatorze  ,  &  gouverftOît  l'E- 
glife  avec  beaucoup  de  ûgcffe.  Les  Donatiftes, 
qu'il  n'avoit  pas  épargnés  j  l'accufoient  d'avoir 
ibus  le  Pape  Marcellîn  livré  les  faintes  £cnru- 
tcs  Se  à(kît  de  l'encens  aux  Idoles  j  mais  anrh' 
me  Uf  t*aïcufoiea$  féat  preuves  dit  faint  'Auga- 
ftin  nàus  avons  pas  aitffi  héfrin  defmtoes  -fottr 
le  diclarer  itinocent.  Il  y  a  apparence  que  l'iini- 
pcreur  lui  écrivit  fur  l'affaire  d'Arius  ^  comme 
au  chef  de  l'£gliie«  àc  qu'ils  concertèrent  cn- 
femble  la  convocation  du  Concile.  Quoiqu'il 
en  foit  >  le  Pape  n'ajranc  pu  y  aller  à  caufè  de 
fâ  vîeilicfie  ,  y  envoya  deux  Prêtres  Viton  Se 
Vincent,  pour  y  être  prefens  à  fa  place  ^  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s'y  feroit.  Ces  Ec- 
cleilailiqucs  que  les  Papes  tiroienc  du  corps  de 
leur  clergé  «.pour  les  envoyer  aux  Conciles  ou 
aux  Empereurs  ont  été  depûis  nooimés  Légats 
àlaiere*  Gelaze  de  Cizîque'>  dont  l'autorité 
eil  d'ailleurs  aflèz  médiocre*  dit* qu^Oiius  ^vè^ 
que  de  Cordouë  préfida  au  Concile  en  qualité 
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de  L^t  da  Pape.  Ëofebe ,  ni  les  anciens  Hi- 
AcMirns  nVn  difcnt  rien  j  ils  parlent  feulement 

de  cet  Eveque  d'Efpagfic  fi  renommé  ,  &  l'on 
\oit  bien ,  qu'ils  ne  peuvent  entendre  qu'Ollus» 
mais  faint  Athanale  l'appelle  le  Chef  &  le  con- 
duâeur  des  Conciles  >  ion  nom  fc  crottve  lé 
pveimer dans  les  fbufcripdons  du  Concile  avant 
ceux  des  Légats  du  Pape.  I]  préfida  vint-deux 
ans  aprisau-CeneiliDdeSardique,  ôc  quoyque 
fonàge  ,  fa  capacité  ,  le  mérite  d'avoir  confellé 
Jefus-Chrifl:  pandant  la  pcrfccution  ,  joints  à  la 
laveur  du  Prince  ,  luLdonnaflent  de  grands 
avantages  >  il  n'efl  pa^R>yable>  que  les  Evêt 
que^d'Alexandrie  j  d'Antiqche >  &  de  Jeniià*- 
lem  lui  enflent  cédé  la  première  place  s'il 
n'a  voit  eu  la  miflion  du  Chct  de  PEglife.  Il  ell 
vrai- que  quelques  Auteurs  ont  prétendu  qu'A- 
lescandre  Patriarche  d'Alexandrie  n'ayant  pas 
voulu  préiider  au  Concile  par  modeftie^ ,  ôc 
pour  ne  pas  efiàroucher  les  Ariens  »  Euihchius 
Patriarche  d'Antioche  avoit  prb  la  première 
place.  Ilsapbrtent  pour  le  prouver  ^autorité 
de  Jeand'Antioche,  qui  ccrivoft  cent  ans  après, 
•  &  celle  de  Thcodoret  qui  marque  qu'Eufta- 
thius  étoit  affis  le  premier  4^  coté  droit  dans 
l'aificmblée,  àc  (ju'il  harangua  Conihntin  ,  ce . 
qui  naturellement  apartient  au  Préiîdent*  La 
Cronique  de  Nicéphore  l'appelle  nettement 
le  Chef  des  Pcrcs  du  Concile  ^  &  faint  Jérôme 
en  dit  quelque  chofe.  Quoiqu'il  en  foit^  les 
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Evoques  arriverait  à  Nicée  de  toutes  les  parties 
du  monde,  &  l'on  n^avoit  point  encore  veu  dans 
l'£glire  d'affemblée  fi  ntmbrenfe  &  remplie  do 

fi  grans  perfonnages. 

Il  s'y  trouva  trois  cens  dix  -  huit  Evèques  \ 
les  principaux  furent  Ofius  de  Cordouè  j  Alçt 
xandre  d'Alexandrie  ,  £u(lachius  d'Antiochc  ^ 
Macaire  de  Jenifalem  j  Qecilien  deÇartfaage^ 
L'Egypte  y  envoya  Paphnuce  Eyèque  dans  h 
haute  Thcbaïde  &  Potamon  d'HtracIée  ,  qui 
l'un  &  l'autre  avoicnt  confefl'e  Jcfus-Chrift. 
Afclepius  de  Gaza  ,  &  Germain  de  Sichem  y 
vinrent  de  Paleftine.  mrllanequc  de  Tripoli* 
Ence  de  Ptolomaïdc  i  Magpus  de  Pelu^  ^  Afia? 
tole  d*£nie(ê ,  Euphrattoli  de  Bethané&en  Sy* 
rie, Paul  de  Neocefàréc fiir  l'Euphrate:  Nico* 
Iliaque  de  Boftre  &  Cyrion  de  Philadelphie 
s'y  diftinguerent  pour  la  défenfc  de  la  Divi- 
nité de  Jeftts>  Chriii  Spiridion  Evèque  dç  Tri* 
mythonte  enCypres'y  rendit  des  premiers.  Il 
a  voit  eu  l^œil  droit  crevé  &  le  ^arct  gauche  brû« 
lé  pandant  la  perfecution  deGalaius.  Sa*dou« 
ceur  &  fbn  deiintcrclTcment  lui  gagnoicnt  les 
cœurs.  Il  diftribuoit  aux  pauvres  toûs  Tes  reve«. 
nus,  ôc  n'avoit  pas  |a  force  de  refafer.  Son  auf> 
teritc  étoit  fort  grande  ,  &  pandant  le  Carèmc 
il  ne  mangeoit  qu'à  de  certain  iours.  L^Hifto* 
rienSoTomene  raporte  qu'un  jour ,  un  étranger 
fatigué  du  chemin  étant  venu  à  fà  porte  demaur 
d^i:  à  manger  ^  il  ne  fç  trouva  rien  dans  la  mai^* 
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Ibn  qaW  morceau  de  lard  Le  faine  Ëvèque 
âpres  avoir  demande  à  I!)ieu  de  le  dirpenfer  en 
tette  occafloiT  de  la  difcîpline  de^'Lglifc  , 
cuire  ce  morceau  de  lard,  &  commença  lui-mè- 
toe  à  en  manger  ,  exhortant  ^étranger  d'en 
faire  autant.  Il  le'refufa  iiautement,  endiiant, 
j€  fuis  Chntit»,€'eftf(mçelai  lui  répondit  Spi. 
fidion  y  fi€  vausm^tn  Mvn^  fmnJucum  HfficM  ^ 
pàfifui  toutts  chofes  font  -pures  ftmr  C9mc  qui  font 
furs.  Cette  hifloire ,  dit  un  moderne ,  ejl  admira, 
hle  pour  faire  voir  d'uf2e  fart ,  que  VabfHnence  de 
la  chair  durant  le  jeûne  du  Carême ,  etoit  une  difci" 
flime  ftàUiqHC  <^  itidifpenfable  de  l'Elit fe  dès 
U  ammmemiit  du  quatrième  ftecU  :  <r  de  l* autre 
fti  Us  Coutumes  fseries  de  l^E^ltfe  font  km  Uot- 
ge(es  des  fupirflitwns  Judaïques  ^  <T  que  n* étant 
toutes  que  pour  l'utilité  de  ceux  qui  les  prati'- 
quent  y  les  loix  Us  plus  inviolables  ne  font  plus 
des  loix ,  quand  elles  font  contraires  à  la  charité, 
Jacques  de  Niiible  ,  qui  a  voit  confefTé  la  foi  Tous. 
Masdmin  &  qai  étok  devenu  célèbre  par  aa 
ttand  nombiede  miracles  ,  vint  auffi  de-Me* 
%fK>cantte  >  ^  Théodore  de  Tar&  eh  Cilicie. 
La  plupart  de  ces  faints  Evèqucs  portoientfur 
îcux  des  marques  de  leur  foi  ;  on  avoit  crevé  un 
ceil  aux  uns, on  avoit  coupé  le  jaret.atixaucrcSji 
la  plupart  étoieiit  eflropiès^  ce  qni  les  rendoit 
plus  feûerables ,  &  devoir  donner  plus  de  force 
\  lenrs  décffioBS.  On  y  vtyoit  encore  Phedrie 
Akcropolitain  d'Heraclce  ^  Alexandre  de  Bi- 
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zanze  ,  Marcel  d'Ancyre  ,  P.rotogeiie  de  Sar- 
diqtic^  Alexandre  de  Theflalonique  ^  Léonce 
de  Cefaré An  Cappadocc  $  les  fQufcnpcioo» 
du  Concile  ne  marquent  qu'un  Evèquc  des 
Gaules ,  Nicaiie  Evèque  de  Die'  en  Daufinè  i 
qui  aflifta  aufîî  au  Concile  de'Sardiquc  en  trois 
cens  quarante-fept.  Quelques  Auteurs  Eccle- 
fiaftiques  ont  ."prétendu  que  faine  Nicolas  £vêr 
que  de  Mire,  en  Liôe  fe  trouva  au  Concile  de 
Nicée  >  mais  comme  falnc  kûaxi3&  n'en  parle 
point»  &  que  tous  les  anciens  Auteurs  l'oût 
^         .  ignoré  ,  nous  n  oferions  en  rien  dire. 

Mais  afin  que  tout  le  monde  Chrétien  eut 
donné  fcs  fufFrages  dans  le  Concile ,  la  Perfe  y 
envoya  l'Evêque  Jean ,  &  l'on  y  vit  Théophile 
Evèque  des  Scitbn  »  qui  prenoit  k  qualité  de  ^ 
Métropolitain  des  Got& 
^  Ariusy  avoit  auÛi  Tes  partilan9>  Eu/èbe  de 
Nicomcdic  ,  Euicbe  de  Cefarée  en  Palciline, 
Théodore  deLaodicéc  ,  Maris  de  Calcédoine  j 
Paulin  de  Tyr ,  Athanafe  d'Anafarbe ,  Grégoire 
de  Berithe»  Tbecgnis  deNicée,  Theonas  de 
Marmarique ,  Secondus  de  Ptolemaïde  U  quel- 
ques autres. 

*  V  Le  Concile  commença  le  dix-neuxicmc  de 

Juin.Les  Percs  s'aflcmbloicnt  tous  les  jours  dans 
une  Eglife  de  la  ville  ,  ils  y  agitoienc  les  quef- 
tions  de  la  foi  >  mais  fans  rien  décider  ^  4'Em- 
pereur  étoit  encorda  Nicomodie&  le  refpeâ; 
vouloit  qu'on  l'attendit ,  afin  que  fa  préfence 

donnât 
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donnât  l^lus  de  poids  aux  dédfons.  On  &ifoit 

entrer  Arius  dans  ces  aflcmblées ,  il  ne  cachoit 
plus  fa  pensée,  &  difoit  fans  détour  que  le  Fils 
de  Dieu  a  voit  été  tiré  du  néant ,  qu4l  n^avcit 
pas  tou  jouis  été  «qu'il  étoit  capable  par  là  It". 
iHvrcé'^  la.  vertu  &  du  vice  »  qu'il  étdit  une 
Ifeatui^  ^  un  ouvrage  de  Dieu.  LesJE\  éques 
fes  défenfcurs  ne  rcugifToîent  point  de  cette 
doârine ,  mais  tous  les  autres  fremifl'oient  de 
zele  en  voyant  l'Ecriture  &  la  tradition  H  làche- 
mçm  trahies  par  ceux  mcincs  qui  dévoient 
«JcHloer  leur  vie  pour  les  détendre.  Chaque  £vè- 
l3^r:9¥oit  amené  avec  lui  plufieurs  Eccleiiafti- 
que»  qui  (biirinrent  fortement  dans  la  dispute 
les  veritcz  de  la  foi  ,  s'apuyant  fur  l'Ecriture  & 
fur  la  Tradition  ,  &  fe  fervant  même  quelque- 
fois de  la  raifon.  Mais  Athanaie  Diacre  de 
l*Eglifc  d'Alexandrie  fc  diftingua  entre  touç. 
^on  Svèque  l'avoit  cru  capable  de  combatte 
jMili^  &  ne  s^étoit  pas  trompé.  II  n^avoit  pas 
encore  trente  ans  &  fai/bit  déjà  l'admiration 
de  l'Eglife  d'Afrique.  Un  bon  clprit  naturel , 
cultivé  par  une  excellente  éducation  ne  laif- 
fpit  rien  à  defirer  en  lui.  Une  profonde  mé- 
ditation de  l'Ecriture  jointe  à  la  pratique  de 
b  tti^le  Chrétienne  Ta  voient  rempli  des  ri- 
cbdftsde  la  contemplation  &  des  vertus  d'une 
-vie  (àinte:  mais  tout  ce  trefor  étoit  vcritahle- 
ment  enfermé  dans  un  vafe  de  terre  ,  fon  cxtc- 
lieur  n'ayant  rien  de  rccommandabk.  11  étoit 
Tmê  IL     .  N 
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petit  Se  d'aâeK  mattvaifc  mine  ,  quoique  Ton 
vifagc  fut  fort  k^ble  :  la  doarine  &  I»élo. 
quencc  de  ce  jeune  homme  le  firent  admirer, 
tant  que  dura  le  Concile:  Il  n'y  fignala  pas 
moins  ion  courage  que  la  capacité  *  réfifta  en 
face  à  Eufcbe  de  Nicomedie ,  qui  a\Oit  l\)re*dle 
de  l'Empereur ,  &  fut  un  des  principaux  auteurs 
du  fameux  Simbole  qui  porte  fon  nom  :  Et  de* 
piû^^e  jottr-là  a  fi  les  Ariens  virent  en  lui  leur 
plus  dangereux  advcrfaire ,  les  fidèles  le  recon- 
nurent pour  le  principal  dcfcnleur  de  la  Di- 
vinité de  Jefus-Chrilt.  On  reprochoit  auffi  à 
Arius^qu'il  a  voit  osé  cliangeT  ie  (rima  ¥atn  ^ 
5&  quHi  laiî^t  chanter  par  fes  Difciples  ,  gloin 
foU  m  ¥în  'par  U  Bis  dans  le  Saint  Effrit.  Cet- 
te  cxpredion  n'avoit  rien  de  mauvais  en  elle- 
même  j  mais  comme  on  fa  voit  l'intention  de 
l'hcreiiarqae  ,  qui  vouloit  en  toutes  manières 
diminuer  légalité  entre  les  peribnes  Divines, 
on  la  rejfettsa  avec  indignation.  Il  eut  bien  vou- 
lu changer  auffi  -l'invocation  de  la  Trinité  dans 
le  Baptême  :  mais  il  n'ofa  altérer  un  texte  d 
formel  de  l'Evangile  ,  &  c'cfl:  ce  qui  fit  que  dans 
la  fuite ,  le  Baptême  des  Ariens  fut  reccu  par 
l"'Eglife  Catholique. 

Une aflemblée  fi  «elebreavoit  attiré  à  Nicée 
plufieurs  Filo£>fes  ^  que  Poi^éil  de  la  raifon 
empcdhoit  de  fou  mettre  à  la  fimplicité  de 
l'Evangile.  Ils  y  ctoient  venus  par  curiofitc  & 
pcut-ctre  pour  y  infultcr  aux  Ckctiens  »  qui 
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fyccosà^nt  fi  peu  éptre  ei^x^  n  ecoiçnt  guère» 
proptes  à  les  perfoadcr.  Ils  (c  ctoymnc  trpp  fom 
avec  leur  Oiale<^iquc  ,  ^  déficient  tous  les 

jours  à  la  difpute  les  plus  habiles  EcckfiaAi- 
qucs.  Un  certain  Filorofc  entre  autres  fe  van- 
toit  de  faire  tête  à  tous  venans,  Alon  un  faint 
vieillard  laïque  >fiinple  ôc  fort  peu  vene  dans  les 
(cieDces  bamaiiies»  picqué  de  l'arrogance  du  Fi- 
loibfe>  demanda  à  dirputer  contre  lui  Le$  Evè-^ 
ques  y  confcntirent ,  ils  connoiflbient  fon  igno- 
rance ,  mais  fa  faiatcté  les  rafluroit ,  Filofofe  , 
lui  dit-il ,  au  nom  de^efus-Cbnfi ,  afrene\  la  w- 
riêL  II  n*y  a  fi  m  ftid  Dieu  qui  a  fai$  h  Ciel 
<y  is  tmt  ^  ^  fin  a  donnf  l'^m^  4  l'hoptme,.  B 
0  €f&  ttMUs  Us  ehofes  vipUu  invifihles  fof 
(avertit  dtfm  Verhiy  trhsa  affmmisféir  la  fan- 
tification  de  [on  efprit.  Cette  parole  <^  cette  fageffe 
que  nous  appelions  le  Ftls  ,  ayant  eu  pitié  de  l'e- 
garemcni  des  hommes ,  eji  ne  d'unt  Vur^e.  Ci  Fils 
d$  Dieu  eu  [oufranl  la  mort  »  neu$  a  dfUvre\  de 
la  mort,,  <9*  eu  rejfufcieauê  nous  a  dennf  la  vie  (ter- 
neUe  9  <^  mm  croyons  quil  vieudra  un  jour  pour 
être  le  Juge  de  toutes  nos  avions ,  Ftlofofe  j  croye":^ 
vous  que  cela  [oit  ainfi.  Le  Filoiofe  répondit 
que  tout  ce  que  le  vieillard  venoit  de  dire 
ctoit  veôcable  ,//  vous  le  croye^ ,  reprit  le  faint 
homme  »  veue;^^  amc.um  4  l^ÈgUfe  >  recevoir  la 
marfie  le  fceau  de  eHte  fçi^  Alors  le  Filofofe 
-dit  à  ceux  qui  étoient  prefcns ,  tant  qu'htm  a  agi 
avec  moi  par  des  paroles  ,  j'ai  répondu  par  des 
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faroks  i  mais  ^uawl  smt  force  fins  ^ttbtmaint 
d  fris  la  place  des  faroles ,  t  homme  n'a  fu  réfif- 
ter  à  Dieu.  Je  crois  en  Jefus-Cbrift  ,  H  nfa  far-- 

U  par  la  bouche  de  ce  vieillard.  Quelques  au- 
teurs nouveaux;,  pour  donner  plus  de  poids  à 
cette  hifloire>  ont  dit  que  ce  vieillard  étoit  i'E- 
vèque  iàincSpiridioo  »  RuBn  &  Sozomene  ne  le 
nomment  pas. 

'   Cepandant  Conftantin  arriva  à  NScée  pour 

aflUlei  à  la  première  fcance  publique  du  Con- 
cile. Il  voulut  qu'elle  fe  tînt  dans  Ton  Palais 
avec  toute  la  magnificence  ,  qui  convenoit  au 
maître  du  monde.  Mais  à  peine  fat-ii  arrivé  " 
que  plafieuis  Evêques  lui  preièncerent  des  mé- 
moires contre  leurs  confrères  >  il  les  receut 
avec  bonté  &  promit  d'y  avoir  égard ,  les  met- 
tant tous  en  une  liafl'e  pour  en  faire  la  ledure 
quand  il  le  jugeroit  à  propos.  On  avoit  prépa-  . 
ré  une  (aie  du  Palais  y  &  Ton  avoit  mis  des  liè- 
ges des  deux  côtés  pour  y  placer  les  Evéqnes: 
on  voyott  au  milieu  un  petit  iîége  d^or  en  ma- 
nière de  trône  pour  l'Empereul*;  Il  entra  dans 
le  lieu  de  l'allcmblée  fans  gardes  ,  accompa- 
gné feulement  de  quelques-uns  de  fes  Minif-' 
très ,  qui  étoîent  Chrétiens.  U  étoit  revêtu  de 
fà  pourpre  &  tout  couvert  d^or  &  de  diamans« 
La  beauté  de  fon  vifage  ,  qui  à  l^ge  de  cin- 
quante ansavcMt  confèrvé  tous  les  agréemens 
de  la  jeuneflc,  attiroit  les  regards,  &  Il  la  gran- 
deur de  ion  rang  ^  la  maj^efté  de  fa  perfone 
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imprimoient  la  craînce  >  fir  douceur  &  le  rcf- 
pccl qu'on  voyoit  bien  qu'il  vouloit  rendre  aux 
Chef  de  la  Religion  ^  raÛuroient  les  elprits,  ôc 
leur  Êiifoic  aûés  connoicre  ,  que  ne  cherchant 
*que  la  venté il  ne  conttaindroit  point  les  fuf- 
frages. 

Dès  que  les  Evèqaes  le  virent  entrer ,  -ils  fe 

levèrent,  &fe  tinrent  dans  un  rclpedueux  fi- 
lence ,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  pris  fa  place ,  &  qu'il 
leur  eut  ordonne  de  s'aûeoir.  Auffi-tot  Eulla- 
chius  Patriarche  d'Antioche ,  qui  ëtoit  ailîs  le 
premier  du  coté  droit ,  fe  leva  ôc  prononça  un 
difcours  étudié,  pour  rendre  grâce  à  Dieu  des 
bienfaits ,  dont  il  avoit  comblé  l'Empereur ,  Ôc 
pourdcmandcr  à  ce  Prince  la  continuation  de 
fes bontés.  Conilantin  répondit  en  latin,  qu'il 
parloit  avec  plus  de  facilité  que  le  Grec  dit 
^  s^il  avoit  de  iajofe  de  fe  trouver  parmi  eux  , 
il  fentott  une  veritaUe  douleur  de  les  voir  di- 
vifes  y  <sr  quil  les  exhortait  à  la  faix  à  V union 
■pour  achever  tous  erijernble  de  cUtruire  l'^ldolatrie, 
U  fe  fit  enfuite  apporter  toutes  les  Requêtes, 
qu'on  lui  avoit  préfcntées  contre  les  Evèques* 
àc  les  brûla  en  leur  préfence  ,  afiurant  avec 
ierment  ,  qu'il  n^en  avoit  pas  lù  une  feule  > 
Jefus-Chrifi  y  leur  dit- il  ^fera  votre  ju^e  :  FoUr 
moi  qui  ne  fuis  quun  hommt  s  il  ne  f?i  appartient 
pas  de  juger  ceux  quil  a  ùablis  comme  des  Dieux  , 
pour  nous  ju^er  nous-mêmes  dans  les  chojes  les 
fbês  importantes ,  ^ui  font  celles  de  la  Keliffon.  Il 
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les  exhorta  enfuiteà  fe  faire  juAice  les  uns  aux 
autres  ,  &à  Ce  pardonner  leurs  £iuces  récipro- 
ques ,  fans  caufer  de  ipandaleaux  autres  Chré- 
tiens y  fi  jg  voyais  de  mesyet/x  ^  a  joùta-t'il  ^  un  Bci/* 
^ue  commettre  m  adultère^  je  le  cowjrirois  de  ma  f  ouf" 
fre  pour  le  cacher. 

•  Après  un  difcours  fi  édifiant^  l'Empereur  for- 
tit  de  l^afTemblée  ,  &  laiflà^aux  Evcqucs  une  li- 
berté entière  d'agiter  les  matières  difputées , 
de  les  dedder  pansant  deux  mois  que  durèrent 
les  ftances  du  Concile.  Les  Auteurs  ne  mar- 
quent point  fi  Conlhntin  fut  prefent  à  tou- 
tes les  iéances  >  à  quoy  il  n'y  a  pas  d^apparen- 
ce  ,  mais  il  paroit  au  moins  que  la  do<5lrine 
d*Arius  fut  examinée  condamnée  en  (à  prc- 
lènce.  Il  écoutoit  les  deux  partb  avec  une  dou- 
ceur admirable ,  loiioit  les  uns ,  blamoit  les 
autres^  Se  ncfe  lafibic point  de  les  exliorter  à  la 
paix. 

Dès  qu'Arius  eut  expliqué  ià  doârine ,  plu» 
de  trois  cens  Evèques  la  condamnèrent  à  hau- 
te Yoix«  ^  vouloient  procéder, à  la  déciiion 
fans  examiner  davantage.  Les  plus  fages  mo* 

dcrcrcnc  l'ardeur  de  ce  zele  ,  &:  tachèrent  de 
pcrfuader  Arius  par  vives  raifons.  Eufebe  de 
Nicomedie  le  ibùtenoit  hautement ,  avec  dix* 
fept  Ëvêques  y  quUl  avoit  gagnés.  On  vit  bien 
qu^il  ne  &loit  plus  le  ménager  »  on  lut  les  Ao»; 
tes  du  Concile  d'Alexandrie  ;  9iYon  produifit 
les  lettres  d'Eufebe  ^  qui  contenoient  fans  de- 
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guirement  Ici  mêmes  blasFèmes.  Le  zcle  de 
la  glaire  de  Jcfiis-Chrift  faifit  tous  les  Pères ,  ôc 
l'on  brûla  publiquement  ces  lettres  cnprcieace 
décelai  qui  les  a  voit  coites. 

£ufebe  &  ceux  de  fou  paiti  ne  petdkent  point 
éoRHaigefxmrcela ,  &  ptefenterent  an  Concik 
Ittl^ttiilwle  de  ËM,  où  pour  adoucir  les  blafl 
fèmcs  d'Arias  ,  ils  difoicnt  que  Jcfus-Chrill: 
avoit  été  fait  avant  tous  les  iîccles-  Eufebe  de 
Cefarée fameux  par  fecapacitc  ,  qu'il  facrifioit 
fou  vent  â  l'aaibkioQ  »  «voit  àvdiècc  Stnibole> 
n^ctta  tx>iic  dVine  voix»  comme  n*ex- 
jmftt^at  pasaifês  la^géneiadoin  éceroeUe  xl«  Ver- 
be. Il  feîot  dreflcr  un  autre  Simbole ,  oii  l'on 
déclara  que  le  Fils  de  Dieu  cft  confubftanticl 
au  Père  ,c'efl:-à-dire  qu'il  a  la  rFièmcfubftance  » 
oeq^û^t-oit  aux  Ariens  toute  écbapstoire.  Ils 
fi  trièrent  fortconcre  le  terme  deONifub«> 
Aaiftiel»  &  difent  qu^  ne«^en  ùlcÀt  pas  ser- 
vît  ,  parce  qu'il  n'ÀcMC  point  dans  l'Ecriture , 
&  qu'il  rcntermoit  un  mauvais  fens  :  On  leur 
répondoir ,  qu'ils  diloicnt  eux-mêmes ,  que  le 
Fils  de  Dieu  étoit  tiré  du  néant ,  êc  n*avoft  pas 
jBBfùfèmsité ,  quoique  l'Ëcrkare  n'en  eât  pas 
Al 'tin  mot:  ils  inftftoient  que  le  mot  deCkm- 
ffibAttstièl  avoit  été  tcîetté  dans  le  Concile 
d'Antioche  tenu  contre  Paul  de  Samofate,  & 
cela  étoit  vrai  ^  mais  ils  n'en  difoient  pas  la 
laiibn.  Il  éroir  feulement  queftion  de  prouver 
contre  Paul  de  Samofatc  y  que  le  Fils  de  Dieu 
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écoic  avant  toutes  chofes  ,  êc  qu'étant  Vetbc* 

il  s^étoit  fait  chair  »  le  terme  de  conibbftantiel 

n'ctoit  point  necefl'aire  pour  cela  :  mais  il  faloit 
s'en  fcTvir  contre  les  Ariens  ,  qui  accordoicnt 
bien  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  avant  le  temps  , 
mais  qui  {butenoient  qu'il  avoit  été  fait ,  qu'il 
étoit  une  créature  comme  les  autres  »  &  queik 
reflemblance  &  fi>n  union  avec  le  Pere  n'étoit 
pas  félon  fa  fubftancc ,  ni  félon  la  nature  j  mais 
felon  la  conformité  de  la  dodirine. 

Après  donc  qu'on  fut  convenu  de  ce  terme 
fameux  de  Confubftanciel ,  qui  devint  depuis 
la  terreur  des  Ariens  >  ôc  qu'on  l'eut  jugé  abib* 
lumené  neceflaire  pour  exprimer  la  foi  Catho* 
lique  >  on  drefla  le  Simbole  en  ces  termes:  2^«f 
croyons  en  un  feul  Dieu  ,  F  ère  tout-pàfjant  y  Crea^ 
tcur  éle  toutes  chofes  vifihles  <T  invijîbles  :  <^  en 
M  feul  Seigneur  Jefus-Chrifl  Fils  unique  de  Dieu^ 
inffndré  du  Pere  >  c^ejl  dire  de  la  jubfiançi  du 
Vert.  Dieu  de  Dieu ,  lumière  de  lumière  ,  vr<ay 
Dieu  du  vray  Dieu  :  eugendr/  <sr  nm  fait  s  ccté* 
fuhftantiel  au  Pere  ,  far  qui  toutes  chofes  ont  M 
faites  au  Ciel  en  la  terre  :  Qui  pour  nous  aU' 
très  hommes  four  notre  falut  ,  efl  dejcendu  des 
deux  y  s'*eft  incarne  ij*  fait  homme  :  a  Jouffert^  efh 
refiufcitéle  troifume  jour,  efl  mauti aux  Cieux^ 
viemira  ju^er  Us  vivans  <^  les  morts  :  Nous 
croyons  aufjt  au  Saint  ^frit.  jouant  à  ceux  qui  d$* 
fent  y  il  y  a  eu  un  tetnps  y  où  il  ne  toit  pas  ,  <sr  il 
n  ttoit  pas  avant  qui  d'être  en^ndré,  ^  il  a  eflt 
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thrf  du  éuanii  9U  tjui  prftendent  ^ne  U  FUsde  Ditu 
efi  d*me  autre  hyfoftafei  ou  d unt  mOre  fubflance^  ou 
muahlt  ou  altérable ,  la  fainte  E^Ufe  Catholique 
A^Polique  leur  dît  anathènie,  ^  ^ 

Tous  lesEvcques  foufcrivircm  le  Simbolct 
a  la  referve  dedix-fept.L'£mpcreur  menaça  de 
fon  iod^oation  ceux  qui  ne  iigneroient  pas  , 
il  fl'en  refta  plus  que  cinq  obftinés  ,  qui  furent 
Eufcbe  de  Nicomedie  ,  Thec^nis-  de  Nicce  j 
♦lâris  de  Chaleedoine,  Thconas  de  Marniaii- 
que  ,  ^  Secondas  de  Ptolemaïde.  L'Empereur 
redoubla  Tes  menaces ,  trois  fîgnercnt  de  peur 
d'être  exdcs  &  peut-être  déposés,  (avoir  Eufebe 
dé  Nicomedie  >  The<^u  de  Nicée  >  &  Mans 
de  Chalcedoine.  Il  ne  refta  d^opiniàtrcs  que 
Theonas  &  Secondas  qui  furent  condamnés 
avec  Arius.  On  condamna  auflî  nommément 
le  Diacre  Euzoyus  ^  qui  fut  depuis  Evêque 
Arien  d'Antioche     &  Pifte  depuis  Evêque 
Arien  d'Alexancfrie.  Les  écrits  d'Arius  furent 
aiiffî  condamnés  &  brufés>    fur  tout  un  livre 
intitulé  Thalie,c'eft-à«dire  >feftinou  plutôt  dé- 
bauche j  qu'il  avoit  composé  à  l'imitation  d'un 
ancien  Poète  Egyptien  ,  &qui  ne  pouvoit  ctrc 
lu  que  par  des  libertins.  C'eii  le  modelé  qu'il 
avoit  pris  pour  traiter  les  myfteres  les  plus  fu* 
blinies  de  la  Religion.  U  fe  vantoit  au  comr 
mencement  de  cet  ouvrage,  de  s^ètre  rendu 
célèbre  dans  le  monde ,  d'avoir  beaucoup  ùxtr 
iert  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  d'avoir  rcccu  de 
.  lomt  IL  O 
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lui  la  ragcfTe  &  la  {ciencc.   11  avok  fak  anffi 

plufiviirs  peckes  fueces  de  ven'  propici  à  être 

chantées  par  des  Ouvriers ,  par  des  Matelots, 
par  des  Voyageurs  j  &  les  avoit  lui-même  mis 
çncliant^  pour  ioipirer  plus  aiiément  fon  im- 
piété aux  perfoones  (impies  ôc  groffieres.  L^£m- 

Seréur  appuya  de  ion  autorité  les  réiolutioui 
n  Concile  »  6c  relégua  Anus  en  Illirie ,  aVec 
tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  abandonnef 
fon  parti.  L'Impératrice  Conftancic  veuve 
Licinius  n'eut  pas  aflés  de  crédit ,  pour  empc- 
ckcrlexil  d^Arius  ,  mais  comme  elle  étok  tou« 
jours perfuadée  de  la  vérité  de  fa  doûrine  ^  mal- 
gré toutes  les  décifions  du  Concile  elle  lui 
accofck  toujours  une  proteâion  (ecrete ,  qui 
ne  lui  fut  pas  inutile  dans  la  fuite. 

Après  avoir  foudroyé  Therefie  d'Arius  >  le 
Concile  s'appliqua  à  finir  le  fcbifme  de  Me- 
letius  ,qui  troubloit  extrémeçient  l'Eglife  d'E- 

{;ypte.  Il  règle  par  fon  décret  l'autorité  de 
'Evcqne  d'Alexandrie  *qui  avoit  été  troublée 
par  les  Ordinations  6c  par  le  fchîfme  de  Me- 
letius.  ^ue  les  anciennes  coutumes  ,  dit  le  Con- 
cile ,  foient  oùfervees  en  Egypte ,  dans  la  Libie  , 
<ir  dam  la  Pentapolt»  <^  (fut  l'Eveque  d'AUxan- 
fine  ixme  fon  pouvoir  Jur  totUts  as  Frtmmts  , 
ftàfijut  cejl  là  l'ufa^t  i$  Rame,  Ce  qui  montDie 
clairement  que  t£glife  de  Rome  étok  regar- 
dée dès  lors  comme  le  modèle  du  gouverne- 
ment Ecclcfiaiiiquc  ôc  la  règle  de  la  conduite 
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de^*£gliièuniveTrelle.  Il  fat  dit  que  Melechif 
ièroit  receo  à-  k  Conuiinnioii  de»  Fîdcles  j  Ôc 
confepvé  dins  le  Yang  d'Evèque  ,  inaîs  que 
pour  le  punir  de  la  témérité  cp*il  avoit  eue  de 
fe  révolter  contre  Ton  Evcque,  il  Te  rerircroit  à 
Licapoiis  ,  où  il^  feroit  aucune  fouâioaa 
qiie  hs'  Ëvèques  êc  les  Piètres  qu'il  avoit'  or-ï^ 
doodés  feioienc  cxmficméspar  des  cérémonies  ' 
pins  iàiaces ,  fans  .poorUnt  ètreréoniottncs  >  &  . 
qu'enfuice  ils  feraent  admis  à  la  Commumon  > 
mais  à  condition  ,  qu'ils  n'auroient  de  rang 
qu'après  ceuîç  que  IPPatriarchc  d'A'exandric 
avok  ordonnés ,  ôc  que  quand  un  Evéque  Ca^ 
toliquc  mourbit  ^  on  pouroit  mettre  à  fa  place 
un  àç  ceux,  qu'on  apclloit.  Melcticns ,  pour-* 
veu  ^u'èD'  l'en  jugeât;  digne ,  &  que  l'Evèque 
d'Alexandrie  aprouvât  fon  cledion.  Meletius 
Ce  fournit ,  rendit  à  Alexandre  toutes  les  Egli- 
ses dont  il  s*étoit  emparé ,  Ôc  fe  retira  à  Lico^ 
polis.  Il.parnt  alors,  de  bonne  foi^  maisquclr 
qaes  années.après ,  fe  voyant.prçt  à  mourir  , 
l'envie  de  perpétuer  fon  nom  avec  fon  fcbifmc 
fit  qu'il  iè  noomia  unlhcceifear,  ce  qui  caufa 
de  nouveaux  defordres. 

Il  reftoit  encore  i  régler  une  affaire  trés- 
importanteil'Eglifectoit  partagée  fur  le  temps 
de  la  célébration  de  la  Pàque  :  Nous  avons 
Veu  dans  I^Hifioiredcs  trois prëoqprs  néclcs  dç 
l'£gli(e%i'a  Antioche  »  à  Jerufakm  >  i  Ephc  fe» 
cii,Sbrîe  &  on  Meiopotamic  » .  on  célébrait 
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Pàque  le  quatorziéaie  de  la  Lune  après  l'Eqoi* 

noxedu'Pnnfeènips»  à  la  tnaoîere  des  Juifs  ôc 


Apoftoliquc  venue  de  faint  Jean  Ôc  de  faint 
Philippes.  D'autre  coté  l'Eglile  de  Rome  &  tout 
l'Occident ,  le  Septentrion  ôc  le  Midi  la  cele- 
broicnt  le  Dimanche  après  le  quatoniéme  de 
la  Lune»  Se  fe  fondoient  auffî  fur  une  tradidon 
Apoftoliqiie,  que  (àinc  Pierre,  ^(àint  Paul  leiir 
avoienc  laiflee,  &  que  les  Papes  avoient  gardée 
foigncuicment.  Cette  diflcrence  a  voit  pensé 
cauferun  fchifmelous  ^Pape  Vjifloi;,  &  fans 
la  fagefle  de  faint  irenée ,  qi|i  fut  d^avis«que 
chacun  fiiivit  fa  pratique  ,  jufqu^à  ce  qu'un 
Gondle  gênerai  en  eue  ordonné  >  l'unité  de. 
i'Eglife  en  eut  foufert.  Cepandanc  le  feafidale 
duroit  toujours ,  les  uns  jcùnoicnt ,  ôc  dcmeu- 
roicnt  dans  l'affli5i:ion  de  la  pcnitcnce  ,  pan-^ 
dant  que  les  autres  fe  ré;ouiiibient  de  la  Rcluff 
reétion  du  Sauveur*  Le  Concile  de  Nlcéc  or« 
donna ,  que  dans  tout  le  monde  Chrétien  >  la 
Pàque  fe  celebrercût  le  même  ;our  ,  fa  voir,  le 
Dimanche  d'après  la  pleine  Lune  qui  fnivroit 
l'Equinoxe  du  Printemps  conformément  à  la 
Tradition  de  l'Eglife  de  Rome  ,  qu'on  a  tou- 
jours regardée  comme  la  première  £gUfe  du* 
monde.  Il  cflbon  de  remarquer  que  la  défini- 
tion du  Concile  fur  la  Pàque  commeoçoît  par*, 
ces  mots.  Nous  avons  fifolu  a  ^«i ,  parce - 
que  c'eA  une  nouvelle  ordonnance ,  au  lieu  que 
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•h définition  fur  la  foi  n'étant  qu'un  témoigna- 
ge de  la  croyance  que  l'Eglifc  avoit  toujours 
.eue,  on  y  avoit  mis  ces  mots ,  voici  Quelle  eft 
ila  foi  de  l'E^ltfe  CathoU^  »  nous  croyons  tn  un 
'^MBiieu ,  &c.  &  l'on  ne  mit  point  à  ee  Decttk  la 
%lnt;Mlii  par  ^^^^  l^année.  Ocft  iaînt 

ATwlÉfe^qcrt  remarque  cette  différence.  Les 
-ËïèqMI  de  Strie  ^  de  Mefopotamie  &c  dllliric  le 
foumircnt ,  ^  quittèrent  leur  ancienne  pratique: 
Le  Concile  d'Arles  en  trois  cens  quatorze  avoit 
•oudoDiié  qu'on  celebreroit  par  tout  la  Pàque  le 
IBéiMfovr  >  àc  dés  ce  temps-là  c'étoit  de  Rome 
aprenoit  en  quel  jour  il  la  faloit  cekbrer. 
.^J^wés  que  le  Concile  eut  condamné  l'herefîe 
d'Anus,  tini  le  Ichifme  doMclctius ,  &  rcglé 
le  ;our  qu'on  dcvoit  célébrer  la  Pàque,  il  s'ap- 
pliqua à  la  diicipline ,  U  drefla  vint  Canons 
^ooion^  paflé  jufqu'à  nous  :  On  y  défend  d'y  rc- 
s^iwiBdans  le  Clergé  ceux  qui  par  unfaux  Tele 
idè.|p^étéy  ie  {ont  fait  Eunuques  :  ce  qui  fait 
•CfliÉéiere  qu'Origene  avoit  encore  des  imita- 
teurs. Les  Ordinations  de  Ncophitcs  font  con- 
damnées ,  car  H  faut  du  temps  3  dit  le  Concile  , 
fom  infirum  ie  Catecumene  y  /i  dans  la  fuite 
il  fi  trouve  coupable  de  quelijue  fechè  greffier  il 
fi^h  friM  de  jon  fàinifiere.  On  y  détend  à  tout 
#ccibfiafiique  d'avoir  chez  lui  aucune  femme  « 
cxcepfeé^fà  mere,  (à  foeur,  fa  tante  ou  quel  qu'au- 
tre perfonne  qui  ne  puillc  caufcr  aucun  Toup- 
{Diu  On  Pavoit  reproche  à  Paul  de  Samo(ate,  & 
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le  Concile  d^Ëlvicc  l'avok  dé^  défendoL  Socti- 
tc  &  Sozoïncne  rapoitent  qmc  quelques  Evo- 
ques zélés  proporcrcnt  d'ordonner  aux  Evéqucs, 
aux  Prêtres,  aux  Diacres  &  aux  Soudiacres  de 

Juicter  les*  feounes  qu'ils  a  voient  épousées 
tant  laïques  j  maïs  que  faint  PaphiiUcc  qui 
ne  s^écoic  point  voulu  marict ,  oppola  fans 
intérêt  >  en  diiànc ,  que  c'étoit  imrpofer  aux  Ec- 
clefialliques  un  ;oug  trop  peiant ,  que  le  ma- 
riage ifétoic  point  une  corruption ,  qu'il  étoit 
même  honorable  j  iclon  faint  Paul ,  ôc  qu'il  fa- 
loit  [c  contenter  de  la  coutume  qu.'on  avok 
toujouni  obrervée  dans  l'Eglifè ,  que  ceux  qpi 
étotent  entrés  «fans  le  Cleigé  »  (ans  être  mânes , 
ne  Ce  mariaient  point ,  mais  que  ceux  qui 
étoient  mariés  auparavant ,  ne  iuflént  point 
obligés  à  Te  ftparcr  de  leurs  femmes,  Baronius 
prétend  quis  cette  hiiloire  de  faint  Paphnuce 
eft  apocrife ,  quoiqu'elle  foit  raportée  par  dos 
Aoteufsprctiqner  contemporains.  Quoiqu'il  ea 
Ibit,  l'Eglilè  a  depuis  pour  de  bonnes  caiioai 
chapgjê  la  discipline  à  cet  i^nL 

Le  Concile  veut  qu'on  donne  l'Euchariftie 
à  toAis  ceux  qui  la  demandent  à  la  mort ,  à  la 
charge  qu'on  examinera  ,  s'ils  fe  font  mis  en 
état  de  ne  la  pas  recevoir  indignement.  Il  dc«> 
fend  aux  £vèques  de  changer  d'Eglife.  U  dé? 
Ç6(è  les  Clercs  qui  prêtent  à  ufure.  Ce  crime 
etoit  fort  commun  >  les  Loix  Romaines  le  per^ 
mçctoicnt  j  mais  l'fglife^  pour  en  abolir  l'uiàge  > 
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commença  pac  l'mtridbDC  aux  Eîxlefiaftiqucs^ 
fins  pour  cela  le  permettre  aux  laïques.  L'£-' 

vèqne  doit  être  condcré  pr  tous  les  Evcqucs 
de  la  Province,  ou  du  moins  par  trob  Evèques 
prefcns  avec  le  confei^nicnt  des  autres  par 
écnCj  ôc  c^eft  au  Métropolitain  à  confirmer  ce 
qui  a  été  fak»  Ce  qui  fidc  voir  la  dsviiîoo  dea 
Provinces  Ecclcfiaftiaues  »  &  lé  nom  de  Me~ 
tropoiîtain  donné  deuors  à  PEvèque  de  la  ca^ 
pitale  5  que  les  Grecs  nommoient  Métropole 
ou  mcre  ville  :  Et  ces  Provinces  ecclefiafti- 
que$  fuivoienc  la  divifîon  des  Provinces  de 
l'£mpire  Romain.  Le  Concile  ocdoane  qa'w 
ricodfa  tous  les  ans  dans  chaque  Province  deux 
Conciles  j  Vma  avant  le  Carême  &  l^autic  a  la  fin 
de  l'Autorfinc  pour  y  régler  les  afiàires ,  princi- 
palement celles  qui  regardent  la  dilcipline.  Il 
eft  dit  dans  un  autre  Canon  que  ceux  qui  fc  re- 
pentiront (incerement  d'avoir  apofiafié^  feront 
trois  ans  entre  les  Auditeurs  y  qui  fe  préparoient 
deloinàdevciitrCbréticns  en  écoutant  les  inf* 
tmâions  pfofternés  pandant  fcpt  ans fie  que 
durant  deux  ans  ils  participeront  aux  prières  des 
fidèles  9  mais  fans  être  admis  à  offrir  ce  qui  doit 
fervir  au  facritice.  On  attribue  au  Concile  de 
^icée beaucoup  d'autres  décifions  >  comme  d'a- 
:voir  exclu  les  bigames  delà  clericature  ^  d^avoir 
mrdonné  qu'on  n*ofinroît  le  facrifice  de  la  Meffe 
ija^  ^un^d'avoirfiûtnn  catalogue  des  Livres 
canoniques  j  ôcc* 
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Les  Pères  dii  Concileavanc  que  defe  feparer 

ccrivirenç  une  lettre  finodale  à  WEglifc  d'Ale- 
xandrie pour  lui  faire  favoir  la  condamnation 
d'Arius ,  la  fin  du  fc hifmc  de  Meletius  &  l'u- 
nion de  touK:  l'Eglife^r  la  célébration  de  la 
Pàque» /  iMi^V//  à^Arius  ,  difenc-ils  ,  a  été  ixa^ 
minéé  ew  frefenci  de  P.Empereur  ,  iS'  ton  a  réfa^ 
lu  io$tt  tttme  voix  Je  tanathematifer ,  lui  ^fa  aœ^ 
tnne  impie  y  [es  paroles  <^  [es  pensées.  Theonas 
de  Marmariejue  ,  <P  Secondus  de  Ptolemaïde  ont 
éu  traite:^^  de  même,  Kijouijfe^  -  vous  donc  de 
Pumon  dtl'*E^Uf^i  <r  de  l'extirpation  des  herefies , 
<r  meve?^  é/vec  heaucwj^  d^bonnèm"  de  charité 
nctre  Collègue  votre  Çve^ete  Alexandre  ,  ^«r  motis 
a  réjouis  par  fa  prefence  ,  <^  efui  da0i  tt»  û^e  fi 
avancé  a  pris  tant  de  peine  pour  vous" procurer  la 
faix. 

Condantin  qui  eut  voulu  réunir  toutes  les 
Eglifes  Chrétiennes  ,  beredqucs  ou  rchifma ti- 
ques >  avQÎC  £iic  venir  au  Concile  Aceiius  £vè- 
que  de  la  Ct&t  des  Nova  tiens^  &lors  qu^on  eut 

arrêté  &  écrit  le  Simbole  &:  la  définition  tou«i 
chant  la  tcte  de  Pàque  ,  il  lui  demanda  ,  (i 
c'é'toit  là  Ton  fentiment  :  Accfîus  lui  repondit 
qu'oui  >  qu^il  avoit  toujours  cru  l'un  àù  pra« 
tiqué  l'autre.  Pourquoi  donc ,  lui  dit  l'Empereur  ^ 
vous  fepare^-vrms  de  la  communient  des  fideUs* 
Acciius  lui  exf^iqua  la  eaufe  du  fcUfine  des 
Novatiens ,  &  prétendit  que  ceux  qui  avoient 
pcché  mortc'lkmcnt  depuis  k  Bgptême  ,  ne 

dévoient 


<0 
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dévoient  plus  être  admb  aax  Sacreroens  ^fictia^ 

ejl  y  reprit  l'Empereur  en  xhnt^  faites  une  échelle  » 
Acefius i  <S  monte\  tout  {ml  anCiel,  L'Hiftorien 
Socratc  dit  avoir  apris  ces  particularitez  de  la. 
bouche  du  Prêtre  Auxanon  qui.  accompa- 
gnât .Acéfius  au  Concile. 

L'Empereur  écrivir  aufli  deux  lettres^  Tune 
aux  Evèques  qui  n'avoient  pu  venir  au  Con- 
cile pour  leur  aprendre  ce  qui  s'y  ctoir  paflc, 
&i  l'autre  aux  fidèles  de  l'Eglife  d'Alexandrie. 
La  lettre  aux  £vàques  commençoit  ainil  »  Cou- 
fiantmvainfHW  ^pand ,  Auguflt  ,  aux  Eviftes 

amc  fw^s.  fuis  f^'Arius  a  imité  ia  mfchans  y 
il  mmte  i*An  notf  d'infamie  comme  eux*  Fer- 
fhire  ayant  compofé  des  (crits  imfies  contre  la 
Keli^ion  ,  eft  devenu  l'opprobre  de  la  poflérité ,  'i^ 
fes  lents  ont  efîé  fuprimey^  :  c^efî  pourquoi  je  veux 
iftArSts      fes  feHateurs  foieut  nomme\  Ftrfhi^ 
riens  ,  afin  fu'^Hs  portent  le  nom  de  c4ux  qu*ilf  ont 
mètei^:  que  s'il  fe  trouve  quelque  écrit  <ompof( 
far  Arius  qtfU  foit  jett(  au  feu  ,  Cjt  je  déclare  que 
quicone^ue  fera  convaincu  d* avoir  cach(  quelque 
écrit  d' Arius  3  au  lieu   de  le  reprefenter  ^  de  le 
brûler  i  celui-là  fera  puni  de  mort ,  aujfi-tot  quil 
fera  pris.   L'autre  letre  de  l'Empereur  ctoit 
adrefl'ée  aux  âdeles  de  l'Eglifc  d'Alexandrie  , 
il  y  pflrle. fortement  contre  Arius  >  &  les  exhor- 
te â  ^abandonner  ,  w,  leur  dit-il,  ce  que  trois 
cens  Eveques  ont  ordonne  ,  n'^efl  autre  chofe  que 
la Jentence  du  Fils  tmique  de  Dteu  ',  U  Saint  Ef^r^P 
lomlL        *      .  P 
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0  dttlm  U  vdtmti  de  Diw  far  ia  bouch  di  cts 
gramds  bemm$s  ftpil  imffMt.  Donc  ifue  perfone  ne 
cloute  ,  que  ferfone  ne  dijfeu  ,  mais  revenez  tout 
de  bon  coeur  dans  le  chemin  de  la  veritL 

Eufebe  de  Cclarcc ,  qui  n'a  voit  admis  le  Sim- 
bolc  de  Nicéc ,  que  de  peur  d'èttc  exUé  >  écri- 
vît une  gnnde  lettre  à  fort  EglHe ,  pour  lui  ex< 
pliquer  comment  il  avott  i!gné  la  Confubftan* 
tialiti  du  Veibê  /  fans  changer  de  fentimeiit  : 
ee  quSl  tcmoigna  aflVi  dans  la  iuicc  de  la  vie 
par  Tes  écrits  j  &  par  la  proteâion  qu'il  donna 
toujours  aux  Ariens.  Il  ie  cacha  aux  yeux  de 
Conifaintln  à  la  faveur  des  équivoques  de  tiou» 
vaDt  par  là  le  moyen  de  ie  fake  tolérer  par  . 
S'Eglife  ,  il  lui  fit  plus  de  mal  que  Tes  eimetn» 
déclarés.  On  l'accufoit  d'être  accouruinéà  ca- 
cher la  foi  ,  &  de  grans  Saints  lui  avoient  re- 
proché publiquement  qu'il  avoit  apoftafié  pan- 
da nt  la  .pcrfecution  de  Licinius.  Mais  tl  faut 
avouer  j  que  (i  n'étant  que  Prêtre  il  eùt  coro- 
'  mis  un  (i  grand  crime  j  il  nMl  pas  croyable 
que  les  fidèles  euâent  )amais  confenti  à  le  voir 
Evêque. 

Enhn  l'Empereur  avant  que  de  renvoyer  les 
Ëvèqucs  dans  leurs  Provinces  >  les  traita  ma- 
gniiiquement  dans  Ton  Palais.  Octoic  le  vint 
cinqui.med^Aoùt  trois  cel^s  vmt-cinq  >  &  c^étoit 
pré.îfcment  le  four  que  commençoit  la  vintîé- 
me  année  de  Ton  règne.  On  la  folcmnilbit  par 
tout  l'Empire*  Eufebe  de  Ccfarcc  y  pronqn- 
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0' fe  ^paAcgyrique  .d^  .Cqnftancia  9  fon  éio- 
quciicc  lui  atciràit  toujoun  ces  forces  d'em- 
plois. L'Empereur  combla  les  Evcques  d'hon- 
neurs &  de  prcfcns.  Sa  pictc  alla  mcaïc  jiilqu'à 
baiier  les  cicatrices  des  bleflurcs  j  que  quclques- 
uiu.d^eux  avoient  receuës  pandanc  la  pcrfe- 
cutioiL  II  leur  die  adieu  avec  tendrtilè  >  fe 
Vecomnianda à  leurs  prières»  âc  quoi  qu^il  eut 
poui;  eux  le  tcfpeSt  qu'il  dévote  â  des  Saints  , 
il  leur  remit  devant  les  yeux  les  devoirs  de 
l'Epil'copat,  &c  les  exhorta  à  travailler  à  la  con- 
veàîoniies  luâdeles. 

Les*  principaux  Evèqucs  furent  chargez  de 
poiter  dans  liun  Provtuces  «  &  de  faire  con- 
noitrepar  tout  les  Ordonnances  du  Copcile^ 
Celaie  de  Cizique  nous  a  laiffc  un  Catalogue 
de  ces  Evcques  que  nous  raportcrons  ici  pour 
■donner  quelque  connoiflance  de  la  fubordi- 
luuion  des  Eg^ifes  ^  &  de  la  Gi^ographic  Lq- 
clefiaftiqQe.  O^s  »  dic-il  ,pàr  ks  Prêtres .Vitim^» 
<si'  P^étcini  fui  1^accmnpagnoien$  «  les  emv^a  â 
Rame  yen  ItaHeien  Efpa^ne  ir  à  toutes  les  au- 
tres Nations  jufqu'à  l'Océan.  Àle^andre  Eveque 
d'Alexandrie  avec  Àthanafe  "fon  Archidiacre  ,  à 
toute  l'E^fte  ,  la  Lthie  ,  la  Pentmpole  aux 
Provinces  voifwes.  Macaire  de  Jerufalem  , 
Eufebe  4ê  Cefarie  les  etivoyerent  â  la  Paleftiue  , 
à  l*  Arabie  ir  â  la  Pbenitie.  Euftaéius  d  j^tioche 
à  la  Celèfirie ,  à  la  Mefùfotamie  ^is"  à  la  OUcie. 
Jean  Evific  Pcrfan  à  toute  la  Perfe  <sr  aux  Indes» 
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LefiBct  de  Ce  farte  à  la  Cafadoce,  à  la  Galaiie; 
auPaniiàla  FafUagonii ,  À  la  grandi  ^^àla 
fetiie  Armtme*  Theonas  de  CiT^iqtiî  à  PAfu  , 
â  lUclej^mnt  ,  à  la  Lidie  <S'  à  la  Carie.  Nu- 
mchius  lit  Laodiiée  a  la  prefmere  ^  à  la  ftconde 
Fhfigie.  Alexandre  de  TheJJalomque  a  la  fremiire 
<sr  à  la  féconde  Macédoine  avec  '  la  Grèce  \  la 
ThejfaUei  l  Achaïe ,  PlUtrie ,  tune  <^  l*Mutre  Scy- 
tbh.  Alexandre  de  Bi:^ance  alari  Friire  &  defttis 
Eveque  ,  avec  Paetl  LeBemr  fon  Notaire  >  à  tontes 
Us  ijles  Cyclades.  Proto^ene  de  Sardique  à  la  Da- 
de  j  à  la  Dardanie  ^  aux  Pays  voijiTis,  Pijle 
de  Marcianople  à  la  Mtfie  <^  aux  Nations  vol' 
fwes.  CetUien  de  Carthage  à  toutes  les  Provinces 
d'Afrique ,  de  NumiSe  de  Mauritamte,  Mon- 
iieur  de  Tillemonc  ibohaiteroîc  fore  que  ce 
Catalogue  nous  eut  été  donné  par  quelque 
AiTteur  contemporain  ,  l'autorité  de  Gela-, 
fe  qui  n'a  é^rit  que  vers  la  du  cinquiè- 
me iiecle  lui  paroiiiànt  fort  peu  de  choie  , 
après  qa'il  a  x»é  avancer  dans  fon  hiAoire  , 
qu*£ufebe  de  Nicomedie  avoir  combara  pour 
la  f<M  contre  Arius  dans  le  Concile  de  Nicée.. 
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LIVRE  SIXIEME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

AVk  e's  qae  Dîea  eut  fait  triomfer  la  IX- 
vinicédefon  FUsparle  fufFrage  de  plnsde 
trois  cens  Evcqucs  aflemblés  à  Nicée,  il  vou- 
lut encore  lui  préparer  des  détenltriirs  dans  les 
deierts ,  Ôc  fu/cira  fàini^acônic^  qui  le  premicc 
-  xaâèmbla  les  Solitaires  dans  unejnènie  maiibfl  » 
leur  prefcrivit  une  manière  de  vivre  Ôc  leur  don- 
na une  règle ,  qu^ils  fiiivîrent  long-temps  avec 
une  fidélité  inviolable.  Saint  Paul  premier  Er- 
.mite  avoit  avant  lui  quitté  le  monde  &  habité 
les  folitudes ,  mais  la  vie  toute  iàinte  aux  yeux 
:de  Dieu ,  étoit  demeurée  inconnue  "aux  hom- 
mes.  Saint  Antoine  plus  occupé  du^  fiilut  du 
-prochain ,  âvoit  permis  à  plufieurs  Solitaires 
.de  bâtir  des  cellules  autour  de  la  fienhc.  Il  leur 
apprenoit  les  vcritcz  de  la  foi ,  &  leur  montroit 
en  lui  un  exemple  lénliBle  de  toutes  les  vertus  , 
^inais  fans  prendre  fur  eux  aucune  autoritéi  cha- 
cun s^abandonnant  à  Teiprit  de  Dieu  >  qui  le 
conduilbit.  On  en  voyoit  rarement  cinq  ou  (ix 
'en(emble ,  ils  croient  encore  (ans  aucune 
bordi:  ation  ôc  fans  autre  difcipline  ,  que  les 
règles  générales  de  la  crainte  du  Seigneur.  Pa- 
cèmeiutle  preuiierlufiituteurde  la  vie  Ceno-. 

Pu) 
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bitique  ou  Monaftique.    11  fonna  même  une 

cfpccc  de  Congrégation ,  &  fovLS  fa  conduite 
on  vit  pour  la  prcmicre  fois  plu  fleurs  Monaftc- 
rcs  j  qui  failoicnt  comme  un  Corps  particulier 
&c  un  Ordre  de  Religieux  ioumii  à  la  même. 
Règle }  conduits  par  un  feul  Abbé  ,  &  unis 
pardcs  Aâemblées  générales.  Car  outreJe  Mo- 
*naftere'deTabenne ,  il  en  établit  huit  autres , 
qui  ne  pofledoient  rien  en  particulier  ,  tout 
étant  en  la  difpofition  du  grand  Econome  , 
qui  ctoit  à  Tabenne ,  4qui  recevoir  tout  le  prÎK 
chi  travail  deai  Religieux  ^  Ôc  faifoit  didribucr 
à  chaque  Monaftere^  les. choies  dont  il  avoit 
befoitL .  Tous  les  Rel^eux  s'aiTembloient  à 
Pàqne  dans  le  grand  Monaftere  pour  celd^rer 
la  Fête  enfcmblc  ,  pour  nommer  le  Supérieur, 
ÔC  pour  fc  pardonner  les  uns  aux  autres,  afin 
-que  la  charité  régnât  parfaitement  dans  leurs 
cœurs  :  On  ne  difoit  la  Mefledans  la  Chapel^ 
le  du  Mouafteie»  que  le  Samedi  &.le  ]%na%' 
che ,  &  ces  ;ours-là  >  tous  les  Frères 
hioient ,  félon  l'ordre  de  Icut  ancienneté.  Il  n'y 
^avoic  point  de  Prctrc*s  ,  ni  même  de  Clercs 
parmi  eux  »  ôc  quand  il  iàloic  celcbrcr  ks  iaints 
myfteresjilsenvoyoieoc  prier  des  Prêtres  du 
voifinage  qui  y  veûoîencavec  emprefleincnc^ 
pour  s^édifier  de  leurs  vertus.Pacôme  ne  laifioic 
pas  de  recevoir  parmi  fès  Moines  les  Prêtres 
ou  les  Diacres  ,  qui  cherchoicnt  à  faire  péni- 
tence ,  fans  trop  exaniiner  leur  vie  paflee» 
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t>ourveii  qa'ik  fc  fomniflentâ  toutes  les^obfcr- 
vanccs  du  Monafieie,  Ib  ne  mangeoicfit  que 

du  pain  >dafi'oniage  ,dcs  olhres  &  des  herbes  à 
trois  ou  quatre  heures  du  foir ,  de  chacun  iui- 
vant  fon  attrait  pour  la  mortihcation ,  pouvoit- 
ie  retrancher  dea  repas >  luab  avec  la  permiA 
£on«du  Supérieur.  Ib  gardoienrlc  filenceà 
table  j  &  dorant  le  travail  y  c^eft-à-Are,  prc Tque 
toujours.  Les  Moines  -etoknt  divifcs  en  vingt- 
quatre  troupes  ,  dont  chacun  portoit  le  nom 
de  l'Alfabct  Grec  ,  avec  un  raport  fecret  aux 
ïnœars&  àl'cfprit  de  ceux  qui  la  compoibient  : 
myftere  qui  n^étoit  connu  que  des  Saperieuis, 
afin  qu'ibpuâent  conduire  pins  aifcment  un  fi 
grand  nombre  de  iteligieux.  Ik£ûi&ent  d'o- 
bligation douze  Oraiibns  le  jour.  Se  autant  la 
nuit  j  les  plus  parfaits  prioient  fans  cefle  dand 
leurs  cellules ,  où  ils  logeoient  trois  à  trois.  Le  ' 
Supérieurs»  ou  qucl<|ues  un&des  plus  habiles  lent 
faifotent  tous  les  ;our8  des  exhortations.  Ib 
n'âvoientde  livres  que  ceux  de  l^Ecrimre  fain- 
te  ^  ne  s*ehtretenoient  )ama»  des  afflSnres  fè^ 
culicres.  Ainfi  ne  fe  Tentant  prefque  pas  vivre 
fur  la  terre  j  ils  jouilîoicnt  déjà  de  la  Fètc  du 
Ciel  ,  parce  qu'autant  qu'ils  cherchoicnt  Dieu^ 
Autant  la  bonté  du  S  ignent  ic  plaifoità  rem- 
plir leur  ame  de  la  douceur  de  iè»  confela* 
tions. 

Pacome  ctoit  né  Payen ,  futcPabord  foldat, 
fervic  Maxinûa  contre  Licinius.    Il  fut  pris 
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dans  une  bataille  &  mené  à  Diofpolis  en  The-* 
baïde»  ou  quelques  parciculien  affilièrent  les 
priTonieis  avec  tant  de  charité ,  que  Pacôn^ 

s'informa  de  leur  nom.  On  lui  dit  que  c^ctoient 
des  gens ,  qui  croyoient  en  Jefus  -  Chrift  Fils 
unique  de  Dieu ,  &  qui  failoient  du  bien  à  tout 
le  monde  dafis  l'eiperance  d'une  autre  vie^  où 
Us  en  feroient  recompenfèz.  Une  charité  (l 
nouvelle  le  Coucha  ,  Ôc  il  reibluc  d*en)brafier«» 
dès  que  la  guerre  ièroit  finie ,  une  Religion  , 
qu'inlpiroit  des  fentimcns  fi  humains  ôc  des 
maximes  fi  fointcs.  Il  receut  le  Baptême, &:re 
retira  dans  le  dcfcrt  auprès  de  faint  PakmonfuC: 
une  montagne  voifine  de  la  mer  Rouge. 

Ils  pfioTcnt  cnfemble ,  &  faiioient  dos  çiltçes  , 
&  d'autres  petits  Ouvrages , .  tant  pour  morti- 
fier leur  chair  j  que  pour  avoir  de  quoi  vivre  & 
donner  le  refie  aux  pauvres.  Ils  dcmaiuloicnt  à 
Dieu  fur  toutes  chofes  la  pureté  de  ccLur^ôc 
quand  ilsavoientlù  l'Ecriture,  ils  tàçhoicnt  de 
mettre  en  pratique»  tout  ce  qu'ils  venoient  de 
Ihç.  Pacème  pouvoit  avoir  trente-trois  ans. ,  & 
il  y  àvoit  douze  ans ,  qu'il  vivoit  avec  faint  Pa-* 
lenpn  ,  lorlqu'un  Ange  lui  commanda  de 
bâtir  un  Monaftereà  Tabennc  fur  le  bord  du 
Nil  »  pour  fàuver  tous  ceux  »  que  Dieu  lui  ei^ 
voyeroic ,  il  obéit  &c  dans  peu  d'années  il  eut 
fousfii  direâion  plus  de  cent  Moines  »  qui  vit. 
voient  enrem(>Ie  dans  une  entière  communau- 
té de  toutes  chofesj,  fous  l'autorité  d'une  même 

règle  , 
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régie  ,  ôc  dans  la  dépendance  d'un  même  Su- 
périeur. La  fiiinteeé  ëe  leur  vie  leur  donna  une 

fî  grande  réputation,  qu'on  y  venoitde  toutes 
les  parties  du  monde,  &  il  fe  trouva  bien-tôt 
ûx  cens  Moines  dans  le  principal  Monaftere^ 
&  plus  de  trois  mille  dans  les  a utres. 

Dès  que  les  afiàires  de  l'Egliiè  eurent  été 
réglées ,  Conftantin  ibngea  a  celle»  de  TEtat. 
11  n'aimoit  pas  à  être  trompé  ,  &:  fit  publier 
une  loi ,  que  tous  ks  Princes  devroient  faire 
graver  lur  la  porte  de  leurs  Faïaïs.  11  y  dit  qu'il 
eft  prêt  à  recevoir  les  plaintes  qu'on  lui  vou- 
dra faite  jcontre  les  Gouverneurs  ,de  Provinces  $ 
auiSi-hiesi  .que  contre .  les  moindres  Officiers  ■» 

Qu^on  vienne  ,  dit-il  ,  me  trouver  fans  crainte  , 
fourveu  efuon  ait  de  bonnes  preuves  ,  je  ferai  juf 
fice  ,  <jr  sUl  fe  trouve  que  ceux  en  qui  j  ai  eu  coîi- 
fiame  ni'ayenê  trompé  par  nnt  fauffe  apparence 
d'miegrit^»jè  vaggim  4e  leur  tnjufiict  Us  peuples 
moiei^m ,  <Tc<mU«rai  i^batènaars  <^  de  èieps 
eeuxqui  m* auront  proctaï  t avantage  de  me  dârom- 
per.  Il  défendit  en  même-temps  les  combats 
de  gladiateurs,  voulant  accoutumer  le  peuple 
à  4es  divcrtiûcmens  plus  doux  &  plus  hu- 
mains. 

11  fit  au^  une  loi  popr  ,modererypai|ui  Jes 
Payens  l>uAire  ^  qui  étoit  exceflive.  Les  Loix 
Romaines  qui  n'avoient  pas  encore  été  corri- 
gées par  l'Evangile  ,  permcttoient  de  recevoir 
par  an  cent  pour  cent  de  Targcnt  «  &  la  moi- 
Tome  H.  Q. 
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tîé  du  blé  )  du  vîn  Ôc  des  autres  danréé^  >.c^êfti 

à-dirc  un  boiiTeau  de  blé  pour  deu^  qu'on  au- 
roit  prêtés  :  Conftantin  ne  jugea  pas  à  propos 
d'abroger  la  loi ,  mais  il  oidonna  ^que  û  1  uiu- 
lier  faifoit  difiicuiré  de  recevoir  Ton  principal 
pour  avoir  droit  d'exiger  l'intefêt ,  il  perdroit 
&  Pir.terèt  &  le  principal. 
.  Il  établit  deux  maîtres  de  la  Milice  ,  Km 
pour  la  Cavalerie  ,  &  l'autre  pour  Mntantcric, 
avec  un  pouvoir  abiblu  fur  les  ioldats  quand 
ils  n'étoient  pas  en  corps  d'armée.  Il  rendit 
fiAvAà  les  Préfets  du  Préccûre  'des  Oi&ciers  pu* 
cément  civils  j  qui  ne  fe  tnèloient  de  judi« 
cafure  ôc^dc  Finances:  11  en  fit  quatre  &  par- 
tagea ciitr'eux  les  Provinces  de  l'Empire.  Leur 
autorité  étoit  fort  grande ,  ils  ne  porroient  fous 
Conftantin  que  lè' titre  de  Clarijfime  commua 
à  tous  les<  ^fifkteurs  ,  mais  dans  la  fuite  ils 
obtinrent  celui  diUuJîre,  Con^ntin  créa  auffi 
une  nouvelle  dignité  ,  qu^îl  mît  m  deKTus  de 
toutes  les  autres  pour  le  rang,  mais  fans  au- 
cune fdn6tion  :  il  nomma  Patnces  ou  Pères  de 
l'Empereur  9  ceux  qui  en  furent  honorés^  entre 
lefquels  on- nomme  un  de  fes  frerei8>  &  Optât , 
qui  avoit  épousé  une  de  fes  fœurs.  U  crést  des 
^Comtei  â- Hmitatiôn  d'Àugufte  ,  qui  ayant 
choid  plufîeurs  Sciiatcurs  pour  l'accompagner 
dans  les  voyages ,  les  appella  Comités  compa- 
gnons ou  Comtes ,  l'on  donna  depuis  ce  tirrc 
"de  Comte  iclon  M.  du  Cange  j  non  feulement 
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aux  OÉDcitirs  qui  fuivoicQt  la  Cciiir  »  tllMsi^^ 
Defaleitaent  à  pre/qae  tous  ceux  qui  aVoient 

quelque  comuiandcmcnt  dans  ks  troupes^ 
Enfin  Conftantin  inventa  le  titre  de  NobiUJJî. 
me  >  qu'il  tic  por ccr  à  cWux  àc  k$  ^x^rcs  %  qu'on 
*  donna  depuis  4ux  çnfaos  des  £9e^ilîceDr«:»i(»ri^ 
qu'ils  n'écoicnt  pas  eacore  Çefar».  \  \ 

-riMais  ce  qui  doit  rendre  (a  menKMre  plus 
chcre ,  il  eut  foin  des  pauvres.  On  leur  dillri- 
buoi^  journellement  du  bjé ,  des  habits  &  mê- 
me quelque  argent ,  &  quoi  que  ,tQus  fcs  fujetf 
fe  ièati|9£nt  de  Tes  libéralités  >  fcs  Ofïieiers 
ttiroiebc  ordre  de  les  jépandre  pliiis  ai>opda|n7 
nfënt  fur»  les  Chrétiens.  Ib  doiirKdçne<chaque 
jour  aux  Mitiiftres  de  l'Eglife  ,  aux'  Vierges 
confacrées  à  Dieu  ,  aux  Veuves  &  aux  Orfelin? 
une  certaine  luciurcde  blé  «qui  iuiHioic  à  leur 
/uj^iîlliince»  .  :  . 
^^iJbfËOipefeur  bonoroiç  ks  Vierges  fy,  refpec- 
tdît  les  Nfoînes  9  dont  iàinc  Antoine  Jjai  avoir 
donné  une  haute  idée  par  fa  Ftlo(bfie  Chré- 
tienne &  prefque  divine  i  mais  il  regardoit  les 
Evèqucs  comme  les  Chefs  de  l'Eglile  ,  &  ne 
voyant  ou  ne  croyant  voir  en  eux  que  des 
tnarques  de  fainteté  ^  il  leur  accordoit  tous  les 
joun  de  nouveaux  privilèges.  Sozomene  ipar- 
t}ue  une  Le»  ^  qui  permettoit  de  mv^kt  le  Ju* 
ge  civil  poux  en  appeller  aux  Evèqucs  ,  quoi- 
que l'affaire  fut  dcja  commencée  ,  &:  qui  dé- 
claroic  les  Sentences  du  Tribunal  ccclefiaiii* 
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qaç  aui&invioldblés ,  que  celles  de  l*£mpeitiir« 

Les  /ailles  £vèques>  qui  ne  iongcmeat  qu^à  isiller 

au  Cicl&  à  y  conduire  les  autres,  gémiffoient 
fous  le  poids  des  afîaircs  fcculieres,  mais  ils  fe 
confoloient  dans  de  pareils  travaux ,  en  pcniant 
quUls  rendoieat  fcrvice  aux  plus  foiblesde  Icun 
ncres,  &c  qu'en  réglant  leurs  intérêts  cemporebj 
îlsa  voient  une  occafion  favorablede  leurapren* 
dre  les  devoirs  de  la  Religion. 
"  Après  la  tenue  du  Concile  de  Nicée  Con- 
ilantin  alla  à  Rome  ,  ôc  y  eclcbra  avec  grande 
folemnité  la  vintiéme  année  de  ion  règne.  Son 
zele  pour  l'établiiTemenu^le  la  Religion  Chré- 
tîêlinc  échauffa  d'autant  plus  que  cette  ville 
avoit  été  ;urqu'âlof8  le  centre  de  Hdolatrie , 
le  peuple  &  le  Sénat  ctoicnr  encore  tort  atta- 
chés aux  Idoles.  L'exemple  du  Prince  ne  les 
touchoit  point  >  ils  s'emporcercnc  même  jufqu  a. 
iui  dire  des  in^rès  en  plein  Teatre.  L'Empe- 
reur y  étoit  accompagné  de  fes  deux  frères  , 
&  pourconnoltre  comment  ils  avoicnt  le  cœur 
£ûr,il  leur  demanda  ce  qu'ils  lui  confeilloient 
de  taire  en  cette  occa'  ion  ^  faites  tailler  en  pie" 
ces  ces  inJoUns y  dit  l'un,  mojfre  à  donner  l  exern^ 
fie  de  vous  vanger.  Et  moi  dit  l'autre  ,  je  mepri' 
ferais  tes  petites  émotions  poptdaires.  Il  fuivic  l'a- 
vis du  dernier  ,  &  par-là  fe  rendit  maitre  de 
tous  les  cœurs.  Il  continua  à  faire  des  'Loix  > 
dont  plufieurs  étoient  à  Tavantage  des  Eccle- 
iiaftiqucs  >  mais  il  déclara  que  tous  les  priviici- 
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ges  qu'il  avoit  accordés  aux  Chrétiens ,  n'é- 
toicnt  que  pour  les  Catholiques  ^  les  hérétiques 
&  lesichUiiiaciquesue  mentant  pas  de  nouvelles 
grâces. 

Jufquesià  Conftantin  avoit  paru  plus  qu^hom- 
jnc  »  les  vertus  héroïques  ôc  Chrétiennes  avoienc 
unimé  la  plupart  de  Tes  avions ,  on  ne  pon- 
voit  pas  même  lui  reprocher  la  mort  de  Li- 
cinius  qui  s^étoit  attiré  Ton  malheur  :  toujouiis 
beureux ,  toujours  vainqueur ,  il  comptoit  pref> 
que  autant  de  vidoires  j  que  de  joamées.  Tant 
de  profperitcs  lui  firent  oublier»  queiansle  fi> 
cours  de  Dieu,  il  n'éeoit  que  cendre  &  pouflie- 
re,il  étoit  aile  à  Rome  plein  de  lui-même  ,  ôc 
il  y  tomba  auifi-tot  dans  raveugkmcnt  &dans 
le  crime. 

11  n'avoir  eu  de  Minervihe  (à  prenûcre  fem* 
me  f  que  le  Prince  Crilpe  >  dont  les  premières 
années  donnotent  de  grandes  efperances.  Ont 

pe  s'ctoit  iignalé  fur  terre  à  la  guerre  contre 
les  Francs ,  &c  fur  mer  contre  Licinius,  dontil 
avoit  détait  la  âote  à  la  vcuë  de  Bizance.  Il 
ctoit  Cefar  depuis  dix  ans^  il  en  avoit  près  de 
trente  »  Ôc  chacun  le  jugeoit  digne  de  gouver- 
ner un  jour  le  monde.  L'Lmpereur  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit ,  avoit  cpoufc  en  fecon- 
<îcs  noces  Fauile  tîlle  de  Maximien  ,  ôc  en 
avoit  plu/ieurs  enfans.  Fauite  au  délefpoir  des 
avantages  que  le  droit  d'aîneffe  ,  le  mérite  Se 
l'âge  donnoient  à  Criipe  fur  fcs  enfans ,  imii- 
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gina  un  moyen  de  s'en  délivrer  &  de  le  per» 

drc  fans  retour.  Elle  ola  dire  à  fon  mari  cjue 
Crilpc  avoit  attenté  à  fon  honneur ,  &  qu'il 
avoit  réiolU)  après  a  voir  deshonoré  le  lit  de  ion 
•perc  ,  de  le  faciiâer  lui  mènieà  Ton  ambition. 
Ce  double  crime  attefté  par  unefemme  ainiée  , 
êc  appuyé  fans  doute  par  quelques  preuves  ap- 
-parentes,  troubla  l'cfpritde  Coiiltantin  ,  la  co- 
lère l'cmpcclia  de  balancer  entre  fa  femme  & 
fon  fils  >  la  ;alou(ie  impatiente  &  furicufe  le 
tranlporta ,  &  fans  exanitner  davantage  ,  il 
•condamna  fon  fils  à  la  mort*  Cet  arrêt  Ixirbare 
•fut  exécuté  (ànsapel ,  quelques  Aiiteuisdiiènc 
qu'il  eut  la  tète  tranchée ,  d'autres  je  font  mou- 
rir de  poilon. 

Hélène  mere  de  1  Empereur  ne  s'en  pouvoit 
confoier  :  Elle  avoit  été  déclarée  Auguile  dés 
que  Conflantin  s'étoit  vcu  le  maître  :  on  avoit 
•grave  fur  les  monnoïes  fon  nom  6c  fon  image  : 
Êle  avoit  des  terres  dans  toutes  les  Provinces 
de  l'Empire  ^  mais  les  richelles  n'étoient  em-^ 
ployées  qu'à  bâtir  des  Eglifes  ,  où  à  nourirjca 
pauvres ,  &  quoiqu'elle  n'eut  embraffé  la  foi 
•qn^  l'âge  de  foixante  &  trois  ans  ;  {on  zele 
avoit  beaucoup  fait  en  peu  dVinhées.  Unique'* 
ment  attentive  aux  œuvres  de  pieté  ,  depuis 
qu'à  l'exemple  de  fon  tils  clic  s'étoit  faite  Chré*-^ 
tienne,  elle  le  foucioic  peu  du  gouvernement 
&c  n'employoit  fon  crédit  qu'à  l'avancement 
•4e  la  Reli|^n:  £Ue  a  voit  eu  foin  de  l'enfance 
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5k  de  l'éducation  du  Prince  Crifpe  qui  avoit 
perdu  fa  mcrc  de  bonne  heure  ,  &  quand  elle 
le  vit  accufe  par  fa  belle  mcre  d'inccfte  ôc  de 
rébellion  ,  elle  prit  fa  défenfe  avec  feroieté. 
Ses  larmes  furent  mntiles  j  Conftantin  prévenu 
ne  ^écouta  pas ,  .<&  le  Prince  fnt  fàcrific  ,  fans 
être  preiqae  entendu;  ma» à  peine éur-îl  rcn« 
du  les  derniers  foupirs ,  que  le  perc  fe  douta 
qu^îl  pouvoit  être  innocent.  Hélène  pleuroit 
continuellement'devant  lui>  fongeoitâ  )u<- 
ûiÂer  fon  petit  fils.  Elle  fit  ouvrir  les  yeaic  à 
i'Ënpecenr  fur  la  conduite  de  ùl  fcmme.^  Il 
découvrit  enfin  >  &fut  convaincu  qu^elle  étoic 
bien  éloignée  de  la  hdclitc  dont  elle  fc  piquoit. 
Le  dérèglement  dans  une  femme  de  ce  rang 
attire  toujours  d'autres  crimes  j  le  témoignage 
qu'elle  avoit  rendu  contre  le  Prince  ,  devint 
fufpcék ,  6c  d'ailleucs  c^oit  une  belle  tnere. 
Alors  Confiantin  paila  des  tendrclfes  de  Vi* 
mour  auxtranfporrs  de  la  vangeance^  ôc  pour 
effacer  un  crime  ,  en  commit  un  autre.  11  ne 
pardonna  ps^  à  une  femme  adultère  qui  lui  avoit 
fait  enfoncer  le  poignard  dans  le  feûi  de  fon 
£ls.  il  la  âtea&rmerdans  un  bain  qu'on  échauf* 
fatellemeat  qu^elIe  y  futétoufée.  Ces  deux 
môfts  furent  fuivïos  de  beaucoup  d'autre^ ,  l'ef- 
prit  de  btmpcrcur  étoit  aigri  par  des  évcne- 
mcns  11  traiTiv^ucs,  &  tous  les  amis  des  mal  heu- . 
Teux  éroieiu  enveloppés  dans  leur  malheur.  S« 
Cnibftome  en  raportant  cette  horrible  hilloirc, 
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exagère  6c  plaint  la  douleur  de  Conflantin  ; 

lorfqu'il  fc  vit  forcé  à  faire  mourir  fa  femme  , 
api.cs  avoir  fait  mourir  fon  fils  :  ^in/t ,  ajoute 
ce  Pcre ,  ceux  qui  nous  faroijitnt  Us  flus  heureux  ^ 
fùni  foftoeut  txfosù  aux  flus  pands  malheurs  > 
n^tmùms  donc  fas  l$s  richejfes  9  les  flaijirs  ,  ia 
fuijfame  à  ce$/x  qui  les  ont ,  chirchons  notre 
bonheur  dans  les  vertus  y  qui  mènent  au  Ciel.  Un 
Grec  moderne  ,  en  qui  nous  fou  lia  itérions  plus 
d'autorité  ,  nous  afliire  que  Conrtantin  pafli 
quarante  jours  dans  les  larmes  pour  en  faire 
pénitence  j  &  qu'il  fit  élever  à  Criipe  une  Statuë 
d'argent ,  dont  la  tète  ét<»t  d'or  avec  cette  inn 
Icripcion ,  c*eft  mon  fils  malheureux^  mais  initoeent* 
Si  la  pénitence  ne  fut  pas  fi  grande  ,  il  eft  au 
moins  certain  qu'il  fe  repentit  de  fa  précipita- 
tion :  mais  il  ne  put  jamais  rentrer  dans  les 
voyes  de  l'innocence  &  de  la  gloire ,  fon  règne 
dégénéra^  &  s'il  mérita  dans  les  vingt  premières 
années  de  fon  Empire  >  d'être  place  parmi  les 
Héros ,  il  faut  avouer  que  la  fuite  n'y  répondit 
pas  ,  &  que  lorfqu'il  mourut ,  il  ctoit  retombé 
dans  le  rang  des  Princes  médiocres  ^  dont  la 
vie  eft  ordinairement  partagée  entre  le  vice  & 
la  vertu* 

Ladance»  qui  avoit  eu  foin  de  l'éducation 

du  Prince  Crifpe  étoit  mort  avant  lui,  &  dans 

une  extrême  vicillclîe  :  Il  avoit  enfciiTnc  la  Re- 

o 

torique  à  Nicomcdie  fous  l'Empire  de  Dioclc- 
tien ,  &  s'étoit  acquis  une  grande  réputation 

d'éloquence 
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4)ëlQquènce  ,  avant  que  de  fe  faireXhrctien. 
§»j|M>dirfti€.6c  fej)guvrcté  volontaire  au  milieu; 
desUms  dc  la  fortune  ,  lui  avoient  fait  nieri* 

ter  l'eftime  publique  à  la  Cour  de  Conllantin  , 
&  fes  divers  ouvrages  où  la  pieté  étoit  acom- 
pagnée  Ôc  foutenuc  par  tous  les  agrcemcns 
d(i  4^^^^^^  '       firent  donner  avec  jufticc 
Ic^^ioe  de  Ciceron  Chrétien.  Ses  infiitutions 
.fiili^.  âroient  divisées  en  fept  livres  ,.oii  il 
l^pondoit  à  tous  ceux  qui  avoient  écrit  contre 
la  Religion  Chrétienne:  Mais  nous  avons  l'o- 
bligficion  à  un  favant  moderne  de  nous  avoir 
à^pné  le  plus  excellent  des  ouvrages  de  Lac^ 
ifUlCQ^  fon  livre  de  la  mort  des  perfecuteurs , 
^iL;fH:int  avec  les  couleurs  les  plus  ncûres 
Jfs»  plus  vives,  la  fin  malheureufe  de  Diocletien 
&  celle  de  tous  les  autres  Princes  qui  avoierr 
pcrlecuté  l'Eglifc.  Saint  Jcrome  dit  pouitant 
que  La(5lance  a  mieux  détruit  le  menionge  ) 
j^Sl  n^a  établi  la  vérité. 
j;v;li^lci)Ç  n'eut  pas  vansé  la  mort  de  Crifpe 
aratMitde  ièverité^  fi  elleen  a  voit  été  la  mat- 
4;refle  >  mais  elle  adora  en  cette  occafion  la  juf- 
tice  de  Dieu  fur  les  tètes  les  plus  auguflcs  , 
j&  recommença  la  vie  ordinaire  toute  cccu- 
péç^de  bonnes  œuvres.  L'Empereur  lui  aban- 
idonnoic  la  dirpoOtion  de  fcs  trcfors ,  qu^elle 
•vfitnploypit  à  foulagcr  la  mifere  des  pauvres 
&  à  ijatirdes  Eglifes.  C'étoit  alors  une  nccc(ïi- 
Ac  indifpenfablc  ,  il  faloit  établir  la  Religion 
Tome  IL  ^ 


no  histoire; 

qui  en  cx^eant  le  .làcnfice  de?  conin  demandé 
un  culte  extérieur  Se  public.  Hélène  étoît  fort 

aïïiduë  aux  Eglifes ,  qu'elle  paroic  d*ornemcns 
magninqucs  ,  tandis  qu'on  la  voyoic  avec  un 
habit  d'érotc  commune,  diftinguce  feulement 
«  parune  modciiie  exemplaire.  Son  àgequiapro* 
choit  de  quatre-vint  ans,  lui  laiûbit  enco|e  la 
liberté  d^agir ,  la  iànté  de  foo  corps  écoît  par* 
ûiUc  Se  la  force  de  fon  efprit  toiire  entière. 
Elle  partit  de  Rome  quelque  temps  après  la 
mort  de  Faufte  pour  ctFacer  de  fon  cfpric  des 
idées  fi  tunelles  Ôc  s'en  alla  en  Orient ,  dont 
elle  travcrfà  toutes  les  Provinces  ,  lai  (Tant  par 
tout  des  marques  de  fa  bonté  Se  de  fa  libéralité. 
Elle  donnoit  à  pleines  mains  aux  Communau- 
tés des  villes ,  aux  foldats  &  principalement  aux 
pauvres  j  aux  uns  de  l'argent ,  aux  autres  des  ha- 
bits. Llle  dcli\roit  les  prifoniers  ,  taifoit  grâ- 
ce aux  criminels >iappclloit  d^exil  &  même  des 
An  de  j.  c.  mîncs  çcux  qui  y  avoicnt  été  condamnés;  L'£m- 
percur  lui  avoir  donné  plein  pouvoir  &  ne  la 
-dédifoit  jamais  (ur  rieii.  Enfin  après  tant  de 
courfes  elle  fit  le  voyage  de  Jerufalem  pour  tâ- 
cher d'y  dv^couvrir  le  Sépulcre  du  Sauveur.  Les 
Payeos  a  voient  fait  tous  leurs  efforts  pour  en 
'  effacer  Ja  mémoire ,  ils  l'a  voient  couvert  d'une  . 
maffe  prod^^fe  de  pierres  Se  de  terre  y  Se  y 
avoieiit  élevé  un  Tempte'à  V^enus  pour  le  pfo- 
faner  encore  davantage.  L'Empereur  Adrien 
avoir  fait  pofcr  une  Statue  de  la  Déeûe  de 
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nmpfKKdcé  aa  ïeu  vu  le  fik.d*iiiie  Vierge 
ètdic  fouferc  la  mort  pour  le  faluc  de  tous  les 

hommes ,  ôc  une  autre  de  Jupiter  nu  lieu  de  la 
Réiùrredion.  Hélène  ht  d'abord  abatre  ce 
Temple  de  Venus  ,  ôc  crcufer  lî  avant  qu'on 
^KinivnCceiifia  le iàint  Sépulcre ,  &c  tout  proche 
trob  Cmx  enterrées  ,itùm  peu  plus  loin  le  Ti- 
tré^ avoit  été  attaché  â  celle  de  Jcfiis-Chrift» 
&  les'ctottds  qui  avoicnt  perce  Tes  pieds  ôc  Tes 
mains.  La  difficulté  ccoir  de  diltingucr  ,1a  Croix 
du  Sauveur  de  celle  des  Larrons.  Le  Titre  ôc 
Jes  clouds  pouvoient  contribuer  à  la  £ûre  re- 
connoitre ,  mais  cet  indice  étoit  trop  foible 
m  contentei:.  Hdené  s'adreffa  à.Macai- 
ile  Evèqne  de  Jernfalem  ,  célèbre  par  fit  pieté  9 
•  &  par  le  zele  qifil  avoit  fait  paroitre  au  Con- 
cile de  Nicée  contre  l'hereHe  d'Arius.  Le  laint 
JËvéque  eut  recours  à  Dieu^  il  jeûna  ,  il  pria  ôc  '  .* 

fit^  porter- le6  trois  Croix  chés  une  Dauie  qui 
éH^lMMt  malade ,  demandant  à  Dieu  avec  laiw 
lâes  9  quHl  voulût  opérer  Ùl  guerifon  par  l*at- 
touéhement  de  la  Croix ,  qui  avoit  fervi  à  la 
rédemption  de  tout  le  monde.  L'Impera»  rice 
étoit  présente  ôc  tout  le  peuple.  Deux  Croix 
touchèrent  la  malade  (ans  qu^elle.en  reÛèndC 
aucun  effet ,  mais  a  rartouchement  de  la  troi- 
sième-eUe  Te  •trouva  gueiîe  y  &ie  leva  auffi  forte 
qu^en  pleine  (ancc.  Cette  hiftoire  cft  ra  portée 
par  faint  Cyrille  de  Jerufalcin  j  qui  éerivoit 
^peu  d'années  après ^  ôc  qui  dans  là  lettre  à  \%\x\r 
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pereur  Conlbnce  >  dk  podcivemcnt  que  la 
Croix  a  voie  été  trouvée  du  temps  de  Confiait- 
tin  fon  Pere.  Rufin  ,  Sulpice  Severe^  Theo- 

dorct  Socrate  &  Sozomenc  en  rendent  aufli 
témoignage.  QiicK]ues-uns  ajoutent  ,  qu'on 
approcha  la  Croix  du  Sauveur  d'un  corps  mort 
qui  reiTufcita  à  l'heure  même.  Hélène  adora  da»s 
Ci  bois  jacréi  non  Je  bois  ^  dit  faint  AmbroUè  > 
j(ttf  tut  ifH  renotevtlkr  dlUtdatru  ,  mais  Je  Kcy 
des  deux  iftei  avait  tfif  attaché  à  ce  bois.  Elle  en 
envoya  à  l'Empcretir  une  partie  confidcrablc  , 
&  laifla  l'autre  à  Jerulalem  dans  une  chafle  d'ar- 
gent. On  commença  auûî-tot  autour  du  iaint 
Sepulchre  une  Eglife  magoifique  fous  le  titré 
de  la  Refurreâion  >  qui  ne  fut  achevée  que  ûtl 
ans  âpres  :  Et  prefque  dans  le  mente  temps  on 
en  bâtit  une  autre  fur  Ja  montagne  des  Oliviers 
pour  honorer  l'Afcenfion  du  Fils  de  Dieu  , 
une  autre  à  Bethléem  lieu  de  ià  naillàncc.  On 
en  bàtiÛbit  en  même  tems.une  magnifique' à 
Nicomedie  refidence  des  Empereurs  d'Ohent  : 
Antîocbe  capitale  de  Sirie  >  eu  voyoit  élever 
Qrte  autre  fi  fuperbe  &  avec  des  orncmcns  fi] 
riches ,  qu'on  la  nomma  l'Eglifc  d'or ,  lans  par- 
ler de  toutes  celles  qu'on  bàtiOoit  par  l'ordre 
de  l'Empereur  en  ltajic«  &  par  tout i'hm pire/ 
Tous  cesédiiices  ornés  la  plùpart  de  Colom- 
nés  de  marbres,  étoient  garnbde  vafes  d'or  & 
d'argent  j  &  de- toutes  les  chofes  neceflaires  au 
fcrvice  divin:  Et  il  cft  prcfqiie  incroyable,  qu'un 
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ièiii  Empereur  ait  pu  élever  à  la  gloire  de  Dieu 
tant  d'JEglifes  »  &  en  même  tems  leur  afUgncr 
des  fonds  de  terre  capables  de  les  entretenir 
<|ans  la  fuite  de  tous  les  fiecles  avec  les  Eccle- 
iîaftiqucs,  qui  les  dcflcrvoicnt.  Il  eft  vrai  qu'en 
ruinant  pluficurs  Temples  des  faux  Dieux ,  on 
y  trouvoit  quelques  matériaux ,  mab  la  dépen- 
ie  étoit  toujours  prodi^eufe,  &j>6ur  y  fournir  il 
ne&loôt^pas  moins  que  le  zele  du  premier  Em- 
pereur Chrétien  &  bs  ùÀm  de  fa  piêufè  mere. 
Au  relte ,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  pour  bâ- 
tir &  fonder  tant  d'Eglifes  ,Conftantin  ait  fou- 
lé fon  peuple.  Il  y  appliquoit  les  biens  con* 
£i(qiiés  fur  les  Martirs  pandant  les  dernières 
peri*ecutionsjlorfqu'il  ne  iè  trouvoit  point  d'hé- 
ritiers >  les  revenus  des  Temples  des  fàuxDieuxj 
les  fondations  faites  anciennement  pour  payer 
les  gladiateurs,  Se  pour  fournir  aux  dépcnfès  des 
ieux  qu^on  donnoit  au  peuple.  II  avoit  aboli 
tout  ce  quifencoit  l'Idolâtrie ,  &  tous  ces  reve- 
nus fondés  pour  honorer  les  faux  Dieux^étotent 
employez  i  honorer  le  Véritable. 

Hélène  fit  encore  quelque  fejour  en  Palefti- 
ne,  &  y  honora  particulièrement  les  Vierges 
confacréesà  Dieu  ,  qu'elle  prenoit  plaifir  à  1er- 
virà  table:  on  la  voyoitprcfque  accablée  fous 
•lepoidsdèsans,  leur  donner  à  laver  6c  leur  prc- 
fenter  les  Mandes.  Elle  retourna  l'année  foi- 
vanteaupcés  de  Conftantin ,  &  fentant  que  les 
forces  luimanquoient,  elle  fe  prépara  à  la  mortj 
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friMfus4a  vtrtéy  lui  ^.dile  »  tsr  ne  nbus  m 
0fve:i  pas  iavatttt^t  y  ffonâ  fim  d^  vôs 
fujds ferve:;^  IHtu  avec  €Pai»te  <T  tnmhUmm$. 

L'Empereur  ion  fib  &  fes  petits  fiJs  étoicnt  au- 
Andej.c  tour  de  Ton  lit  fondant  en  larmes,  elle  fit  /on 
'*'-^  teftamcnt  en  leur  prefcnce ,  leurdiftribua  tout 
ce  qu'elle  poâedoit  fur  la  terre,  àc  mourut  entre 
leurs  brasr  dans  la  paix  duSeigneur.  Son  corps 
fut  C:fafiQ>ortè  à  Rome  ^  &  mis  dans  m  tombeau 
de  PorpUre.  I^Eglîfe  l'a  toujours  regardée 
mc  fa  bicnfai(5trice  ,  &  dans  la  fuite  le  Concile 
de  Clialcedoine  crut  honorer  beaucoup  Mnipe- 
ratrice  Pulchene  ,  en  l'apcllant  une  nouvelle 
l^elene.  Sa  mort  donna  toute  la  coiifiar.ee  de 
l'Ëtupefeurâ  Conftancie  veuve  de  Licinius  «  la 
fout  prit  la  place  de  la  mere  :  Elle  avoît  de  bon- 
nes qualités  ,  &  paroiflbit  fort  attachée  aux  de- 
wirs  de  la  Religion  \  mais  par  malheur  Arius  l'a- 
voit  perfliadée  de  fes  opinions,  ôc  nous  verrons 
"dans  la  £iite combien  l^liglife  en  foufrit. 


CHAPITRE  SECOND. 

LA  mort  d'Hclcnc  fut  auffi  réparée  en 
quelque  forte  par  la  pieté  de  la  PrincefTe 
Eutropia  mere  de  l'Impératrice  FauRe.  Le  cri^ 
>me  &  la  fin  malheureufe  de  fà  fille ,  ne  lui 
avoient  point  été  les  bonnes  grâces  de  Con^  . 
ftantin  ^  ce  Prince  làvoit  bien  que  tous  les  cri* 
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mes  font  perfonsls,  Eutropia  ent  toi]^i:s  beau* 
coup  de  cicdk  auprès  de  lui  >  &  partagea  la 
confiance  avec  fa  propre  fœur.  Conitancie 

demeura  toujours  à  ]a  Cour,  &  Eutropia  tue 
chargée  par  TEnipcrcur  de  la  diftribntion  de  les 
aumônes  dans  les  Provinces-  Elle  alla  les  viife* 
ter,  comme  a  voit  fait  Hélène»  &c  trouva  en  Pa« 
Icfiine  de  quoi  exercer  (on  zele;  U  y  avoir  un 
ch^neà  Mambréa  dix  Ueuës  de  JeiiiGJem ,  oè 
fc  tenoit  tous  les  ans  une  foire  fort  cclcbre.  Il 
y  vcneit  des  marchands  des  pays  éloignes  ,  de 
toutes  nations  ôc  de  toutes  religions.  Chacun 
y  adoroic  Con  Dieu  à  ik  manière»  Abraham  y 
avoit  autrefois  receu  les  trois  Anfles.  Les  Juin 
y  celebrotent  ]a  mémoire  du  Pcre  desCcDyans  : 
quelques  Chrétiens  pétendotent  que  Jcfus» 
Chrift  étoit  l'un  de  ces  trois  Anges,  &  l'y  ve- 
noient  adorer.  Les  Payens  leur  faifoicnt  des 
iàcrîiices  , .  comme  à  des  Génies ,  qu'ils  fc 
irouloient  rendre  favorables.  L'un  immoloit 
une  Ceniile  >  Pautre  brùloit  de  l'encens.  Les 
Icinmes  y  venoientdans  leurs  plusBeaux  aùrouni» 
^quoique  tous  ces  peuples  difFenens- campaA 
icnt  pèle  me  le  dans  une  campagne  auprès  du 
<}hène  &  du  Puis,  tout  s'y  paflbit  dans  la  mo- 
4iwiiie9  que  Je  rcfpcâd'un  lieu  faint  infpirott 
^  tout  le  monde.  Eutropia  fcandalisée  de  voir 
xpc  les  Idoles  y  étoient  cneore  honorées  «  eu 
avertit  l*EmpercÙF ,  qui  écrivit  à  Macaire  Evè- 
^uc  de  Jeruiàlem  ôc  aux  autres  Evêques  de  Pa- 
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.  lefUae ,  qu^il  s'ctonnoit  de  leur  flegligencc>dfi 
leur  manda  d^abaecre  les  Idoles  9  de  reoverfet 
les  Autels  des  fa ufTcsdivfnités  >  ôc  d'empêcher 
les  facrifices  impie»,  leur  ordonnant  qu'après 
avoir  puritic  un  lieu  vénérable  par  la  demeure 
d'Abraham  ,  Us  y  Ment  bâtir  inceflamment 
une  £gli&  magnifique  >  où  l'on  n'adoràc  que  le 
vrai  âeu.  Le  Comte  Jofèph  Juif  fut  chargé  ^ 
de  l'exécution.  Il  s%oit  fait  Chrétien  prefqud 
malgré  lui  :  plufîeurs  miracles  faits  en  fa  faveur 
l'avoient  comme  forcé  à  reconnoitre  la  vérité.' 
Les  circonilanccs  de  fon  hiitoire  cous  ibnt 
raportécs  par  S.  Epiphane^  qui  les  avoit  aprifi» 
de  Jofeph  lui-mchie*  . 
■   Le  Patriarche  des  Juifi  nommé  Hillel  déceiV! 
du  du  fameux  Ganialiel,  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Ades  des  Apôtres ,  fe  voyant  prêt  à  mou- 
rir ,  envoya  chercher  l  Evèque  de  Tiberiadc 
fous  prétexte  de  médecine.  Les  Ëvcques  ac 
dedaignoientpas  defbulager  les  corps  en  éclair 
nnt  les  amcs ,  &  c'étoit  un  moyen  de  porter 
la  foi  dans  les  lieux  dont  IVntrée  leur  eût  été 
interdite  fans  ce  prétexte.  L'Evèquc  le  baptifa, 
Jofeph  qui  étoit  l'nn  des  Aflellcurs  du  Patriar- 
che s'en  apperceut  j  &  n'en  dit  rien .  Le  Patriar- 
che mourut  ,  &  laifîa  fon  fils  Judas  fous  la  tutelc 
de  Jofeph»  La  dignité  de  Patriarche  ctoit  herc* 
idkaire  parmi  les  juift.  Plofièurs  années  (e  paf» 
ferent.  La  confcîence  de  Jofeph  étoit  agitée.  Il 
lifoic  concmucllcmcut  P£ vaogiie  de  fain t  J ca  n , 

celui 
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cehii  de  faine  MatUeu  6ù  la  A£te»  des^Apàtrcs  > 
&  quoique  Ton  cfpnt  fôt  à  demi  convaincu  j 

il  ne  pouvoit  admettrcdans  un  Dieu  l'humili- 
tedela  Croix: il  tomba  malade  ôc  fe  vit  à  l'ex- 
trcmitié.  an  Juif,  quoiqu'il  fût  dçs  plus  zélés  de 
Ca.  na  tien ,  nè  lailTa  pas  de  luidire  tout  bas.  Jefus^ 
Crift  EU  dè  Dieu  qui  ^  fti  a$$afU     la  Croix  , 
ifi  ctbd  ^,v/ms  doii.  juger.  La  même  nuit  Jcfas- 
Qoft  lui  apparut  &  lui  reprocha  Ton  încredi»- 
lité.  La  fantc  lui  fut  rendue  &  il  ne  fe  conver- 
tie pas  encore.  Il  fe  trouva  alors  dans  la  ville 
de  Tibeiiade  un  fou  qu'on  croyoit  pofTedé  du 
démon  &;  qw  couroit  tout  mâ  dans  les  ruëa 
Jofeph  l'ayant  fait  amener  tlana  fa  chambre , 
&  fur  lui  le  iîgne  de.Ia  Crôîx  en:  prononçant 
ces  paroles ,  )e  te  commande ,  démon ,  au  nom  de 
Je  fus  de  Na\aret  ^ui  a  été  crucifie ,  de  fortir  de 
eit.komme,  Auilîtôt  il  fut  guéri.  Ce  miracle  ht 
pnd  bruit  &  ne  convertit  pas  Jofeph.  Les 
fuiff  diibient  que  Je  Patriarche  lui  avoit  laiifé 
lire  le  nom  de  Dieu  y6e,  qu4l  ne  fàloit  pas  s'éton- 
ner que  fâchant  la  véritable  prononciation  de 
ce  nom  adorable ,  il  opérât  des  merveilles.  En- 
fin le  moment  de  fa  convcrfion  arriva  >  quel- 
ques Juifs  trouvèrent  cbès  lui  les  Lvangilcs  j 
c'iécoit  un  grand  crime  parmi  eu^  >  ils  fe  jette- 
r^t  fur  lui  â(  le  maltretevem^  forr.  11  le  jertç- 
jetlt'dans  une  rivière  >  d^bîi  irécfaapa  par  mtrt- 
jc)e.  Il  demanda  enfin  le  baptême.  Lerang  qu'il 
;iyoit  reçu  parmi  ks  Juiii  ^  foû  mérite  perib- 
Tome  IL  ^  S 
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nel  le  firent  connderet  par  l'Empereur  »  qoi 
lui  donna  le  titre  de  Comte  »  &  le  cbaigea  de 
faire  bâtir  des  Egitfès  à  Mambré  ,  à  Caphar- 
naûtn ,  a  Tibetiade  ,  à  Nazaret ,  à  Dioceiarée 
&à  Ccphoris  ,  on  julqucslà  les  Juifs  n'avoient 
pas  voulu  iouirir  aucune  autre  Religion  quclap 
leur.  11  y  trouva  .de  grandes  opofitions  &  ne 
pot  achever  que  celle  de  Mambré  de  cdk  dc 
Tiberkde:  Il  (cfervic  pMir  cela  des  fondefliieiis 
d*ttn  Temple  homme  Adrianéc  que  l'Empe- 
reur Adrien  avoit  eu  delîcin  d'élever  en  l'hon- 
neur de  Jtfus  Chrift.  Les  Juifs  s'y  opofercnt 
jen  vain  :  quelques  Auteurs  difent  qu'ils  fe  Icr^ 
virent  de  magie  pour  empêcher  la  chaux  de 
cuire  1  mais  que  le  Comte  JoTeph  les  confondit 
avec  le  ligne  de  là  Croix  ôc  acheva  fon  ou* 
vrage. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  vers  Tan  trois  cens  vint 
huit  de  Jcfus  Chrift  ,  que  Grc^oirc  fut  élu  Ëvè-* 
que  de  Nazianze.  ir  avoit  éà  inftruit  dans  la 
Religion  Chrétienne  par  •  Léonce  £vèque  de 
Cclàrée  enCappadoce  ;  &  fon  baptême  avoit 
été  honoré  par  des  miracles.  Il  gouverna  fon 
Eglife  plus  de  quarante  ans&futpere  de  Gré- 
goire qui  fut  Evèque  de  Sazime  ôc  puis  de  Con-> 
ll  .niinople»  qu'on  furnomma  le  Theol<f  ieii 
par  excellence  »  ôc  dont  nous  aurons  à  parler 
plus  d'une  fois  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire. 

Cepandant  Conftantin  prenoit  fes  mefurcs 
pour  établir  le  ^ege  de  l'Empire  e|i  Orient* 
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6on  dernier  voyage  à  Rome  ne  luy  avbit  pas 

été  agréable  ,  &  quoi  qu'H  n'eut  pas  voulu  pu- 
nir pai  des  fupliccs  l'infolcnccdu  peuple,  il  n'y 
avoi6pas  été  iolcnliblc.  11  ientoic  qu'il  n'y  écoic 
pas  aimé,  c*ca  étoic  a  (Tés  pour  ne  les  pas  aimer 
à  Con  tour.  Il  crut  que  fon  abfence  les  puniroit 
affés ,  &  n'y  voulant  plus  retourner ,  il  fongea  à 
bàtîr  une  ville  qui  tenant  tout  de  lui ,  ne  pou- 
roit  pas  lui  refuier  toutes  fes  afiedions  ;  tant  il 
cft  vrai  que  les  bons  Princes  ne  fe  contenteflt 
pas  qu'on  leur  obcifle^  ils  veulent  auflî  qu'on 
ks  aime. 

Conftantin  cra  devoir  bâtir  fit  nouvelle  vil- 
le entre  l'Europe  &  l'Afic  dans  le  centre  de 

l'Empire  Romain  ,  &c  voulu  faire  voir  ,  qu'en 
peu  d'années  il  pouvoit  élever  une  nouvelle 
Home  ^ale  à  celle  que  tant  de  iiecles  &  tant 
de  victoires  avoient  rendue  la  première  ville  du 
monde.  Il  fongea  d'abord  ila  bâtir  fnr  les  cô- 
tes d'Aile  auprès  de  l'enciennellioo  Ôc  en  com- 
mença l'enceinte  ,  mais  trouvant  dcpuiî  que 
la  fituation  de  Bi/ance  fur  le  pont-Euxin  entre 
l'Europe  &  l'A.(ic  écoic  plus  avantageufe  ,  il  y 
âxa  fon  deiTein,  la  nomma  Confianttnople  6c 
y  fit  travailler  avec  empredemeiy; 
-  Bizance  étoît  alors  une  ville  confîderable* 
Il  y  avoir  trente  quatre  ans  que  l'Empereur 
Severe  après  un  ficge  de  trois  ans ,  l'avoit  en- 
tièrement ruinée  ,  mais  elles'étoit  rétablie  ôc 
iiebàtie  plus  belle  qu'auparavant.  ConlUntia 
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affurbic  avoc  feraient  quHl  n^agiShk  eà  cette  oc-p 
*  cafion  que  par  an  ordre  exprés  de  Dieu  i  il  tra* 

çoit  lui-même  les  nouvelles  murailles ,  &  faifoit 
u:ic  fi  grande  anccintc ,  qu'un  de  ceux  qui  le  Ibi- 
.  voient  >  ayant  pris  la  liberté  de  lui  demander 
jûfqu^oii  il  '  prétendoit  aller  ,  il  lui  répondit  . 
froidement, alm  ^  va  devaaê 
mi, /j^ir/Zf, voulant  faire  entendre  qu'il  étoic 
conduit  par  une  puiflance  fuperieure  ic  celefte. 
Mais  pandant  qu'on  travailloit  aux  murailles , 
les  édiiîccs  du  dedans  s'élevoient  peu  à  peu,  le 
Palais  >  le  Cirque ,  les  f  ontaines  publiques  ôc  les 
places.  On  y  apoita.  de  Rome  une  Colomne 
de  PorpUce^  au  baut  de  laquelle  on  éleva  une 
Statue  de  Conflantin,  avec  des  înicriptîons  qui 
mctroient  la  ville  (bus  la  proteflion  toute  puiC- 
fai  te  de  Jefus-Chrilt.  On  huloic  autour  de  cet- 
te Statue  des  prières ,  on  y  aliuoioit  des  cier- 
ges >  on  :y  brûloir  de  l'encens  ,  ce  qui  fentoit  ' 
encore  Mdolatricj  fi  ce  tfdk  qu^on  veuille  di-. 
re  s  comme  quelques  Auteurs  Grecs  ^  que  l^Em- 
pereur  y  avoir  mis  une  partie  de  la  vraie  Croix  , 
6c  que  c'étoit  à  cet  inftrumcnt  de  notre  ialut 
qu^on  rendoit  cette  erpcce  d^adoration.  11  y  ât"" 
bâtir  en  mèny-temps  quantité  de  belles  mai- 
fons«  qu'il  donna  à  des  grans  Seigneurs  de  Ro-^. 
me  ou  des  Provinces  >  ann  qu^ils  y  vinflènt  de- 
meurer avec  plus  de  plaifir,  ordonnant  même! 
par  une  loi  cxprefl'e  que  ceux  quiavoient  des 
fonds  de  terre  en  Aiie  >  dans  le  Pont>  ou  dans 
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la  Trace  4  n'en  pouroienc  pas  dirpofer  par  tcf- 
tament^s'il  n'avoienc  une  maifon  dans  Con- 

flanrlnople.  Mais  tomme  tous  ces  bàtimens  fc 
failbicnt  tort  vite,  &  qu'on  craignoit  qu'ils  ne 
duraÛent  pas>  l'£mpereur  afligna  des  revenus 
petpecueb  pour  les  entretenir  >  ôc  abandonna 
certains  impôts  pour  la  nouriture  du  peuple , 
à  qui  on  diftribuoit  tous  les  jours  du  pain^  de  la 
viande  6c  de  l'huile.  Qiielques  Auteurs  préten- 
dent qu'on  y  diftribuoit  chaque  jour  quatre- 
vint  mille  boîileaux  de  blé  >  qu'on  y  apportoit 
d'Egypte.  • 

Mais  l'Ëmpeteur  en  rendant  ià  nouvelle  ville 
û  magniBque ,  fonge<Ht  eiicore  plus  à  la  rendre 
ûinte.  U  fit  abatre  tous  les  Temples  de  l'ancien- 
ne Bizance  ou  les  fit  changer  en  Eglifcs  ;  on 
n'y  vit  plus  d'Idoles,  que  dans  les  coins  des  rues 
ou  dans  les  places  publiques  ,  exposées  au  mé-  ■ 
pris  des  pafliins.  On  y  voyoit  le  fameux  Apol- 
lon de  Pithie,  les  trépieds  de  Delphes  «  les  Mu- 
fes  de  l'Helicon  ,  le  celcbre  Pan  que  tous  les 
Grecs  avoient  adoré  ,  &:  fi  les  curieux  admi- 
lotent  la  beauté  de  ces  ouvrages  ,  ils  deplo- 
toientenmcme-cepms  l'aveuglement  de  ceux 
qui  les  avoient  prb  pour  de^  Divinitez. 

H  y  avott  au  milieu  du  plafons  de  la  principa- 
le fale  du  Palais  une  grande  Croix  de  pierre, 
lies  cnchiflécs  dans  de  l'or  &  dans  la  plus 
grande  place  de  la  ville,  on  voyoit  une  Statue 
de  ConAantin  &,  une  dq  fainte  Hélène  ,  une 
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Croix  au  milieu  avec  cette  infctipûon  fjefus- 
Chriflfeul  faint<S*  fèâtl  Seigneur  j  four  la  gloire  de 
Dieu  le  Pere.  On  voyoit  aufli  dans  un  autre  en- 
droit de  la  même  place  une  figure  couverte 
.d'or  repr^ieatant  la  Croix  ,  que  l'Empereur 
avoit  veuc  dans  le  Ciel  >  ayant  que  de  combat- 
tre Maxence.  Les  fontaines  publiques  étoient 
ornées  de  £gares  de  bronze  doré  «  qui  repre- 
fentoienc  les  unes  le  bon  Pafteur  ^  les  autres 
JDaniel  dans  la  fofle  aux  Lions- 
Mais  ce  fut  principalement  dans  le  bâtiment 
des  £glifes  que  la  magnificence  de  Conftancia 

|>arut  extrême.  Nous  ne  patleions  ici  que  de 
^Eglife  des  fàlhts  Apôtres  ^  qa^il  fit  élever  an^ 
prés  de  Ton  Palais:  Elle  étoit  en  forme  de  Croix 
d*une  hauteur  prodigieufe  ,  incruftée  en  de- 
dans de  marbre  de  diverfes  couleurs  »  le  toit  de 
cuivre  doré  ,  le  dôme  entoure  d'aune  bal uilrade 
zxxBï  de  cuivre  doréi  ce  qui  rendoit  l'Edifice 
tout  refplandiilànt'  aux  rayons  du  Soleil.  Cette 
Eglifè  étoit  placée  au  milieu  d'une  grande  Cour 
environnée  de  quatre  galeries,  où  il  y  avoit  des 
Sales  publiques  ,  &  des  apparremens  pour  les 
Prêtres  &  pour  ks  Sacriftains ,  Conilantin  y  fie 
placer  ion.  tombeau  an  milieu  de  douze  tom<i 
beaux  «  qu^il  y  fit  élever  en-l'honneut  des  douze 
Apôtres  ferfuad^  far  une  vive  foi ,  dit  Euièbe 
de  Cc(arce ,  e^uil  farticiferott  afrh  [a  mort ,  aux 
friercs  quony  adrefjeroit  aux  faints  Afotres,  Sa 

volonté  futexecucéc  »  &  tous  les  autres  Emper 
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lieur  y  furent  enterrés  après  lui  dans  des  gale<* 
ries,  qui éroient autour  del^glîfe,  on  chacun 

d'eux  avoit  fon  Maufolée.  Les  Lvcqucs  de  la 
ville  y  furent  auiïi  enterrés ,  (e  Sacerdoce  >  dit  So- 
2omene  >  ue  méritant  pas  moins  d'honneur  que  la 
Hajefli  Imferiaie.  Mais  ee  ne  fut  que  long- 
tenips  après  qu^on  fit  la  Dédicace  de  l'JEgUle 
des  iàtnts  Apôrtes  j>de  (i  grans  bàtimens  ne 
pouvant  être  mh  à  leur  perfeâion  quVn  beau- 
coup d'années,  &  avec  une  prodigieufc  dépen-» 
fe.  Les  autres  Eglifesde  la  ville  ôc  des  faux- 
bourgs  n'écoient  pas  fi  magnifiques ,  ^nais  on 
lesâiibit  fort  grandes  pouir  p^voit  contenir 
k  peuple  îmmenfe  >  qui  enobraflbit  tous  letf 
fours  la  Religion  Cbrieienne  ^  on  ne  parloir 
point  d'Idolâtrie  dans  Conftantinople ,  ôc  s'il 
s'en  trou  voit  encore  quelques  vertiges  dans 
les  bàtimens  de  l'ancienne  Bizance  j  c^étoit  un 
fu)et  do»  mépris  de  de  raillerie  &  non  plus  de  ~ 
\enenitioa 

L'Empereur  fit  aufl!  bâtir  plufeurs  Eglifes 
dans  les  fauxbourgs  &  aux  environs  de  Con- 
ftantinopîe.  Celle  de  laint  Michel  devint  cé- 
lèbre par  les  miracles  qui  s'y  Êiifoient  tous  les . 
ajouts.  Ce  nétoit  point  Tenvie  de  bâtir  ou  de 
tendre  ùl  nouvelle  ville  plus  r«perbe>  qui  obli- 
geoit  Conftantin  i  élevet'tant  de  maiibns  i 
Dieu,  tous  les  peuples  à  l'exemple  du  fouve* 
rain  entroient  en  foule  dans  la  bergerie  du  Sei- 
ipeur,  ôc  il  faloic  leur  fournir  des  lieux  conve» 
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nables  pour  le  culte  divin.  Toutes  ces  Eglifes^ 
itintm  dcûcrvie  par  des  Ecclefiaftiqucs  d'une  . 
vie  exemplaire.  On  n^oublioic  rien  pour  leur 
inftruâion.  L'Empereur  donna  la  comnûflion 
à  Eufcbc  de  Cclarée  de  lui  faire  tranfcrirc  par 
ks  plus  habiles  copiii:es  cinquante  exemplai- 
res de  ^Ecriture  fainte  ,  qu^il  diikribua  dans  ces 
jBouvelks  Eglifcs.  11  ne  pou  vote  pas  inieûx  s'â* 
dieffer  qQ*à  Eufebe.,  dont  la  capacité  étoic  con- 
nue ,  &  venoic  d'éclater  par  la  publication  de 
fon  hifloire  Ecclefiaftique.  C'cft  la  plus  an- 
cienne que  nous  ayons  ^  &  la  meilleure.  Elle 
eftdiilnbuce  en  dix  livres  nous  a  coriiervé 
«ne  iuAiitede  paflages  d'Au(eui«  anciens ,  dont 
les  Ouvrages  ont  été  perdus,* 

Ce  n'étoit  pas  feulement  en  élevant  à  Dieu' 
des  Temples  matériels  que  Conftanftin  figna- 
loit  fon  zele ,  il  avoit  foin  d'y  faire  célébrer  le 
fervice  divin  avec  la  pompe  convenable.  Il 
faifoit  ob(erver  régulièrement  la  loi  qil41  avoit 
fait  publier  depuis  jpJufieuts  années  »  de  cefler 
le  Dinuindie  toutes  fortes  d^  travaux ,  &  de 
l'employer  à  la  prière  :  Et  comme  le  Samedi 
étoit  fort  honoré  dans  tout  l'Orient  àcaufedcs 
divers  miracles  que  Jcfus-Chrill  aypit  faits  les 
jours  de  Sabbalib,il  fit  obfcrver  cette  pieuft 
coutume  dés  qu*il  eut  étgbli.fà  rcfiden^e  à 
Conftanfiinople.  So^omene  qui  comme  Avocat 
étoit  bien  inftruit  des  loix  ,  reporte  que  Con- 
Aantin  ât  auiii  pviblier  une  loi  pouï  fctçr  le 

Vendredi.^ 
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Vendredi  ,  mais  elle  ne  fut  point  obicrvce ,  & 
Eufebe  n'en  a  rien  dit  dans  (on  hiftoire ,  la  ma- 
tière ne  lui  manquant  pas  d'ailleurs  pour  louer 
(en  Héros.  Nous  voyons  même  que  (bus  te 
lepne  de  Tlieodoft  le  jeune  >  iàinc  AuxenC  Ab- 
be  près  de  Conftanemople  exhoreoklcs  (îdelcs 
à  pafler  le  Vendredi  dans  la  prière  ôc  dans  le 
jeune  fans  travailler ,  ce  qui  marqnoit  une  pra- 
tique nouvelle  qu'il  tàctioic  d'établir  >  à  quoi 
il  ne  rettffit  pas. 

Dès  qu^on  eut  élevé  les  murailles  qui  en- 
femnoient  la  ville  du  cètéde  hOcctdent>  t'Em* 
pereur  crut  fon  ouvrage  bien  avancé,  la  mer  ^  J  ^ 
Pcntouroit  &c  ia  fortifioit  de  tous  les  autres  co- 
tés.  Il  en  iit  la  Dédicace  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnitc  le  onzième  de  Mai  la  vint  cinquième 
année  de  ton  règne.  li  la  dédia  à  Dieu  en  mé- 
moire &  (bus  i'invècacion  de  la  {àinte  Vierge  : 
la  Dédicace  <St  la  confecration  d'une  chofe  faifant  , 
dit  Baronius  ,  une  partie  du  culte  ,  c^ui  ncjï  du 
eju'*à  Dieu  fetd ,  juivant  cette  parole  de  faint  Au- 
^uflin  y  que  les  E^Ufts  des  Chretims  ne. font  dedices 
qu'À  Duu,  tt  ceitain  que  dans  les  fiecles 
luivans ,  la  fiinte  Vierge  fut  regardée  conunc 
Patine  de  la  ville  de  Conâànrinople. 
•  L'Empereur  voulut  que  la  joie  de  cette  fo- 
kmnité  fut  commune  à  tout  l'Empire  :  Oh  dif- 
tkibùd  deà(  vivres  au  p>euple  >  on  cefTa  toutes  les. 
^bedttrés  judiciaites  >  on  célébra  diçs  jeilK 
dans  le  Cirque,  &  TEglift  eh  fit:  une  fête  fo- 
Tçm  If.  T 
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kmnelle.  Ce  fut  aparamment  ce  jour  li  que* 
Conftanrin  donna  Ton  nom  à  (a  nouvelle  ville, 
&  la  nomma  Conftantinople  ou  ville  deCon-^ 
ftantin- Il  lui  donna  auiTi  le  titre  de  nouvelle 
Rome ,  &i  lui  accorda  Ics^^  mêmes  prérogatives 
dont  l'ancienne  iouiflbît  depuis  tant  de  iiecles^ 
lyrfbumettaiit  toutl^Empîre  d*Orient  jufqu'au* 
Danube  dans-  l'Europe  >  6c  compris  la  Libie 
Cyrenaique  en  A.  tri  que. 

Ce  hit  dans  la  joie  qu'infpiroit  à  I^Empcrcur 
}a  Dédicace  de  Conllantinople  ,  que  Juvcncus- 
Prctre  Efpagnol  lui  prc&nta  Ton.  Poénie  de  la 
yiede  Jefus-Chnilen  vers  IfexametreSftL^Hirtoi- 
re  de  l^£gU(è  le  marque  comme  le  premier 
Çoète  Chctien.  Son  Poemc  ell  divisé  en  qua- 
tre livres  ,  il  fuit  exa»5^cment  le  texte  des  quatre 
JEvangeliAes»  il  die  dans  Ton  Exorde  ,  que  il  les- 
•vers  de  ceux.qui  ont  publié  Içsa^tions^des  hom- 
mes leur  ont  acquis  de  la  réputation ,  il  doit 
être  afliiré  d^une  gloire  immortelle  en  écrivant, 
la  vie  de  Jefu^-Chrill  ^  qu'il  n'a  pas  mêmei' 
craindre  que  les  feux  du  jugement  dernier  fa f- 
lènt  périt  £bn  ouvrage.  Il  invoque  le  Saint  £1-^ 
prit  pour  avoir  la  force  de  parler  dignement 
du  Fils  de  Dieu».&  raconte  eniuite  tout  ce 
.qu'e&ont  dit  lesEyangelifles..  Il  finit  4ôi)  ou^ 
Vrage  pàrnn  complimenta  l'Empereur 
.  ûes  lui  dit  il,  le  premier  des  Princes  qui  n^a  pas^ 
wulu  fouffir  des  honnturs,  <y  des  noms  >  qui  m 
êomiieminniuÀ  DitH* 
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Un  autre  Poète  Payen  nommé  Optatianus 
For^hirius  lui  prtfcnta  un  Poème  que  i  ous 
avons  encore ,  où  l'eipric  &  le  fa  voir  font  abi- 
nués  dans  les  Acroftiches  ^  qui  marque  un 
trkvailauffî  ridicule  que  grand.  Mais  comme 
c^étofcun  éloge  continuel  de  l'^pereur  ,il  ne 
laiiTa  pas  d'être  applaudi  Opta tia  nus  fut  rap* 
pelle  del'éxil  ,oiiies  médifànces poétiques  l'a- 
voicnt  envoyé  quelques  années  auparavant  & 
fut  fait  Préfet  de  Rome.  ' 

il  icmbloit  que  leConcile<k  Nicéc  en  con- 
^mnant  l'hérefie  sleàt  anéantie» Arius  lui- 
même  y  avoît  renoncé  publiquement  >  &  s^il 
ctoit  relié  dans  Alexandrie  quelques'  opiniâtres 
qui  n'avoicnt  pas  voulu  figner ,  l'Empereur  les 
avoic cités  à  la  Cour ,  réfolu  à  les  faire  retraâer^ 
ou  à  punir  leur  defobéilTance.  Ils  y  étoient  ve* 
nus  Se  n^Y  avoient  pas  manqué  de  protcâion. 
£u(cbe  de  Nicomec^e  ôc  Theognis  de  Nicèe 
n'avoient  figné  que  pour  n'être  pas  dcpofés  ,  ils 
■étoient  toujours  dans  les  mêmes  fenrimcns ,  & 
ne  dclesperoient  pas  de  faire  un  ;our  triomter 
l'Arianifme.  Ils  receucent  les  amis  d^Arius  com- 
me leurs  frères  j  les  admirent  à  la  participa* 
tîon  des  (acrez  myftefes.  Mab  l^mpereur  ayanjt 
apris  un  procède  fi  indigne ,  envoya  Eufcbe  & 
Thcoanis  en  exil  dans  les  Gaules.  Il  écrivit  en 
même  temps  aux  fidèles  de  PEglife  de  Nico- 
«ledie^que  puis  qu^£u(cbe  par  (on  infidélité 
<V:tQtt  xendu  indigne  de  les  gouverner-»  ti* 
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pouvoienc  élire  un  autre  Evêquc.  Il  Paccu(c 
d?avoir  été  complice  de  la  cruauté  de  Licinius 

pandant  la  pcrfecution ,  //  â\t-\\  y  envoyc  con-" 
tre  moi  des  ej pions ,  <S'  il  ne  lui  manc^uoit  que  de 
frefidte  les  armes  pour  le  Jirau  j  j'eti  ai  des  prcw- 
ves  ^  ftndanf  U  ConciU  de  NiUc  il  a  Jotaenu 
l^emur  contre  le  tfmoifffa^e  de  fa  cofi/cie»ce  >  n'*a  ' 
faru  fe  dédire  ,  tpee  de.  feur  ditre  prive  de  fa  di" 
gnttL  On  élut  d'autre  Eveques  à  Niconiedie 
6c  a  Nicéc  ,  mais  Eufcbc  6c  Thcognis  ayanc 
été  rappelés  trois  ans  après  ^  rentrèrent  dans 
ieurs  Êvècbés  &y  iircacplus  de  mal  que  j  a  mais. 
Usavoient  envoyé  leur. retraça tion  pure 
pie ,  s^ètoicot  fournis  au  Concile  >  &  avoienc 
condamné  Arîus  &  (es  cents ,  90», dîfbient-ils , 
que  nous  ayons  peines  à  jupporter  l'exil  3  mais  pour 
mus  purger  de  tout  foupçon  dlierefpe.  Conftan^ 
tin  les  croyant  revenus  de  bonne  foi  ^  leur , 
tendit  Tes  bonnes  grâces  ^  & .  iU  Fccommencc--* 
lent  tout  de  nouveau  «  ibuvcnt  en  (ècret  ».()ueL- 
quefoisen  pnblîcj  i  publier  leurs  erreucs9.ence^ 
la  d'autant  plus  à  craindre,  qu'ils  fe  cachoient 
.davantage,  6c  que  pour  exprimer  leur  doitrine 
ils  a  voient  étudié  des  paroles  aufqucUcs  oa 
pouvoit  donner  un  double  iens» 

Ce  Q^rétoit  rien  pour  le  parti  a.  moins  de  £iirA 
rappeller  Aiiu«|  &  de  le  renvoyer  à  Alexan- 
drie. Ils  croyoicnt  cela  neceflaire  pour  mon- 
trer qu'il  avoir  été  condamné  injultement. 
Mais  ils  ne  û voient  couiment  s'y  prendre  ^ 
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coniKuAlint  le  zclc  &  la  fermeté  de  l'Empereur 
ils  n'ofbicnt  lui  en  parler.  L'Impcratricc  Cou- 
ftancic  elle-même  n'ofoic  s'en  mckr,  quoique 
k  Prêtre  qui  la  Goavernoit ,  gagné  par  Éuiebe  > 
ki  en  fit.  un  point  de  conicience  binais  éuot 
tombée  malade ,  &  fc  nouvant  prête  à  mourif  « 
elle  pria  l'Empereur  par  toute  l'amitié  qu'il 
avoic  pour  elle  de  donner  créance  à  ce  que  lui 
dii^  ce  Prêtre  ,  &c  de  ne  [lîus  pcrfecuter  des 
Ecoeliailiques  inuocens  opprimés  par  leurs 
fuperieurs ,  ja  1  oux  de  voir  en  eux  autant  de  doo- 
tiine  que  de  pieté. 

Ce  difirours  d'une  feeuf  mourante  fit  fi>a 
effet,  Conftantin  écouta  ce  Prêtre, qui  lui  pro- 
telta  avec  Icrmciic  qu'Arius  n'avoir  point  d'au- 
tsc  foi  que  celle  du  Concile  de  Nicee^  ôc  que 
s'il  lui  vouloir  permettre  de  venir  l'en  a fluref 
lui  même ,  il  ea  ièroit  bientôt  convaincu.  La- 
deiTus  l'Empereur  eut  la  bonté  ou  plutôt  la 
foiblefl'e  d'écrire  lui-même  à  Arius ,  qu'il  pou- 
voie  le  venir  trouver.  L'hcre! -arque  arriva 
quelque  temps  après  à  Coaibntinoplc  j  avec 
Ëulogius  l'un  de  fts>  principaux  difcipk?;  Arius  - 
iè  prcfenta  avec  confiance.  Conilanrin  lui*  do- 
isianda  s'il  tenoit  la  fo»  du  Concile  de  Nhcée , 
il  loi  repondit  qu'oui  fans  bala>ncer  ,  &  donitft 
ià  €onrv.fl]on  de  foi  par  c?rif.  Socratc  &  So/o 
mene  la  ra portent.  Elle  étoit  fort  différente  de 
la  première  qu'il  avoir  osé  propofer  au  Concile 
de  Nicée  »  les'blasfèmes?les  plus  grodiers  con^ 


trc  Jefus-X^hrift  étoient  retranchés,^  eominfe 

il  ne  s'y  fcrvoit  que  des  termes  de  l'Ecriture^  elle 
•  paroilioir  Ca colique  ,  6c  il  faloic  être  habile 
Théologien  pour  y  xlccouvrir  le  venin  de  £i 
dodtnne.  L^Empcreur  y  fut  trompé  ,  d^autant 
plus  aisément  que  dés  qu'elle  fut  publiée  ; 
Arius  (è  vit  abandonné  par  un  grand  nombre 
de  fes  difcipies  ,  qui  l'accufoient  de  varier  en 
fc  fervant  de  termes  équivoques  j  au  lieu  <^  'i/s 
ibutenoienc  liautement^  que  le  Fils  de  Oieu 
itoit  fait  £c  tiré  du  néant.  Ainii  Arius  jultifié 
â  la  Cour  eut  permiflion  de  retourner  à  Alexanî- 
drie  pour  y  être  rétabli  dans  fbn  rang  &  dam 
les  fondions.  Son  parti  qui  s'y  étoic  toujours 
maintenu  lecrettement ,  l'attendoit  avec  une 
^oic  iacroiable ,  ôc  lui  nicme  dans  ion  cceuc 
s'y  préparoit  uneipecede  triotnfej 


CHAPITRE  TROISIEME. 

L'Eglife  d'Alexandrie  ctoit  alors  gouvcr- 
ynée  par  Atliauaie.Lc  fàint£vêque  Ale- 
xandre ctoit  mort  trois  mois  après  le  Concile 
4e  Nicée.  Athanafe  dont  le  zcle  &  la  capacif> 
té  étoient  connus  avoit  iti  mb  en  (à  piace^ 
Il  s'ctoit  cache  dcs*qu'il  avoit  vcu  Alexandre 
à  l'extremiré,  de  peur  qui  ne  le  defignat  pour 
ion  iucceilcur.Le  iaint  Evêque  Savoie  demandé 
plulleurs  fois  ^vant  que  de  mourir  ,  ôc  voyant 
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qu'on  çeleCrouvdic  pas»  Athsnàfry  ^^icnai'V'A 
par  un  cfprir  profctique  ^  tu  fi'echaperas  pas,  E» 
efîit  le  Clergc  &  le  peuple  le  nommèrent  par 
wn  confentement  unanime.  Les  Evèques  d'E^ 
g.ypte>  de  Ltbie  6c  de  la  Pentapole  >  qui  fe  trou- 
vèrent à  Alexandrie  ,  l'ordoonereni:  auflicôt 
9VCC  les  cérémonies  ordinaires  ,  &  depuis  ib' 
en  rendirent  témoignage  contre  les  Ariens  >r 
"qni  contcltoient  fon  ordination  ,  &:  qui  vou- 
loicnt  lui  faire  un  crime  d'avoir  pris  poOeflion 
de  Ton  Eveché  4  iaos  attendre  la  conrirmation 
de  l'Empereur.  Les  moines  de  la  Ttiebaïde 
dont  la  fàinretéétoitconnQë,.louerent  extrême-^ 
ipent  le  choix  d*Athana(è  j  Ik  ibutinrent  même 
qu'il  étoft  approuve  du  Ciel.  Facômc  futa\trti« 
dans  fon  Monaftere  que  le  faint  Evcquc  i croit 
un  )our  la  colomnc  qui  foutiendioit  l'Eglife  & 
îa  lampe  qui  i'éclaireroit  :  qu'i  I  auroit  à  foufrtr 
bien  des  tribulations  &  des  calomnies  de  la  part' 
des  bommcs  pour  défi;ndre  la  foi>  ma»  qu^l* 
(urmonterott  tout ,  &  annonceroft  aux  Egliies^ 
la  vérité  de  i'Evanuilc  :  aufîi  jamais  homme  ne 
parut  plus  né  pour  l'Epilcopat  //  avoit,  dit  So- 
ïomenc  ^  ffans  0vantages  pottr  (ntendre  la 
veri$i ,  pour  l'ixpUijuer  aux  autres  y  pour  rejtflen 
étux  perfecuthwixEî  chxàk  (CC.'  qu^il  hUàt  é^ns- 
fiit>  temps  commc'fe'ikji  ?  uti"  tiofnmeqàiéxce}'-*' 
lât  également  dans  la  parole  &  dans  lecoiifeiL- 
Perfonne  auffi  ne  fut  jamais  plus  propre  aux 
fondons  SaccKiofales  ,  il  eoievoic.  qviaud  ili 


iS%  HISTOIRE 

prcchoîr>  &  il  préchoft  tous  les  jours.  Il  ne  Ton»  < 

gcoirqu'à  extirper  l'Arianiime,  lorfqu'il  vit  ar- 
river Arius  lui-même  avec  des  le  tires  d'Euftbc 
de  Nicomeiiie  >  qui  l'cxliortoic  à  k  recevoir  à  ia 
communion.  Il  démêla  aifément  l'artiBce  &% 
Miefcliarque ,  &  connoifiànt  la  fanflccé  de  ia 
Gonverfion^  il  refura  de  radmettre  dans  (bu 
Egliie.  Les  lettres  iiiplianres  d'Eulebc  ni  les 
menaces  ne  purent  Tébranlcr  \  Eufcbe  lui  écri»- 
voic  avec  bcancoup  d'honoctccé  &  de  relpe<^ , 
parce  que  les  lettres  demeurent  ^     en  même 
temp  le  faifint  menacer  par  les  émiûaires  d'A*-. 
rtu9.  Il  lui  vînt  auflt  des  lettres  de  PEmpereur 
qui  lui  mandoit  d'ouvrir  fon  Eglife  â  tous  ceux 
qui*vouloient  y  entrer ,    fi  faprefis ,  dit  ce  Prin- 
ce l^aycs  refujée  a  qufl^uun  y  je  vous 
envoyerai  en  exil,  il  faut  avoiicr  qu^en  cette  oc- 
calion  Conftantîn  palTa  les  bornes  de  ia  pui£> 
fancë  temporelle  :  il  oublia  l'horreur  qu^il  avoic 
eue  autrefois  des  Donatiftes ,  lors  qu4!s  le  vou-^ 
loient  rendre  juge  des  affaires  ccclellalliqucs,  &c 
ne  longeant  qu'à  établir  la  paix  de  l'Etat,  en  éta- 
bliflant  celle  de  l'Eglife ,  il  crut  que  pour  par- 
venir à  une  fi  bonne  fin ,  il  pouvoîc  fè  fçrvir  de. 
toutes  fortes  de  inoyens. 
-  Athanafe  avoir  befeîn  de  fermeté  poiir  ré»- 
ffter  à  de  H  fortes  attaques.  La  Providence  lui 
envoya  du  Tecours.  Antoine  iortit  de  Ion  Mo- 
nallcre  &  vint  à  Alexandrie.  Le  peuple  pcrfua- 
dé  de  f^  fainteté  ^  couroit  au  devant  de  lui  & 

l'écoutoitr 
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l'ccoutoit  avec  admiration.  Les  ^ayens  inètnes 

s'cmpre/Toicnt  à  le  voir  ôc  rapdloit  nt  l'hom- 
me de  Dieu ,  naieiç^ ,  fj'aie^i  difcit-il  dans  les 
places  publiques  ^  aucune  tommtmication  avec  Us 
Jmfies  'AfHns  ^iisne  font  pas  Chrétien  s  maii  plu*' 
^  Payefis  ^puî[(ptUf  difmt  ijue  JefusJChift  eft 
'^lÊt  matm  ne  laiffint  fasde  i  éuhrtr,  Stn  di£. 
cours  étoient  apuycs  par  des  miracles  ,  il  déli- 
vra une  pofi'cdée  ,  chacun  vouloit  toucher  la 
robe  de  l'homme  de  Dieu  ^  &  quand  il  fortic 
de  la  ville  il  fut  accompagné  par  Athanafe  » 
futvi  de  tout  fdh  Clergé ,  &  par  unt  itaultkade 

iâfiÉiitf ^  pèiibnnéi  '  de  tout icxe  iS^âe  tûtttés 

A         t    •  •  •  • 

conditions-  :'>.•■  t 

f  II  retourna  dans  la  Thebaïde  &:  continua  à 
inftruirela  niultitude  de  Solitaires  quis'y  ren- 
dotent  de  tous  cotés  ,  fes  Oifciplés  en  étoient 
étonné»)  &  Irn  deimndoient  ¥in^;èii('  fi  ciftt^ 
ferveoÉ  darer<Mt long-temps  î htUtiVèùt ti^ti'^ 
dk-ift  en  pleurant  ,  //  viendra  un  temps  ^ue  les 
Moines  chercheront  les  grandes  villes  au  lieu  des 
cavernes  du  defert  ,  ^«V//  aimeremt  lo'  bonne  ehe- 
f$        ne  fe  feront  dtfhnguer  des  'fféi  du  monde 
^ue  par  fhaiit  i^'p'ar  iavmUif'y  efk-Os  tirerofH 
îk  Unn  fondaitm  :  Û  'y  éfà  amtd  pomréanimefte' 
'  ^uel^es  uns  f  autant  pluf  parfaits^  efu*tl  ejt'mohU 
aise  de  Pêtre  au  nnlien  de  laeeinupHoii  des  autres. 
Mais  après  avoir  coufirmé  fcs  DHciplcs  dans 
les  voies  du  Ciel ,  il  s'enfouçoit  tout  icul  dans 
dèfert  pour  y       edot  natter  à  Diea  U 
XmIL  "  y 


lut-mème*'Cc  deferc  ctou  ope  rnootagncfiut 
Jiaute  à  une  jouraoïe  de  la  mer  Rouge  j  &  idoa^ 

ze  lieues  du  NiL  Oa  y  montoit  par  un  petit 
içiuicr  tort  difficile  ,  (Se  il  en  dcccndoit  un- pe- 
tit milfcau  p^)br4gédç  palmiçfs-r  Antoine  y  ^ 
avoir  pratiqué  daa«  la.roche  une  cellule  «  qui* 
.ne  contenoic  qu?autaiit  d  efpace  qu'il  en  fau(' 
.^jan.hoauyîç  ^<3^  étendre  ^  îambes<n  dorr 
•ibimt.  1 1  a vôk  pl a  nté  ,au)C  eijviro^s-  une  petite 
vign<j  &:  un  potagçroîril  rcccùilloitdcs'berbef 
jK)ur  l^nouriture.  Oétoic  là-  qu'il  fiî,retiroit 
pour  \  aquer  i  la  cqi^teixipUtioii.;  On  ^e  lai&  - 

répondoic  que  par  des  miracles»  en  gocr^Tant 
/^lades^an^'les^  voirnrks  '  enrendsc*.  Le  Cem* 

te  Archclaiis  lui  demanda  fes  prières  en  faveur- 
de  Pojicratlc  Vierge  de  Laodicée  j  qui  étoit 
fort  nial^^c  ^  Se  dans  k  uaemçn^çllaf^t  guérie* 
Jtl:déGefid5MC.dc-  (einpsen  temp  dc.iii^  iBonfa>- 
gnc  pour  parler  aax  Solitairas  qui  demeur^enc' 
fiir  la  montagne  du  dehoi«>  c^eft  le  nom  qu'il 
.d<>finpic  à  leurs  habitations.  Il  eut  plufieurg 
difpytçs  avec  des  Filoiotes  ^  qu'il  confondit 
par  fes  raifonnemcns^  par  les'prodigqs  qu'il' 
«opéra  enleurpreiipnce.  Jl.guerio  plufîeurs  De* 
^niaqucs^  pioreAaçt  lauteaiiencqu^il  agifioic 
jiar  la  vertu  de  Jefu^-Chrift'âc^  non  -par  la  Heiv: 
ne  :  les  Filo(bfes  adçmroient^  puifli^e  fp£( 
.humilité.  "  ' 

,  Les  Ariens  remuoieoc  £ar  tout  en  aièmer 
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-tfémpfl^  ;  ils  le-  voioicrit  foutenus  par  Eufebc  de 
'Niconiedie ,  parThcognis  dcNicée&  par  Eufe- 
bc deCciarée  ,<lont  la  capacité  connue  rcndoic 
k  témoignage  plus  &fc  ,  &il  Tembloic  même 
^nellBiap^^eBr'  mèrleur  écoic  plus  (i  ^enttsàtc» 
par  ce  qu^îl  éfçôit  perfiikté  tju^k  AiivGysnt  la  foi 
âèNic^.  Ils  attaquèrent  ouvertemcne  Eufta* 
thius  Patriarche  d'Antiocbc  ,  qui  ne  ks  mcna- 
geoit  point.  Euftathiiis  avoit  été  transtcrc  de- 
££^ife  deBerée  à  celle  d^Antioche»  les  Evè-- 
ques  delà  Province  >  le  Clergé,  fous  les  fide« 
les  l'y  avoienc  obligé  presque  tnalgfè  lui  :  Ce 
tqtfi  k  jaftifioit^nrief'eaient ,  ce  <onftnteiKienc 
unanime  étant  la  voix  de  Dieu  qui  eft  le  mat- 
tre  dcfcsloix  ^  de  celles  de  l'Eglife.  Il  s'étoit 
déclaré  liaiitcmcnt  dans  le  Concile  de  Nicée 
eonae  hherelk  d'^Atius ,  de  l^avoit  fait  comdam^ 
ner  tme  féconde  fois  dans  un  Concile  d'An-- 
rioche  '  compofé-  de  Vint^huit  Ëvèques.  Ses  écrilSa 
ne  les  épargnoient  pas.  11  nommcMt  hardiment 
entre  les  fauteurs  d'Arius,  Eufebe  de  Cefarée, 
Patroplwle  de  Scitoplis  &  Paulin  de  Tir  3  fans 
fe  ibucier  du  crédit  qu'ils  a  voient  à  la  Cour  : 
auffi  trouvei^nc  ils  bien-t6t  le  moien  de  s'en 
vanger.  Ils  prirent  le  prétexte  d*alleî  voir  l^E- 
glifedela  Refiirreâion  j  que  ^Empereur  fài- 
foit  bâtira  Jcrufalcm  ,&  fc  rendirent  de  tous 
côtes  à  Antiochc.  Il  s'y  trouva  grand  nombre 
d'Evêqucs  j  les  principaux  étoient  les  dcux  Eu- 
^cbes  ^Tbeognîs  de  Nicc;c  »  potcopbile  de  Scu- 

Vij 


jf4  H  I?T  O  I  R  E         :  î 

thopolit^  Theodoie  de;  La^^djjcée^.Ui  y  tintfPI^ 
un  petit  Concile  &  il$  y  Brepc  acciiier  Eôfta  ùixm 

de  Sabelli;i  nifme ,  parce  qu'il  fbùtenoît  la  Con-, 
fubltantialirc  du  Verbe.  C'étoit  l'hércfie  dont" 
Içs  Ariens  açcuioicpt  Qrdiqairemeut  ceux.qf)t> 
difendoient  la.  Divinité  de  Jei^-Cbriil  ,  ne 
comprena^pasqu^ôfipàc.fimfienirl^ùnité.  d'Ef* 
fence  dans  la  ndtarC'  EKvine  fans  confondre  ks^ 
Perfonncs.  Ik  ofcrcnt  anfli  l'attaquer  lur  les; 
mccurs ,  <5c  hreut  entrer  dans  l'Aliembléc  unCc 
£emme  qui  te.  ant  uo  enfant  à  la  mamelle^ 
jura  quelle  Vskyw  c«  de  TEvêque  Euilathins^ 
U  n^y  avQÎt  ppÎ9l  éNmîf^  Kimom  «  lot  ËVip 
que»  ^rkens*  >  diroir  .^'ilrfaloie  croire  CQtec 
femme  à  (oli;iefniient  ,  &  fân^  pliis  longue  in^ 
formation  dcpoferent  le  faint  Evéque.  Le  peu- 
ple au  defeipoir  de  le  perdre  fc  foùleva>  &  la» 
ièdîtion  eiil(,é(ç  p^ufTce  bien  loin  ùlm  la  crain- 
te diç  l'Empereur*  Ce  Prinire  quînevoyoic  plm 
les  aflfàiresdie  la  Religion  que  par  les  yeux  des. 
Eufebcs ,  aprouva  ce  qu'ils  avoiene  fait  ^  &  relé- 
gua Euftathius  à  Philippcs  en  Macédoine  avec 
la  plupart  des  Prctrcs  ôc  des  Diacres  qui  étoitnt 
Httachés  à  lui.  Il  y  mourut  lorg-t^ips  après* 
Saint  J.erôme  afTure  que  c'ett  le  premier  des 
Auteurs  Ecclefiafiiques ,  qui  a  écrit  contre  les 
Ariens.  Il  avoitiàit  aufli  d'autres  ouvrages  des 
Homtlies,  pluficurs  Traites  de  l'anied'  uneDif- 
fertation  de  la  Pythonifle  contre  Origcne.  Il 
y  traite  avec  beaucoup  de  fa  voir  Se  d'agrémeiiC 
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la  qticlUoh  it  la  PythonilTe  dont  il  eft  parlé 

dans  le  premier  Livr-e  des  Rois,  a  tait  véritable^ 
ment  revenir  au  monde  l'a  me  de  Samuel  pour- 
parler  à  Saùl.  Origene  avoitcûfcigné  qu'oui  , 

Ëoftarbtii»  foutknc  <{ue  non  ,  le  dmo»  dit* 
il  n'^a  pas  U  fMVêir  di  raffelUr  les  ames 
Péfutn  momk,  moms  iitcm  celles  dis  jufles ,  is* 
fans  doutt  que  Sanl  kùfsm  des  faroUs'  de 
l^ appareil  de  la  PythoniJJe  y  vît  ou  crut  voir  un  fpe- 
Bre  qui  reffembloit  À  Samuel  y  fejeita  par  terre  <S*. 
ne  vit  plus  rie». 

Agités  h  dépoGtion  d'EufiathiiiSyles  Ariens 
mkettt  ea.fa  ^ace  Paulin  &  e^foire  Eolaliusi 
qui  moffrurenc  i*ttn  &  leurre  fort  promptemerit; 
Le  peuple  d'A.ntioche  regrettoit  fonbon  Evè- 
que.  Les  Ariens  pour  les  confoler  élurent  Eu- 
lebe  de  Celarée  ^  dont  la  réputation  pouvoit 
égales  celle  d'EuDathiu^  >  mais  fait  par  politi^ 
qoe^fittCparaelede  la  difeipline  j  il  ne  voulut 
point  quitter  Ton  Eglifc  de  Celàtfèe ,  ce  qui  lui 
attira  des  éloges  de  la  part  de  l'Empereur. 
♦  Eiitropius  Evêqiie  d'Adrinople  tut  aufîl 
chailé  de  ionEgUfe:ie9  Ariens  luifupporoienc 
divers  crimes  , ikpouvotent  avancer  tour  impu- 
séoicat ,  &inVvoienftpas  befein  depreuVes,  leà 
Evèqueft  dé  la  Cktav  lea  ibuteaâient.  H  n^y^eua 
qu' Athanafe  quiréi^fta  à  toutes  leurs  ca46mnfcil 
Ils  le  firent  accufer  par  des  Evèques  Mclctiens  y 
qullsavoient  attiré  à  leur  prti ,  d'avoir  impo- 
se aux  Bygptiens  un  nouveau  tribut ,  l'Empci 
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teur  lui  manda  au(&-t6t  de  le  venir  trdam; 

L'affaire  fut  examinée ,  &  innocence  d'Atha- 
na(c  reconnue.  L'EmpcrcuT  le  renvoya  avec  des 
prefcns  Ô.:  manda  au  peuple  d'Alexandrie ,  qui 
les  muhans  n*avoient  eu  auctm  pouvoir  contre  leur 

'  j^^iu,     quetitoU  $m  homme  de  Dieu* 

Athanafe  juftifié  &  fen voy é  &  honorablement 

/  par  l'empereur ,  recommença  (es  fonéHons.  On , 
ne  le  vit  point  s'enfler  d'une  vaine  )oie  ,  comme 
il  arrive  d'ordinaire  à  ceux  qui  ont  été  les  plus- 
forts  dans  un  combat  ou  dans  une  di/pute:  s'il 
était  ckvé  par  la  ^nde«r  de  ^a^ions^  i|  /e 
fabaiflbit  par  Hvimilité  de  fbh  cce^QX^Aetcmii^ 
jlàînt  Grégoire  de  Naziance  ne  foko&ii  afror 
fher  de  fa  vertu  y  <6r  tous  afrochoist2t  fans  peine  de 
fa  perfo  fine  :  plein  de  honte  t  infenftble  a  la  colère  , 
fenfiUe  à  la  pitié ,  d  avoU  le  vifa^e  d  u»  Ân^e  y  isr 
encore  plus  lUffrit  :  Ses  refrhnamles  (toient  douefs 

fes  loUamges  dies  leçons  ^  il  reprenoit  en  Fere 
Uuosi  en  Ma^ifhat,  IrtfatigaUes  dans  les  veilles  tr 
dans  le  chant  des  Pfeaumes  ,  il  jeûnoit  ^priait  com- 
me s'il  n'^îùt  point  eu  de  corps.  Les  Vierges  leve^ 
toient  en  lui  un  ALediateur  de  leur  alliance  avec '^je-^ 
fus-Cirifl:  les  femmes  mariée  s  un  direiieur  » /jm  leur 
infproit  la  tempérance  9  les  SoUtains  m  homme 
CéjueUe  de  les  Ûever  jufqt^an  CiH^  les  riches  un 
fa^e  difpenfateur  de  leurs  biens  ^  iS"  les  paumes  un - 
tréfor  où  ils  tiouuonnt  tous  leurs  befoins.  Mais  fa 
cliaiité  ne  fe  renfcrmoit  pas  dans  la  ville  d'Ale^ 
xandùe  :  \\  viHtoit  ion  Diocefe  toujours  a^cofo? 
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pagnéd^  fesPrêtics&deiès  Diàcres^il  ooiai^ 
«boit  à  pied  on  monté  fur  an  ànc  Le  peuple  loi 

'donnoic  niHIc  benediélions ,  &  lui  demandoit  la 
fienne.Ilalla  dans  la  haute  Thcbaïde,  &:  s'arrêta 
quelque  tempti  au  Monallere  de  Tabenne  où 
"  Pacômc  le  receut  à  la  tète  de  plus  de  trois  cent 
JleHgieax.  Le  Êiint  Abbé  lui  rendit  un  compte 
•cxaâ  cbinme  à  ton  Evèque  »  de  h  manière  qu^il 
les  conduîlbît,  (k  lui  fît  aprouver  la  te^e  qu'il 
leur  avoit  impoièe.  Atbanafe  tout  faint  qu'il 
étoit,  ne  put  s'empcchcr  d'admirer  la  fainteté 
de  ces  Moines^  &  ne  trouva  à  redire  à  leur  con^ 
d'uiteqnedanffhi  crainte  de  l'avenir»  les  exhor* 
juatà  inoderer  lineanftenté  qui  ne  pouvéit:pas 
être  de  durée.  • 
Pacôme  vcnoit  d'établir  un  Monaftcrc  de 
Vierges,  Sa  focur  l'étoit  venu  voir,  ôc  il  n  avoir 
jamais  voulu  lur parler >  fe  contentant  delur 
£tire  dire  qu'elle  n'avoir  qu'à  fuivrc  fon  eKcm-f 
plè  êc  fe  confiicret  à  :  Dieu.  Elle  l'a  voit  Ëûr ,  ôe 
fmtmne  efpecede  miracle;  elle  fè  voyoit  au  houtr 
de  quelques  années  ,  meit  de  phw  de  cinquanv 
te  filles.  Les  Moines  avoicnt  bati  leMonàftcrc 
des^  Filles  qurétoit  de  l'autre  cote  du  Nil.  Elles 
fuivoient  la  même  règle  &  n'étoient  pas  moin» 
aufteres  que  les  hommes.  Elles  n*en  yoyoienr 
jamaisaiicun  y  excepté  un  Prêtre  &  un  Diacre 
qui  n'y  atloient  que  le  Dimanche  Pour  leur  dïré^ 
laMelTe  &  les  communier.  Il  vcnoit  d'y  arriver 
ua^étrange  éveacmeat  nulgté  toute  IcuC'  faiiH;^ 
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tetc.  Une  Rcligieufecn  colère  contre  une  au- 
tre l'accufa  d'un  certain  crime,  ce  qui  tranfpor- 
ta  tellement  l'accufée,  qu'elle  s'alla  jetrer  dans 
Ja  rivière  ^  fe  noya  l'autre  au  deferpoir  de 
lamort  peuNêtredfvme  innocente  »  s^étraiigJa, 
Le  Prêtre  qui  les  condiiiibit»  dé^endkde  prier 
Dieu  pour  Pune  ni  pour  ^autre>  6c  priva  de  la 
communion  toutes  les  Rcligicufes  du  Monafte- 
res  pendant  fept  ans ,  comme  ayant  participé  au 
crime  par  leur  iiloncc  ou  par  leur  crédulité.  Le 
Monadere  des  hommes  n'étoic  pas  non  plus 
exempt  de  pecheuisL  Un  des  frères  preâbitcon» 
ttnuellement  Pac6me  de  demander  à  Dieu 
pour  lui  la  grâce  du  martirc.  Le  laintlui  ditun 
*our  qu'avec  de  fî  grans  /encimeus  de  lui-même 
il  prit  bien  garde  de  devenir  apollat  «  parce  • 
quHl  faut  demander  à  Dieu  de  ne  point  tomber  v 
dans  la  tentation^  Ce  frère  quelque  temps 
après  étant  allé  couper  des  ^oncs  dans  ùnelfle 
voifine,fut  furpris  des  Barbares,  qui  le  for- 
cèrent le  poignard  à  la  gorge  à  facriticrà  leurs 
Dieux.  Il  revint  au  Monaftere,  avoua  ioiiai- 
me ,  tSidetefta  l'orgueil  qui  le  lui  avoir  fait  com>- 
mettre.  Il  pleura  ion  péché  pandant  le  re&c 
de  ÙL  vie  êc  Pefiàça  par  (a  pénitence. 

Il  y  avoit  plufieurs  années  que  Coaftantin 
joùifloiten  paix  du  fruit  de  Tes  viéloires,  fes 
iu  jets  fe  croioient  trop  heureux  de  lui  obéir ,  & 
les  Barbares  n'ofoicnt  remuer.  Il  avoit  prcfqu^ 
achçvé  d'éc^lic  la  Religion  Chrétienne  dans 
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tout  l^Empire  3  on  cotnmençQÎt  à  avoir  honre 

de  l*ïdoJarric,  &  déjà  la  nouvelle  Rome  cgaloic 
l'ancienne.  Les  Gots^  qui  étoient  composés  de 
plufieurs  Nations  venues  du  Septentrion  >l'o- 
bi^erent  à  Reprendre  les  arme^ ,  ils  actaque<- 
reDt  les  Sarniates  »  qui  eurent  recours  aux  Ro- 
mains. L'Empereur  leur  envoya  le  jeune  Con-^  Andej.c. 
ftamin  Ton  fils,  qui  défît  les  Gots  &  les  fournit 
ou  par  force  ou  par  des  traites.  Il  défit  enfi^iitc 
les  S^rmates ,  qui  avoient  montré  leur  ingrati- 
tude  j  en  faifant  des  courfesfur  les  terres  de  l'Em- 
pire. Les  Francs  l'obligèrent  aqiïi  à  fparcher 
du  côté  du  Rhin)  fa  feule  prefènce  leur  âtmet** 
tre  les  armes  bas.  Ce  fut  la  dernière  guerre  de 
fon  règne ,  dont  il  employa  les  dernières  an- 
nées à  bâtir  des  Eglifes  ôc  i  fonder  dçs  Hôpi- 
taux.   .  :.  * 

L'Année  fuivante  la  famine  fut  grande  en 
Sicie  êcwcù  Cilicie ,  les  Bourgs  fc  ptlloient  les 
•  «niiles  autres  dam  l^ffle  deCypre.  L^Empereut 

envoya  trente«-fix  mille  boiffcaux  de  bled  à  la 
ville  d'Antioche ,  &  aux  autres  villes  à  propor- 
tion :  Et  par  çé  que  le  peuple  de  Conilantino- 
ple  peu  accoutumé  à  foufrîri  accqfoit  le  Filofb* 
•fe  Sopàtce  4'empècber  par  njagiç  Jei.  yaiOeaux 
/d'Egypte  d'arriver  >  l*£mpereur-  I^'£icrî6a; la 
•haine  publique ,  quelque  anfitié  quil  eût  pour 
, .-  lui  &  le  livra  au  peuple,  qui  le  mit  en  pièces. 
On  reprocboit  au  Préfet  Ablavius  d'avoir  con- 
Jobni  n;K)rtdii]&iofc^^i]j>«u:(ageoicay^ 
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Jui  lacoiiiîance  du  maitre,  &  cVft  un  grand 
crime  entre  Minières. 

La  même  année  il  arriva  à  Conilantinoplc 
des  Ambaffadeursdes  Indes  &:  d^Ethiopie  avec 
des  preiensde  leurs  pays ,  ils  venoienc  deman* 
der  l'amitié  l'alliance  de  Conftantin.  Sapor 
Roi  de  Pcrfe  renouvel  la  auffi  les  anciens  trai-» 
tés.  L'Empereur  prit  cette  occafîon  pour  re- 
commander au  Roi  de  Pcrfe  les  Chrétiens, 
qui  étoient  dans  fce  Etats >  fuiUt  hontt  a  m  bom" 
flvr  dft41  dans  fa  lettre  à  SapQr  's/WAwr  m  JkM 

tes  fiitnt  5  voulant  marquer  par  ces  môts-  le  fctt 
U  le  Soleil  que  les  Perfcs  adoroicnt. 


CHAPITRE  QUATRIEME 

.    .         .  ,  .. 

L'HiftoifeEcctefiaftique  nous  donne  foct. 
peu  de  connoiflancx;  dcl  Eglile  de  Per- 
fc  durant  Jcstrois  premiers  fiecles,  ^quoique  . 
l'Apotre  faint  Jean  y  ait  prêché  ,  pui(qucia 
•première  Epioeécoît  autrefois  intitulée  Epitre 
aux  Paitiies  ^^qjdbidue  iàinc  Matfaîeu,  faint  S»<* 
'mon  I iitint  Jûde^  (Unt Thomas  y  ayentfait  A- 
Vdrs  voyages  ^nous  ne  fàvons  rien  de  ce  qui 
s^yeft  pafic  avant  le  quatrième  (îecle  ^  Jean  Eve- 
que  en  Perfe  afllfta  au  Concile  de  Niccc  ,  & 
iaint  Jaque  alors  felitaite ,  &<leputs  Evèque  de 
Nîfibe  y  fie  ik  gmiidtB  cènmfiona.  La  yk 
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fuintc  des  Moines  y  éCQÎt  éuUicayatit  que  bcûr 
nom  r  fiât- connu'  eki  QccidcDt,  MabU  falok 

pour  rendre  cette  Eglifcplus  floriflante,  quVllc 
fut  pcriccutcc.  Sapor  pandaiit  Ton  règne  ^  qui 
ù^t  de  fotxante  dix  ans  ,  jiç  donna  preiqup 
point  de  relâche  ^ux  Chréciçns  ^  iule.  \nx 
fkvitc  de  Martics, 

La  persécution  comtàençi  en  Perle  par  la 
^loufie  des  Prêtre;s^  du  Soleil  C'étcMcnt  les 
Mages )  race  faccrdotalcj  qui  àvoient  l'inten* 
dauce  des  ctiofes  de  la  Religion,  Ils  ioufrirent  dç 
la  (fimuniûoa  des  oftcaodes ,  ôc  furent  encore 
exckétpar  les  Juifs  eoDemis.  irréconciliables 
des  Chrétiena;  Ils  ks  accuTereni:  dVnCfetemr 
des  intelligences  avec  les  Romains ,  qui  ctoient 
de  même  Religion  qu'eux,  ôc  n'eurent  pas  de 
peine  à  le  Perluader  à  leur  Roi.  Il  ordonna  fans 
rien  examiner,  qu'on  tranchât  la  tcte  à  tous 
lcsPrètfes><iH(*on  ruinàrlesEgliles  ,qu^  brû- 
lât les  Monafieies  »  qu'on  aportàc  au  tréfbr 
pabiic  tout  ce  quVm  en  pourroit  ifàuver  »  & 
qu'on  lui  amenât  Simeon  Archevêque  des 
deux  villes  Royallcs  de  Scicucie  &  de  Ctcû- 
pbonte.  Ces  deux  villes  étoient  ailés  prés  l'une 
de  l'autre  fur  les  bords  du  T^re.  Sçlciicie  avcic 
cté  bàcîe  par  SeleocusNicatorou  le  vainqueur  « 
le  plus  pui0àncdesSuccefleutsd'A]exandre.  Elr 
le  ctoit  devenue  en  peu  d'années  plus  grande 
Se  plus  peupler  que  Babilonc,à  qui  elle  avoit 
^tc  Iç  titre  de  Capitale  àç  l'Aâjrie.  les  Maçcv 
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donîens  en  furent  chafles  par  les  Pârtbes  cent 

quarante  ans  avant  Jcfus-Chrift  ,  &  les  Parthes 

en  deux  cens  vingr-lix  en  furent  challcs  parles 
Perfes ,  qui  aimèrent  mieux  la  fituation  de  Ctc- 
fiphontc  de  l'autre  coté  du  Tigre  «  &  y  établi-' 
f^nc  le  iiege  de  leur  Empire.  Simeon  étoit  Ar*; 
chevèqoe  de  ces  deux  Villes.  11  fut  arrêté ,  char^ 
gé  de  chaînes  ôc  mené  devant  Sapor.  Il  ne  Ce 
profterna  point  devant  lui  à  la  manière  des 
Perfes ,  &:  le  Roi  lui  en  ayant  demandé  la  raifon,- 
Setffiiur  >  lui  dit-il ,  jujques  ici  commt  votre  Jujet  ; 
je  m  vous  ai  foint  refusé  Us  reffe^s  tpte  vof  fu- 
jets  oui  éucimtemé  de  vous  renirè ,  mais  il  m  m^eft 
flus  permis  de  ie  faire  »  /orf<jue  je  vieets  ccmha* 
tre  pour  la  veritc  <^  four  ma  Religion,  Le  Roi 
lui  commanda  d'adorer  le  Soleil ,  &:  lur  fon  re- 
fus l'envoya  en  prifon,  fon  heure  n'étoit  pas 
encore  venue.  Il  vitcn  paflantUllazadl'un  des 
premiers  Oifiders  du  Palais^qui  avok  élevé  le 
Roi  dans  fon  enânce ,  &  qui  depuis  quelques 
jours  pour  lui  complaire  avoir  renorcé  à  Jefus- 
Chrift  en  adorant  le  Soleil.  Il  le  regarda  avec 
mépris.  Uilazad  en  fut  touché.  Il  fentit  en  ce 
moment  la  grandeur  de  fa  iaute ,  fondit  en  lar- 
mes ,  ôc  protcfta  hautement  qu'il  étoic  Chréticïh 
•Le  Roi  l'envoya  chercher  auflirèt  6c  l'exhorta 
lui-même  à  ûcrifier  au  Soleil  ,^Sei^fuury  lui  die 

Uilazad  ,  je  devrais  être  mort  ^  je  vis  encore  <Sf 
vois  ce  Soleil  cjn?  j'at  adoré  malgré  moi  ,  ^  feule- 
ment en  apparence  pour  ebtïr  à  votre  Majejié.^ 
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mnji  je  meritt  dauNemenf  la  mort  pour  awrir  tra» 

ht  Jefus-Chrijl ,  C?»  fow  avoir  trompe  mon  Roi. 
Sapor  cmplo\a  d'abord  les  ca relies  &  les  pro- 
nieiîes ,  ôc  finit  par  la  çolere  :  Il  ordonna  qu'on 
lui  allât  trancher  la  tète.  UAazad  qui  fa  voit  le 
fcandale  que  Ton  apoftafie  avoit  cause  parmi- 
les  fidèles ,  fit  demander  au  Roi  pour  dernière 
grâce  ^  qu'un-  héraut  criât  par  toute  la  ville 
qu'Uftazad  alloit  foufrir  la  mort  ,  non  pour 
avoir  trahi  fon  Prince,  mais  pour  n'avoir  pas 
voulu  trahir  Ton  Dieu.  Sapor  y  confentit^  croyant 
que  le  fuplice  d'un  homme  de  cette  importance 
épouvanteroit  les  autres  Chrétiens» 

Le  fàint  Archevêque  Simeon  fat  amené  le 
lendemain  devant  le  trône  du  Roi ,  &  n'ayant 
point  voulu  adorer  le  Soleil ,  fut  condamne  à 
avoir  la  tête  tranchée.  Mais  on  exécuta  avant 
lui  ôc  en  fa  prefènce  plus  de  cent  Chrétiens  , 
Ëvèques,  Prêtres  ou  Ëccleliaftiques.  Simeon 
ks  exfaoctoit  au  martire  ,  aUanSt  mts  en  fans  y 
leur  difoit-il  ,  endurons  la  mort  four  Jefus-Chrijl 
<s*  nom  TsfjnfL Itérons  avec  lui.  Les  Mages  leur 
oflroient  des  honneurs  &  des  plaifirs ,  aucun 
•ne  recula  dans  le  cbemin  .de  TEternicé.  Un 
&U.1  Prêtre  nommé  Ahanîas  parut  un  peu  trcmr 
blant  à  là  veuè  des  boureaux  j  inab  un  Officier 
dis  Rot  qui  étQÎt  prefent ,  lui  At^frens  coiragf 
Ananias  ,  ftrme  les  yeux  pour  un  moment ,  t^tu 
verras  bientôt  la  lumière  de  Dieu.  A  peine  eut- 
il  proféré  ces  paroles,  qu'on  l'aricta  lui-même 
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ps^r  ordre  du  Roi  ;  il  coftfeffii  qu'il  ctoit  Chrc*. 

fieii  6t  foufrk  la  moft'confianuscfit. 

Après  le  msntire  defàîncSimeon  ,1a  perte* 

cution  fut  plus  violente  (]ne  jamais.  On  publia 
un  Edit  qui  condamnoit  à  la  mort  tous  ceux 
qots'avoueroient  Chréciem»&il€fl  mourucutt 
XKNnbre  prcfqae  infim.  Ils  venoient  Ce  denon-t 
ccr  cax«tuciiics  «  de  peur  <^e  leur  fuite  ou  leur 
fflence  ne  femblàt  démentir  leur  fol  Saint  Ski 
meon  avoit  laiflé  deux  loeurs  d\inc  grande  ver-, 
tu; on  les  accufa  d'être  magiciennes  &  d'avoir 
causé  la  maladie  de  la  Reine  :  £Ucs  étoient. 
Chrétiennes  «il  ne&loit  point  d'autie  prétexte 
poôr  les  Ëiire  mourir. 

Les  lettres  de  Conftandnne  firent  pas  grand 
effet  fur  Sapor  ,  &  peut-être  même  qu'elles  nui* 
firent  aux  Chrétiens  que  les  Perfcs  a ccufoient 
d'intelligence  avec  les  Romains.  L'Empereur 
écrivit  en  mème^temps  &  fit  écrire  Tes  enfans 
àfaint  Antoine,  que  fa  iàinteté  rendoit  célè- 
bre ,  pour  fe  recommander  à  fes  prières.  Antoi<> 
ne  ne  vouloit  point  lire  ces  lettres ,  proteftanc 
qu'un  Moine  folitaire  ne  dcvoit  point  avoir  de 
comerce  avec  les  Princes ,  mais  fes  Difciples 
Vy  obligèrent  6i  même  à  faire  réponfc  :  Il  ré- 
pondît aux  Princes  >  ^ue  fom  Un  heurettpc  en  a 
memb  <9*  m  Vamt  U  font  eflmn  fem  Us  gnam^ 
'ikUTi  fnfentes  ,  fonder  que  'jtfus-Crifl  ejl  U  fntl 
Kci  veritahU  <y  dtfmelifairc  jujiiu  avoir  foi$^ 
des  fatfvrei. 
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Conftantin  eut  cncc  tcms-là  une  joie  bien 
(èniîble  par  la  convcrHon  des  Ibeiiens.  Ces 
peuples  faabitoient  un  aâcs  granJ  pays  »  que 
nous  appelions  aujouidlmi  le  Gnpgiftan  »  en* 
trc  le  Pont*-Euxîn  &  la  mer  Cs^fpîenne  ;  Il 
trouva  parmi  eux  une  captive  Chrétienne  ,  qui 
belle  &  charte  paflbit  les  jours  6c  les  nuits  en 
prières  fans  parler  à  perfone  de  fa  religion.  On 
avoic  accoutumé  dans  le  pays  de  porter  de  maî^ 
fon  en  maifon  les  enfans  malades  >  pour  voit 
6  qnelqu^on  ne  pouvoir  point  les  guérir.  On 
en  amena  un  chés  la  Captive  qui  le  recom- 
manda à  Jefus-Chrirt  ,  &  le  guérit  en  le  met- 
tant fur  fon  cilicc.  La  Reine  des  Ihcriens  fut 
auffi  guérie  par  fes  prières ,  &  k  Roi  fe  trouvant 
dans  un  grand  péril  ^  promit  s'il  en  foitoit  hea- 
itnfèment,  d^adoier  le  Dieu  de  la  Captive.  Le 
péril  paflc ,  il  tint  parole  Se  envoya  des  AmbaiTa- 
deurs  à  l'Empereur  pôur  lui  demander  des  Pré- 
dicateurs de  l'Evangile.  La  conquête  d'un  nou- 
vel Empire  n'auroit  pas  fait  tant  de  plaifir  à 
Conftantin.  Il  leur  envoya  un  Evèque  ôc  des 
Préttes>oui  cnfeignerentaux  Iberiens  les  myù 
teres  de  la  Religion  Chrétienne  ,  que  les  mira« 
clcs  de  la  Captive  leur  avoient  déjà  mis  dans 
le  cœur.  Ainfi  la  foi  Chtctienne  s^étendoit  mê- 
me au  delà  de  l'Empire  Romain.  Les  diverses 
Nations  de  la  Germanie  ,  celles  qui  habitoient 
les  bords  du  Rbin  &  les  rivages  de  i'Ocean  9 
lés  Gots  &  les  peuples  ToiGns  du  Danube  com- 
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mençoient  aufli  à  reconnoîtrc  la  Croix  de  Je  fiis- 
Chrill:.  Les  courfcs  qu'ils  avoicnt  faites  dar.s 
PEmpire  en  leur  dounant  des  efclaves ,  leur 
avoient  en  même  temps  donné  des  Prédka* 
teurs.  Plufieucs  Prêtres  «  plufieurs  Eyêqpes  y 
avoient  été  par  zele,  &  dans  le  fcîn  de  Tldola- 
tric  ,  le  Fils  de  Dieu  s^étoit  déjà  fait  grand  nom- 
bre d'adorateurs, 

-  Un  Filoiofc  Tiricn  nommé  Mcropi us  étant 
allé  par  eurioCité  jufqu'au  fond  de  l'Ethiopie  y 
fut  mafljicré  par  des  Barbares,  qui  donnèrent 
la  vie  à  deux  jeunes  hommes  que  le  Filofbfe 
avoit^menés  avec  lui  Le  Roi  du  pays  les  voyant 
bien  faits ,  les  prit  en  amitié  ,  en  fit  l'un  ioa 
Echanfon  &  l'autre  Ton  Secrétaire.  Apres  fa 
mort ,  la  Reine  qui  gouvernoit  le  Royaumç 
.  paQdant  l'enfançe  de  fon  fils  >  eut  la  même  coo«> 
fiance  pour  ces  étrangers.  L^ainé  nommé  Fru- 
mentius  avoit  le  plqs  d'autorité  :  plein  de  zele 
pour  la  Religion  de  Jefus-Chrift,il  combloitdc 
grâces  tous  les  marc  ha  n  s  étrangers,  qui  le  di- 
îoient  Chrétiens ,  les  faifoit  prier  enfcmWe  ôf. 
leur  bàtiffoit  des  ÇgUfes.  Enfin  le  jeune  Roi  * 
étant  devenu  majeur,  Frumentius  lui  rendit 
un  bon  compte  de  Ton  admîniftration  &  obtins 
la  permififon  de  retourner  eqfbn  pays.  II  alla 
aufîîtot  à  Alexandrie  &  aprit  à  TEvcquc  Atlia- 
nafe  le  progrés  de  la  Religion  dans  un  pays 
barbare  ,  l'exortant  d'y  envoyer  un  Evcquc 
^tû  pv^t  foutcllir  çe  C|irift^nifiqe  naiiiànt.  Q 
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ffra  z/d7«x  ,Iui-dit  Athanafe  ^  ejui  Joutiendre-i^r œu- 
vre de  Dieu.  11  le  fit  aufli-tot  Eveque ,  le  fit  ac- 
compagner par  de  favans  EccIefialHques  >  & 
lui  fournie  tous  les  moyens  de  reùflir  dans  une 
il  iàinte  entrepriie.  Fnimencift  par  (es  ptédi-. 
cations  &  parles  miracles  convertie  taiit  d'Ë-* 
^tfaiopiensqa'ils  le  nommèrent  lent  Apiôtrc.  ^*  ^ 

Les  Auteurs  raportent  à  ce  temps-ci  un  évé- 
nement d'hiftoire  fort  iîngulier.  Les  Sarmates 
qutoccupoienc  les  pays  qui  portent  prefentC; 
ment  le  nom  de  Pologne ,  furent  attaqués  eîi  . . 
même  temps  par  ksdiverlèsNatidhs  des.Cots,  • 
àc  ne  pouvant  leur  refifter  «ib  donneront  des 
armes  à  leurs  efclaves ,  &  par  leur  moyen  défi- 
rent leurs  ennemis.  Mais  ces  ciclaves  ayant 
connu  leurs  forces  ,  fe  révoltèrent  contre  leurs 
maîtres  j  &  par  la  loi  da  plus  fort ,  les  cbaflercnt 
du  pays.  Les  Sarmates  k  réfugièrent  aa  nombrç 
de  plus  de  cent  mille  fiir  les  tcnps  del^Empire^ 
•Gonftantin  en  didribua  une  partie  dans  iès 
armées^  donna  aux  autres  des  terres  à  cultiver 
Air  les  bords  du  Danube. 

.^nftancin  avoit  déjà  régné  trente  ans  ^  ce 
qui  n'étoit  arrivé  à  aucun  Empereur  depuis  Au'  ' 
gufte.  11  célébra  cette  année  avec  fa  magnifia 
cence  brdinaite.  Il  y  eut  des  jeyx  publics  &  des 
feûins  ,1e  peuple  témoigna  fa  joie  &  eue  la  meil- 
leure part  à  la  libéralité  du  Prince.  Eiifcbe  de 
Cefarée  fc  trouvai  Confia ntinoplc ,  &  ne  man- 
quant point  d^occsiAônsde  Ëiire  £i  pour ,  ti  pro« 
.  Tomll.  .  r 
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nonça  dans  le  Palais  le  pancg]|^rique  de  Con^ 
ftantÎD  en  fa  prefence.  Les  louanges  plalTént  » 

tous  les  homrr.es ,  fur  tout  quand  elles  lont  fon- 
dées fur  la  venté  j  Lufcbc  avilit  un  beau  fùjet 
à  traker ,  U  foi]^lov]uence  fut  admirée^  Aulli 
l£mpeseur  le  reçut  41  avec  difiinâion  y  il  le 
croyok  un  i^omnie  de  bieo^^  depub  qu'il  luit 
a  voit  veu  Defufer  l'Evcelhé  de  Nkromedîe  jSiccr 
Êdt  un  grand  malheur  pour  la  Religion  ,.qu*un 
Evcquc  de  li  grand  mérite  fut  entêté  de  l^Aria- 
QÏfme.  Car  quoi  qu^il  n'osât. pas  attaquer  ou- 
,  yertemeut  k  foi  de  Nicée ^de-peur  de  choquer 
SEmpcteur  «.qui  y  ctok  foit  attaché  il  l^ébfan- 
la  extrememenr  par  uneproteâion  iècrette». 
en  difant  toujours  publiquçiiient  qu'il  eut  don- 
fié /à  vie  pour  la  ibutenir». 
ifj„  Apres  toutes  les  cérémonies  de  la  trentième 

année  de  fon  rcgpe  ,Confla  ntin  qui  ne  fe  voyoic 
plus^eune  ^ibngea  à  tçtabliiienaent  dc  fts  cn-^ 
fiins  :  non  oontent  dîavQir  geuverni  l'Empire^ 
avec  une  autorité  abfi>lue>ii  ^en  ¥oulat>pMr*aîn- 
fi  dircjditpofcr  même  après  fz  mort.  Il  a  voit  trois 
enfans  ,Conftanrin  ,  Confiance  &  Confiant.  Ils- 
étoient  tous  trois  Ce (ars  j  il  leur  afljgna  à^chacun  : 
fiipai c  de  l'Empire.  Confia  ntin  comme  l'ainé  de- 
voit  poiTeder les  Gaule9)l«£rpagne  &  la  Grande 
Biretagne^  ancien  paitagç  de  TÈnipefeuix  Con(^ 
tancius  fon  grand  père.  Confiai î ce  devoit  avoir 
POrient,  c'eflà  dire  l'A:  eja  Sirie  &:  l^Eg  prcll? 
'  .  iieftoit  à  Confiant  les  Provinces  du  miiieu^i'ilU»* 
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MtaKe  Se  l*Afiiquc.Pea(-ètre  que  ce  partage 
«jcùt  pu  fubfifter ,  Ci  l'Èmpcreur  en  croit  demeure 

là,  mais  après  avoir  établi  (es  enfans ,  il  vou- 
hit  au/fi  pourvoir  fes  neveux.  Il  en  a  voit  deux 
..^u^il  aimoic  fort  «  Dalmatius  .6c  Annibalien  iils 
^  fon  frère  Dalmatiiis»  Le  jeune  Dalmatîus 
â^l^tft  beaucoup  de  mérite,  on  difoitâ  l'Empe- 
t^nr  qa^il  lui  reflembloit^  ôc  tes  premiers  ex-^ 
ploits  de  guerre  lui  avoient  gagné  l'amitié  de» 
Ibldats.  Conltantin  It  fit  Celar  aufll-bien  .que 
ies enfans  lui  deilina  la  Thracc^  la  Mace- 
.doine  &  l'Achaiie.  Annibalienfut  <iec]arc  Rot 

Fout  i  d'Arménie  &  de  Cippadoce* 
^^(0Mhntia  en  écabliflàat  fo  neveux  «  reùom^ 
penfoic  là  fagcfle  ôc  la  fidélité  de  fes  frews.  Il 
en  avoir  trois,  Dalmatius,  Jule  Confiance  &c 
AnnibalieHj  ôc  pas  un  des  trois  ne  fongea  à  h 
|WHjftncc  fouvecainet  ce  qui  jufque-là  n^avoic 
d'exemplfe^  tous  les  «enfans  des  Em- 
pereurs croyant  avoir  droit  i  l*£mptr&  Dalma* 
Itius  n'eut  que  le  titre  de  Cenftur  &  mourut 
.avant  l'Empereur  ,  Jule  Confiance  fut  Con fui 
lôc  Annibalien  eut  le  titre  de  I^obiliflime  avec 
h  robe  de  pourpre  bordée  d'or.  * 

t;ic$  ennins  de  ^Empereur  foufrirent  avec 
itnpatîencfE  ét  démembrement  de  leurs  Etats 
(én  fliVeur  de  Ijcufs  c6u(ins  >  ôc  ^on  peut  dire 
^u'en  cette  occafîon  la  fagcflc  &c  la  politique 
^andoiinerent  le  grand  Conflantin.  Il  n'avoic 

jpoui  lç»ridnc«ion.  U  k$ 
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fie  nourir  datis  fon  Palais  &  ibuvent     portok  ' 
entre  fes  bras  :  mais  qmnd  ils  eurent  l'âge  de 
raifon  ,  il  leur  cacha  une  partie  de  fa  tcndreflè 
pour  les  faire  élever  durement..  Ils  ne  man-  • 
-  gcoicnt  que  des  viandes  communes  ,  &  ne  di- 
Ainguoient  ni  la  nouricure  ,nile  temps  de  la 
psendrc  tout  leur  étoit  bon.  On  les  faifoic 
marcher  à  pied  chargés  d'armes  pelantes 
il  fàloit  bienqu^lss^accoùcumaflentà  langueur 
des  laifons:  leurefprit  i>^ctoic  pas  moins  culti* 
vé  que  leur  corps.  On  leurs  aprit  les  belles  let- 
tres ,  la  Jurifprudence  &  la  politique.,  Le.  célè- 
bre Laâance  dont  nous  avons  déjà  parlé  y  avoic 

>  été  précepteur  du  Prince  Crifpe.*  Atborius  lefuc 
deC^ftance.  Mab  Condantin  étoit' leur  prc 
micr  précepteur ,  il  affiftoit  fouvent  à  leurs  exer- 
cices, &:  quand  ils  a  voient  de  la  peine  à  coni» 
prendre  quelque  chofe ,  il  prcnoit  la  parole  &c 
leur  expliquoit  les  plus  gi^ndes  difficultés  de 
rhilloire  de  la  Cronologie  &  même  de  la 
Reli^on  avec  une  patience  que  la  feule  ten* 
drefle  paternelle  eft  capable  de  donner.  Mais 
en  leur  aprcnant  Içs  Iciences  nccefl'aires  à  la 

,  focieté ,  ikn^oublioit  pas  la  politique  &c  l'art  de 
régner ,  ainii  en  obeïiTant  à  leur  pcre  ils  apre- 
noienti  commander  au  refte  des*  hommes. 

Ilfembloit  qu'un  Prince  (i  puiûant^dentla 
famille  nombreufe  lui  aifuroit  des  vangeurs., 
n'eut  rien  à  craindre  de  la  part  des  hommes, 
lorfqu'un  nommé  Caloccre  Intendant  des  Cha* 
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mcaoxdel'Ei^piic^cucla  folie  de.iè  vouloir 
£iire  Empercor.  II  avoit  amafle  de  l^igent  te 

quelques  troupes  »  rendit  maître  de  l'Iflede 
Cypre,  ou  iJ  prctcndoit  fe  défendrei  Le  Cefar 
Dalmatius  neveu  de  l'Empereur,*  à  qui  laThra- 
ce  &  la  -Macédoine  étoienc  deitinces  pour  foa 
partage  ^  fut  chargé  de  cette  petite  guerre  »  qui 
lie  dura  pas  loog-tempi ,  Cdocere  fut  pris  U 
tnûté  en  efclave  rebelle  ^nle  fit  brûler  tout 
vif  à  Tarfe  en  Cilicie.  •  - 
Les  juifs  voulurent  auflî  fe  révolter  :ils  étoicn- 
rentrés  peu  à  peu  dans  Jeruiàlem  contre  h  dé- 
fencedes  Empereurs  «  qui  les  en  avoienc  chaffés 
pour  jamais.  ll«  fe  Êiiiirent  tout  d'on.coup  des 
portei  de  la  ville  &  commencèrent  à  rebâtir  le 
Temple ,  mais  l'Empereur  fit  couper  les  oreï- 
les  aux  plus  coupables ,  alh:^  leur  dit-il  j  f^«yî^/'- 
itr .  VQS  Frfifc$is.  ils  ont  fr(di$  ^uc  votre  Ttmflt 
nt  ferait  jamais  rétabli» 

Çepandant  les  Ariens  ne  perdoient  pas  cou- 
rage j  ils  (è  voyoiént  ibùtenus  par.  un  grand 
nombre  d'.Evèques  célèbres  par  leur  capacité» , 
Eufebe  deNicomedie  leur  promcttoit  toujours 
de  trouver  le  moment  de  leur  triomfe: Eufebe 
de  Ceiàrce  les  foùtcnoit  auâî,  taptpar  ce  qu^il 
s'y  ctoit  engagé  dés  le  commencement ,  qu'à 
caufe  de  fa  liaiibn  avec  Eufebe  de  ^licon:ledie• 
Il  étoit  pourtant  bien  éloigné  de  croire  ronces 
leurs  erreurs.  II  déclare  nettement  dans  plu- 
sieurs de  fcs  ouvrages  ,  que  le  Verbe  n'a  point 
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écé  ciré  fiii  néant  ni. créé  ézBfiJt  Vempi ^tmm 

qu'il  eft  Engendré  de  tonte  ét^mîué  de  la  ibb» 

Âancc  du  Pcre.  Il  eA  vrai  qu'il  fcmble  infinuer 
;cn  quelques  endroits,  que  la  pcrionne  du  Fils 
-n^cfî  pas  égale  à  celle  du  Fece  9  •&  qu'x>n  ne  lui 
4loit  p9M  h  nième  adoration^  C'eft  ce  qui  liii 
faMbitrefetter  le  terme  de  conrubAantjel.  Quoi 
qu^il  en  foit,  Ton  témoignage çcoît  d'un  grand 
poids,  fon  éloquei^cÂ:  une  vie  exemplaire  lui 
donnoient  beancûup  de  crédit  iur  l'£nipc<teur  ^ 
(&le(  Ariens  fc  voyant  fi  bien  foutenus  ne  de- 
4cfpeioissai  pas  de  tjtnvejrfer  la  foi  de  Nicée.  l\$ 
«avoîtiie  déjà  fiiitlbccoaiber  a  leors  calooinies 
^uftatbius  Evcque  d'Antiothe  ,  ôc  lis  necrai- 
giioient  plus  qu'Athanafe,  qui  par  une  fermeté 
inébtanlable  (outenoit  prei^ue  fèul  l^édiHce  de 
l'Eglife.  Pavoient  dé^a  attaqué  plûfi^urs  foit 
inutikmênr.Ce  grand  Çvèque  refuiroit  ton^onn 
d'admettre  Arius  a  fa  conimanion ,  quelques 
protcltations  qu'il  put  faire  de  recevoir  toutes 
les  décifions  du  Concile  de  Nicce.  11  connoif- 
foit  le  géiiié  des  Hereilarques  »  qui  frape?  une 
fck^  du  faux  i^ni^e^r  de  fe  voir  chefi^  de  partie 
ne  ft  tetradent  prcfque  jamais  (incercment  ^ 
i&  d'ailleurs,  il  voyoit  clairement  ^  que  fi  Arius 
feparoiflbit  dans  Alexandrie  avec  ragrccmcnt 
de  foii  Ëvcque  «  il  troiivejroic  bientôt  le  moyeu 
^'y  répandre  (es  anciennes  erreurs,  au  lieu  qu''é- 
eant  nocé'&t  excommunié,  le  peuple  qui  n'jeft 
ça^bl^  d^y^miner  les  ^u)?llion$  d^  fo^^ 
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I'av«it  en  horreur  Ôc  ne  voulott  pa$  fculçmçiiCi 
Je  voir  ni  l'ccQucei^  •  -  -, 

Les  Mcletîens'  qaî  atoiciit'  T>ecoi9incncô 
leur  fchifoK ,  Ce  joigniient  aux  Ariens  ,  &  de 
concert  fermcnent  pluficun  accttiarions  con- 
tre Athanafe.  Ils  difoient  qu'un  de  Tes  Prêtres 
nommé  Macarius  avoir  par  ibu  oKiré  maltrai- 
té un  autre  Prêtre  nomme  Ifchiras  ^pandaiit 
même  qpHl  celebioit  le  iàinc  SacriBce  &  que 
fil  AiDeitir  l'avok  poulie  ^uiqu'ivenvecToff  PAuteli 
êchhnfet  le  Calice.  Ce  âcrilcge  avok  du  fe* 
pafler  dans  la  Mareote  Province  d'Egypte» 
Mais  ils  n^en  demeurèrent  pas  là  ôc  l*accufe-* 
icift  d'un  plus  grand  crime.  Ariènius  Ëvêquc 
MelecÎHi'd'Hipîeliiw  Tbebaïde  diTparut  tout:' 
d'un  coup  j  &  l'on  ptibliar  qu'Athanafe  l^avoit* 
frit  aflai&ier ,  6c  lut  afvdt  <oi^  l»main  droi- 
te pour  en  £siire  une  main  de  gloire  :  nom 
Âdicule'  que  les  magiciens  donnoient  à^la  maii» 
«oupée  dhin  hoiupie  merr»^  &  doncibiè  fer- 
maient poBC  èvjequcr  le•denlons..OnmQntroi(r• 
ect^e  mab  en  grand  ftcret*  Athanaiè  en  fut 
averti  ôc  s^cn  moqua  d'abord  >  mais  quand  it 
£eut  que  la  ehofe avoir  été  jufqu'à  l'Empereur, 
&  que  ce  Prince  trop  aisé  à  prévenir  par  ceux 
quil'énrouroîent  pourveu  qu^ils  reflen)blai> 
&ot  àf  des  genr-de  bien. j  Uifok  attention 
k  Êint  Evèque  mit  plufieurs  Ecclefiaftiqucs 
«n  2:ampagnc  pour  découvrir  où  Arfenius  pou-' 
voit  ecrc  caché.  D'autte  côte  Euicbe  de  Nico^ 
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lïicdicne  sVndormoit  pas.  Il  difoit  hàiitemcnt 
que  la  preuve  de  ces  crimes  paroi/Toit  allés  bien 
tondee ,  mais  que  le  mérite  de  TEvêque  d^A- 
lexaiidrie&la  place  qu'il  tenoic  d^nsTEglife  j 
mericoient  qu^on  ftifjtendit  Ton  jugement  yôc 
qa^une*  (i  grande  oaufe  ne  pouvoir  être  deci^ 
dèe  que  dans  un  Concile  ,  où  le  Saint  Eiprit 
Confondroit  le  mcnfonge  &  feroit  triomfer  la 
vérité.  Le  Prêtre  que  llmperatricc  Conllancie 
avoir  recommandé  eamouiane  à  Conftantîn  , 
tenoit  le  mcinebn^^ige.  Soii  crédit  auprès  dô 
l'Empereur  augraentoit  à  vûë  d'Gcil,il  foute- 
lïoit  à  merveilles  le  perfbnnage  de  dévot.  Il 
âvoit  dc;a  fait  rappcUer  d*cxil  Arius  &  ne  deftf- 
pcroic  pas  de  le  renvoyer  triomf^nt  à  Alexan^ 
,  dric>  fi  Achanafé  pouvoiif  être'  convaincu  de» 
€rim<esquV>n  lm  impolbît.irêtoitdiflîcile  que 
TEmpcreur  réfiftà t  à  ta nt  de  perfonnes  conjurées 
contre  un  feul  homme.  Il  convoqua  un  Con- 
cile à  Cefàrée  ea  Palelliiic ,  &. manda  à  Atha* 
nafe  de  s^y  rendre  inceffanlment  pour  fç  Juftî- 
fier.  U  à^en  excu/à  &  en  écrivit  à  l'£mpereut 
avec  i^fpeélr^  prbteflant  que  malgré  Ton  iniior 
cence ,  il  ne  feroit  pas  en  fureté  dans  une  ville  , 
dont  l^Evcque  lui  avoit  toujours  été  opposé. 
Coiiilantin  fut  (d'abord  fort  irrite  de  fa  rc{îA 
tance  ,  mais  y  ayant  fait  réflexion^ il  changea 
le  lieu  du  Concile  À  Icconvoqua  à  Tir.  Les 
deux  Ëiifebes  de  Nicomedie  &  de  Cefaré^  y  . 
ficciitcrouvci  toutes  leurs  créatures  j  Tbeognis 
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de  Nicée  ,  Maris  de  Chalcedoinc ,  Patrophilé' 
de  Scycopolis  >  Uriàce  &  Valens  Evèques  de 
Pannonie  &  tous  ceux  qui  âvoient  fbùtènu  l'he^ 
ânefic  d'Anus  dans  le  Concile  de  Ntcée  iàa  aiil 
cn  âv<»îene  étéiii&é^é^  depuis.  Flaccillus  y  aé^ 
voit  préfider  comme  Evcque  d*Antiochc  capi^ 
Cale  d'Orient.  L'Empereur  y  envoya  le  Comte 
Denis  pour  y  faire  obTervet  l'ordre  binais  corn- 
HkM  fc-fftifiHt  tou^urs  faivrt  par  fes  ^je^>  ^ 

Îàéles  portes  de  la  SaIe^écoieIlt  gardées  par 
es  fe)dats,on  pouvoir  craindre  que  les  Evè- 
/Çues  n'euflent  pas  toute  la  liberté  des  fuffrjgcs. 

Les  amisd'Athanaic  ne  Ju^conlcilloicnt  pas 
4'aller  s  cxpofer  au  jugement  d'une  aii'cnibléc 
pftf(i(fè^  toute  de  lès  tmtxis&  dedarès,  mais  la 
iS^ààt  de.déplaîf«i  l'empereur  qui  le  fouhai- 
toitj  &  là  confiance  qu'il  a  voit  en  fon  inno- 
cence, le  firent  partir  d'Alexandrie  avec  qua- 
rante iept  Evcque  d'Egypte,  tous  rcfolus  à  le 
défendre  en  défendant  la  caufe  de^^Jcrus-'Çhhfl. 
Les  Méleeîétts  y  envoyèrent  and!  de  leur  c6'té 
Ieplâs  >d?Evèqués  qû'îls  ptri^At  jiotir  fortifier  le 
parri  des  Ariens.  Des  qu'Athanafe  entra  dans 
le  lieu  ,  où  fc  tenoit  le  pctcndu  Concile ,  il  vit 
bien  qak>n  ne  lui  feroit  pâlB^itAice ,  pcrfonne  ne 
fe  kvâ  pour  Itpt  lairc  honiiedr ,  &  Ton  6c  |»aroî* 
Iré  auflK^e  fes  ^t^iffik%ii  fsrhs  vouloir  permet- 
itre  ^'îl  prît  pfacc 'parmi  Tes  Evcqlieî  ni  même 
qu'il  fut  artrs.  PotcTfiixDn  Evèquc  d'Htraclce  n^ 
>put  foufrir  cette  indignitc  vlX  avoit  pcrda 


1^.  HISTOIRE  : 

œil  "pour  k  fol,  Scitoktrfott  hCpt^é  pir  Ceà^ 
confrères.  Comment  Eufeht ,  lui  dit-il ,  avec  uiï) 
2ele  quianimoit  toutes  les  actions,  vous  êtes  af- 
fts^  ,  Athanajc  tout  inmctttt  quil  efi,  demtwf. 
diboté^  f(iMr  êU0  ju^  par  vous  f  J^ot^infr-vous  >. 
^  nota  MMS  ki  mfinddi  infrifon  ^py  ftrdis 
nu  ail^fû9/r  ia  vérité  >  <r  vêf^s  woUÀ-  avtc  totiits- 
les  parties  de  votre  corps  bien  faines  <jr  bien  . 
tieres.  Commefit  avis  vous  fait  f  Eufcbe  piqué* 
4Ur,vii  lie  téij^fïd^t  que  pair  des  injures.  Ituhii> 
raporcc  qu^pa  acciira.d*abord.Athanare  du  mè-> 
me  crime  qu^>Q  avoit  reproché  {à  Ëuft^thiu» 
Evèque  d'Antbcbe  ,  mais  qif il  s'en  défendit 
mieux.  Z/'fu  fem/^e  dit-il  ,  e^tra^  toute  echevelliA^ 
demandant  pijlue  contre  Alh an aje  y  qui  l''avoit  vio^ 
lie  la.  ntùtpQur  la  rccomfenfer^  dif oit- elle,  de  l'' avoir, 
Hfn  mm  Ct*  bieti  traité  dans  fa  maifon.  Le  iainfi 
Evoque  qui  avok  été  ayertide  Ja  fourbe  ,^  qu>a 
lui -voulait  jouer  ^  (àchant  que  cette  fenime  ne 
le  connoiflbit  pas>  laifla  parler  à  fa  place  un  de 
i^s  Diacres  que  la  femme  accufa  câiontement  »  . 
alois  les  Evèques  Aâens  s^ccrierent,  que  fi  ce 
crîoie  n'étoit  pas  bien  prouvé  >  il  faloit  exaunît 
Xier  jes  autre»»  Ce  fait  atteflé  par  le  &ul  Rufit^ 
paroit  fort  douteux  parce  que  piiiint  Athana* 
fe>  ni  le  Concile  d'Alexandrie  qui  raportcnt 
fort  exaâcment  toutes  les  caiomiiies  inventées 
contre  lui>  ne  difent  rien  de  ccllc-cy  ,  qu^;It 
.n'euifent  .jamai»  oubliée»  Mais  on  fit  .parqttrc 
cette  nub  tant  vamée  de.  lÎEve  jue  Axfemus.^ 
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commun  témoin  iàns  repKque  de' I^fTaffinat 

commis  par  Athanafc.  Il  ne  s'en  émut  pasda- 
vafliage  &  leur  dcmaii^  s'il  counoilloient 
ÂTfenius.  Plufieurs  rcponc^ent  qu^oui^  hé  bien , 
kurdic-il  froidetnènt»  ^onfafft  entrer  un  hom^ 
in  (fi  à  cttu  forte.  On  l'ouvrit ,  l'homme 
(ntnr  &  l^n  reconnue  Arfenius  lui  même  vi- 
vant,  &  montrant  fes  deux  mains.  Athanafc 
avant  que  de  .venir  à  Tir ,  l'a  voit  fait  chercher 
gytc  tant  de  foin  par  toute  l'£gypte  oh  ùi  ver^ 
i&  lur^onnoic  bciucoup  de  pouvoir  fqii'on 
l'ayéAr  enfin  trouve  dans  un  Monaftere  de  la 
Tbebaïde.  Il  l'avoit  fait  amener  &  cacher  foi- 
gneûfenicnt ,  &  le  fit  paroître  dans  le  temps 
que  fes  accuiateurs  faifoient  le  plus  de  bruit , 
montroicnt  avec  plus  d'infblence  cette  main 
féoùpëe.  11  femble  qu'il  n'en  âloit  pas  d'à  van- 
^Nige  pour  le  ç6nvaihcre'd%npoftufe,  mais  ils 
(trièrent  qu'Athanafe  étoit  magicien ,  ou  qu'il 
fuppofoit  un  faux  Arfenius  U  procédèrent  à 
nouvelle  accufation.  Le  Comte  Denis,  qui 
itoit  dévoilé  à  Ëufebe  de  Nicomcdie  j  étoit 

■ 

proprement  le  maître  de  l'afiemblée»  il  y  en-* 
troit  toujours  accompagné  de  fésfoldais,  bien 

éloigné  de  la  modeftie  de  Couftantin  ,  qui  n'a- 
voit  jamais  paru  au  Concile  de  Nicée  avec  fes 
gardes , pour  l'aiûer  aux  Peres*une  liberté  toute 
entière.  Le  Comté  difpofoit  de  tout  avec  une 
autorité  ibuveraine  >  U  voyant  que  ceis  deu)e 
î^c£ttfatiôns  tournoient  contre  Jcs  acciiCiteur?  • 

2V 


i$o.     ■     H  I  s  T  O  I  R  E 
il  Ht  entier  pluri«i»%  &v^uet  ^leieciem  qUt 
fe  plaignireot  avec  latmes  d'avoir  érc  tnûtés 
indignement  par  le»  ordres  d'Athanafe  ; 

Ile  fâchant  plus  oii^ui  prendre  des  crimes  ôc 
voulant  pourtant  )c  perdre  j  on  renouvella  l'hif- 
toire  d'Mchiras  ^  d^i  ca]icc  ronijpiu  par  JPrèCf^ 
Macarras  dç»  faints  .MiAéve»  pro&nçs*  Eu-' 
'  lebe  de  Nicomedie  ;^vott  fait  arrêter  Macarias 
à  Coflfliantinople  où  U  étpk  allé  pour  ^unifier 
fon  Evcquc ,  ^  l'on  Tan^iena  lié  &i  garotté  com-^ 
Qie-ira  prH&ÛKU  Atl^inafe J^ur  fe  dcfçpdre  dit 
qu'ayant  apris  qu'Ifchiras  celebroit  les  faints^ 
Mîilcres'dans  ion  village  /Ë^n»  avoir  jainatsct^^ 
Qrdonné  Prjèttc  ,  ni  par  Alexandre  m  Ofivnc  pat 
Mcleciu» ,  il  y  a  voit  envoyé  Macarius  pour  l'a-- 
bligcr  à  lui  venir  rendre  compte  de  les  a(5lions  , 
mais^quc  Macarius  l^ayant  trouve  malade  dan» 
fon  lit  i  Iqi  a  voit  fejttlemeiyc  l^iâe  de»dcfence^ 
delaire  9^  ^avenir  au^çu^e./onâipkn'.de  Prêtre..* 
Cc^  fait  articulé  (i  diverfement  obligea  les  Eu- 
fcbîens  qui  vouloient  garder  dans  leur  juge- 
ment quelque  forme  de  jullice  ,  à  faire  nom- 
mer des  Commidaires  pour  en  aller  informer  * 
iur  les  ^|nix:cela  paroiii^  afles^raifonnable^ 
mais  ils  cfacHfirenrles  pltls-grans  ennemb  d*A<r 
thanafe  fans  vouloir  foufrir  qu'il  y  envoyât  per^ 
fone  de  fa  part.  JScs  Evêques  d'Egypte  protefte. 
rent  contre  cette  dcputation.  Nans  voyons,  du 
foient-ils ,  une  confpiration  mamfijle  contre  Aêha^ 
9afe^  as  dt^e\  font  la  ^i^rt  JUfkwm  y 
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$io9t .  frmUtr  tome  tSgypte.  On  ne  laifla  pas 
4e  pafler  outre^  Les  députés  firent  leurs  infor-« 

mations  comme  ils  voulurent ,  malgré  les  pro- 
teftations  du  Clergé  d'Alexandrie, qui  connoil- 
&nt  la  fainteté  de  ion  Evèque  ^luiétoit  fort  atta^ 
ché,  $çuc  Prêtres  &  cinq  Diacres  d'Alexandrie 
'  fwoeeftoMnc  ccmere  tout  ce  que  faîfoiénc  ces 
Commiflakes.  yous  avés  amenès^Xcwx  difoient-ils, 
itlui  ^ui  accufe  le  Fretre  Macarius ,  vous  tî^aves 
pâs  mbf  amnu  V accufe  :  vous  vonlés  noMs  fur^ 
'  y  Utm  ajifiisfatls  ^s- en  cachette  y  nous  voM 

Jkilamigfitt  teU  nous  efl  fulfeH*  Les  Prêtres  & 
tes  Obères  de  la  Marcote  tirent  une  ihâbla»- 
blc  proteftation.  Les  Commiflaires  ne  Jaifl'ercnt 
pas  d'aller  leur  chemin,  &  d'achever  l'ioforma- 
tian.  Ils  revinrent  à  Tir,  mai&  ils  n'y  trouvè- 
rent {dus  Arhanafe.  Il  s'étoit  fauve  ^ voyant  bien 
^fmhkià^  jétoit  trop  iorte  contre  lur  >  £e  a  voit 
pm  le  chemin  de  Ckinftaiktinopic  pour  aller 
demander  jufticc  à  l'Empereur.  Les  Eufcbiens 
tîîomferent  de  ft  fuite  ^  &  comme  s  i!  eue  été 
pleinement  convaincu  de  tous  la  crimes  qu'on 
lui  inipofoic  >  ils  le  déclarèrent  co<ipable>  àc  le 
dépofertnt  de  l^Eglife  d^Alexandrie.  La  plupart 
des  Evèqnes  ou  trompes  ou  par  foiblefle  yfouf^- 
crîvircnt  au  juge  ment  :  il  y  en  eut  pourtant" 
plulîeurs  qui  rtiufcrent  de  (igner,  entre  autres 
Marcel  d'Ancyrë  ,  Pbtàmon  d'Heraclée  ,  & 
Paphnoce  Ëvéque  dans  la  haute  Thebaïde»  li 
miva  mime  jque  Paphnuce  ayant  apperccii 

Z  ii> 
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Maxime  Evèque  de  JeruCilein  avec  les  etinemis 

d^Arhanafc,  le  prit  par  la  main  ^  fuifque  nous 
avons  Jonfcrt  enjeffible  four  Jefus-Chrift ,  lui  dit- 
il  ,  en  IV-mbuflànt ,  je  ne  jaurois  Joufrir  de  vous 
voir  affis  dans  une  ajfembUe  de  fourbes  <r  Je  me- 
chans  $  £t  ils  fortirent  enièmblc  du  lieu  de  l^C» 
fcmblée.  Les  autres  perfifterent.  Us  receurent 
•  en  fuite  les  Mclicicns  à  leur  communion  &  par- 
loicnt  déjà  d'y  recevoir  les  Ariens  y  lorfqu'il  vint  » 
des  ordres  de  l'Empereur  d'aller  à  Jeruiàleo^ 
ailifter  à  la  Dédicace  de  TEglilè  de  la  Refunec- 
tion.£lle  avoic  été  commencée  par  làiiiteHe- 
lene ,  &  vencdt  d'être  achevée  avec  une  magni* 
M.  l'Abbé  ficencc  cxtraordinrirc.  Un  Auteur  moderne  en 
a  tait  U  dcfcription  fort  au  long  qu'il  a  tirée 
d'Eufcbe  de  Çefaréc  bon  Auteur  &  contern» 
porain. 

LcsEvèques  qui  étoient  a  Tir,  (è  rendirent 

tous  à  Jerufalem  à  la  rcfervc  des  Egyptiens  qui 
fe  retirèrent  chés  eux.  Alors  les  Lulcbiens  fc 
voyant  les  maîtres ,  prirent  l'occafion  de  réta* 
blir  Arius.  Il  arriva  à  Jerufalem  avec  une  lettre 
de  l'Empereur,  qui  mandoicaux  Evèquesde  le 
recevoir  s^ils  trou  voient  fa  profeffion  d^oi  con« 
forme  à  celle  de  Nicée.  Il  ell:  certain  qu'elle  eut 
été  très  orthodoxe ,  /I  le  terme  de  confubilantiel  • 
y  eut  été  ajouté,  mais  Arius  n'avoit  garde  de 
s'en  firrvin  II  difoit  qu'il  croyoit  en  Jefus-Chriil 
(èlon  les  Ecritures  >  cette  façon  de  parler  vague 
&  iadetçrminçe  lui  laii&nt  la  liberté  d'expli» 
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querà  ùl  fâfitaîfie  ,1cs  paflagcs  les  pus  forts  fur 

la  Divinité  du  Fils  de. Dieu.  Les  Evêques  qui 
le  laiffoient  mener  par  les  Eufebiens  rcceurent 
Arius  à  leur  communion ,  Se  écrivirent  une  let- 
tre finodale  à  l'^life  Alexandrie  6c  à  toutes 
les  Egliiès^tt  ' monde  pour  l'y  faire  recevoir 
avec  tous  les  Evêques  ^  les  Prêtres  &  le  peuple 
qui  fuivoienc  fa  doâanc. 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

V  • 

PEndant  que  cela  fe  paflbrta  Jehifalem  , 
Athanafc  arrivoit  à  Conftantinopic  pour- 
demander  juitice  contre  les  Evcques  aflemblés 
à  Tir  :  Mais  il  trouva  toutes  les  avenues  fer- 
mées ,  fts  ennemb  tout  puifians:  auprès  del'£m* 
p^reâr  lui  avoîent  reprefenté  l,£vêquë  d^Ale-* 
xandrie,  comme  un  homme  fuperbe  &  indo-' 
cile ,  qui  ne  pouvoit  s'acommoder  avec  pcrfon- 
nc.  Il  ne  lui  Fut  pas  poflîble  d'aprochcr  du  Pa- 
lais ,  les  gardes  étoient  gagnés  &  le  repoufToîent 
înjuritufemefit  toutes  les  fois,  qui  fe  prefcU'» 
toit  !  Enfiii  réduit  au  defèfpôic  il  prit  le  temps 
que  l'Empereur  rcntroit  dans  la  ville  à  cheval 
&  Te  tonnant  ail  milieu  de  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient>il  lui  demanda  uu  momenc  d'audien- 
ce pour  fe  jfiitiher.  Conftatttin  prévenu  contre 
lui  ^.pàfloit  outre-  iàns  vouloir  l'écouter  >  latC> 
qiu^tfaajiaichaQflant  la  voix>  J>/^/7^//r  >luidic-i>^ 
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vous  êtes  Prince  <r  ChrUieti ,  vous  devis  au  moins 
UoHter  un  Evêq^ue  qui  vous  Jeniande  jujlice.  L'Em- 
pereur s^arcéu ,  lui  iit  honneur  &  lui  donna  dans 
][a  fuite  une  Ipngae  audiance ,  qui  lui  fut  pa« 
inmik;  La  'prcfence  d\ui  fini  bonune  balança 
l^utorké  d'un  faux  Concile ,  ôc  pour  «"éclafrcir 
de  la  vérité  >  Confia ntin  manda  aux  Evêqucs  qui 
itoient  encore  à  Jerufalem  de  venir  l'informcf 
liu  jugement  qu'ils  avoient  rendu  à  Tir. 

Les  Eu^bes  ne  s'en  éconnereAC  pas  ^ils  £e  icni 
diredt  a:pfl!làt  }  ConjSantinopk ,  tc  ùminCu 
fter  beaucoup  fur  les  prétendus  crimes  qui 
avoient  fait  condamner  Athanafè,  ils  lui  en 
trouvèrent  un  nouveau  beaucoup  plus  grande 
Ib  l'accufercnt  d'avoir  voulu  affamer  Conibiii:' 

'  # 

tinpple  (sa  emp^dxuat  les  vaiâesiiu^  d'Akxanf» 
drie  d*y  tran(porter  lès  blés  d'Egypte.  L^»^ 

pienne  Rome  n'ayant  pas  dans  les  Provinces 
voifines  a  fiés  de  blé  pour  nourrir  le  nombre  pro- 
digieux de  iès  batutans  ,  l'Emperieur  Auguft^ 
établit  une  âote  qui  en  allott  qperir  tous  les  aaë 
en  Egypte;  mau  ConftaDCin  avoir  ordpnné  que 
jcettc  flote  d'Alexândrie  aporteroit  les  blcs  ^ 
Conftantinople ,  ôc  n'avoit  laifTc  à  l'ancienne 
^.omç  que  la  traite  de  ceux  de  Cartbage.  Lc9 
Eempîns  contre  Athanafe  ne  ràanqacrent  paf, 
cinq  Evèqoes  Egyptiens ,  de  cpux  mêmes  qo) 
Ihivbienc  défendu  avec  te  phis  de  coufage  dlafi^ 
le  Concile  de  Tir  ,  foutinrcnt  l'acculation ,  il$ 
(jryoicuc  été  gagués  par  ^cb^  ^  Nicotnedi^. 

^  Alors 
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Alors  l'Empereur  quifevoyoit  attaque  par  Ton 
endroit  Icn!  bic  ^  crut  le  crime  a\crc  ,  &c  fans 
vouloir  écouter  davantage,  condamiu le iàint 
Evêque  au  b^aaificment ,  ôc  Tenvoya  à  Trêves  An  d«  j.  c. 

€e<pt4iiiaire>  jugeant  tâcsqoetaiirqiPAthàiMfe 
ièroir  à  Alexandrie >  il  n'y  rccevroit  jamais  Arius, 
ni  fcs  1  éclateurs ,  que  le  Concile  de  Jeruialenx 
vcnoit  de  juiujQcr. 

Athanafc  arriva  à  Trêves  au  comfneniceiiie&c 
é»ii?êmi^  Smvznta ,  &  y  fut  fort  bien  receu  par 
ItEVequcMaximifi»  &fi]^ine  par  le  jeune  Con- 
ftantin  j  qui  ne  lui  lailla  manquer  de  rien.  Le 
bruit  de  fon  nom  la  juTticc  de  ia  caufc  é  toicnt 
paiTces  dans  les  Gaules ,  on  croyoit  voir  en  lui  le 
mmeperiècuté  j  mais  il  ne /à  voit  à  quis'adreiler 
pouff  avoir  jttflice.  Le  Pape  Silvelfae  après  avoir 
gouverne  l  'Eglifc  prés  de  vint  deux  ans ,  venoit 
de  mourir  en  odeur  de  laintcté.  Nous  n'avons 
rien  dit  du  Concile  de  Rome  ,  qui  conhrmc  «  ^ 
yiC^  J  celui  de  Nicce  >  ni  de  deux  autres  Cou- 
Wkt  feàus  foiis  le  même  Pape ,  qui  n'ont  pas 
pluff^autorité  ,  quoi  qu'on  en  veuille  oion^ 
trer  quelques  A^es. 

Dés  qu'Athanalb  eut  été  éloigné  ,  Arius  ren- 
tra prclquc  en  triomte  dans  Alexandrie  ,  & 
^quoiqu'il  cùc  figné  devant  l'Empereur  la  foi 
ïil^  Jikit ,  &  protefté  qu'il  en  aoKÛt  jamais 
^^dPÎÉÉiiei»  3. recommença  à  enfeigner  fon  ancien* 
.^q  do&rinc  3  ôc  fes  preniicrs  blasfèmes  contre 
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HISTOIRE 
Jcfua-Chrift.  Auffi  les  Prêtres  de  I»Eglifc  d'A- 
lexandrie ne  voulurent  jamais  l'admettre  4  leur 
communion ,  les  lettres  ilnodales  des  Conci- 
liabules de  Tiri&  de  JerulaJem  ne  leur  iircni: 
point  changer  de  fentiment  :Ec  d'aillcuiSjils 
ttgardoieâc  Arias  ,  cpmme  le  plu»  grand  ehne-^ 
int  dé  léiifsEvcques  :  ils  lîaccofoteittfde  lui  avoir 
fuicité  la  perlccution,  &  ne  pouvant  fe  confo- 
ler  de  la  perte  qu'ils  avoient  faite,  ils  fe  vange- 
TCOt.au  moins  par  leurs  imprécations  de  celui 
i]us.eil  .étoit  la  caufc.  Tout  étoit  en  rumeur 
•dan^  une  ville  fort  peuplée»  oit  les  eiprits  agi* 
tes  par  la  Religion  ne  pouvoicnt  fc  contenir, 

i  Empereur  pour  empêcher  de  plus  grans  de- 
fordres,  fut  obligé  de  faire  revenir  Ariusà  Con- 
iUotinople.  Les  deux  Eufebes  fes  protecteurs 
avoient  deflein  de  le  faire  recevoir  dans  i'Ëgli* 
icen  prefence  de  l'Empereur  jperfuadés  qu'u- 
ne a^on  d'un  û  grand  éclat  lui  donperoit 
l'entrée  dans  toutes  ks  autres  liglifes. 

11  y  a  voit  à  Conilancinoplc  un  Corcile  af- 
femblé  de  toutes  les  Provinces  de  1  Orient  pour, 
faire  le  procès  à  Marcel  Ëvèque  d^Ancyrc  eii 
Galatie.  II  avoir  défendu  Athânafe  de  toute» 
.  fes  forces  dans  le  Concile  de  Tir,  &é  n'avôîit  pas 
*  voulu  aflîfter  au  Conci.'e  de  Jcrulalcm  ,  de  peur 
de  communiquer  avec  les  Ariens ,  qu'il  y  pré- 
,  vcqrqit.aiféj»  devoir  .être  les  plus  pui  lia  ns.Oé  toit 
«Ici  gtao^  ciimes  auprès.  d*£ttfebe  de  -Nicome* 
^  die  >  qui  ne  facbant  cofflznenc  s-'en  vangér  y  ie 
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DE  L'EGLISE.  Liv.  VI.  Chap.V.  1S7 
lit  accufer  de  ibùtemr  therefie  de  Pan!  de  Sa- 
mofiice.  Erre  accusé  par  les  EuMîen»  ôc  con- 
vaincu ctoitprcfquc  la  me  me  chofc,  les  témoins 
ne  leur  manquoicnt  pas ,  Marcel  fut  comdam- 
liéj  déposé  ôc  excomnmnié.  Là  deilus  arrive 
Aritis  i  on  le  prefcntc  à  l'Empereur  j  qui  .lui  de- 
ipands  4*abord  croyoît  e&âivetqenc  la  foi 
dè^tNioée»  L'hereifAque  fans  hefîter^  répondit 
qu'oui,  &  donna  par  écrit  une  féconde  profef- 
iion  de  foi ,  où  il  avoit  fuprimé  routes  les  im- 
pic^és^u'il  avoit  ioiitcnuës  groiikrcmcnc  dans 
les  commenceniens ,  le  venin  y  étoic  caché  ibos 
les  paroles  de  l^Ëccttuie.  Efî-ce  U  votre  (teance  > 
laiditConftantin,j^iot  lui  jura  qu4l  n^en  avoit 
jamais  eu  d'autre  ,  ji  vous  parles  fmcermmt  , 
reprit  l'Empereur  ,  ne  craignis  point  de  prendre  , 
la  veri^  à  témoins  ^  mais  ft  vous  faites  un  faux  fer* 
mnf  i}3Uu  fuma  voire  parjun.  L'Hiftorien 
Socrate  que  Baronius  veut  fuivre  en  cela  >  adul- 
te qu^Arius  fîgna  le  Simbole  de  Nicée  ^  &qu^il 
avoit  fous  fon  bras  fa  véritable  profefîîon  de 
foi,  à  laquelle  il  rapurtoit  fon  ferment  :  quoi- 
qu'il en  foit ,  l'Empereur  le  croyant  orthodoxe 
ordonna  qu^on  le  jrecevroit  à  l'E^liTe  comme  les 
autres  fidèles. 

Alexandre  étoît  Evèque  de  Conftantinople; 
Il  connoifuit  Arius  &  s'ctoit  déterminé  à  fou- 
frir  la  mort  plutôt  que  de  le  recevoir  dans  ion 
Eglife.  Jaque  Evèque  de  Nilibe  en  Mcfopota- 
nu^^fjulfç  trouva  pour  lor^aConilantinopIe^ 
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lui  confeiHa  d'avoir  recours  à  Dieu  par  le  jevr* 
ne  Se  par  la  prière  >  l^urant  qu'en  une  occa- 
fion  fi  importante  l'Eglifcne  fcroic  point  abao^ 
donnée.  Le  Conlcil  fut  fuivi,lcs  fidèles  pafli- 
icnc  fepc  jours  au  pied  des  Autels.  Les  ordres  y 
les  prières» les  ineoaces  de  l'Empereur  n'cbran^ 
Icient  poijtit  Alexandre.  On  lui  fit  dire  plufiean 
ibîs,  que  s'il  n\)béïfibit>oii  alloic  le  depoièr 
lui  même.  Il  répondoit  toujours  que  Dieu  étoxt 
plus  puiflknt  que  les  hommes  ,  &  qu'il  fauroit 
empêcher  un  ii  grand  fcandak*  Eniin  les  par«  . 
tilaiis  d'Arius  voyant  que  les  voycs  de  perfua- 
iion  étoient  inutiles  >  prirent  le  parti  de  la  vio- 
lence. Si  vous  m  h  vtmUs  fas  recevoir  de  ^ré  , 
lui  dit  Eufebe  de  Nicomcdic  fier  de  l'autorité 
Impériale  ferai  entrer  demain  avec  moi , 
€amment  l' empecherés-vous  s  le  bon  Evèqi^e  ians 
répondre  à  ces  menaces ,  alla  fc  ;ctcer  au  pied 
des  Auteb  ,  Seigteur»  s'écrioit*il  les  yeux  bai* 
gnés  de  larmes  «  s*U faut  efu^Aritts  foii  receu  dans 
l^E^life  y  retirés  votre  Jsrviteur  cU  ce  monde.  Il 
prioit  avec  ardeur,  lorsqu'on  le  vint  chercher 
de  -la  parc  de  TErapereur ,  qui  lui  commanda 
avec  une  autorité  de  maître ,  de  recevoir  Arius 
à  (a  communion.  Le  iàint  vieillaid  répondit 
avec  refpeclymaisavcc  fermeté,  que  le  Rot  des 
Rois  lui  déftndoit  de  Je  faire.  Alors  Conftan- 
tin  qui  vouloit  être  obéi ,  donna  l'ordre  que 
le  lendemain  A rius  accompagné  de  Tes  garde» 
fût  reccn  dansPfgjlife  malgré  lïvèçie^Le  jour 
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•    arrivé  Anus  précédé  d^Euicbe  de  Nicomedie» 

d'Eufcbcdc  Cefaréc  ôc  de  pluficurs autres  Evé- 
qucs  ^  s'achemina  vers  l'Eglilc  aux  acclama- 
tions de  les  difciples^qui  açcompagnoicnt  ioa 
triomfe.  Il  marchoic  gravement  dans,  les  rues 
de  ^nftancinople ,  &  fe  vanmt  avec  infolen- 
€)6dfa¥oir  toujours  (butenu  la  bonne  doéèrine, 
lorsqu'il  fut  attaqué  tout  d'un  coup  d'une  co«- 
lique  il  violente,  qu'il  fut  oblige  à  demander 
des  lieux  publics  i  croyant  y  trouver,  par  une 
décharge  naturelle ,  quelque  ibulagement  à  fcs 
dottlèurs^On  lui  en  montra ,  quiétoient  derric- 
rrfa  place  de  Confiantin ,  il  y  entra  auflitôt , 
la  grofle  compagnie  qui  l'efcortoit  j  s'arrêta 
dans  la  place,  mais  comme  il  tardoit  long-temps 
,  à  revenir,  quelque  uns  impatiens  i'allercnt  cher- 
idterdans  le  même  lieu  &  ie  trouvèrent  mort  vnt* 
dautlb  boyaux  &  crevé  par  le  milieu  du  coijs 
comme  Judps.  Les  fidèles  regardèrent  la  mort  Ao  de  j.  c 
d'Arius  comme  une  jull:e  punition  de  fon  im- 
pieté.  Conftantin  en  parut  touche  ,  jugeant 
que  la  main  de  Dieu  s'étoit  appefàntie  fur 
l*heiefiarque  j  mais  il  ne  ie  laifla  point  fléchir 
atlix  prières  de  ceux  d^Alexandrie  >  ôc  ne  Voulut 
point  rappcllcr  Athanafe  ,  qu*il  croyoîtun  ef- 
prit  brouillon  ,  inquiet  qui  ne  pouvoit  de- 
meurer en  paix,  il  le  contenta  pour  tenir  une 
cfpecc  de  balance  entre  les  partis  difFercns  , 
d^exilet  auiïi  Jeat  que  les  Meliciens  tâchcHcnt 
deêâttrêconnokrc  Evéque  d'Alexandrie,  vou^ 
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en  oiètne  tcmp  >  ^  dépofer  Marciel  Evèqne 

d'Ancyre  ,  qui  en  écrivant  contre  les  Ariens , 
avoic  avancé  des  propofitions  favorables  à  Sa- 
bellius.  Mais  Eufebe  n^cAiinoit  pas  que  ce  fût 
1^  Ton  plus  grand  crime.  Marcel  avoic  çcc  dans 
leConcile  ac  Nicée.l'w  des  .{dps  ardei»  d^- 
fenfeursdela  Divinité  de'Je(iis>Chrift.Il  avoîl; 
nicme  ose  prefquc  icul  détendre  Athana/c  dans 
'4e  Conciliabule  de  Tir  ,  &  n'avoit  pas  voulu 
affifterà  celui  de  Jeiiuiàlem.  Eufebe  de  Nico» 
medienVfant  l'attaquer  fur  ccf  articles  là,  lui 
chercha  querelle  d'ailleurs^  &  ne  ixunqpa  pas 
l'occafion  de  le  perdre^ 

Cepandant  Conllanrin  aprcs  avoir  partagé 
l'Empire  de  ion  vivant^  fongeoit  à  marier  tous 
fes  enfans.  Le  jeune  Coliftantin  l'aioé  de  tous 
l'çtoit  4é^*j  1^  Auteurs  oe  ooas  en  ont  pas  apri$ 
(davantage.  Il  gouvernoît  les  Gaules  ,  &  coni- 
incnçoit  à  fe  faire  craindre  par  les  Francs  ôc 
par  toutes  les  autres  Nations,  qui  avoicnt  tou? 
jours  euvie.dy  faire  dcscourfes.  Le  fécond  fils 
de  l'Empereur  &  nommoitConftance,  6c  de  voit 
avoir  l'Oiiênt  poui^  fon  partage,  Il  épouA  ià 
coufine  germain^  Glïc  de  Ton  oncle  Conftati^ 
ice.  Les  nôces  s'en  firent  avec  de  grandes  cere» 
>nonies,&il  eft  marque  qu'en  cette  occalîoii 
Confbntin  fit  d^  prefens  à  toutes  k&  villes  do 
J'Empire, an  lieu  que  pour  cia  eiûgier ,  les  -£mr 
pereurs  (c  (èrv<^ent  ordidaircment  ic  {k  font 
(ervisd/cjpuis  d*)Uï  pareil  prjétextf^ 
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DE  DEGLISL  Livî  VI.  Chap.  V.  i^j 
A  peine  les  lejoaiflances  qui  liiivirent  le  ma- 
riage de  Conftance  furent-ell^s  achevées,  qu'il 
arriva  des  Ambaflàdcurs  deSaporRoi  des  Per- 
fes.  11  y  avoic  quarante  ans  >  que  ces  peuples 
belliqueux  s'étoieut  tenus  en  repos  &  depuis  que 
Oalcrius  avoic  forcé  leurRoiNaisés  à  lui  ce*- 
<ler  cinq  Provinces  (iir  le  bord  du  Tigre  ,  ils 
nes'étoient  pas  crus  en  état  de  recommencer 
la  guerre,  mais  ils  s'y  préparoient  à loilîr.  En- 
fin Sapor  envoya  redemander  fièrement  à  Coq- 
fiantin  les  cinq  Provinces  du  T^re^  c'écoic  une 
cipcce  de  déclaration'  de  guerre  yU  nt  ma»^ 
ifuoH  fitu  s*écria  l'Empereur  j  triamfar 
tncore  des  Perfes.  Il  donna  aufli-tôt  fcs  ordres 
pour  aflcmbler  fcs  troupes ,  &  fe  prépara  à  cet- 
te guerre  en  Prince  Chrétien.  Il  voulut  que 
plulicursEvêquesl'accompsu^oaflcnt  >  &  Bt  faire 
»ne  tente  magnifique  en  mme  d'Eglife  por* 
tacive  pour  prier  Dieu  avec  eux  >  &  pour  en 
donner  l'exemple  au  refte  de  ion  armée.  La 
Fete  de  Pâques  étant  arrivée  j  avant  qu'il  put 
entrer  en  campagne  ,  il  la  célébra  dans  toute 
fa  folemnicé»  &  pafiala  nuit  en  piicresavec  les 
fiddes.  On  allumoitpar  (on  ordre  pandanth 
tmit  <ks  flambeaux  dans  toutes  les  Eglifes ,  àc 
«cmes  dans  les  rues  >  &  dés  qu'il  étoit  jour  3  on 
diftribuoit  au  peuple  les  libéralités  del'Empe- 
teur.  Il  Ht  faire  dans  le  même  temps  la  Dedi- 
xace  de  TEglife  des  Ap6ttes  ouil%oulpit  ètœ 
cntmé  >  elle  venoit  d^ctve  achevée  .11  comilicli- 
TomU  Bb 
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çmt  alors  la  foîxante  &  quatrième  année  de  foa 
âge.  Jamab  là  ^té  o'avoit  été  meilleare»  ^. 
quand  les  affaires  de  I*£tat  lui  donnoicnc  quel- 
que relâche ,  il  travailloic  à  des  ouvrages  d^ef- 
prir.  II  compofoit  des  difcours  fur  divers  fujors, 
À  les  prononçoic  avec  une  grâce  admirable 
devant  Tes  çourtifans  les  plusiàmiliers.  Ëulèbe 
-de  Cefarée  raporte ,  que  peu  ayant  fk  mort  il 
compofà  ôc  prononça  un  aflfés  long  dîlconrt 
fur  rimmort.ilité  de  l'ame  ,  &  fur  les  recom- 
pcnfes  de  l'autre  vie.  Mais  peu  de  jours  après 
^'  î^àque  il  tomba  malade  %  ôc  Tes  Médecins  ne  lui 
•pouvant  donner  aucun  (bulagement  ,  ils  lui 
confeillerent  de  fe  faire  porter  a  Helenople 
prés  deNicomedie  pour  y  prendre  les  bains 
d'eau  chaude  :  Il  y  alla  ,  mais  la  violence  de  fou 
mal  l'empêcha  de  prendre  les  bains:  Il  fit  fcs 
prières  dans  l'Eglife  des  Martirs>  qui  écpic  dans 
ce  lieu  «  &  Tentant  fes  forces  diminuer  i  il  fè 
jetta  par  terre  >  &demandale  Baptême  avec  une 
humilité  exemplaire.  On  le  porta  au  Château 
Impérial  d'Aquyron  prés  de  ISicomcdie.  Il  y 
reprit  un  peu  de  forces ,  &  fit  approcher  les  Eve- 
ques  qui  l'accompag noient.  11  leur  dit  ,  qu'il 
avoir  toujours  eu  la  dévotion  de  recevoir  le 
Baptême  dans  le  Jourdain  ,  mais  que  puifque 
Dieu  en'  ordonnoit  autrement ,  il  le  deman- 
doit  avec  ardeur  5  quoi  qu'il  s'en  reconnût  fort 
.  indigne.  Eurfèbc  de  Nicomedic  qui  ctoit  l'Eve-] 
que  du  lieu^lui  adminiftra  le  Sacrement  avçç 
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les  ccrcmonics  ordinaires  ^  on  *Iui  mit  un  habit 
blanc  ,  Con  lit  fut  couvert  de  la  même  couleur, 
6c  depuis  cet  heureux  moment  il. ne  vouait 
plus  toucher  Ùl  pourpre.  Il  demeura  quelque 
tcms  à  pcier  en  filenee ,  ôcpab  il  die  à  ceuii^ 
qui  écoient  auprès  de  lui  ^  ^»V/  /e  trotevait  vert* 
taUement  hemeux  y  fuifcfue  four  une  vie  ft  fra^i-^ 
le  ,  Dtcu  lui  en  accordait  une  Ùernelle.  Les  Om* 
ciers  tous  en  larmes  entouroient  Ton  lit  &c  iou« 
baitoient  ùl  guerifon  ,  nom  leui:  dit-il  >  nt  di^i* 


I 

CHAPITRE  SIXIEME 

ON  ne  peut  pas  douter  »  quoiqu'cn  ayene 
pu  dire  de  favans  Auteurs ,  que  Conlho-^ 
tin  n^ait  été  baptifé  par  Eufèbe  de  Nicomedie. 
11  ^  vrai  que  cet  Evèqae  fa vorifeit  en  tout  les 

Ariens ,  mais  au  moins  il  gardoit  ^extérieur  de 
la  foi  &  proteftoit  en  toutes  occaOons  ,  qu'il 
croyoit  le  Simbole  de  Nicée  ,  ce  qui  fuâifoit 
pour  lui  donner  la  confiance  de  Conftantin  i 
qui  y  avoit  toujouct  été  attaché  inébranlable- 
inent.  D*ailleQfS  Eufebe  de  Ceiàrée  raportc  ce 
fait  comme  une  chofe  confiante  ,qui  s'étoit 
pafTée  à  la  vue  de  toute  la  Cour.  Le  Concile 
delUmini  composé  de  tous  les  Evèques  d'Oc- 
cident dit  la  même  choie.  Saint  Jérôme  &  Saint 
Ambroife  le  difcnt  expreflement  >  &  tbusjci> 
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manulcrits  s'accordent  en  ce  point  >£in»pap^ 
1er  des  aftes  de  fatnt  Boncfc  où  dvux  ÇcMm 

Chrériciis  prcflés  d'aî  andonner  la  fot  pandanC 
la  pcrfccuiion  de  Julien  î'Apoftat , répondent 
en  ces  termes ,  »ous  avons  emhrafji  la  foifous^ 
Cosfiantin  ,  ifià  reçut  la  jaitite  AlliAf^ce  à  Aqtti^ 
Impfs  de  Nicinmdie  ^  lorj^m'sl  etoii  fret  imo9h 
dr,<TH  finit  i^ameugkr ,  dit  BXKilieur  de  TîUe^ 
mont,  four  m  pas  voir  ^«e  cette  Alliance  ejl  le 
Sacrement  de  Baf  terne ,  dont  ces  Chrétiens  ne  vow 
hient  parler  devant  depprofanes  >  qu'avec  U  Jecrefi. 
tejptBuéux  3  que  l'E^liJe  eè^ervoit  alorir 

La  difficulté  eft  plus  grande  de  marquer  pré-^ 
cisétneiît  le  temps  auque  l  Conftantm  à  été  nib 
au  rang  des  Cuhecumciies.  Quelques  Auteurs 
ont  osé  dire  que  ce  n'a  été  que  dans  les  der- 
niers ^ours  de  ià  vie  »  ce  cgui  ne  s'accorde  gué** 
Ifs  avec  toutes  les  pratiquesde  la  religion  ,qué 
nous  lui  avons  vu  £suredepub  l'an  de  Jcfos^ 
Cbrift  tfoi»ceni  douze, qu^tlembrsflir  leChri^ 
fiianifnie  dans  les  Gaules.  Eufebe  de  Gefaréc 
dit  nettement  en  pUiHeurs  endroits ,  qu'il  gar- 
4ok  âdelemcnt  laLoidcDieu  &  qu'il  aflîilok 
aux  (acres  Myftcres  ,  ce  qu^il  n^eùt  ose  faire  tout 
makre  du  monde  cpi^il  étoit»  fi  k  qualité  de 
Cathceumene  ne  lut  en  »voit  donné  le  droit  r 
en  lui  ouvrant  la  porte  de  l'Eglife.  On  voir  qu'il 
fc  faifoic  un  grand  honneur  d'être  Chrétien^ 
11  feât  reprefenter  dans  un  grand  tableau  Air 
ioL  ponc  de  ioA  Paiais^  avec  une  Croix  audciTo» 
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dfe£i  tète  ,  (bus  Tes  pieds  un  dragon  quil  pei  çoic 
d*un  dard  &  qu'il  jcttoit  da.  s  la  .  mer.  On  le 
voyoic  gravé  fur  les  monnoie>  d'or  ,  debout  y 
les  yeux  Icvc»  au  Ciel  &  les  mains  étendues  ^ 
comme  une  peribnc  qui  plie.  11  nounfloitfon 
ame  de  la  parole  de -Dieu  ,  de  s^cnfennok  tou» 
lès  jours  à  une  certaine  heure  pour  faire  £i  prie-f 
rc.  Il  au^nciuoit  pandant  la  lemaine  fainre  les 
aufteri:cs  qu'il  avoir  pratiquées  durant  le  Carè^ 
ne  ^  &  taifuit  iàire  le  jour  de  Paque  de  grau-* 
des  diltnAitioas  aux  pauvres  >  pour  celd>rer 
avec  plus  de  joie  le  triomfe  de  Jefut-ChrilL' 
Sainte  pratique  qui  a  été  long-temps  fuivie  par 
les  hdelcs.  Il  tailoit  tous  les  jours  la  prière  pu- 
blique avec  ks  Oâiciers  de  ion  Palaii>&  fou^ 
Tent  lui-  même  prenoit  en  main  l^écriture  Ùlitl" 
te  leu»  en  faifok  des  explications  édifiantes^' 
Son  aedeponr  la  converfion  des  Idolâtres  n'eut 
point  de  bornes,  fbn  Empire  nefufïifbit  pas, 
il  envoyoit  des  Evcques  en  Perfc  &  chcs  lesNa* 
tions  barbares  pour  y  prêcher  la  foi^  &  ne  fon^ 
geoîtpointà  de  nouvelles  conquêtes  ^  contenC 
que  ^£vangile  fe  n^pandk  dans  tôucl^nivers^ 
Ûn  Evèque  lui  diiant  un  jour  qu^  {toit  le  pluy 
fceurcux  de  tous  les  hommes ,  &  qu'après  avoir 
régné  fur  la  terrc^il  regi  erortdansleCielj  helas, 
lui  dit- il ,  demandes  feulement  À  Dieu  four  moi 
ffil  daitut  m'' admettre  em  tt  monde  <r  t»  fautrt^ 
mt  mnm  de  fes  fervitturs.  Quelle  apparancr 
oa'ttn  Pmce  fiGi»écien&  fi  piéux  ne  (ut  pa# 
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au  moins .  Caeecumene  ^  car  c^étok  encofS 
alors  on  mauyâb  ufage  ailes  ordinaire  dans  TE- 
glife  de  remeccre  a  latin  de  la  vie  le  Baptènic  > 
qu'on  rcgardoit  des  yeux  delà  foi  comme  une 
abolition  générale  de  tous  les  crimes.  Et  lorf- 
qu^EuIèbe  marque  que  Conllantin  reçue  pouc 
la  première  fob  la  bcnediétion  de  l  impcfitioii 
des  mains  dansi^Eglii^d^Helenople  .cesparo-.  " 
les  fîgni&nc  feulement,  qu'ayant iAnandé  le 
Baptême  y  on  en  commença  la  cérémonie  dans 
l'Egliic  d'HclenopIe  en  lui  impofant  les  mains 
avant  que  de  faire  les  exorcifmes^  &  qu^onfi^ 
enfuite  d^ns  le  Château  d'Aquiron  oii  il  fe  fie 
tranfporcer  >  le  relie  des  cérémonies  du  Bap^. 
terne. 

.  Des  que  Conflantin  eut  été  baptisé,  il  ordon- 
na qu'on  rappellàt  Atlianafe  tous  les  autres 
Evequcs  exilés  pour  les  renvoyer  à  leurs  £gU-. 
fcs.  Il  confirma  par  fon  teftament  le  partage 
quil  avoir  fait  de  l'Empire  entre  fes  enfans  «Se:. 
&s  neveux  ,  àç  pria  les  u>ldats  de  jurer  qu'ils  ne 
fcroicnt  jamais  rien  contre  l'Eglife  ni  contre  Tes 
cnfans.  11  fit  quelques  prcfcns  à  la  ville  de  Ro-. 
me  9  &  de  plusconiiderablcs  à  celle  de  Çoii'* 
fiantinoplc  :  £t  comme  Confiance  ctoit  ^en 
prient  &  par  cooièquent  le  moins  éloigné  de 
fes  enfans,  illui manda  de  le  venir  trouver  in« 
ccflammcnt.  Mais  la  mort  le  preflbit ,  &  voyant 
que  Confiance  n'arrivcroit  pasaflés-tôt>  il  mit 

^0  tefiamçDC  entre  l^s  ipains  de.çc  F^çm 
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Arien  >  donc  nous  avons  déjà  tanc  parlé  avec 
ordre  de  11c  le  remettre  qu'entre  les  maiiis  de 
fon  Hls  Confiance.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
^ue  cette  marque  de  confiance  donna  beau* 
*  coup  de  crédit  à  ce  Prêtre  auprès  du  nouvel 
Empereur  &  que  la  Religion  en  (bufrir. 

-  Conftantin  après  avoir  donné  les  ordres  qu'il  And«j.  c. 
jugea  ncceflaircs  pour  conferver  la  paix  dans 
^rÈtat  &  dans  fa  famille ,  mourut  le  vint  deuxié- 
me  de  Mai  jour  de  la  Pentecôte  ^  à  l'âge  de  foi* 
xante  ôc  crois  ans  deux  mois  &  vint  cinq  jours , 
dont  ilavoic  régné  crence  ans  neuf  mois  &  vint 
fcpt  jours.  Jamais  Prince  ne  fut  plus  regretté 
.  du  peuple  &  des  foldats  ,  fcs  gardes  dcchitc- 
rent  leurs  habits.  On  mit  fbn  corps  avec  la 
|Knirpre  &  le  Diadème  dans  un  cerceùil  d'or  « 
qu^on  aporta  àConftancinoplc,  en  attendant 
J'arrivèe  des  Ce&rs.  Il  fut  exposé  dans  la  gran« 
de  fale  pu  Palais  Impérial  fur  une  eftradc  en- 
vironnée de  flambeaux  allumés  dans  des  chan- 
deliers d'or.  Les  OiHcjiers  de  ià  maifon  y  ve« 
n<ûent  tous  les  jours  en  cérémonie  ,  comme 
pour  le  iervir.  Enfin  Confiance  arriva ,  les  deux 
•autres  Celars  Conftandn  &Conftanc  étoîent 
trop  éloignés.  On  porta  le  corps  à  l'Eglifc  des 
Apôtres,  Conftance  l'accompagna  6c  fe  retira 
avant  que  les  cérémonies  de  l'enterrement 
fuflènt  commencées ,  11  n'ètoic  pas  encore  ba- 

K'fei  le  Sacrifice  fut  offert  par  les  Evèques  6c 
gneau  fans  tachç  immolé  pour  le -repos  de 
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ion  affie.  La  ville  de  Rome  qu'il  avok  récabUe 
après  avoir  défait  Maxencej  témoigna  une  dou- 
leur immodérée.  On  lui  rendit  des  honneurs 
extraordinaires,  on  Ic-reprefenta  dans  des  ta- 
bleaux élevé  dans  le  Ciel  panni  les  Dieux  ôc  les 
J-icros  :  On  en  voit  encore  des  marques  dans 
«juelques  une^de  £cs  medûUes  :  Enfin  on  lui  fit 
une  elfXced'Apotheofe  ,  comme  on  avoît  ac-' 
coùtumé  d'en  faire  aux  Empereurs  payens  ,  le 
Paganifme  n'y  était  pas  encore  tout  à  fait  éteint: 
Vains  honneuis,  fupeiliitions  déplorables  j  qui 
pe  lui  firent  pas  grand  mal  après  &  mon,  parce 
qu*ï  les  eût  detdlées  pendant  fa  vie.  Mais  l'E«- 
glife  reconnoiflànte  de  tant  de  inen&ks,  qu'elle 
enavoit  reçus,  eut  pour  fa  mémoire  un  rclpedl 
plusfolideâ:  mieux  fondée  on  ne  l'adora  pas^ 
piais  on  l^bonora  comme  le  fcrviteur  de  Dieuj 
qualité  préférable  à  tous  les  Empires  da  mon.^ 
lie.  Il  fut  refpeâé  comme  un  faiiit  en  diven 
endroits  de  l'Occident  :  l'Angleterre  dédia  plu- 
sieurs Eglifcs  fous  fon  nom  :  les  Chrétiens  d'E» 
gypte  célébrèrent  fa  fcte.  Les  Grecs  en  font 
encore  un  office  folemnel  le  vint  &  unième  de 
Mai^  &  les  Mofcovitcs  à  leur  imitation  la  ccm 
lebrent  le  même  jour.  Les  Grecs  »  dont  le  génie 
létoic  fort  porté  à  la  flateric  ^  le  çomparoienc  Siux, 
apôtres. 

Il  fa  ut  pourtant  a  voiler  que  ce  Prince  fi  ^ra  nd 
en  toutes  chofes  ^  ne  fut  pas  exempt  des  défauts 

Htç^çi  i  jt'lwmnite ,  l'ambition  le  dominmt 
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i&  la  gloire  des  armes  lui  faifoit  tout  enr re- 
prendre :  mais  il  fa  voit  la  bien  placer ,  de  fur  la 
fin  de  ùl  vie  j  il  tnepiifoit  les  Statues»  les  in  le  rip- 
Cions ,  les  louanges  «  ôc  autres  marqoes  d'eftime 
dcmrcfpcEt  qu^on  donne  Ibuvent  avec  le  plm 
^e  profufion ,  à  ccnx  qui  les  méritent  le  moins. 
On  lui  reproche  d'avoir  porte  le  premier  le 
Diadème  orné  de  perles  ,  mais  il  eft  certaia 
^u'Aurelien  l'avoit  porté  avant  lui.  Zazimc 
'^ccufe  d'avoir  aimé  ks  plaiGrs^»  la  bonne  chère» 
"les  Ipeâacles»  inaui-SCoBnie  étoit  payen  >  6c 
dans  (es  ouvrages  y  \\  tourne  en  vices  joutes  le» 
vertus  d'un  Empereur ,  qui  avoit  détruit  Mdo- 
Jatrie.  Son  amour  pour  la  chaficté  l'avoit  ren^ 
du  recommandabledét&plus  tendre  ^uneiTe.» 
,Sccc  qui  doit  ^tre  un  e:!:<mple  perpétuel  pour 
tbusles  Princes ,  il  employoit  le  jeâne  /  Icfilen*- 
ce  ,  ôc  d^autffes  mortifications ,  aufli  bien  que  la 
ptierCj  pour  obtenir  de  Dieu  les  grâces  qu'il 
lui  dcmandoit.  Quelques  Auteurs  l'ont  au(ïï 
accusé  d'être  en  même  temps  a^vare  &  prodi* 
gue ,  de  tirer  d'une  maiikiàns  niifoicordc^ce 
qa^il  ripândoit  de  Vautre  fins  discrétion  i  de 
prodiguer  l'argent  du  public  en  bâtiniens  inû* 
tiles ,  &c  d'enrichir  des  gens  indignes  de  Cbs  bicn^ 
faits.  Nous  croyons  que  l'hiftoire  de  fa  vie  le 
juAiBc  aHcs  fur  tous  ces  chefs  >  quelle  apparent 
ce  qu'il  ait  inventé  de  nouveaux  impots  «  lui 
qui  remit  tout  d'un  coup  le  quart  de  ee  que  lui 
dévoient  toutes  les  terres  de  ^£nipirc/  ll  eft 
Tomg  IL  Ce 


yt^  qu^oti  ne  ûùMk  excolcr  ft  tr<>p  grande 
facilité,  il  ctôit  trop  "bon  ^  &:  ceux  qui  ï'apro- 
choicût  abuibiciit  de  fa  bonté,  &  ic  fcrvoient 
-de  Ton  notn  po!irf;^re  des  iD^ufltces.  Il  Içur  Cfk 
;]>aflQit  tcmem^imis^ils  le  bîâeieii^  dvre  kiie 
^  laorrigcowiitywL  II  frir«n  jour  par  k  nain 
Ablaivius  Préfet  du  Prcroirc  &  lui  dk  tendre- 
«lient,  ve  m^ttron^-nous  feint  dt  homes  À'  notre 
•çujnàié,»  poi^  ayant  déciit  avec  ia  ^bnce  Jjur 
4n>le  un  efpace  à  peu  fKéi       au  corps  hni» 
JBaia  #  îl  a)cûeà>  fÊ0i$d  votu  am^fS 
its  ,hs  rkheffès'  de  'tmùvirs  >  vms  m  foffii^ 
aprts  cette  vu  >  qu*uti  ffpace  tel  que  je  viens  de 
vous  le  marquer  ,  fourveu  encore  que  "vous  Payes* 
'  }1  parioic  aûé&  à  i£s  Officiers ,  mais  il  ne  les 
aifibit  pas..  Sa  pieté  çpi  étoit  de  Umae  mjn 
podiiifit  encore  nu  autre  iua[l ,  l^prociifie  pi^ 
Souvent  devant  lut  le  inafque  de  la  véritable 
dévotion,  fans  qu'il  s'en  apperçiit ,  &  les  Ariens 
le  trompèrent  plus  d'une  fois  &  le  firent  agir 
contre  la  foi  de  Nicée  »  dans  le  temps  même 
^u!ib  proteftcaent  i^en  avoir  point  id*aiitre. 

Quoiqu^il  ea  fiait»  quand  nous  ne  «^atde* 
fions  sas  Ijoinfiantin  du  c6té  de  k  rel^on 
Chrétienne,  qu'il  a  fait  triomfcr,  il  efl  certain 
que  l'Empire  Romain  n'a  point  eu  d'Empereur 
û  grand  en  toutes  chofès ,  foit  par  lesqualkcs  du 
corps  j,  ibit  par  celles  de  IneQprit  »  fienieuK  dans' 
toutes  fes  entrepri&s  de  guerre  ,  vaillant  par 
nature  ^  captuinc  par  expérience  ^  plus  aime 
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l-jMmée;  ^  qoi  n^wive  prelque  janaù  ^  tant 
IHnterèc  du  peuple  eft'  dScrem:  de  l'intérêt  du 
foldat  :  grand  par  les  lumières  de  l'cfpritjil  le  • 
pwvoit  diTpuCcr  aux  Orateurs  &  aui^  Ftlofôfes  3 
1^  «ftiinabk  a»core  par  les  qualités  du  coeur, 
U  avok  accoûtuM  ^  ékc,  que  ce  n'ctdr  pas 
g^and  choie  d^ètre  Empereur  >  mab  quHl  fiiîoia 
ttavaUler  à  &  rendre  digne  de  Têtrc.  Titus ,  An^ 
tonm  «3c  Marc  Awele  étoient  fes  modèles ,  il 
^voit  dans  fon  Cabinet  leurs  Statues  couver* 
tes  de  lames  d'or»  avec  celle  de  Conilancîus 
ibnpere  Se  celle  de  Claude  fon  grand  oncle  i 
if  au  nûlieu  de  tontes  ces  grandeuia ,  il  bifck 
là  principale  gloire  de  fe  dire  le  minière  ôc  fa 
ferviteur  de  Dieu. 

Mais  ce  qui  eft  encore  plus  admirable  >  il 
foùcinc  P^lile  par  fà  plume  auffi  bien  que  pat 
£m  épée  ,  &  nieika  d^re  mis  au  nombre  des 
Ecrivains  ecclefîafliiqucs  :  honneur  que  la  plu«- 
part  des  Princes  ne  peuvent  ni  ne  veulent  am- 
bitionner. Il  Vompora  ôc  prononça  plufieurs 
dircQurs  fur  la  Religbu  Cbrçtienae.  Eufebe  de 
Cefarée,  qui  les  a  voit  entendus  fouvent  »  ra- 
poite  dans  (on  Ufioite»  que  Conflandn  conv-' 
mençott  ordinairement  Tes  difirours  par  réfuter 
l'Idolâtrie,  qu'il  prouvoit  enfuite  l'unité  de  Dieu 
&  fa  providence,  qui  gouverne  le  monde,  qu'rf 
€¥j^lic|^oi(  les  laifiins  >  qui  aYOÎQ^t  porté  le  foir 
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Vcrain  Etre  à  déccndre  fiK  la  terre  ;  qu'îl  pàflbic 
à  la  defciiption  du  Jugement  êc  âpiflbk  par 
une  declamatîoii  lté»  vive  contre  Pavanée  ^ 

•la  vangcance  &  les  autres  vices  du  temps.  A 
CCS  difcours  il  arrivoit  quelquefois  que  ceux 
qui  fefencoîent  coupablcs,baiiIbient  le»yciax^ 
alors  l'Empereur  redoublant  de  2clc ,  les  pfcffok 
de  changer  de  vie  &  leur  proteftoit  hautement  s 
quib  rendroient  un  ^ur  compte  à  Dieu  d« 
leurs  aâions,  &  de  la  manière  dont  ils  tc'fer 
roicnt  acquittés  du  pouvoir  qu'il  leur  avoit 
donné ,  après  l'avoir  receude  E>icu-mcme« 

II  tit  publier  pluiieurs  Edits  en  faveur  de  la 
Religion . Chrétienne, quilvouloit  étendre  aur 
delà  desboraesdeP£mpire,iisiCônver(ionècant 
d'autant  plus  finccre  &  plus  véritable  ,  qu'il 
avoit  plus  de  zele  pour  la  convcrfion  des  au- 
tres. 11  écrivit  auiii  plufieurs  lettres  à  Alexan-' 
drc  Ëvèque  d'Alexandrie ,  &  même  à  Arius  pouP 
les  exhorter  à  la  paix  >  ôc  fit  ikvoir  à  tous  les  fide- 
Jcs  les^  décrets  du  Cônrile  de  Nicée  qu'il  ibù- 
tint  jufqu'à  la  mort,  quoique  par ftirprife  &  par 
facilité ,  il  ait  en  pluiicurs  occafions  favorise 
les  Ariens, 

La  vie  d'un  fi  grand  Prî  ce  mcritoirdepaffefl 
à  la  poftcricé.  Eufebc  de  Gefàrce  témoin  ocu-^^ 
laire  de  la  plupart  des  fiiits  qu'il  rapporte ,  nou» 
en  a  laiffé  quatre  livres ,  qui  refll  mbi en t  plu- 
tôt à  un  Panégyrique  qu'à  une  hiûoirc  i  11  Jftc 
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les  publia  pourtant  qu  après  la  mort  de  l'Empe- 
reur. Eumcne,  Nazaire  ,  PraxagorCj  Photius,' 
Bcmarque  &ù  plufîcurs  autres  Auteurs  payens 
ont  fait  des  Eloges  de  Conftantin  j  ils  bJa- 
moient  fa  Religion ,  mais  ils  étôient  forcés  de 
louer  Tes  vertus ,  ôc  d'admirer  fa  perfonc. 


B  b  ii; 
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/n<iej.  c.  \  Peine  le  grand  âbnflantïn  *euc41  ren^^ 
9}7'  ir\du  les  derniers  foupirs ,  que  toutes  les  ar. 

jnécs  de  l'Empirç  protdtcrent  comme  de 
concert»  qu^elles  ne  vouloienc  obéir  qu^à  Tes 
enfans.  Les  foldat»  maiTacterenc  d'abord  fés 
deux  fraies ,  Jule  Confiance ,  qui  avoît  étc 
Ccnful  &  Annibalien,  qui  n'avoît  que  le  ti- 
tre de  Nt)bili(îîmc.  Ils  traitèrent  aufîi  cruel- 
lemeuc  le  Cc^r  Dalmatiuâ  &]eRoi  Annibalien 
fes  neveux ,  &  n'épa^ereot  de  toute  la  Ëimil-» 
le  Impériale»  qae.<6»ix  Enfans  de  Jules  Con^ 
ftanceé  L'alnéicnommoitCalIus&n'airoitque 
treize  ans.  Il  avoit  mcme  une  maladie  habi-! 
tucllc ,  qui  faifoit  juger  qu'il  raourroit  bientôt^ 
Le  Cadet  nommé  JuUen  n'avok  que  fept  ans, 
la  foibleûie  &  l'enrancequi  les  mettoient  hors 
4^état  die  rien  entreprendre ,  leur  iàiiverent  la 
we.  On' accu(à  Conlhnce  devoir  ordonné  fet 
prctement  tous  ces  niaflacres. 

Quelque  temps  après  les  trois  enfans  de  Con- 
jOantin  furent  proclamés  tous  trois  Auguûçs 
dans  les  pays  donc  ils  ccoient  en  pofleffion  î' 
.  Il  reftoit  à  partager  entre  eux  les  Etats  de  Dal- 
PVlicJus*^  feu?  d'^nnibalien.  Ils  fç  rçadircaj: 
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jL  Conftantinoplc  ôc  s'cmbraliciciic  avec  de 
grandes  niars.]ues  d'amidé.  On  leur  éleva  ca 
.j»6iiMMi»4e  ^or  union 4çs  Stati^sd'or  ^dPaim 
«0t  j  q|i'OQ  plaça  danà  lu^  UeiàrapfKllcjKiar  ce 
Jiifft  yJt  PMfJelfkt  ^fà  (es  frufs^^uf  fiaimtnt.  l)[ 
parok  par  la  fuite  de  l'htftoîre ,  que  Confiance 
eut  pour  fa  part  laThracc^:  la  Capadoce,quc 
Conftantin  eiH  l^Achaic  ^  la  Maççdoinc»  ^  quf 
'  ^nilant  qui  a  voit  llt^liè  ^  VJ)iiiàiS^  ne  prolîcà 
pas  de  lit  dopoiMUe  dé  ^ç^m^ivSi  l'JEipipicç 
fut  partagé  entre  ks  tspîs  frères  «  qui  pantren^  , 
d'abord  de  fort  bonn^  intelligence ,  l'ambition 
&  les  inauvajsçpnJfeils  Içç  trs^i^icrput  4*Jû?.iijf 

'  Ôinilance  snai^rc  de  I]lQneiit  â^deJar^Uç 
de  CoQftantt<K)|plfi  ^&  econya  flfis  j>uiflant  qoç 
fo:fiicie&u|l)!5oroyi^a  è  KP|iJw>rcgnerp^  ln| 
mcme.  Ablaviiîs  ^nc  Couft^nt^nh  lui  arvxjîtï&r 
commandé  comme  un  bomçqe  de  confiance  ^ 
abnfa  bientôt  de  (on  pouvoir  ^11  fcKubloit  mc^ 
ne  qu'il  piiût  prétendre jài'£mpire.  Conilancq 
pour  l'épccuave?,:  loi  çRy0}fa  ^çjq^ûftctci; 
de  l^rmée  ,  qui  eorent  ordre  de  lui  prefentef 
des  lettres  avec  les  mêmes  refpcfts ,  qu^on  avoît 
acoiitumcdc  les  prefcnterauxEnipercurs.AWa- 
vins  lenr  demanda  inioltmment  où.ctoic  la 
pourpre ,  il  n'en  &litt  d'avantage  >om  le  peff<r 
^a  de  mille  conp  »  &  £bn  çorpsfut  )ettc  dsin^ 
la  nien  Adndyne  fut  fait  Prcfec  d^Orient  i  fiâ 
fe  rendit  ctlcbrc  p^r  une  juitice  fevere.  Enpaf' 


faut  à  Antioche/il  fît  mettre  en  prifon  un  hom- 
me qui  devoit  au  fifc  une  livre  d'or,  ;ura  de 
le  fa»c  mourir  ^  ^''il  ne  la  payoic  dans  un  ^ei^ 
tain  joon  La  fètomè  àn  pnfomex ,  (jui  aimok 
feft'fôn  itoari  ,  lé  venant  prêt  à  naouric  faute 
d'argent,  fc  defèfperoit,  lorfqu'an' riche  mar- 
chand ,  qui  étoit  amoureux  d'elle,  lui  offrit  la 
fomme ,  pourvcu  qu'elle  voulut  confentir  à  fà 
pafllon.  La  tendreûe  qu'elle  ayoit pour (bnrma^  * 
Tî  la  força  à^éboutér  une  propoiidôti^  ^fiHhsxniêt!^ 
idinatré  ,  &.&(la  faire  à' fon  mait  :  il  l^coepca 
avec  joie ,  l*horreur  de  la  mort  étouffant  en  lui 
les  loix  de  l'honneur  &  de  la  confcience.  Mais  »/l 
le  marchand  brutal  au  lieu  d'une  bourfe.plex^ 
ne  d'or  ^ù4f  avoit  montrée  à  la  femme  ',  ne  lui 
laifla  après  le  cnme  commis ,  qu^unè  bourfe  plei«> 
hcâéîienfê.:  AtoH  lâ  femme:  au  defetp^iv  alla 
ptMiqucmcnt  tout  déclarer  au-  Préfet  qui  pour 
punir  Pindifct^ctîon  des  menaces,  qu'il  avoic 
faites^  fe  condamna  lui-même  à  payer  la  livrer 

"  â*ov\  mit  en  liberté  le  prifonier,  d£  adjugsi 
à  la  femtae  Je  bif n.  du  mkrchànd ,  qi^i  l'a  voit  ^ 
tfPômpéè;  ■'-*'  • 

Mais  fi  Confiance  fe  fërvît  de  quelques  bons 
Magiilrats ,  il  donna  trop  de  pouvoir  aux  Eur 
nuques  >  race  mèprifable,  c^ui  n'ont  ordinaire)» 

'  ment  ni  les  bonnes  quàlites  des  hommes  nî 
celles  des  femines.  Euâ;be  fbii  premier  Cbamr  ' 
bel  là  n  eut  fur  lui  une  autorité  prefqne  abfbluêV 
pour  en  niar(jucr  le  riJiculpj  le  peuple  of.ic 
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4k»  M  qocrEmperenr  a  voit  beaucoup  de  cie*^ 
dît  auprès  d*Eufcbe.  Les  vaines  louanges  «ac^ . 

.  queroienc  aux  flatcurs  un  pouvoir  abfolu  fur 
fon  efprit.  Il  vouloic  qu'on  lui  attribuât  l'hon- 
Acur  de  tous  ks  bons  iuccés  j  &  rejectoit  les 
Oialbeurs  de  la  guerre  fur  la  faute  de  fes  Oe- 
nciaux.  Il  fe  lenoic  ordinairement  un  peu  à  l*Cf  '* 
cart  le  )our  d'une  bataille ,  êc  ne  montroit  ùl 
bravoure  ,  que  quand  il  n'y  avoit  plus  4'ennç-r  | 
mis.  Timide ,  foupçonncux  ,  cruel  j,  il  punilioit 
le  crime  dénonce ,  avant  qu'il  fut  avéré.  D'ail-r 
kurs vigilant  j  fobse  >  laborieuse  ,  c'écoit  un 
composé  de  bonnes  êc  de  mauvaifi:^  qualités^. 
^s*il  corrompit  autant  qu'il  pue ,  la  pureté  de 
la  foi  en  faifant  tenir  tous  les  jours  de  nouveaux 
Conciles ,  il  faut  avouer  qu'il  avoit  bonne  iur 
tçncion  >  &  qu^il  crojroit  par-là  roupie  lç9  ciprit^ 
ôc  foutenir  la  bonne  caufe. 

Les  Perfes ,  que  la  mort  de  Conftantin  avoit 
lendus  plus  fiers,  coiitinuoient  la  guerre  aveô 
avantage.  Leur  Roi  Sapor  après  avoir  pillé  Iç 
plat  pays,  vint  aiïîeger  Nifibc  ville  de  Mefo^ 
potamie>  que  fa  fituation  ^  fes  fortiBcatioj39 
rendoient  fort  importajnte.  Lp  iàint  Evêqiue 
Jaque  y  condu}A>it  (on  troupeau  avec  autant 
de  courage  que  de  pieté.  11  s^étoit  fignalc  à 
Conftantinople  en  défendant  l'Eglifc  contre 
Arius,  mais  il  parut  pendant  tout  le  (Icge  de 
fà  ville  affifté  d'une  puiûancé  divine ,  les  Pctr 
fçi  y  donnèrent  pluCeurs  aflàùts  in^tilementi 
TmilL  D4 


iio  HISTOIRE.. 
U  furent  obligés  à  fe  retirer  après  tinç  petèe 
confideiablc.  Conftaoce  s'étoit  mis  en  cam^ 
pagoeavec  mt  armée  aflcs  foible,  tes  frères  ne 

l'afliftoienc  pas  ,ils  gardoicnt  Jcurs  troupes 
pour  ladéfence  de  leurs  propies  Etats  &  com- 
nicnçoicnc  déjà  a  fc  regarder  avec  jaloufic^ 
D^ailleurs  les  foldacs^  qui  avoient  fèrvi  fous  le 
grand  Conilancin  avoient  peine  Â  obéir  i 
Confiance  y  eti  qui  ils  ne  reconnoiflbient  pas 
les  mêmes  c]ualités.  Il  avoicdcl'efprit  &  de  la  ca- 
pacité ,  mais  il  n'étoit  point  accusé  de  chercher 
ies;ennemis.  Les  Perfes  afllegeoient  &  prcnoicnc 
des  villes  preiqueen  la  prefence.  Il  failbitdo 
belles  rev^ésyCampoi^  touc  l'Eté  fiir  lesbordt 
de  fEuphrate ,  &  revenoit  PHiver  à  Antiochd 
tout  prêt  à  triomfcr  des  ennemis  ,  qu'il  n'avoit 
point  vus.  Il  y  dcmeuroit  plus  fouvent  qu'à  Con- 
fiantinople  pour  ttrc  à  portée  de  la  frontière. 
'  La  mort  de  Conftantin  ii  zélé  pour  la  foi 
de  Nicée,  redonna  du  courage,  aux  Ariens j 
&  leur  fit  efperer  defe  voir  bient  ôt  les  plus  forts. 
Le  Prêtre  Arien  ,  à  qui  TEmpereur  avoir  con- 
fié ion  tcftamcnt ,  la  voit  remis  entre  les  mains 
de  Confiance  ,  luifaiiànt  adés  entendre  qu'il 
y  avoit  eu  beaucoup  de  part  >&  que  G  ce  Prin- 
ce fe  voyoit  maître  des  Provinces  de  l^Orienr  y 
qu'il  avoit  tant  fouhait^^e,  il  lui  en  avoit  la  prin- 
cipale obligation.  Ce  grand  fervicc  lui  donna 
d'abord  la  confiance  du  nouvel  Empereur  ,  à 
qui  il  perfuada  de  faire  élire  pn  Evéque  à  Çon- 
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flantinople  en  la  place  de  PanU  qu^onavoit 
exilé  dans  le  Pont.  Leur  brigue  éroic  toute  prê- 
te, ils  tirent  élire  Eu  fcbe  de  Nicomedic  le  chef 
du  parri;  ôc  cjni  depuis  tuit  d'année  afpiroit 
à  le  voir  Evtqucdc  la  viiL  Imperialc.il  s'ctoit 
de  ion  côté  iniinué  fort  a^antda^s  les  bonnes 
grâces  du  Prince ,  en  lui  donnant  des  lettres  de 
Conftantin  véritables  oufiiuflès»  par  leiquelles 
ce  'roalhcurcux  pere  a  ver  iïlbic  (es  tfnfans  ,de  fc 
dci.er  de  Tes  frcrcs ,  qu'il  accufoitde  lui  avoir 
donne  du  |>oiion.  Ce  ioupçon  quoique  mal  fon- 
dé avoir  causé  leur  perte  ,  les  ibldatsayar.t  cm* 
biaflé  avideoient  Ôc  fans  examen j  la  prenûere 
ocafion  de vangerleiir  mairie.  '  ' 

Les  Ariens  û  bien  foiitcnus  angmenterenr 
bientôt  en  nombre  ,  les  Eunuques  du  Plais  , 
qui  y  écoient  tout  puilians  >  le  rangèrent  de 
leur  c6té ,  &c  i^Impferatrieie  mcnie'<joi  fe  pi  ;uoic 

de  bel  efprit  «ayant  Voulu  raUbAlner  furla^  Kc^ 
ligion ,  fut  aisément  pètibadée  par  Etifebe ,  qui 

en  fa  voit  plus  qli'clle.  Les  Auteurs  rtie  noUs  ont 
point  apris  ion  nom  ,  elle  croit  filld  de  Jule 
ConiUnce ,  lecur  de  Gallus  &  de  Julien ,  ôc  par 
confequent  cou(in<^  geriiiàîni  de  foft  thstii 
L'Empereur  lui  liièine  entouré  àc  tarit  d'héré-  ' 
tiques ,  foofm  qû^on  difpiHât  dcvjint  lui  Cût  là 
foi' de  Nicéc  ,  &  comménçoit  à  croifc  >  qlie  le 
terme  de  CônliibU^ntiel"  n'étant  pas  dans 
l'Ecriture  n'avoit  pas  du  cttre  ajoîué  au  Sini- 
bote  Ëufebedeciamoit  haateiBcnt  epntre  Atbai. 
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na(biquil  aecufoit  de  tous  les  troubles  dc]'E«*^ 

glifc ,  lorfqu'on  aprit  qu'il  ctoit  retourné  à  Aie»' 

xandric  &  qu'il  y  avoir  été  reçu  preique  en 
trioiîiFc.  Le  jeune  Conltaiîtin  l'avoir  roujours 
traité  avec  dé  grans  reipcâs^  &  lui  avoic  taie 
fournir  pendant  Ton  exil  ^  tout  ce  qui  lui  ctoic 
neceflaire  pour  foùtenir  ù  dignité,  il  n^ivok 
|>as  eu  de  peine  à  obéir  aux  derniers  ordres  de 
fon  pere  ,  qui  rappelloient  tous  les  exiles ,  l  'in- 
nocence  d'Athanafe  lui  ctoit  connuëi  II  l'avoit 
tcnvoyé  fur  le  champ  aux  ôdcles  d^Alexaudrie^ 
fuppofancque  fon  frère  Conftance  ne  s*y  op>* 
poferoit  pas.  OàoiU*intmi(mdu  oraftd  Conjbm' 
tin  ,  leur  dtfoît-il  »  dans  la  lettre  qu'il  leur  écri« 
vit  ,  de  rendre  Athanafe  à  fon  Ji^life  y  s''il  n'eut 
été  frhenu  de  la  mort.  Quand  donc  il  fera  arri^^ 
vi  chts  vous  ,  vous  conuoitns  comintu  nous  ta* 
vom  iânsré  t  JSt  vous  ne  devis  fas  vous  en^ton* 
mr  i  puif^ue  noitS  y  avons  été  fortfs  fésr  votrt 
affiiBion  que  nous  nous  rtfref entions  ,  <r  far  ia 
frefence  vénérable  de  ce  grand  homme  ,  que  la 
Providence  divine  vous  conjerve  ,  mes  chers  e»" 
tnfans.  Et  il  eil  bon  de  remarquer  que  dans  ia^ 
lettre  le  jeune  Conftantîo  ne  prend  que  le 
ritredeCeikr»  parce  que  n'ayaùt  été  proelamé 
Augdfte  que  par  les  armées  /  il  attcndoit  le  Aif- 
frage  du  Sénat  &:  de  la  ville  de  Rome  ,  ou  rejidoit\ 
dit  Pupienus,  la  fortune  del^Empke. 

Athanafe  avec  un  tel  paflcpoit  traverfa  la 
Sirie  &  l'Egypte  j  &  rentra  dsuis  Alexandrie  aux 
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aëelaihations  du  Ciei^é  ôc  du  peuple ,  fans  que 
perlbne  orât  s'y  oppo(èr  ouvertement.  Mats  les 

Ariens  plus  iuchcd  qu'étonnés  du  retour  de  leur 
plus  grand  cimcnii  ,  inventèrent  contre  lui  de 
nouvelles  calomnies  ,  &  tirent  dire  à  l'Etnpe. 
feur  par  plulleurs  Evèques  d'Egypte  >  qu'ils 
gvoient  gagnés >  qu'il  ctoit  rentré  dans  Alexan- 
drie comme  un  lion  furieux  ,  qu'U  recom<» 
mençoit  les  violences  accoutumées  ,  d  autant 
plus  her  ,  qu'il  croyoit  ne  devoir  fon  retour  qu'à 
ion  mérite  >  &  n'en  avoir  l'obligation  à  perla<> 
ne.  Conftance  déjà  piqué  qu'Athanafe  fût  re- 
venu (ans  favoir  s'il  le  trouveroit  bon ,  fut  aisé 
i  perfuader  :il  n'ofil  pourtantièpôrter  à  aucune 
violence  contre  lui:  il  (avoit  que  les  frères  Con*» 
fiant  &  Conftantin  ctoient  attachés  inviolablc- 
ment  à  la  foi  de  Nicée ,  ôc  qu  ils  n'en  abandon - 
neroienc  jamais  l'invincible  défenlèur.  D'ail- 
Jeurs  fon  pouvoir  n'étoit  pas  encore  bien  établi, 
la  guerre  des  Per(ès  l'embaraflcnt  êc  plus  que 
tout ,  fon  naturel  déliant  ôc  timide  rempêciioic 
d'agir  j  dés  qu'il  entrcvoyoit  quelque  difHculté. 
Il  prit  k  parti  de  dire  àÉufebe  &  aux  Evèques 
Ariens ,  qu^il  ne  vouloir  pa^décider  Ccul  une  af- 
£iire  fi  in)portan.te  ^  qu'Athanalè  avoir  déjà 
i>rottfllé  plus  d^une  fois  le  monde  Chréricn  , 
éc  qu'ils  pouvoient  aller  porter  leurs  plaintes 
aux  Empereurs  d'Occident  ôc  à  TEvèquc  de 
Kome  ,qui  en  de  voit  être  informé  plùtàt  qu'un 
a0tre« 
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ils  ne  furent  pascontcns  d^unc  pareille  ti" 
ponft  »  prévoyant aflés  quiis  ne  fèroient  pas  les 
plus  &rcs  en  OuHdenr.  Il  faluc  pourtant  en  paf* 

lcrparlà,& attendre  une  laifon  plus  favorable. 
]ls  vcnoicnt de  perdre  un  des  plus  gransaînii?' 
de  leur  icdic,  Ëuicbe  Ëvcqucdc  Cciaréc  ,<pi 
après  avoir  public  la  Vie  du  gratid  Conilantio  ^ 
œoanit  finrt  regretté  des  Ariens  »  qu'il  avoir  tou- 
jours ibùtenus  fans  fe  déclarer  onvertemcnt 
pour  eux.  Les  véritables  h delcs  en  plaignant 
l'on  aveuglement  ,  reconnoiflbient  fes  grandes 
qualités  9  ion  lavoir  ^  Ibn  delintereliémcnt  «  Ibn 
éloquence  &  fficme  fa  pieté  ,  jurqqes-là  quepla^ 
£eurs  Auteurs  CatoKqucs'  l'ont  regardé  commQ 
ortodoxe^  11  prèchoic  fouvent  devant  le  peu* 
pîc  ,  qui  admiroit  Ion  éloquence  &  adreflbit 
•toujours  la  pa rolc a ux  Evêques.  O Diu, 
'leur  dUcït-'û  y  Fontîfis  ^ui  fortt^la  jainulmi^ 
^tti  ^f*  iaComvnmceitfieilt  gloire  9  fmave^  P&fU* 
tiim  Svim     la  roh  facerdotait    faint  Effrit» 
&c.  Mais  ce  font  principa letton t  fès  écrits ,  qui 
l'ont  rendu  recomniandahle.  La  préparation 
Evai'igLliquc  &:  la  dciîionltiation  -Evangtliquc 
font  les  plus  conij4eniblcs.  U  y  prouve  que  les 
Chrétiens  n'ont  pas  reçu  *  J^Ëvangile  par  une 
fd\  aveugle  âe  une  cicclulité  téméraire  j  &  que 
cVft  paries  bonnes  raifons ,  qu^ils  ont  quitté  la 
dodrinc  ridicule  des  Payens  pour  fuivre  celle 
des  Hébreux  3  lans  s'afiujcttir  aux  cérémonies 
Jv»daj:<|ues,  Le  traité  de  la  prç|>aration  eH  co% 
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tre  ks  Gentils ,  celui  êc  de  la  demonftrationeft  * 
contre  Icsjoifs.  On  en  peut  voir  un  fort  bel 
abrégé  dans  le  troîfiémc  Tome  de  l'Hiftoire 

Ecciclaitiquc  de  Monflciir   l'Abbé  FJciiry, 
CVft  aufli  principalement  par  Ton  hiftoircEc- 
defiaAique  qu'Euiebe  à  bien  mérité  de  l'Egliie^ 
•mais  il  hnt  convenir  avec  Euftathius  £vêque 
d^Antiocfae^  Athanaie  «  Epiphane  j  Hilaire  Je^ 
rome  &  plu ficurs  antres  ,  que  I'Eglî(èa  mis  au 
nombre  des  Saints ,  qu'Eufebe  a  ofc  attaquer 
ouvertement  la  divinité  de  Jcfus-Chrilt  avant  le 
Concile  dcNicée  :&  quoi  qu'il  en  eut  /igné  le 
iimbolepourn'ê/re  pas  déposé ,  il  déclara  lui* 
même  dans  (à  lettre  au  Clergé  deCef^rée  ,  qui} 
n'a  voit  point  changé  de  fentiment.  On  voie 
d'ailleurs  par  le  profond  lilcnce  qu'il  garde  fur 
l'ArianiTnic  dans  fon  hiftoirc  Ecclefiaftique , 
qu'il  ne  peut  fcrefoudre  à  dire  ce  qu'il  ptnfe  là«- 
deiTus.  H  die  feulement  en  général  qu^il  y  avoir 
deladiviOon  dansl'Eglife,  -priticipalement 
en  Egypte ,  fans  en  cxpliqucrle  fu;et.  Il  raporte 
bien  au  long  toutes  les  loix,  que  Conftaniin  fit 
publier  contre  les  hérétiques,  ôc  ne  die  pas  un 
mot  de  celle  qui  condamne  au  feu  les  écrits  d'A- 
rius  :  parle  du  Concile  de  Tir,  Acnedic-poine 
'  qu'on  y  fit  1<;  procès  à  (àint  Athara(è  :  &  dans 
fon  hiftoirc  de  Conftantin  il  montre  aflTés  fon 
inclination  pour  Arius  en  le  mettant  cote  à  c6* 
te  de faint  Alexandre Evcque  d'Alexandrie,  ôc 
ks  faisant  paroiJtre  Pun  ôc  l'autre  cour  à  tour  cou« 


ii6  '  HISTOIRE 
pablcs  &  innocens.  II  vçut  qu'on  regarde  coiht 
tnc  des  faipts ,  Paulin  de  Tir ,  t^arciflc  de  NctOt 
Iliade ,  $c  menue  Eufcbe  de  Nicomedie  i  qui  il 
donne  le  titre  de  grande,  tous  trois  chcfc  &  faur 
tcursdcl'Arianifmc.  Les  Ariens  le  combloienç 
de  loiiargcs  ,  dans  Je  temps  même  qu  'ils  accu* 
foient  d'ignorance  tout  le  Concile  de  Nicéc  j  cnr 
finfcs  écrits,  dont  les  expreflions  Ibnt  Ariennes^ 
fes  aftfons^qui  lV>nt  toujours  uni  aux  hérétique^ 
&:  toute  la  fuite  de  fa  vie,  le  doivent  faire  confi? 
dcrer  comme  un  ennemi  de  la  vérité  ,  d'autant 
plus  dangereux,  qu'en  répandant  le  venin  de  f^ 
doâ:rine ,  il  fe  paroit  d'un  extérieur  de  pieté  » 
confervoic  la  cpmtnunipn  s^yeç  Jes  plus  (àiliq 
Evèqucs. 

La  mort  d'Eufebe  de  Cefarce  n'afFoiblit 
point  le  parti  des  Ariens:  ils  lui  donnèrent  pour 
liicceffeur  ^cacius  ce  fameux  Prêtre ,  qui  avoit 
trompé  Cqnftancia  »  ÇonAantio  &  Çon(^nce« 
Son  élévation  ne  6t  qu'augmentpr  fon  crédit, 
(a  place  fit  cpnnohre  fes  taleiis;ibn  corps  dif- 
gracié  (  il  étoit  borgne  )  nefaifoit  point  de  tort  à 
fon  efprit -.beaucoup  de  hardiefle  fit  valoir  un 
peu  de  capacité:  toL^s  les  çcrics  d'Eufebe  lui  com* 
berent  entre  les  mains  ^  il  fçut  s'en  fcrvir  à  pro-* 
pos ,  &  en  compofa  d'autres^  qui  furent  fort  efti* 
sucs  >  fàtnt  Jérôme  le  met  au  nombre  4es  plus  ha« 
biles  commentateurs  de  l'Ecriture  ,  ^  témoi- 
.  gne  que  dans  les  livres  d'Acacius  ,  il  cherchoit 
%  vérité  «  |à|3J5  vovilpir  fuivre  TAuteur  dans 

erreurs;» 
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erreurs^  qu'il  avoic  eofognécs.  L^mbuion  dHiêè^ 
fcbc  le  rendoic  aveugle  &  fournis  i  toutes  les 

volontés  de  la  Cour ,  même  en  fait  de  religion  j 
&  comme  Tous  Conitance  il  profcfla  l'Arianif- 
.  me  9  nous  le  verrons  dans  la  fuite  fous  Jovien, 
fburenir  hautement  le  Concile  de  Niciée  &  U 
<;onfubftantialice  du  Verbe; 


CHAPITRE.  SJBCOND. 

C^Ëpandant  la  guerre  s'ctoit  alumce  entre 
j  les  deux  Empereurs  d'Occident.  Confiany 
tin  Tainé  des  trob  frères  n'a  voit  yamabété  coçf 
tent  de fon  partage: il  étoit  pourtant  maître  de 
la  grand'  Bretagne ,  dcl'Efpagne,des  Gaules,  de 
laRhetic,&:  avoit  quelques  places  fur  les  bords 
ik  la  Mer  Adria.tique  ,  ce  qui  lui  pouvoit  faci* 
literie  pa0àge  en  Italie  î  mais  il  avoit  Air  tout 
(:nviede  l'Afrique,  &  le  croyoit  en  état  de  don^ 
ner  la  loi  à  Confiant >  qui  n'avoit  pas  de  û  bon- 
nes troupes  que  lui.  Il  mit  fur  pied  une  puiflàn- 
tc  armée  »  (bus  prétexte  d'aller  au  fccours  de 
Confiance  contre  les  Perfes  ,  mais  il  tourna 
tout  court  vers  l'Italicj  &  s'avança  ^nlqu  a  Aqui- 
lée.  La  prefomption  le  perdit ,  il  œarchoit  en 
chef  de  bandis  ,  plutôt  qu'en  General  ^  fans 
prendre  aucune  précaution.  Son  frère  avoit  en- 
voyé  quelques  troupes  aux  paflages  des  mpnt^* 
gnes  »  Conilantia  s^y  jctta  à  la  tète  de  fes  co!9- 
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rMrs>  &c  fut  furpris  dans  une  embufcadcr  Son- 
courage  lui  fié  faire  de  grans  cfibrts ,  le  peu  de 
gen«  qui  l'avoient  luivi ,  fut  taillé  en  pièces ,  6c 
lui  perce  de  plu  iicurs  coups,  dont  il  expira  à  l'â- 
ge de  vingt  lix  ans  ,11  en  avoit  rcgnc  trois.  Sort 
Pânégyiilic  aiTure  qu'il  avoit  de  grandes  qoali^ 
tezde  corps  &  dvfprki  &.qa*il  fiit  fore  Kgfcté 
de  Ces  fujcts  ;niab  au  moins  eft  il  ceruin  qu41  le 
'  fut  de  toute  l'Eglife  :  couftamnient  attacKc  au 
Concile  de  Nicée,  il  ne  voulut /amais  écouter  ' 
les  Ariens ,  Ôc  lors  qu'Athanafe  fut  exilé  à  Tre* 
vcsjiUc  fit  recevoir  avec  des  IxMineurs  extraor* 
dinaires  >  (ans  craindre  qtie  l'£m|>cfeiir.(bn  pesé 
le  trouvât  mauvais^  •  •  -■,  - 

Dégque  Conllant  eut  été  averti  de  la  mort 
deConftanrin,  il  vint  à  Acjuilée,  le  Ht  prêter 
ferment  par  les  troupes  des  deux  prtis,  &  fe 
rendit  niaitre  ikns  peine  de  tout  l'Occident.' 
Son  fiere  Conftance  affez  occupé  à  la  guerre 
contre  lesPerfeSj  n'ofa  hù-d^amier  de  parta» 
ge ,  &  fç  contenta  par  force  de  l'Oiicnt  àc  de  la 
ville  Impériale  de  Conftanrinople. 

Après  la  mort  de  faint  Silveftre,  Marc  Prê- 
tre Romain  fiit  fait  P^pe^  &  ne  gouverna  que 
neuf  mo».  Ofi  dit  qu^'il  ordonna  que  le  Pape 
feroit  ficréâ  t*avenir  par  l'Evcque  d'Oftie ,  qui 
pendant  cette  folcmnicé  porteroit  le  Pallium, 
isr  cefï  la  première  foisyâk  Baronius,  qtionfar^ 
le  de  PaUtum.  A  Marc  fucccda  Julc  illultrc.paT 
le  courage  qu'il  témoigna  à  la  dcfenfe  de 
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-fc.  Ce  fut  à  lui  que  l'Empereur  Confiance  ren^ 
voya  l  aftairc  d'Atlianafc.  Ce  qui  marque  Ja 
prééminance  du  Pape  iur  tous  les  autres  £vè* 
ques ,  6c  mêmefuc  celui  d'Alcxaadçc «  qui  cons- 
tamment précedoit  alots  tous  les  auties.  Les 
Ariens  députèrent  au  Pape  le  Prêtre  Macarius  » 
qui  lui  porta  leurs  plaintes.  Ils  forgèrent  aufîi 
plufieurs  accuiations  contre  Marcel  d'Ancyrc 
&  contre  Aiclepas  de  Gaza  j  qu'ils  avoieac  fait 
dcpofer.  Athanafe  de  fon  côté  eh  voya  quelques" 
Prêtres  à  Rome  défendre  ia  cauiè.  Il  s*ytint 
prdiears  eonferénces ,  qui  n'aboutirent  à  rien. 
Les  Ariens  que  nous  nommerons  quelque 
temps  Euiebiens ,  parce  qu'ils  ctoient  foùtcnus 
&  envoyez  par  EufebeEvcque  de  Conftantino- 
pie  4  furent  confondue  :  &  ne  fâchant  plus  que 
faine  «  ils  deinandetcnt  un  Concile^  ou  l^£vè- 
que  de  Romeaflifié  de  tous  les  Ëvêqucs  jugàt 
fonverainemcnt  ,  promettant   d'aporter  les 
preuves  de  tous  les  crimes,  qu'ils  imputoicnc 
depuis  ii  long-temps  à  l'E^èque  d'Alexandrie, 
Jule  convoqua  le  Concile  à  Rome.  Athanafe 
s^y  rendit  avec  la  (ignatuve  de  quatre-vingts 
Evèques  d^Egyptes  ,  qui  atteftcMcnt  Ton  iqho-r 
cencc.    Les  Ariens  ,  difoient-ils  dans  leur  lettre, 
ofent  avancer  iju'' Athanafe  a  Ùc  ordorfnê  Jecrete-; 
wtnt ,  iS'.jtuUmtnt  par  jtx  ou  Jept  Evcqms  :  au; 
coatrairi  >  mms  fomms  timoinf  tfoits  0"  ioute  la 
viBe  KP'  toHii  la  Pnvime,  ^uf  noué  It  ftupli'  if  ; 
tE^lift  Caihlifft  h'  Jtm^tsda  fçt/r  Bviqut  tojè$ 

Eei; 
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d  une  voix  ,  ^  que  la  plus  grande  -partie  de  nous 
l'ordonnèrent  aux  yeux  de  tout  le  peuple  ^  fur  quoi 
nous  gommes  plus  croyaUts  ^ue  ceux  qui  n^y  tjloieut  ' 
fas,  Atlianaie  expliqua  aux  Dames  Romaînes 
la  cooduice  des  vierges  6c  des  veuves  d^Alexan-* 
drîe.  Sainte  Marcelle  en  fut  touchée  &  les  imi- 
ta parfaitement.  Il  amena  aufîî  avec  lui  des 
folitaires  de  la  Thcbaide  ,  dont  la  vie  prelque 
divine  donna  une  grande  édiiication  :  AmmoQ 
fi  célèbre  dans  Tixiloire  de  faint  Chriroftome, 
en  étoît  an  des  principaux.  Antoine  les  avok 
tous  inftmtts  autant  par  ics  miracles  ,  que  par 
les  paroles,  &  les  inftruifoit  encore  à  l'âge  de 
quatre-vingt-dix  ans.  Il  les  exbortoit  fur  tout  à 
éviter  le  péché  ,      ihacun  de  nous,  leur  dit-il, 
mar^ui  0*  (crivt  cha^  jow  f$s  avions  <^  les 
momtemm  4e  fam  am  3  tomme  fi  voeu  deviomt 
nous  eé  rendre  eœnpte  les  uns  anx  autrts.  Jffu^ 
reT^-vous  ,  que  la  honte  d'être  connus  nous  fera  cef 
fer  de  pécher  <S*  d'^avoir  aucune  maurvaife  penjee  : 
notre  écriture  noe/s  tundra  lieu  des  yeux  de  nos 
frères.  Il  demeotbit  ordînatrenient  feul  fur  fa 
montagne ,  maîs'commela  vitilkâe  &  leaaufte* 
rites  i'avoient  aflbibli ,  il  confcntit  que  Macai- 
rc  &  Amate  deux  de  Tes  diiciples  ne  le  quittai- 
fcnt  plus.  Ce  fut  k  même  année  que  Dieu  lui  ht 
cônnoitre  (àint  Paul  premier  Ermite  /qui  ctoic 
demeuré  caché  dans  le  dcfert  depuis  la  pcrfecu- 
tîon  de  Decius  !  nous  n^avons  garde  de  parler 
de  leur  entreve^ë  aprée  (àint  Jérôme ,  qui,  en 
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fait  une  relation  fi  belle  ôc  fi  touchante.  Nous 
remarquerons  feulement  que  Paul  ,  quin'avoit 
^mais  oiii  parler  des  Ariens ,  ne  iaiila  pas  par 
Tordre  de  Dieu,  de  fe  déclarer  contre  eux,  en 
voulant  être  enieveli  dans  m  manteau,  que 
fiiînt  Athanaie  avoir  donné  à  faîne  Antoine ,  ôc 
cela  dans  le  mcfinc  temps  que  Grégoire  s'em- 
paroit  avec  toutes  forces  de  violences  de  l^£gli^ 
fe  d'Alexandrie. 

Saint  Antoine  cotrcHt  fonvent  en  extafe  en 
prefence de  ceux, qui l'alloient  voir.  II  trem* 
bl<Mt ,  il  fouphroit ,  il  fe  mcttoit  à  genoux ,  il  fc 
levoit,il  plcuroit.On  lui  demanda  un  )our  ce  qui 
l'aiHîgeoic  fi  fort ,  Q  mes  en/ans ,  leur  répondit  il, 
^ue  je  meure  avant  et  ^ue fat  veu  ,  s^accomfltf" 
je,  La  cdere  de  Dieu  va  tomkrfwl^Egtife.  Mais  - 
un  moment  après  ion  vifage  fe  remtc  >  coeifole^' 
«via, leur  dit-il,  le  Seigneur  ,  nous  pardonnera-^ 
les  perfecutés  feront  rétablis  y  l'^tmpetc  reijverfle^ 
is*  la  foi  Catolique  plus  trtomfante  ^ue  ja??:ais* 
Nous  ne  rapporterons  pas  ici  toutes  ces  admira* 
bles  vifions,  où  la  foi  &  la  morale  Chrétienne 
*  fe'rencontrent  toujours  :  Antomtvtf  een  jottr ,  dit 
(aint  Athanafe ,  /tendus  fur  la  terre  tons  les  pif^es  > 
dont  les  démons  fe  fervent  pour  nous  tromper ,  fur 
quoi  ayant  du  en  foupirant ,  htlas  y  cfui  pourra  paf' 
fer  par  deffus  y  fans  y  être  pris  ,  //  entendit  une  voifç 
fàluiri fondit  9  Antoine  l  humilité  feule  le  fourra. 
\  Dès  qu*A(hanafe  fut  arrivé  à  Rome  >  il  mic 
cnordre  les  preuvcsde  fa  JuAiBcatîon.  La  pliv 
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part  des  autres  Evcques  qui  avoient  été  déposes 
ou  pcrlccutés  par  les  Ariens ,  y  vinrent  aufli  de- 
ïîianJer  juftice.  Oa  y  vit  Marcel *d*Ancyre , 
Ai'clcpas  de  Gaza ,  Paul  de  Conftantinoplc ,  Lu-, 
ce  d^Ad^fiiiople  &  quantité  de  Prcties  de  Thra- 
ce,  de  Paleftine  Ôc  de  Sirîe.  Le  Pape  cnyaya 
deux  de  fes  Prêtres  en  Orient  pour  prcffcr  enco- 
re les  Ariens  de  Te  rendre  à  Rome  >  afin  que  le 
Concile  put  décider  un  différent ,  qui  divifoic 
tËglife  depub  Ci  long-temps.  Mais  ils  n'oferent 
y  venir,  jugeant  bien >  qiie  n^ayant  plus  i  leot 
dévotion  des  ComtesJ&  des  foldats  Hquiôtoiené 
la  liberté  des  fuffrages,  l'innocence  d'Athanafé 
y  fcroit  bicn-toc  reconnue.  Le  Concile  ne 
laiilà  pas  de  £c  tenir.  Ils'y  trouva  plus  decin? 
quante  Evèques,  entre  autres  Ofius  de  Cor? 
doue  ôi  Vincent  de  Capouc^  qui  n'éanc  que 
Prêtre  avoic  aflifté  au  Concile  de  Mccc  conw 
me  l^egat  du  Pape  Silveftre.  On  difcuta  l'affaire 
dans  toutes  les  formes.  Il  fut  aifc  de  prouver 
qu^Arfene  n'avoitpas  eu  une  main  coupée, puif- 

3u'il  étoit  encore  vivant ,  ôc  qu'il  les  avoit  toutes 
eux.  On  reconnut  clairement  que  le  Sioode  *  ' 
de  Tir  n^avoit  été  qu'une  cabale^  &  Athanafc 
.d*un  commun  confcntcmcnt  fut  déclaré  innor 
cent,  c/pajsé  de  l'Orieut ,  dit  le  Pape  Cclcrtin  ,  // 
trouva Ja  coHfolatwn  dans  l'Occident.  Le  Concile 
jugea  auiïî  en  faveur  de  Marcel  d'Ancyre,  d'Afi 
clepas  de  Gaia  >  de  Paul  de  Confiantinople ,  & 
de  Luce  d^Adrianople  j  &  les  renvoya  à  leurs 
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Egliics.  Maisik  ii'oi'crcnt  y  retourner,  l'fnipe- 
reur  Confiance  obièdc  par  les  Ariens  avoir  dé- 
fendu de  îes  recevoir.  Le  Pape  écrivit  en  même 

temps  aux  EvcqucsEnkbicns  ,  je  me  fuis  étonné , 
leur  dit-il  ,  que  vous  ayant  écrit  avec  chante 
dans  la  (incenti  de  mon  caur ^  vous  ni  ayt^ripon- 
lu  d'un  flile ,  qui  ne  reffin,  qut  la  dijfute  ,  fait 
danitridufafle  KS"  de  la  vanité.  Dans  Us  affaires 
fcdefiafliques  9  Une  s'' agit  pas  d^oflentatsem  defaro-^ 
tes,  mais  de  canons  Apoflûliques  Or  du  foin  de  ne  fc  an- 
dalifn  ferfonne.  Si  la  caufe  de  votre  lettre  efl  le 
chagrin  ,  que  quelques  petits  efprits  ont  conceu  les 
nns  contre  les  antres  ^  le  Soleil  ne  devoit  pas  fe  con" 
eber  fur  lenr  colen  m  du  moins  U  ne  faloit  fas  la 
montrer  par  (erit,  II  leur  dît  enfuire  les  raiC>n>> , 
qui  ont  porté  le  Concile  à  juftifier  Arhanafe, 
Klarcel  d'Ancyrc ,  Afclepas  de  Gaza  &  quel- 
ques autres.  O  mes  frères  ,  leur  dit-il ,  les  Juge- 
mens  de  l  EgUfe  ne  font  plus  feUm  PEvanffle  :  fi 
Jtbanafe  étoit  eonfaUe»  il  faloit  notts  tcnre  à  tons  y 
afin  que  le  jugement  fût  rendu  far  tous,-  Ne  fa^ 
ves-vous  pas  que   efl  la  coutume  de  nous  écrire  d'a^ 
hordy  O*  que  la  decifwn  doit  venir  d^ici  f  St  donc  il 
y  avoit  des  foupçons  contre  l  Evéque  d'Alexandrie  , 
,d faloit  écrire  â  notre  Eglife.  Maintenant  fans 
nous  avoir  inflmitSi  afrés  qu'ion  a  fait  ce  ^u*on  k 
voulu  y  on  veut  ^ue'notts  y  confentioftsfans  connoif'^ 
fance  de  cauje. 

Eufebc  au  lieu  de  répondre  à  la  lettre  du  Pa- 
pe, peciuada  à  TEmpcrcui:  fous  prétexte  de  faire 
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la  dcdicapc  de  1  Eglifc  d'Antioche  coniincnccc 
par  k  grand  Conllantin,  &  qni  vcnok  d'ctrc 
ache  vée ,  d'y  faire  venir  le  plus  d'Ev  èques  qu'il 
pourroic  pour  rendre  la  fête  plus  iblemnelle  : 
mais  cctoic  en  eflet  pour  y  taire  condamner 
Athanare,  qui  n'y  avoir  pcrfone  pour  le  dé- 
fendre. Le  Pape  n'y  envova  point  de  Lcgats^ 
ainiî  les  £ufebiens  y  furent  les  maîtres >  6c  Atha^ 
nàfc  y  fut  condamné,  lis  choifirenc  pour  Evèque 
«[^Alexandrie  un  antre  Euièbe ,  à  qui  de  l'Elor 
qucnce  ôc  une  vie  fans  reproche  donnoient 
quelque  réputation  ,  mais  il  n'en  voulut  point, 
perfuadé  que  le  peuple  d'Alexandrie  ne  le  voUf 
droit  jamais  recevoir,  il  fut  dans  la  fuite  Evèquc 
d'Emefcj  &  n'y  fut  pas  mieux  traitcé>  fon  peuple 
raccu(ant  de  s'adonner  à  l'Aflrologie.  Les  Eu- 
/ebiens  à  fon  refus  choifircnt  Grégoire ,  qu'ils 
envoyèrent  auflutot  à  Alexandrie.  Il  étoit  Cap- 
padocien^  ôc  avoit  étudié  long-temps  fous  le| 
yeux  d^Athanafe  «  qui  l'aimoic  fort, .  Il  voulut 
pont  le  recompenfer  de  fes-bienfaits^  femeettç 
en  fa  place  «  &  fe  jfcrvir  de  toute  l'autorité  dç 
l'Empereur.  Philagrc  Préfet  d'Eyprc  l'inrtala 
dans  les  Eglifes  d'Alexandrie  à  main  armée.  Le 
Clergé  ôc  le  peuple  s'y  oppo(èrent  hautemcptit 
on  IcschaâSi  >  on  les  outragea ,  plufieurs  furent 
mis  à  mort.  Dea  vierges  coniàcréçs  a  Dieu  fbuf^ 
frirent  les  dernières  indignités.  Les  Paycns  fe 
fervirent  del'occallon  ,  ôc  dans  le  tumulte  ren- 
-yexfwnt  les  autçk    proianeient  Ip  Corps  4c  le 

Sang  . 
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Sangdejefiis-Chrift.  Grégoire  voulut  enfuite  fc 
faire  reconnoîtrc  dans  toute  l'Egypte.  11  y  tic 
fa  \ifite  accompagné  toujours  de  Balacius  Lieu- 
tenant de  Pbilagre  &  de  Ces  foldats.  Quelques 
£vèqaes  eurent  le  courage  de  lui  refifter,  Por 
tamon  Evêque  d'Heraclée  qui  ^  comme  nous 
l*avons  déjà  dit,  avoit  perdu  un  œil  dans  la 
.  dernière  perfccution,  défendit  jufqua  la  fin  la 
foi  du  Concile  de  Nicce,  auquel  il  avoit  aiiUlé: 
un  foldat  le  frapa  fur  la  tète  ôc  le  renvierfa  par 
terre  où  il  confbntma  fon  martire.  Grégoire 
-  entra  par  force  jufques  dans  les  Monafteres  de 
la  Thebaïde ,  faint  Antoine  dans  fon  defert 
en  fut  indigné,  &  manda  à  Balacius,  que  s'il  ne 
ceflbit  de  perfccutcr  les  Bdeles  ,  la  colère  de 
Dieu  alloit  tomber  fur  luL  Balacius  s^en  moqua 
ic  déchira  la  lettre  avec  mépris  ,  mab  nous  ver- 
rons dans  laiutte ,  qu41  en  fut  puni  &la  profede 
du  Saint  vérifiée. 

Le  fameux  Eufcbe  étoit  mort.  Il  avoit  été 
transféré  ians  raifon  légitime  de  l'Eglife  de  Be-» 
litlie  à  celle  de  Nicomedie»  6c  de  celle  de  Ni- 
Gomedie  à  celle  de  Conftantinoplerllnejoûic 
pas  long-temps  de  fon  dernier  crime ,  &  mourut 
avec  l'horreur  des  gens  de  bien  ,  qui  l'avoicnt 
vîj  pluficurs  fob  facriticr  fa  religion  aux  vo^ 
Ion  tés  du  Prince,  faifant  profeffion  de  la  foi  de 
Nicée  fous  le  gtand.  Conlhntin  èc  l'abjurant 
avec  audace  fous  Confiance ,  qu'il  voyoit|fe  de^ 
darer  ouvertement  pour  l'Arianifinc.  ^ 
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La  marc  d'£ufcbe  fembloic  devoir  rendre  i 
Paul  la  poflèflion  patûble  de  VEgïife  de  Coh« 
ftantinoplcv  II  y  étoic  rcvehtt après  le  Concile 
àc  Rome,  6c  y  avoit  été  rccoiinii  parla  plus 
praodc  partie  de  foL\  troupeau»  Mais  IcsÂricns 
clurcnc  Maccdonius^  <]UÎ  après  la  mort  de  faint 
Alexandre  »  y  avoit  .prétendu  »  ne  s^en  étoic 
àcCtdé  que  par  force.  Ce  fur  un  fctûfme  dans> 
la  \illc,  des  difpurcs  on  en  vint  aux  armc5^ 
L'Empereur  j  quiccoic  éloigac^  y  envoya  le  Pré- 
fet hkimogcne  avcc  ordce  de  chailer  PauL 
La  violence  y  fut  employée  de  parc  ôc  d'autrcj. 
Hermogene  fit  ma^crer  dans  les  Eglifes  plus 
de  trois  mille  fidèles  >  fous  prétexte  de  faire 
exécuter  les  ordres  de  l'Empereur  ,  &  le  peuple 
furieux  prit  les  armes,  mit  le  feu  à  la  maifon  . 
d'Hcrmog^ne  ,  le  mit  en  pièces  &  traina  fba 
corps  par  les  rues.  Confiance  à  cette  nouvelle* 
marcha  à  Conftantinople  pour  punir  les  fcdi^ 
cieux,  rl  pardonna  au  peuple  qui  lui  demanda 
pardon,  mais  il  chafla  Paul ,  {ans  pourtant  vou- 
loir aprouver  Péledion  de  Maccdonius  ^  qui 
avoit  été  élu  fans  ià  participation* 
jtB^e].c  deux  Ëmpercùrs  n^avoîenc  encore  eu* 

34  •  cnfemble  aucun  démêlé  confiderable  »  Con* 

ftant  étoit  {atisfait  d'avoir  hérité  de  tous  les 
pays,  qui  obcïlloient  au  jeune Conftantin , fans 
en  avoir  fait  aucune  parc  à  fou  frère  »  ôc  Con- 
ftance  a  fiés  occupé  à  foùtenir  la  guerre  contre 
leS'Péries»  ne  chcicboic  point  de  nonvdlaa^ 
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ùitcs.  Ils  firent  de  concert  publier  une  lot  i  qui 

défendoic  abfolumcnt  la  folie  des  facrihccs , 
fiir  peine  d'éprouver  leur  indignation  fansmi- 
fericQrdc.  Confiant  pour  l'exécuter,  fit  abatre 
à  Rome  le  célèbre  Autel  de  la  Vidoire»  quoU 
que  plufieurs  Sénateurs  >  qui  étoient  encore 
pa yens, s'y  oppofàflent.  Il  n*o(a  pourtant tou» 
cher  à  plufieurs  Temples,  qui  étoient  autour 
delà  ville,  ni  abolir  les  Jeux  diî  Cirque  ,  qui 
fentoient  encore  le  Paganifmejt  &:  où  il  le  com- 
inettotcde  grandes  abominations.  Un  nouveau 
gouvernement  âevoit  ménager  le  peuple  enco* 
rc  attaché  aux  anciennes  ruperflitions ,  Si  ce 
n'étoit  que  peu  à  peu  ôc  par  la  douceur ,  que 
la  Religion  de  Jefus-Chrilî  devoir  triomfer. 

Les  foins  de  la  guerre  marchoienc  toujours 
les  premiers,  Conilant  fut  averti  que  les  Francs 
couroient  les  Gaules  ôc  y  fatfoient  de  grans  ra- 
vages. II  marcha  contre  eux  :  ils  ne  refufèrrnt 
pas  le  combat,  &  quoique  nous  n'ayons  que 
des  Hiftoriens  Romains  qui  rapc  rtent  ces  évé- 
iicmens  »  ils  avoiicnt  que  la  victoire  balança 
'long-temp»  demeura  douteufe.  Les  Francs 
ie  fournirent  I*année  fuivante ,  acceptèrent  de# 
Chefs  j  que  l'Empereur  leur  donna  &  rctoumc'p 
rent  dans  leur  pays  chargés  de  butin  &  corn- 
J>iés  de  piciëns,  qu'un  leur  i:aiioic  iouvcnt  fort 
involontairement.  Dés  qu'ils  curent  repafié  le 
ûkkn  9  .Conftanc  pa0k  lui-^mème  dars  l'ifle  de 
4a  ^kand'firctagnp  «  &  y  Xoumii:  les  Baibares 
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à^Ecoffe  y  quil  renvoya  dans  Ictm  montagnes? 

Confiance  de  fon  coté  fortiHoic  la  ville  d'A- 
midc  fur  le  ligrc  dans  la  Mcloporamic,  &  fai- 
£ûk  fes  preparatils  pour  la  guerre  de  Perfe.  Il 
démcuroic  ordinairement  à  Anrioche  &  rcve- 
noie  de  temps  en  temps  à  Conihntinople  où 
il  faî(bit  publier  de  nouvelles  loix  pour  la  police 
de  l'Empire.  Il  accorda  de  grans  pris  ilcges  aux 
^  Ecclcfialtiqucs ,  les  dcclaraiu  exempts  de  tou- 
tes les  nouvelles  impoiitions  ,  les  déchargeant 
du  l<^ement  des  gens  de  guerre  ôc  leur  per- 
mettant de  faire  quelque  négoce ,  non  pour 
s'enrichir,  mais  fimplcment  pour  vivre  :  per- 
miflioii  que  les  Princes  ont  depuis  révoquée  à 
caufc  des  abus  qui  s'y  étoient  gliflés. 

Andej.c  Mais  il  arriva  cette  année  des  tremblemens 
de  terre  »  qui  ebra  nièrent  prefque  tout  l^univcrs. 
L'Orient  en  fut  defblé.  La  ville  de  Neocefàrée 
dans  le  Pont  fut  renversée  ^  prefque  tous  les  ha* 
bitans  y  périrent,  la  feule  Eglife  que  faint  Gré- 
goire Taumaturge  avoir  bâtie  ,  demeura  de- 
bout* avec  la  maifon  £pifcopale>  ce  qui  fut  re- 
gardé comme  un  miracle.  La  ville  de  Dirra- 
chiam  fur  les  c6tesde  la  Grèce  fut  entièrement 
abîmée ,  en  forte  qu'il  n''en  refta  rien  fur  la  fur- 
face  de  la  terre  ,  ce  qu'un  Auteur  Payen  aitri- 

*  .  bue  aux  crimes  de  les  lubitans.  Le  rrcmblcment 

lèfitaudi  fentir  en  Occident ,  la  ville  de  Rome 
fut.  ;^itée  trois  jours  &  trois  nuits  ^  &;pluficai8 
ville  de  la  Çampagnie  en  furent  abfoloiacnt  rai< 
nées. 
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Cependant  le»  Arietis  n^étoienc  pas  con« 

tens  de  fc  voir  les  maîtres  en  Orient ,  l'în- 
trufion  de  Matedonius  à  Conftantinoplc  ôc 
celle  de  Gjregoire  à  Alexandrie  ne  leur  futti- 
foic  pas ,  ils  vouloient  établir  leur  doârine  en 
Occident  :  l^Eoiperear  Conilanc  n^écoit  pas  de 
l^hameur  de  Ton  frère  Confiance  :  Attaché  à  la 
foi  de  Nicce  ,  il  avoit  en  horreur  toutes  les 
opinions ,  qui  y  paroilioicnc  opposées.  Il  avoit 
même  écrit  fortement  à  Coniunce  fur  ce  qui 
s^écoit  palié  au  Concile  d'Antioclie  contre 
Athanafe*  qu^il  croyoic  innocent-  Les  Ariens 
faîfîrent  cette  occation  de  lai  envoyer  unedé* 
putation  célèbre,  pour  Ini  rendre  compte  de 
leur  conduite,  efperant  par  même  moyen  lui 
perfuader  leur  do<5tiine ,  comme  ils  a  voient 
fait  à  fon  frère.  Ils  choiiirentpour  cela  les  plus 
habiles  de  leart  Evèques  ,  Narcifle  »  Maris  » 
Théodore  d'Aeraclée  &  Marc  d'AreÂofc ,  6c 
dreflcrent  un  nouveau  formulaire  de  leur  foi, 
qui  n  avoit  rien  en  foi  que  de  véritable  ,  mai3 
qui  n^admcttant  point  le  terme  de  confubftan* 
tiel ,  n^xcluoit  pas  fuflifkinnient  le  venin  de 
l^Arbnîfmë.  Ils  fe  prciëncerent  hardiment  à 
l'Empereur  ôc  foùtînrent  tout  ce  qui  s'étoitfait 
au  Concile  d'Antioche,  niais  ils  ne  le  perfua- 
dercnt  pas.  Maximin  Evcque  de  Trêves  decour 
vrit  le  défaut  de  leur  confeflioa  de  foi,  &  ne 
voulut  point  leur  accorder  ùl  communion  6c 
l'Entpeieor  recoanuc  inanifcftefnent  j  qu'ils  ne 
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pcr(ecatoieot  Achanafe  »  que  par  ce  quil  ne 
vouloic  pais  aprouver  leur  doânne'ni  fe  depar* 
tir  du  Concile  de  Nicée. 

Qiiclquc  temps  après  les  Ariens  envoyèrent 
une  rccoode  dépuration  en  Occident  avec  une 
Xiouvclle  confcilion  de  foi  beaucoup  plus  éten* 
due  >  mab  qui  ne  difbic  rien  de  nouveau.  Le 
Pape  avoir  aflemblé  un  Concile  à  Milan  j  iU 
y  furent  écoutés:  on  rejet  ta  leur  confeflion  de 
foi ,  on  leur  propoia  d'abjurer  fans  tant  de  fa- 
çons les  erreurs  d'Arius ,  ils  n'eu  voulurent  rien 
^ire  ôc  s'en  retonmercnc  avec  confuilon.  A  Ion 
TEmpereur  Confiant  voyanr  leur  obfiination^ 
crut  que  pour  réunir  l'Eglife  d'Orient  à  celle 
d'Occident,  il  faloit  aflembler  un  Concile  gê- 
nerai ,  où  tous  les  Evcques  du  monde  Chrétien 
fuûent  appelles  6c  decidafTenC  un  û  grand  di& 
ferent  ibuvcrainemcnt  6c  iànt  appel  J^ePape 
Jule»  MaximinEvcque  de  Trêves  &Ofius  de 
Cordoue  j  qui  a  voit  rendu  défi  grans  ferviccs  à 
l'Eglifc  dans  le  Concile  de  Nicée  iuiavoient  inf»- 
pire  une  fi  bonne  pensée.  Il  en  écrivit  à  Con^ 
ttance  d'une  manière  fi  vive  &  fi  preflante  j 
qu'il  y  confentir  ma^ré  ToppoCcion  des  Evè^ 
ques  Ariens ,  qui  l'obfedcMenr ,6cle  Concile fiit 
inLlK|ué  à  Sardique  ville  fituée  au  pied  du  mont 
Hemus  fur  les  confins  de  rjlliric,  delà  Thrace 
&  de  la  Méfie  à  l'cKtripmicé  des  deux  Empires  j 
afin  que  tous  les  Evèqucipuficnts^  rendre  plu$ 
commodémeiic.  Il  s'y  ea..U0Qva  plus  deibî; 
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Xante  ôc  dix  «  dont  plufieuia  Avoient  aflifté  il  y  ^°<icj  c 
avoir  vint  deux  ans  an  Concile  de  Nicée.  On 

y  vit  Oiius  de  Co^;douc  Protogcnc  de  Sardi- 
•  que  5  Scvcrc  de  Ravennc ,  Vincent  de  Capoué, 
Maximin  de  Trêves  «  Eupbrates  de  Cologne» 
Gratus  de  Carthage  j  Sera  pion  de  Tinuis  en 
Egypte ,  tons  célèbres  par  l^àgc ,  par  la  doârine 
&  par  la  pieté.  Le  Pape  Julc  y  envoya  fes  Lé- 
gats Arclùdamc  d:  Philoxenie. 

D'antre  coté  les  Ariens  y  vinrent  auffi  pour 
ibùtenir  leur  dodrinc.  On  leanommoit  encore 
afles  ibavcnc  Euièbiens  à  caufe  d'Euicbe  de 
Nfcomedie  ôc  d'£u(èbe  de  Ceiàrée  ,  qui  le» 
a  voient  fî  bien  protégés,  &  ce  nota  leur  attiroic 
moins  la  liainc  du  public.  Les  principaux  d'en» 
trc  eux  étoiciit  Théodore  d'Heraclée  ,  NarciiTc 
de  Neroniadc  ,  Acacias  de  Ccfarée ,  Marc  d*A-  . 
fctfaufe  y  Bafile  d^Ancyre»  Ur£icius ,  Valens  & 
le  fanneux  Ifqmras ,  qu'on  avoir  élevé  i  l'EpiP 
copat ,  pour  recompenfer  toutes  les  calomnies- 
qu'il  avoit  faites  contre  Athanafc.  Ils  ctoient 
conduits  par  deux  Comte.s>que  l'EmpcrcurCon^^ 
ftance  leur  avoit  donnés ,  moins  pour  I  eur  fa  ire  . 
iionneur,  que  pour  dominer  dans  le  Concile  y 
&  en  i}fer  à  peu  prés  comme  ils  avoient  fait  à 
Antioche.  Mais  ils  trouvcrent  que  les  chofcs 
fe  dilpofoicnt  autrement     Ofius  qui  y  alloic 
prclider»  ne  vouloic  point  entendre  pnrler  de 
Comtes  »  de ^rdes  )  ni  de  fbldats,  Pali emblée  . 
étoit  purement  ecclel]afti({ae     lesi^firagcs  y 
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dévoient  être  libres.  L'Empereur  Confiant  a  voie 
défendu  pofitivemenc  qu^aucun  feculier  nVu'» 
trât  dans  le  Concile ,  attn  que  lea  Pcrei  y  put 
fcnt  dire  leur  rcntimcnt  ,  fans  rien  craindre. 
D'ailleurs  les  Ariens  voyoient  Athanafe  prefent 
prêt  à  confondre  toutes  leurs  calomnies  :  Ma- 
.  carius  Evcque  de  Petia  en  Paleftine».â£'Afte- 
rius  Evêque  de  Ferra  en  Arabie  >  quiis  avoient 
amenés  par  force  ,  les  avoient  quittés  pour 
fe  ranger  du  parti  des  Catoliquc%  Toutes  ces 
circonibnces  j  aufquclles  ils  ne  s^attendoicnt 
pas,  les  erobaraflbient.  Oiîus  &c  les  autres  £vè-> 
ques  Catoliques  les  prefibicnt  d'entrer  dans 
WiTemblée  ,  fi  vous  craintifs  U  ju^emmt ,  leur 
difôient-ils  j  pourquoi  êtes- vous  venus,  î^oilà  Atha- 
nafe j  Marcel  d' Ancyre. ,  Afclefas  deGa:^a  <^Locius 
d  Adrianofle  9  Us  fe  frejcntent  hardiment  ^  c'*efi  ^ 
vous  à  les  convaincre  des  crimes  ^uevous  leur  imputh 
depuis  fi  long  ternes.  Si  vous  uf  avis  point  de  preuves  " 
contre  eux  ^  vous  êtes  des  calomniateurs  manifefles,<^ 
ceflle  juoemcnt  que  le  Concile  portera  devons. 

Ces  raifons  ailes  prcllantes  rirent  prendre  le 
parti  aux  Eufebiens  de  ne  point  entrer  à  l'A^em*» 
blée  qui  (e  renoic  dans  l'Eglife.  ils  diibientqu?en 
coofcienoej  ils  ne  pouvoient  pas  communiquef 
avec  Athanafe 9  condamné  par  plufieurs  Con-^ 
cilcs  tenus  en  Orient  &c  qu"'a va nt  toutes  chofes, 
il  faloit  le  regarder  comme  coupable  le  fai- 
re retirer.  Oiius  â^.rous  les  Evcqucs  d'Occidenc 
difoienc  au  coptiatre  qu'Athanaie  avott  été 

déclaré 
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déclaré ionoccnt  par  le  Papc«  aiHilé  de  plus  de 
quatre  yinc  Ëvcques.  Chacun  perfifta  dans  fou 
avb ,  &  les  Evèques  Ariens  fe  retirèrent  à  Phi* 
lippopoli  en  Twace ,  où  ils  prctendbent  de 
leur  cote  former  un  Concile  Icgkimc. 

Le  Concile  de  Sardique  ne  lailTa  pas  de 
s^aûcmbler,  &  de  prononcer  fur  les  queflions 
proposées.  On  s'en  tint  pour  les  choies  de  la 
foi  ail  Simbole  deNîcée ,  êc  Hnnocenfe  d'Acha-^ 
nafê  y  fut  confirmée.  Marcel  d*Ancyre  &  Afelc- 
pas  de  Gaza  y  furent  au/î]  juftifics ,  &c  par  là 
les  ufurpatcurs  des  ficgcs  d' Alexandrie  ^  d'Ancy- 
re  &  die  Gaza  furent  excommunié.  Grégoire 
9*étoît  emparé  de  l'Eglife  d'Alexandrie ,  Bafile 
de  celle  d'Ancyre  &  Qnînden  de  celle  de  Ga^ 
za.  Le  Concile  prononça  aufïi  ana thème  con- 
tre les  Eufcbicns  protc<tlcurs  des  Ariens ,  que 
l'Eglife  avoit  tolères  jufqucs  là  &  nommément 
contre  Théodore  d'Hcraclée ,  Narcifîè  de  Ne- 
roniade>  Etienne  d' Antiocbe  >  Geoige  de  Lao- 
dicée»  Acacius  de  Ce(àrée>  Menophante  d'E- 
phefe  3  Urface  de  Singidon  &  Valens  de  Murfe,  • 
qu'ils  dépofercnt  6«: excommunièrent ,  laiflantà 
Dieu&auxEmpercurs  Icxccution  d'une  fente  n- 
rc  il  jufte.  On  fit  enfuitc  pluficurs  canons  fur 
la  difciplinei  la  tranflation  d'un  Evèché  à  un 
autre  fut  condamnée^  farce  ^ue  jufqtiià  ^  dit  le 
canon  >  il  ne  s^efl  -point  trouvé  d  Eveque ,  qui  ait 
fafjé  (Tune  oramU  ville  à  une  petite  :  la  rcfidence 
des  Evequcs  fut  déclarée  neceilaire ,  &  les  frc-r 
lome  IL  G  g 
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qucns  voyages  à  la  Courabfolument  défendus, 
^  il  fut  réglé  que  fi  un  Evèquc  a  été  condam- 
né par  les  Evêques  de  fa  Province ,  il  peut  avoir 
recours  au  Pape  qui  nommera  des  Commiflai- 
les  5  s'il  le  juge  à  propos ,  pour retoir  l'affaire. 


CHAPITRE  TROISIEME 

PAndant  que  le  Concile  de  Sardiquc  tra- 
vailloit  à  la  paix  &:  au  bon  ordre  de  l'EgU- 
Ic,  les  Evêques  Eufebiens  ou  plîitot  Ariens  te- 
noient  un  Conciliabule  à  Philippopoli  fur  les 
terres  de  Conltancc.  Ils  y  excommunièrent 
Athanafc  ,  Marcel  d'Ancyre,  Lucius  d'Adria- 
nople  ,  Afciepasde  Gaza,  Gaudcnce deNaïfl'e> 
Maxiir.in  de  Trêves ,  Oflus  de  Cordouc  &  mê- 
me  le  Pape  Jule  ,  qu'ils  regardoient  comme 
l'auteur  de  tout  le  mal ,  pour  avoir  communiqué 
avec  des  Evêques  condamnés  par  les  Conciles 
de  Tir,  dé  Conftantinople  &  d'Anrioche.  Ain- 
iî  l'Eglife  d'Orient  fe  trouva  prefque  toute 
Arienne,  pendant  que  celle  d'Occident  con- 
ferva  la  foi  avec  une  fermeté  inébranlable.  Il 
faut  pourtant  excepter  de  l'Orient  les  Evêques 
de  la  Palcftine  ,  ceux  de  l'Ifle  de  Cipre ,  de  la 
Licie  &:de  l'ifaurie  6:  la  plupart  de  ceux  d'E- 
gypte, qui  demeuroient  attachés  à  Ja  commu- 
nion d' A  thanafe. 
Apres  la  feparation  du  Concile  de  Sardiquc 
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Graeus  £vcqae  de  Carthage  reprefentà  à  l'Em* 
pcreur  Conftant ,  que  l'Afrique  étoic  toujours 

tourmentée  par  les  Donatiftcs ,  qui  pcrfiftoicnt 
dans  le  fchifme ,  &:  que  pour  les  faire  rentrer 
dans  le  devoir  >  il  avoic  befoin  d'être  a  pu  y  c.  Ce 
Prince  aufli  zélé  poar  l'unité  de  TEglife  que 
l'a  voie  été  lemnd  Conftantio  (on  pere>  y  en- 
voya auffi-t6t  deux  Commiflaires  avec  des  fom- 
mes  conlîderables  qu'ils  dévoient  dillribuer  à 
ceux  qui  abandonneroient  Je  fchilme  :  il« 
avoieut  ordre  de  ne  £iire  aucune  violence  ^ 
mais  ils  trouvèrent  des  efprits  emportés  i  tels 
que  font  ordinairement  les  hérétiques»  DonaC 
faux  Evèqu«  de  Carthage  &  quelques  autrct 
Evèqucs  Donatillcs  traitèrent  les  Commilïai- 
tes  avec  indignité^  &  refufcrent  iniblcmmcnt 
les  libéralités  de  ^Empereur.  Il  falut  avoir  re- 
cours à  Alvellre  Comte  d'Afrique  >  qui  les  Ht 
chafler  de  leurs  villes  avec  tout  leur  Cierge. 
Les  chefs  demeurèrent  opiniâtres  &l  furent  en- 
voyés en  exil ,  la- plupart  des  peuples  fe  fouan- 
rent  ôc  rentrèrent  dans  Ja  communion  des  Ca- 
toliques.  Alors  Gratus  aHembla  un  Concile  de 
toutes  les  Provinces  d'Afrique  «  &  c'eft  le  pre- 
mier Concile  de  Carthage  »  donc  nous  ayons 
les  Canons.  On  y  défend  de  rcbaptirer  ceux 
qui  l'a  voient  été  au  nom  de  la  faintc  Trinité: 
c'étoic  l'erreur  principale  des  Donatiûcs,  qui 
croyotenr  nul  tout  Baptême  donné  hors  de  leur 
communion. 'On  y  détend  aaffid'honbrerconv* 
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mcmaitirsj  ceux  qui  s*èt(nenc  donné  la  more 

Tolonrairemenc  ;  mab  le  tanon  le  plus  remar» 

qnable  cft  celui  qui  règle  la  manière  de  répri- 
mer l'orgueil  des  Clercs,  qui  ne  fcroicnc  pas 
ioùoiis  à  ieurS' Supérieurs.  U  y  eildîc  cju  un  Dia- 
cre ne  poura  être  jugé  que  par  crois  Evêquesj 
«n  Prêtre  par  fix  j  &  un  Evêque  par  douze.  Ce 
qui'rendotc  la  correction  des  EccleGaftîques 
fort  difficile. 

Le  Concile  de  Sardique  avoit  permis  à  Atha- 
nalc  de  retourner  i  Alexandrie ,  mais  il  n'ofà 
k  faire  :  (  Grégoire  ocupoic  fon  fiege  Se  gouver* 
aoic  en  tiran  plutôt  qu^n  Evêque.)  Il  crntde- 
Toir  attendre  une  failon  plus  âvorable,  &  fc 
retira  à  Aquilcc  ,  ne  longeant  qu'à  demander  à 
Dieu  par  Tes  prières,  la  paix  ,  dojiti'Eglile avoit 
tant  debefoin.  Les  Ariens  ne  furent  pas  fi  mo- 
dères >  &  fe  Servirent  de  l'autorité  de  Confian- 
ce pour  pcrfëcuter  tobs  ceux  qui  n'adhcroienc 
pas  à  leun  erreurs.  Lucius  Evcquc  d'Adriano- 
ple  qu'ils  avoient  chaffé  plus  <l*une  fois  de  fon 
Eglife,  fut  chargé  de  fers  ôc  renvoyé  en  exil, 
où  il  mourut  ^  cU  la  manim  qn^ils  U  [avent^ 
dk  faine  Athanafe  «  marquant  afl  es  par  là  qu'oa 
les  foupçonnoit  de  lui  avoir  6té  la  vie.  Maca^ 
rius  &  Aiterius ,  qui  les  avoit  quittés  en  arrivant 
à  Sardique  furent  traites  indignement  &  en- 
voyés en  exil  dans  les  défcrtsdeLibie.  Pluficucs 
Prêtres  d'Alexandrie  payèrent  chèrement  leur 
aiachement  à  leur  Evcquc  lx%  Âricm 
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rcnt  même  un  ordre  de  l'Empereur ,  qui  or- 
•donnoit  aux  Magiftrats  d'Alexandrie  de  faire 
trancher  la  tèce  à  Athanafc  ^  s'il  itck  aflés  hardi 
pour  y  retourner* 

Ces  manières  barbares  touchèrent  l'Empe- 
reur C'jnftant,  fon  zele  s'enflamma  pour  la  vc- 
rké>il écrivit  à  ion  frère  Conllance,  qu'il  croie 
temps  de  rendre  à  leurs  Eglifcs  defolécs ,  de 
faints  Prélats  perfecutés  injufiement  ^  &  que  le 
Concile  de  Saraîqae  venoît  de  jnflifier ,  &c  que 
s'il  ne  le  faifoic  pas  de  bonne  grâce  ,  il  le  croyoit 
oblige  en  confcience  à  y  employer  toute  la 
puiliancc  que  Diculuiavoic  conhce  fur  la  terre. 
Il  chargea  de  fes  lettres  Vincent  de  Capouë 
êc  Euphratu»  de  Cologne^  avec  ordre  défaire 
entendre  à  Conftance ,  qu'il  (àloit  rétablir  les 
Evcques  ou  fe  préparer  à  la  guerre.  Il  lui  en- 
voya aufli  le  Prêteur  Salianus ,  qui  avoir  mé- 
rité la  confiance  de  fon  maître  par  de  grans 
ièrvices  ôc  beaucoup  de  pieté.  Confiance  n'a- 
voit  ni-le  courage  m  le  pouvoir  de  refifteraux 
Volontés  de  fon  frère  t  les  Ariens  même  y  quî 
l'obfedoicnt  furent  les  premiers  à  lui  confeiller 
de  céder  à  la  force.  Il  fit  réponfeà  Conllanr, 
qu'il  ne  faloit  point  de  menaces  »  pour  l'obli- 
gCt  à  Élire  cequ^il  fouhaitoit  aiïcant  que  lui ,  6c 
en  même  temps  y  il  écrivit  à  Atfaanafei.  i  Paul  « 
i  Marcel  &  à  Alclepas ,  qu'ils  pouvoicnt  retour- 
ner dans  leurs  Eglifcs  &c  qu'ils  y  feroient  bica 
re^us.  Paul  revint  aufiitùc  àConiflantinople> 
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Macedoiiius  fut  obligé  de  ic  contenter  d'une 
£giife ,  qu'il  a  voie  fait  bâtir.  Afclepas  fut  reçu 
avec  ;oie  par  les  babitans  de  Gaza*  .Marcel  dont 
la  foi  étoit  fufpeâc  à  plufîeurs,  caofa  par  (on 
rctoLU  quelque  dcfordrc  à  Ancyrc,  mais  enfin 
ils'y  rétablit.  Il  ne  rcftoic qu'Athanaic  qui  n'o- 
foie  fe  fervir  de  la  permiÛion  de  l'Empereur, 
Grégoire  depuis  Ton  intruGon  fur  la  chaire 
d'Alexandrie,  s^y  étoit  maintenu  par  toutes  for* 
tes  de  violences ,  &  il  n'eut  pas  été  prudent  de 
s'expofcr  à  fa  f  ureur.  Il  étoit  foûtcini  par  Bala- 
cius  Duc  d'Egypte  ,  dont  l'infoience  ôc  la  tiram 
nie  n^avoient  point  de  bornes:  deux  bom* 
mes  faifanc  focieté  de  crimes  »  s'entendoient 
fore  bien  pour  pilier  le  peuple  &  pour  tromper 
l'Empereur.  Mais  Dieu  vangeur  de  la  juftice 
opriniée  les  fit  périr  tous  deux  prefque  en  mê- 
me temps.  Le  Duc  Balacius  en  le  promenant 
fut  mordu  à  la  cuifTe  par  le  cheval  d^un  de  fes 
amb  ,  qui  le  déchira  tellement  >  qu'il  en  mou- 
rut trois  Jours  après  ;  Et  pour  Grégoire ,  on  lait 
iculcmcnt ,  qu'il  fut  mailacré  dans  une  fcdirioii 
du  peuple.  Alors  Confiance  n'ayant  plus  de 
prétexte  pour  empêcher  le  retour  d'Athanafe 
lui  écrivit  une  lettre  fort  obl^eante^par  laquci- 
le  il  le  plaignoit  des  maux  qu'il  avoir  (bufcrtf 
pendant  fon  exil  &  le  prioit  de  revenir  incef« 
fanimcnt,  peut-être,  lui  dit-il ,  ^uela  crainte  vous 
M  retenu  i  je  vous  s  tris  donc,  afin  ^uevous  ne  d:f. 
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wm  frère  f  Empereur  Cofifiant  de  vous  le  permettre. 

Athanafe  ne  Ce  preffoic  pas.  Conftance  lui  ccri- 
vitunc  féconde  ôc  une  troiliénic  lettre,  &  lui 
ËC  écrire  par  ies  amis ,  qui  l'affuroient  que  PEm- 
percurlc  recevroit  fortbiciu  11  céda  enrïnàdefi 
puiflantcs  foUicirations  ôc  prit  la  refolution  de 
retourner  à  Alexandrie.  II  alla  auparavant  pren- 
dre congé  du  Pape,  qui  écrivit  au  peuple  d'A- 
lexandrie pour  fc  réjouir  avcc.eux  du  rétablidc- 
inent  de  leur  Pailcur.  II  alla  enfuice  dans  les 
Gaules  trouver  l'£nipereur  Confiant  >  quiluific 
donner  tout  ce  qui  lui  étoit  neceflaire  pour  ion 
voyage ,  &  qui  l'aflura  d'une  prote^on  ,  que 
l'amitié  d'un  trcrc  j  la  confidetation  d'un  tm- 
percur  ne  pouroient  jamais  altérer.  Athanafe 
après  ces  devoirs  rendus  au  Pape  &  à  l'Empe- 
reur 9  prit  Je  cliemin  d'Antioclie  où  Confiance 
£iiibit  (à  reiidence  ordinaire.  Ce  Prince  difli* 
mulé  le  reçut  avec  de  grans  honneurs  &  une 
joie  apparente.  Le  faine  Evcquc  offrit  de  fc  jus- 
tifier en  prefencc  de  fcs  ennemis,  mais  l'Em- 
pereur lie  voulut  point  de  conférence  >  &  le  pria 
feulement  d'accorder  aux  Ariéns  une  £glifc 
dans  Alexandrie  confens ,  lui  repondit  Acha* 
nafc  )  pourveu  qu'ils  en  accordent  nne  dans  An-» 
tioche  aux  fidèles  ^  qui  ont  conjervè  la  foi  de  Ntcée, 
Confiance  trouvoit  la  propofition  fort  raifon- 
ble>  mais  les  Ariens  ne  la  voulurent  pas  acceç* 
ter,  perfuadésque  la  véritable  doûrinç  auroit 
UcDtôt  pris  le  deffiis  dans  Antioche ,  {\  le  peu» 
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pic  avoit  la  liberté  de  l'cnibiaffer  ,  au  lieu  que 
l'erreur  n'ofcroit  pas  Iculcment  le  montrer  dang 
Alexandrie  en  la  prefencc  d'Athanafc. 
Anae  j.  c  faînt  Evèque  aptes  avoir  reçu  les  derniersi 

oidres  de  l'Emperegr  ,  prit  le  chemin  de  la  ' 
Paleftinc  oè  Ktaxime  Evèque  de  Jenifalem& 
leize  autres  Evcqucs  embraflcrent  fà  commu- 
nion. 11  paflà  enfuite  en  Egypte.  On  ne  fauroit 
exprimer  ^la  ^ie  que  le  peuple  témoigna  en  le 
revoyant  après  une  0  longue  ab(ènce ,  il  fem* 
bloitquVn  faperfone^on  voyoit  triomferje^ 
fus-Chrid  ,  dont  il  avoit  défendu  la  Divinité- 
avec  tant  de  courage ,  &  jamais  conquérant  ne 
fut  reçu  avec  plus  d'acclamations., Il  eut  bicn« 
tôt  remis  toutes  chofes  dans  l'ordre  ,  &  Ton  nom 
feul  fit  rentrer  dans  le  fçïn  de  l'Ëgliiè  la  pi  upart 
de  ceux  qui  par  ignorance  ou  par  foiblefle  i 
s^étoicnt  laiffé  aller  aux  nouvelles  opinions. 

Mais  ce  fut  la  retraclation  des  E\  èqucs  Ur- 
face  ôc  Valens,  qui  fit  le  plus  de  bruit.  C'étoient 
les  plus  déterminés  Ariens ,  &  tout  d'un  coup  , 
ib  écrivirent  au  Pape  Jule ,  ôc  lui  demandèrent 
ia  communion  ,  Noms  déclarons ^Xxïi  dirent  *ils« 
far  cet  écru  ft^ni  de  notre  main ,  que  nous  ana^ 
thematifons  ,  com77ie  nous  avons  toujours  fait ,  /  ^f- 
reti^ue  Arius  <jr  [es  feSîateurs  s  qui  difent ,  quil  y 
avoit  un  temps»  où  le  FUs  u'ùoit  pas,  qt^U  efi 
tir(  du  néant,  fi  H  n^a  pas  (t(  avant  tons  les 
fiecles.  Nous  déclarons  aujfi  devant  votre  famtetS  • 
#»  preftme  de  tous  nos  frères  les  Fretres ,  (^ue  tout 
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^  i^f  ifi  venu  jufqu*iii  i  nos  onitis  iouîhant, 
PBveque  Athanafe  nous  a  été  fauj^ement  raportéy 

Cr  que  par  confequent  nous  embrajjons  Ja  commu- 
nion de  très  bon  cour.  Us  .Çjcrivircnt  en  mcmc 
temps  à  Athanafe  :  Nous  -vous  jaluons  y  lui  di-. 
iènt-ils ,  tris  a^eHueufmm$  »  <^  fouhaitom 
cette  lettre  vous  trouve  en  tonne  fanti.  Soyfs  af^ 
furf  ifsee  nous  avons  avec  vous  la  paix  ^  laconnme' 
mon  eccleftaflique. 

Cette  lettic  ât  beaucoup  de  pUiHr  à  toute 
lïgyptc,  &  augmenta  encore  la  réputation 
le  pouvoir  d'Athanafe.  Il  fongeoic  principale- 
ment à  écabitr  de  bons  Evèques ,  de  #etott 
pas  fâché  quand  on  leschoilîfloit  parmi  les  Moi- , 
nés  ,  dont  la  vie  mortifiée  étoit  d'une  grande 
édidcation.  Draconcc  Abbé  d'un  Monaftere 
de  la  Thebaïde  fut  élu  Evêque  d'Hermopoli» 
prés  d'Alexandrie»  il  fe  cacha  dans  ledeferty 
mais  Athanafe^  qui  le  connoiflbit  un  Ai  jet  pro-  . 
pre  à  fcTvir  rEglilc,  lui  écrivit  qu'il  n'tcoit  plus 
qucftion  de  vivre  pour  lui,  &  qu'il  devoir  à  ton 
peuple  la  nouriture  (piricuelle.  Le  Seigneur,  lui 
dit^l  »  nous  connoît  mieux  ^ue  mms-mimes  :  Il  fait 
à  f */  //  confa  les  E^li/es.  Celui  fui  nen  eft  pas 
di^ne  ,  ne  doit  pas  regarder  fe  vie  p^fjée ,  mais 
fon  niniflere  ,  de  peur  qu'il     ajoute  aux  defordres 
de  ja  vie  i  la  maledtélion  de  [a  ne^li^ence.  Ne  croyés 
pas  ceux  qui  vous  di/ent ,  que  l^Éfifcopat  ejl  une 
œafion  de  péché  :  vous  fouvés /tant  Evéque  avoir, 
fieéen  <r  foi/ comme  Paul  »  isr  nefoint  boire  df  -pi^ 
tome  II  Hb 
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évmmt  Tif^fhù,  Nous  iomoijfons  Jts  Ev/^tuf 

qîà  jeûnent  des  Moines  ^ui  mandent  bien ,  des 
Eveqnes  y  qui  ne  boivent  point  de  vin  <^  des  Moi-- 
nés  qui  en  boivent  j  dts  Eveques  qui  font  des  mi» 
racles  des  Méims  fui  n'en  font  pas,  -La  Cou» 
ràane  ne  fe  donne  foUti  feton  lis  lieux ,  mais  fe» 
Ion  les  œuvres,  Kevenfs  d&nc  fromptemeuS ,  la  feie 
de  Paque  aproche  :  vems preftùerement  danslamaifon 
de  celui  qui  vous  aime  pour  aller  enfuit e  a  votre  E^life 
oà  vém  ifous fàfiviendrés  de  Méi  dans  les  fneres  y  que 

vâasy  offri\4sÀi>im.  Dratooce  cnitceconicil» 
^  & fatûn bon  Evèquc. 

L'^'péc  vétioir  de  fitire  une 'granité  petté>' 

faint  Pacôtne  Vcnoit  de  mourir.  Il  avoit  eu  le 
iort  de  la  plupart  des  Saints,  on  l'a  voit  calom* 
nié.  Quelques  £vêque$  s'aflembkrcnc  à  Lato* 
polis  l'obligensm  à  kar  venir  rendre  compte 
de  fa  conduite»  Il  y  alla  êc  leur  parla  avectane 
de  force  &  d'humilité ,  qu'ils  furent  pleinement 
convaincus  de  fon  innocence.  La  réputation 
de  (on  Monaftere  étoic  fl  bien  établie  ^  que  les 
plus  grans  Sainte  y  venoienc  demander  hhabir. 
Macaire  d'Alexandrie  dé^a  fi  célèbre ,  y  .vînt 
comme  les  àuttes ,  croyant  y  avancer  encore  en 
(kintété.  Pacôme  le  reçut  fans  le  connoîtrc  , 
mais  bien-tot  il  le  connut  à  l'excès  de  fes  morti- 
Êcations.  Tous  les  autres  frères  difoient,  que 
c'étoitun  par  efprit ,  &  qu'il  n'étoit  venu  pàrmi 
eux ,  que  pont  les  faumilier  j  ôc  peut-être  les  con- 
damner. Pac&me  le  ptic  en  partkrolier ,  je  vntr 
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f/Wx  gracf ,  lui  dit-il  en  l'cmbr^iÛànt,  mon  frère 
Macairt  ,  vous  avis  humilié  mes  enfans  en  Uur 
Stant  far  voire  exemple  y  toutes  les  feufées  avaafa^, 
gfufes,  ^u^Us  famfoienê  avok  i^iux-mlms  ,allc:ç^, 
utûtir»H  che^  vous  ^  voire  frefence  mus  a  ^{[^^  idi* 
fUs  ,  friis  le  Seigneur  four  nous.  Maçaire  s'en  alla^ 
Pacome  mourut  à  l'àgc  de  cinquante-fcpt  ans  > 
dont  il  en  avoir  paflé  crence-cioqdans  la  retrait^ 
^  dans  la  mortiâcation. 

Cependant  Confiance  fe  préparat  à  refidec 
aux  Periès.  Leur  Roi  Sapor  avoit  paflé  le  Ti*» 
gre  avec  une  armée  formidable ,  &  s'étoit  cam-* 
pé  avantageufement  prés  de  Singare  ville  de 
Mefopotaraie.  Il  avoit  fait  fortifier  Ibn  camp  de 
paliiTades  &  defonésquijei^r^p^oifnt  le$^ppro«« 
ches  fort  difficiles.  Lf^£mpe|:çur  ne  laiiîa  pas  de 
t^en  approcher»  quoique  beaucoup  pliisfoible, 
niab  il  arriva  que  Sapor.  s^éraht  fait  é]ever  iiir 
des  boucliers  pour  voir  l'armée  Romaine  ,  en 
fut  fî  épouvanté,  qu'il  s'enfuit  avec  quclquesr 
uns  de  iès  gardes,  laiOant  fbs  troupes  ibus  I4. 
conduite  de  fpn  fils*  Les  foldac#  Hp^^i^Î"?  qui 
s'apperçùreni:  -lyi'oa  les  .craiglioi^  i.r<<lpHblc-r 
tcne  de  fierté  &  voulurent  attaquer  l^s  retran- 
chemens  des  ennemis.  L'Empereur  s'y  oppofa 
autant  qu'il  put,  ils  avoicnt  fait  une  grande 
journée  fans  fe  repofcr,  la  chajçu.r.étQit  eji^cçfli*- 
ve ,  le  camp  des  Perfes  étoic  bien  fortilijç  »  la  niùl 
approchait  :  tant  ^  r^ifonç  fiijrfont  pj»s  capa« 
bles  de  les  ar^^(er.  Qe  vim^  foldati  mépfif^riço^ 
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les  ordres  d'un  jeune  Empereur,  qui  rte  pa fiait 
pas  pour  brave  donnèrent  avec  tant  de  furie, 
qu'ils  forcèrent  par  tout ,  &  tirent  prifonnier  fe 
fils  de  Sapor.  Le  pe»  de  reifftance  &  la  fuite  .de. 
•  leurs  ennemis ,  ^]u'fls  crurent  dtffipcs ,  leur»  mon- 
tra une  viéioire  certaine  ,  ils  s'abandonnèrent 
d'abord  aux  plailjrs  du  vin  &  de  la  bonne  chc-re, 
êi  jetterent  fans  précaution  des  armes  ,  donc  ils 
ne  croyoient  plus  avoir  belotn.  Alors  les  Perfcs^ 
quravoienc  étéfurpris  de  l'attaqire  brufquedes 
Rontains,  reprirent  leurs  efprit^&  les  chai^- 
rent  à  leur  touravec  fureur.  Ce  combat  noctur- 
ne fur  fort  opiniâtre ,  &  la  perte  fut  prt  Iquc  éga- 
le. Les  Romains  enragés  de  fe  voir  li  maltrai- 
tés ,  s*efi  vangerenc  iur  le  &\s  de  Sapor  ,  qu'Us 
mirent  en  pièces ,  &  fe  retirèrent  comme  ils  pu- 
rent ,  après  avoir  perdu  plus  de  la  moitié  de  leur 
armée.  Mais  les  Perles  ne  proficerciit  pas  de 
leur  avantage  ,  ils  avoicnt  été  abandonnés  de 
leur  Koi ,  &  vcnoient  de  perdre  ion  iils  >  ils  ^e-* 
padêrent  le  Tigre  &  retoumercnc  dans  leur 
pays.  Quelques  Hiftoriens  ont  cru  que  Sapor 
n^avoît  pris  fa  fuite  fi  honteufemcnt ,  que  pour 
attirer  les  Romains  dans  Jon  camp  ^  pcrluacié 
qu'y  trouvant  tout  tn  abondance  ,  ils  ne  lou- 
gcroienc  plus  qu'à  piller  ,  &  qu  en  cet  état  li 
pourcHC  les^  vaincre  plusaîscnaenr  «  comoie  il  arriva 
ce  partie» 

Andcj.c  L*anncc  fuivanre  Sapor  revint  en  Mefopota- 
ip>  «lie,  6c  aflicgca  Niliblc  pour  la  uoilitnac  fo»> 
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fon  'armée  ccoic  campolcc  de  diftcrcnrcs  na- 
trons ,  il  aVofc  des  Rois  i  la  ioldc  j  les  Indicnsr 
lui  avoicnc  fourni  grand  nombie  d'Ëlcphans  y  &c  • 
fcs  imcliines  de  guerre  femblorcnr  lui  devoir 
faciliter  la  prifc  des  plus  forces  places.  Le  fic- 
ge  dura  quatre  mois ,  lans  que  les  Perles  pullênc 
jamais  forcer  une  ville  que  le  lamt  Evequc  Jac- 
qiic  défciidoit  par  (es  prières.  Ils  dctournercnf 
le  cours  de  la  rivière  de  Mygdcftie  ôc  n'en  furent 
pas  plus  avancés ,  les  fonraines  6c  les  cifleiner 
tournillanc  ailes  d'eau  à  la  ville,  ils  clcvercnt 
des  digues  ,  qui  retcn oient  Icau  ,  ôc  les  lâche-- 
lenc  tout  d'un  coup  avec  tant  de  violence  «que 
,  les  murailles  en  ment  abacues  >  la  bieche  pd- 
fut  grande  >  ik  moncerenc  à  l'atTauc  &  fbrenr  re« 
(ïouffes  :  les  machines  de  guerre  fkttkt  efforc 
contre  le  mur  j  les  brcchcs  du  jourétoicnt  répa- 
rées pendant  la  nuit  ,  ôc  c'étoit  toujours  à  rc* 
commcticer  :  quand  une  dcFcnlè  ctorc  abacuè  p 
6a  en  refeifoic  une  autre.  Enfin  Sapor  crut  un 
jour  voir  fur  les  reinpârs  de  Nifibe ,  TEmpereur 
Confiance  qui  le  menaçoir.  Il  fivoît  que  l'Em- 
pereur étoit  à  Antioche,  &  fut  fi  épouvante  de 
h  vilîon ,  que  perdant  l\ilage  de  la  raifon  ,  if 
lança  un  craie  en  l^oir  pour  te  vanger  de  Dieu*/ 
qui  combattoit  pour  les  Romains.  Il  éprouvai 
auili-côc  la  colère  Se  la  vengeance  du  Oiel  «  uim 
nuée  de  moucherons  tomba  fur  fon  camp  ,  &  fit 
mourir  la  plupart  de  fcs  chevaux.  La  famine  ôc 
la  pcile  cmporcccenc  plus  de  la  moitié  de  fcs  lot* 
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dat9 1    enfin  il  leva  ie  iiege  ôc  recouma  à  Cte» 

lîpbontc,  où  la  perte  qu'il  venoic  de  faire  l'obli- 
gea à  demeurer  dix  ans  en  paix. 

Les  chofes  n'ctoicnt  pas  fi  tranquilcs  en  Oc" 
cidcDC,  l'Empereur  Conîtanc  enivre  de  fes  prof- 
perités ,  oublioic  le  loin  de  l'Empire ,  ôc  oc 
voyant  ricu  à  craindre  ni  de  Ton  frère  afles  oc. 
cupc  à  la  guerre  de  Pcrfc ,  ni  des  nations  voifi- 
nes ,  que  Ta  puiflancc  tcnoic  en  refpcâ: ,  il  ne 
ipngeoit  tju  a  Ces  plaiilrs  :  la  table  ôc  la  cliafTe 
étoienc  ion  unique  occupation  ,  il  ne  vouloic 
>  point  entendre  parler  d'afiaires  j  celles  de  la 
guerre  étoicot  entre  les  mains  de  Magnance 
Gaulois,  qui  par  Ton  courage  s'étoit  élevé  aux 
plus  grans  emplois  ,  &  les  finances  étoient gou- 
vernées pat  ^tai'cciiiu*  Ces  deux  hommes  am« 
biticux  ic  joignirent  d'intérêt  «  pour  profiter  dû 
h  foibleilè  de  leur  maitre.  La  Cour  étoit  alors 
à  Autun  3c  TEmpeienr  paflbit  fa  vie  dans  les 
bois  à  la  chaflc  ious  prétexte  de  le  tenir  en  ha- 
laine  pour  les  fatigues  de  la  guerre.  Marccllin 
fie  4^  grans  préparatifs  pour  célébrer  la  naiilàn- 
ce  de  ion  fik,  &c  invita  à  fouper  Magnance  Se 
Us  principaux  Officiers  de  l'Armée.  Le  fcllin 
commença  à  l'ordinaire  ,  ic  dora  jufque  bien 
avant  dans  la  nuit  :  alors  Magnencc  voyant  les 
conviés  dans  la  joie  ficrc  ôc  iniblente  que  le  vin 
inipire  ,  paflà  dans  une  autre  chambre  ,  y  prie 
ks  omcmens  impériaux  »  de  rentra  le  Diadème 
çn  ^cte  avec  U  aeovvcbe  d'un  Empereur*  Mar<r 
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iccllin  Ôcics  conjurés  le  (àluëraicau(fi-t6t  Empe- 
reur, les  autres  en  firent  autant  de  gré  ou  de  force, 

les  gardes  le  proclamcrcnc  liauccniciu  ,  &  la  ville 
d'Auiun,  (jui  n'aùnoic  pas  Gonflant  >  iuivic  leur 
exemple. 

Le  malheoreuïc  Empeieur ,  qui  avoic  couché 
dans  le  bois  pour  une  panie  de  cbailè ,  fur  bien- 
tôt averti  de  ce  qui  venoit  d'arriver  j  il  ic  fauva 
avec  quelques  gardes  &  prie  le  chemin  d'Elpa- 
gnc.  Magncuce  envoya  après  lui  quelques  Offi- 
ciers ,  qui  le  joignirent  au  Château  d'Ëlne  prés 
les  Pyrénées  &  le^maffacrerenc.  Tous  fes  gens 
l'avoieiit  abandonné  l'un  après  l'autre  à  la  reierve 
d'un  Franc  nonimc  Niogaiie^  qui  le  fit  tuer  en  le 
détendant. 

Aind  mourut  le  fils  du  grand  Confiant  in  à 
Mge  de  trente  ans.  Les  comnicnccmens  de  fon 
règne  avoienc  été  fore  heureux,  liétoic  né  avec  de 
bonnes  inclinations ,  que  l'éducation  avoir  cultî* 
▼ées,  brave,  fobre,  vigilant,  bon  Chrétien ,  atta- 
ché inviolablemcnt  à  la  foi  de  Nicee  ;  mais  parce 
qu'il  s'oublia  dans  les  plailiisf  &  laifla  prendre 
tonte  l'autorité  à  lès  Minières ,  il  fut  abandonné 
de  tout  le  monde ,  &  périt  ila  fleur  de  fon  âge.  Il 
avoic  été  fiancé  avec  Olimpiade  fille  d'Abiavius 
Préfet  du  Prétoire ,  mais  il  ne  l'époufa  pas ,  parce 
qu'elle  étoit  trop  Jeune.  Elle  fut  maiiée  depuis  à 
Ariacc  Roi  d' Arménie. 
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CHAPITRE  QJJATRIJE'ME, 

LA  mort  de  Conftant  rendit  Mogncncc 
mâitLG  paiiible  de*  Gaules  ôc  de  i'Eipagnc. 
1x5  Lcgions  de  Paniionic  proclamcrcnt  Vccra>- 
nion  leur  General  >  .&  <b»s  le  même  temps  Ne- 
pocien  fils  d'Eutropia  Taur  du  grand  Coiiftan'^ 
rûi  prit  la  pourpic  à  Rome.  Xous  ces  nouveaux 
Elnipcrcurs  ne  pouvoicnt  pas  s'accorder.  Mag- 
nciice  piu^  puiâaiu  que  les  dieux  autres  «  crut  de- 
voir commencer  pr  le  plus  aisé.  Il  /envoya  Mar.- 
cejlin  en  Italie  avec  de  bonnes  croupes  :  Nepo- 
tien ,  qui  n'ctoit  fuivi ,  que  par  quelques  gladta- 
îcurs  fuc  défait  ôc  tue  vint  huit  jours  api  es  avoir 
peint  le  Diadème  :  l'Italie  reconnut  Magnencc, 
Vecranion  o  ecoit  pas  fi  aisé  jà  vaincre.  Ck>u(bn- 
tinc  fîilc  du  grand  Couib^uin  ôc  veuve  d'Anni* 
Mien  Tavoir  elle-mèni/e  revêtu  de  la  pourpre  à 
h  première  nouvelle  de  la  mort  de  Conlbnt , 
pour  l'oppofcr  à  è^Iagncncc.  Elle  ei'pcroit  par  là 
conlcrvcr  l'Empire  d'Occident  à  fon  frerc  Con- 
ftance^  qui  étoit  alors  ailés  cmbaraHe  à  ie  défen- 
dre contre  les  Pcrfes ,  qui  ne  s^éroient  pas  enco^ 
le  retirés  dans  leur  pays.  Vetranbn  ècoit  fort 
vieux ,  &  ce  n'étoit  qu'un  dépôt  mis  entre  les 
mains.  Audi  ccnvit-il  à  Cojiftance ,  qu'il  ac  ic 
fcgardoit  que  comme  ion  Lieutenant  ,  ôù  qu'il 
^'4Voit  accepté  l'^pirc  y  que  pour  être  plus 

en 
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€11  état  de  le-  défendre  contre  le  Tiran.  Coii« 
fiance  <}ui  ne  pouvoir  pas  faire  autrement  >  diA 
finmla  Ôc  lui  envoya  le  Diadêma  Mais  il  fut 

bientôt  en  état  de  ne  le  plus  contraindre,  les 
Pcrfcs  comme  nous  l'avons  dit,  après  avoir  levé 
hontculement  le  fiegc  de  Niiibc  ,  le  rctiicrenc 
dans  leur  pays ,  &  làns  faire  ^dc  traite  demeure- 
rcnc  long-temps  en  paix.  Alors  Conftance  le  fie 
déclarer  Empereur  d'Occident ,  £f  fit  de  grans 
préparatifs  pour  marcher  contre  Magiience,  qui 
avoir  joint  l'Italie  &  l'Afrique  aux  Gaules,  à  k 
Grand  Bretagne  ^  à  l'Elpague. 

Magnence  qty  craignoit  que  les  foldats  acoû- 
tumcs  à  obeïr  au  fang  de  Conftantin ,  ne 
handonnaflenc  dans  le  ^combat  >  fatfoit  tous  lès 
cfloris  pour  s'accommoder  avec  Conftancc.  Il 
lui  envoya  des  Evcqucs  &  des  Comtes  lui  faire 
des  propohtions j  qui  ne  furent  point  écoutées^ 
ce  qui  l'obligea  de  le  tourner  du  côté  de  Vc«. 
ttanion.  Il  lui  fie  entendre  que  Confiance  fier 
du  droit  que  fa  naifiance  lui  donnoit  àJ'£mpi-> 
re,  ne  foufnroit  januis  de  compagnon  ,&  qu'ils 
aguoicnc  l'un  &:  Tautrcavec  prudence,  s'ils  unif- 
foicnc  leurs  forces  contre  leur  ennemi  commun* 
Vetranion  perfuadé  par  ces  raiions ,  qui  étoient 
bonnes,  fit  fon  traité  avec  Magnence^  &  tous 
deux  de  concert  envoyèrent  des  Amhaflâ- 
dcurs  à  tonftancc  lui  oflVir  de  le  reconnoître 
pour  le  premier  des  Auguftcs  ,  pourvu  qu'il 
]ç&  laiHât  jouir  en  paix       Piovinccs  «  qu  il^ 
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ocupoicnt.    Coiîftancc  étoit  déjà  à  Hcraclée 
en  Tiirace  «  il  écouta  les  Amballâdeurs  &  les 
remit  au  lendemain.   Leurs  piopofItions.lV 
voient  ébranlé  >  Ton  armée  étoit  plus  foiUe  que 
celle  de  Vctranion  ,  &  Magnciicc  s  avajiçoit 
avec  toutes  les  forces  de  l'Occidcin.  L'Hillo- 
rien  Zonare  rapoRe  que  dans  ^incertitude  du 
prti  qu'il  devoit  prendre  >  il  vie  en  fonge  b 
grand  Conftancin  qui  lui  promit  la  viâoire. 
Il  ne  voulut  pourtant  pas  s  cxpofcr  à  une  ba- 
taille &  renoua  une  négociation.  Vctranion 
vieux  &  irtciolu>  le  laifiii. gagner  par  Conibn- 
tîne ,  qui  la  première  lui  avoii  siis  le  Diadème^ 
confeutit  à  une  entrevue  avec  Confbnce  i 
h.  tète  des  deux  armées.  On  éleva  une  efpece 
de  Tribunal  fort  magnifique ,  où  les  deux  Em- 
pereurs   inonteient    cnfemblc   pour  annoncer 
aux  foldats  leur  bonne  intelligence.  Conilan-^ 
ce  comme  le  plus  ancien  Augufie  parla  le 
premier  >  il  n'avoir  que  crepce  ans ,  l^air  noble 
^  fier»  la  voix  haute ,  les  yeux  yiCs  U  perçans: 
le  vieillard  ne  pouvoit  pas  tenir  devant  lui. 
11  ramena  les  grandes  adions  de  Ion  pere  &  la 
promcHe  que  les  foldats  lui  avoient  Ûxxt  d'ccie 
iidcles  à  fes  oifans.  Il  peigmc  eqfuite  avec  les 
couleurs  les  plus  noires  le  meunrede  Confianr, 
&  s*abandonnant  i  une  éloquence  patetique^ 
il  demanda  I  hcritagc  de  fa  famille.  Les  foldats 
de  Conftance  àc  mcmc  ceux  de  Vctranion, 
donc  quelques  ^hcfs  avoicuc  été  gagnes ,  s'é^ 
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crieicnc  auflirôc  qu'ils  ne  vouloiaic  qu^un  icul 
Empereur.  Vecranion  vie  bien  qu*il  n*y  avoit  pas 

de  temps  à  perdre ,  &  qu'on  Talloit  précipiter 
du  Tribunal ,  il  le  jctta  aux  pieds  de  Conîbn- 
ce»  &  ic  dcpouiiià  lui  nicme  de  la  pourpre. 
L'Empereur  qui  vouloic  attirer  les  cœurs  par 
un  aàe.de  démence  ,  le  releva  »  rcmbraâà» 
l'appella  ion  pete»  6c  fous  prétexte  de  foucenir 
un  vidilard ,  l'aida  à  dccendrc  du  Trône  ,  qu'il 
vouloir  ocuper  Icul.  Il  l'envoya  aufl]tôc  à  Pruflb 
en  Bithinie,  Ôc  luiafligua  des  revenus  aflcsgraus 
pour  honorer  en  quelque  force  une  dignité  qu'il 
avoit  &  pcfn  ^dée.  Vctranion  y  pafTa  les  fix 
dernières  armées  de  fa  vie  dans  les  exercices  do 
pieté  ,  refpcdé  de  tout  l'Empire  ,  remerciant 
tous  les  jours  l'Empereur,  qui  l'avoic  dégagé 
de  'l'inquiétude  &  de  l'cmbanas  des  aflaircs. 
Il  lui  écrivoit  fouvcnt  ôc  le  plaignoit  de  ne  pou- 
voir pas  jouir  du  bonheur  dont  ilfaifoit  joiiii'  les 
autres. 

Mais  à  mefure  que  Conftancc  dcvenoic  plus 
puillant  y  il  le  contraignoic  moins  fur  la  Reli- 
gion. Les  Ariens  >  qui  dans  le  mauvais  étac  de 
tes  affaires ,  lui  avoicnc  confeilté  eux  mêmes  do 
cedec  à  la  force ,  reprirent  bientôt  leur  ancicn*^ 
ne  fierté  »  êc  (e  portèrent  à  toutes  fortes  de  ytO" 
lences^  Marcel  d'Ancyic  que  le  Concile  de  Sar- 
dique  avoit  déclare  innocent  &  renvoyé  à*  Ion 
Eglife,  en  fut  encore  chaÛé  >  mais  ce  fut  fut 
fwài  Evoque  de  Conftantinople  que  tomba  1# 
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plus  grande  furie  des  perfècuceuts*  Conilance 
envoya  ordré^de  Tarrèter.  Le  Saint  Ce  caclia 
quelque  temps  dans  la  Ville  où  il  étoit  fort  ai* 

me  ôc  puis  fc  fauva  à  la  campagne.  Il  fut  pour- 
fuivi,  arrêté  &  conduit  à  Cucufe  petite  ville 
dans  des  deferts  du  mont  Taurus.  Les  Ariens 
s'en  vouioicnt  défaire  une  bonne  fcns,  ils  l^en- 
fermèrent  dans  u  rie  cave  &  l*y  laiflerent/îx  jours 
entiers  (ans  lui  donnèrent  à  boire  ni  à  manger. 
11  rel  piroit  encore  après  ce  tcuips-là ,  ils  l'étran» 
gitrcnt. 

Ils  crurent  avoir  beaucoup  gagné  à  la  mort 
de  faint  Paul  l^un  des  plus  ardens  défenlèun  du 
Concile  de  Nîcée  ,  mais  c^étoit  principalement 
a  Atlianaie  qu^ils  en  vbuloient.  Il  étoit  plus  dif« 
ficilc  de  le  ruiner  dans  l'cfprit  de  Cor.llance. 
Ce  i^rince  lui  avoir  écrit  depuis  Ton  retour  plu- 
iicurs  lettres  fort  obligeantes  ^  PafiUrant  qu^il 
Be  l'abandonneroit  jamais  ,  mab  fa  parole  & 
même  fesfermens  cédèrent  bientôt  aune  fau(^ 
fc  raison  d'Etat.  On  lui  fit  entendre  qu'Atha- 
iiale  avoir  de  grandes  liaiibns  avec  les  ^vequcs 
d'Occident  &c  cela  étoit  vrai ,  parce  qu'étant 
inviolablcment'  attachés  à  la  bonne  doârine  j  il 
croyoit  devoir  entretenir  avec  eux  la  commu- 
nion «  quil  refufbit  à  la  plupart  des  EvcqucS' 
d'Orient  inf<^és  de  l*Arianifme.  Mais  ce  qui 
ne  partoit  que  d'un  motif  de  religion ,  les  Ariens 
le  faifoir  pafler  pour  un  motif  de  politique, 
&  prcceadoient  qu'Âchanafe  lié  d'iaterêc  avec 
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les  Occidentaux ,  braflbîc  en  fa  veur  de  Magne  n- 
ce ,  une  révolte  de  l'Egypte  où  il  avoit  beau* 
coup  de  pouvoir.  Une  accuiàtion  fi  mal  fondée 

ne  laifTa  pas  de  faire  imprcllîon  lur  l'efpric  de 
l'Empereur ,  qui  d'ailleurs  n'a  voie  pas  oublié  la 
violence  que  Ton  frcrc  Conilanc  lui  avoictaite 
eu  faveur  d'Athanafe  >  il  n  oia  pourtant  agir 
encore  contre  lui»  Il  venoit  de  paroitre  fur  la 
ville  de  jcniHilem ,  une  grande  Croirde  lumiè- 
re, ôc  Cyrille  qui  en  étoit  Evêque  ,  en  mandant 
ce  miracle  à  l'Empereur,  avoit  pris  ocaiîon  de 
lui  parler  de  la  (àinrc  Trinité  &:  de  la  confubilan- 
dalité  du  Verbe.  Un  Auteur  Proccfla  nt  prétend 
que  cette  lettre  de  Cyrille  ell  ilippofce»  6c  ôe 
rend  point  d'autre  raiibn  de  fon  opinion  ,  que 
les  grandes  louanges  qu'elle  donne  à  Con-  - 
ftance  ;  comme  il  l'on  n'en  ufoit  pas  toujours 
aiiili  avec  les  Princes  les  moins  louables.  Saine 
Atbanafe  ôc  fàint  Hilaire  n'en  ont  pas  usé  autre. 
.  ment  avec  Confiance ,  après  même  qu'il  fe  fut 
déclaré  plus  ouvertement  contre  la  foi  de  l'E- 
glife.  Cyrilic  avoit  été  ordonne  Evèque  par  Aca- 
cius  de  Ccfarée ,  6c  ne  lui  en  étoit  pas  moins  op- 
posé pour  la  doclrine  j  Acacius  ioùtenoit  le  pur 
Arianifme  «  &  Cyrille  étoit  fort  attaché  auCon« 
^le  de  Nicée.  Ainfi  Confiance  quoi  qu'irrité 
contre  A thanafiî  lui  voyant  encore  des  dcfen^ 
feurs ,  n'ofa  le  pouffera  bout ,  il  lailla  dormir  ia 
colère  Ôc  ne  fongea  qu'à  fe  préparer  à  la  guer- 
re* Tout  étoit  eu  armes ,  les  deux  Empires  k 
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diÔH>ibicnt  à  meiurcr  leurs  forces»  &  leschofei 
fuflèot  été  aflçs  égales ,  fi  le  nom  du  grand  Coa« 
ftantin  n'eue  pas  faic  pencher  la  balance  du  c6cé 

de  fou  fils. 

Magnence  s'ctoit  fait  reconnoîtrc  dans  les 
Gaules  >  en  £ipagnc>  en  Italie  ^en  Afrique.  11 
avoit  de  grandes  armées ,  ôc  iëpreparoit  à  inar* 
cher  vers  Conflantinople,  lots  quUl  aprii:  que 
les  Francs  avoient  pafle  lé  Rhin.  Confiance 
pour  faire  divcrUon  aux  forces  de  Con  ennemi, 
«voit  écrit  à  ces  Barbares ,  qu'ils  pouvoicnt  en- 
trer dans  les  Gaules  >  &  qu'il  leur  abandonnoic 
tout  ce  qu'ils  prendroienc.  Magnence  fat  oblî« 
gp  de  partager  Ces  troupes  ^  âc  d'en  envoyer  une 
partie  contre  eux  ,  (bus  lé  commandement  de 
fon  frère  Dccentius  qu'il  créa  Céfar  pour  lui 
donner  plus  d'autorité.  D'autre  coté  Conllancc 
ne  voulant  pas  laifî'c  r  l'Orient  cxpofc  auxcour^ 
fcf  des  Pcrfes  j  fut  obligé  de  faire  un  Céfar  :  matt 
SI 'ayant  point  d'enfansj  &ù  n^o&nt  fe  £er  à  fet  Ge« 
neraux^il  prit  le  parti  de  donner  ce  titre  à  Gallus 
Ion  coufin  germain  ,  qui -ne  vivant  depuis  long- 
temps que  dans  Ja  crainte  de  la  mort ,  avoit  pris 
foin  de  cacher  fes  rnauvaifes  inclinations.  Il 
avoit vinr-cinqan8>  &étoit  fort  bienfait  de  ù, 
pcrfone,  on  ne  (avoit  pas  encore  ce  qu'il  avoifi 
dans  le  coeur.  Il  époula  fa  tante  Conftantinc 
veuve  d'Annibalien  s'alla  établir  àAntiochc, 
d'où  il  avoit  l'ixil  fur  tout  l'Orient. 

CependaiitMigoeoce  avoit  aflcmblé  une  ar« 
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mec  composée  de  fa  plus  gra  nde  partie  dei  croa- 
pes  Romaines  dcAinccs  à  la  garde  da  Rhiik 
Il  y  juignir  auffi  des  Gaulois  >  des  Francs  Se  des 

Saxons,  avec  qui  il  a  voit  fait  des  traités,  Jcur 
promettant  à  tous  le  pillage  des  provinces  de 
rAlie.  Son  iniamerie  ècoit  non)brcufe  &  aguer- 
rie «  (à  cavalerie  n^étoic  pas  fi  bonne.  Itxrut 
ne  devoir  pasentcndre  qu'on  le  vînt  attaquer ,  il 
alla  chercher  Conftancé  qui  s'étoiecanipé  dans 
une  plaine  auprès  de  Murfe  en  Pannonie  fur  le 
Dravc,  dans  le  lieu  où  cil  à  prelcnt  le'pont  d'Ef-f 
fec.  Les  armées  rangées  en  bataille  s'ob/crve-^ 
lent  long-temps  fins  ic  chai^r^  on  faifoit  de^ 
pare  &  irautre  des  negociarions  >  on  s  envoyc^e 
des  Anibaflàdeurs^,  la  crainte  mutuelle  infpiroit 
le  delîrdela  paix.  Cciftance  paroifloit  la  delî- 
Kr  ,  il  ofFroit  à  Magncnce  de  Je  rcconnoîrrd 
pour  Augufte,  &  de  lui  céder  les  Gaules  ,  laf 
Graad'Bretague  &  PEipagne»  pourvu  qu'il  lui 
itndit  ritalie.  Il  lui  envoya  faire  ces  propo-' 
fîtions  par  Philippe  dont  il  connoiflbit  le  cou- 
rage &  la  capacité.  Philippe  fit  plus  qu'on  ne 
hit  a  voit  ordonné ,  il  oublia  qu'il  étoit  Amba  flâ- 
neur ,  &  cria  aux  foldats  >  qu'il  étoit  honteux  à 
'  des  Komains  de  combattre  contre  le  fils  du' 
grand  Cot^antin.  Pltifidursen  furent  émus  ^  êc 
quelques  uns  paifcfent  du  coté  de  Conftance  , 
ei.tre  autres  Sih anus  General  de  la  Cavalerie, 

2 lue  nous  verrons  dans*  la  iukc  vouloir  auili  fc 
aiic  ËmpeKttc. 


•  HISTOIRE 
Magncucc  cuvoya  auilî-rt>t  à  Confiance  le 
Sénateur  Titien  j  qui  lui  fit  uodifcours  fort  in- 
îblcnCj  &lai  propofa  de  Te  démettre  de  l'Ëmpi* 
se.  Confiance  lui  repondit  avec  modcrationi 
ç/i'/7  avoit  fris  les  armts  four  vaugçr  la  mort  dt 
Jon  frère  j  CT  ^u^tl  attcudoiù  la  viSîûire  de  la 
jujim  de  Dieu,  ôc  fans  fc  mettre  en  colère;  il 
fenyoya  Titien,  quoique  Magncncc  eut  fait ar- 
lèter  Philippe..  Alors  n'y  ayant  plus  d'eiperan- 
€t  d'accommodement  4  les  deux  Empereurs  ha« 
rangucrenC  leurs  loldats,  &  chacun  alla  invo- 
quer l'a/IIftancc  du  Ciel  à  la  manière.  Magncn- 
cc fore  adonné  à  la  Magie  invoqua  les  dcnionsi 
Se  ât  en  fccrec  le  fàcrifice  abominable  d^une 
vierge,  dont  il  but  &  Ët  boire  le  lang  à  iès  fol- 
dats,  fans  qu'ib  le  içuflent.  Confiance  aura- 
portdcSulpice  Scvcrc  s'alla renfermcrdans  une 
Eglife  auprès  de  la  ville  de  Murfc ,  &  s'y  mit  en 
prière  avec  les  Eveques  Aûcns.  Valcns  Evêque 
de  Mur/e ,  qui  s'y  trouv%,  profita  de  la  foiblelfe 
du  Prinçé  pour  fe  donner  un  grand  crédit  lut 
ion  efprit.  Il  avoir  difpofè  des  gens  à  cheval 
pour  lui  apporter  en  fccret  les  premières  nouvel- 
les de  la  bataille.  On  l'avertit  iàns  que  Conftan- 
ce  s'en  apperçùt ,  que  les  troupes  de  Magnen- 
ce  commcnçoientàfuir  ^  alors  fc  réveillant  d'u<« 
ne  extafe  de  commande,  il  die  à  l'Empereur 
^u^un  Ange  venoîe  de  l'avertir  du  gain  de  la  ba« 
taille.  En  effet  les  deux  armées  s'étant  appro- 
f  hécs  à  laporcéç  du  craie ,  s'çcoiçat  jointes  a  veç 
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H  fureur ,  que  les  guerres  civiles  ne  manquent 
jamais  ti'infpirer.  Menelaiis  chef  des  Ârchcrs 
Arméniens  y  fit  des  chofesfurprenarntes  ;fa  tail- 
le gigantcfque  &  une  force  proportionnée  lui 
donnoicnt  le  n^oycn  de  tirer  d^un  fcul  coup 
trois  flèches ,  qui  portoîcnt  en  trois  endroits  dit- 
ferens.  Romulus  General  de  Magnence  s^atta- 
«ha  à  lui ,  ils  fe  joignirent  &  Ce  tuèrent  tous  deux* 
Magnence  j  qui  combattoit  vaillamment  eut 
d'abord  quelque  avantage,  mais  la  Cavalerie  de 
Confiance  ayant  pris  Ton  Intante  rie  par  le  flanc, 
la  mit  en  deiordrc  ôc  la  rompit.  Jamais  combat 
ne&t  û  acharné ,  la  nuit  ne  le  finit  pa«,  on  s^en« 
f retttoit  fj|ns  fe  connoitre  &  fans  k  voir.  Les 
vieilles  légions  y  périrent  ' de  part  &  d^autre-, 
l'Empire  Romain  en  fut  aflbibli  pour  toujours 
&  moins  en  état  de  relillcr  aux  Barbares , 
ijupique  le  parti  de  Conllance  fut  demeuré' 
vainqueur ,  la  perte  étoic  bien  égale.  Marcelliu^ 
•qui  avoittant  contribué  à  faire  Magnence  Em« 
percur,  ne  fe  trouva  ni  entre  les  morts  ,  ni  par* 
mi  les  prifonnicrs.  On  crut  qu'il  s'étoit  noyé  y 
plutôt  que  de  demander  une  grâce  ,  qu'il  n'eut 
pas  obtenue. .  La  campagne  à  la  pointe  du  jour 
îc  trouva' couverte  de  morts  &  de  mburans,  Ma- 
gnence .voyant  tout  defcfperé  >  avoit  jette  les 
ornemens  Impériaux.- pour  fe  (àuverplusaisér 
ment.  Conftancè  vainqueur  forrit  dé  Ion  Eglifc 
ôc  fe  rendit  lur  le  champ  de  bataille  j  où  il  re  put. 
^ttcnii  fcs  larmes  Cil  voyant  uu  ii  grand  carna- 
Temen  ' 
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ge.  Il  enterrer  les  morts  U  prendre  iotn  des 
bicScB  Cm  diiUncltoa  de  paitt,  regardant  k$ 
^înca»  comme  (es  am»  fts  fiijelx 
/■rftj.C  L'armée  de  Conftancc  écok  fi  aflfoiblic,' 
^n''il  ne  fc  vit  pas  en  état  de  pourfuivre  la  vidoi- 
fe.  11  retourna  à  Con&mcinc^,  &  tiavailia 
Muat  J^^Mver  à  rétablir  fcs  vieille» troi^s  &c  â  fai- 
te de  oonrvelles  levées»  il  en  avoir  aufibefi» 
pour  contenir  fes  propre»  Sujets  ^  qui  n^étoicot 
pas  trop  contcns  de  fon  gouvernement.  Lea 
Juifs  attcrés  depuis  li  long-tcmps  par  la  male- 
ilidlioa  de  Dieu  lùivie  de  la  haine  publique  >  s'o» 
Coient  re^olDÊa.dans  la  Palelline.  ils  avoicnt 
maûàerés  le»  garmTon»  Roautne»  ,  leur  chef 
aommé  Eaciice  fc  ùiCm  appellcf  RoideaJai& 
Ils  coururent  &  pillèrent  la  Paleftine  ôc  quel- 
ques Provinces  voiiincs,  jufqu'à  ce  que  le  Ccûr 
GaîluB  ,c^i  étoit  à  Antiochc  uxarcha  contre  eux» 
les  hatit  en  plufieurs  ocnoontfc»».  prit  Ttberiade 
.À  Oioipolis  9  nnna  de  ftnâ  oBooiiiUeOiûGcû» 
rée^oti  il  n'éparga  ni  les  fenniio»«n  les-enfant» 
Si  lesreduifit  à  demander  mifcricorde,  qu'il  ne 
leur  accorda,  qu'en  les  accablant  de  trauveaux 
tributs.  lUavoient  auilî  voulu  jremucr  dan» les- 
Gaules ,  8c  d'aboidavoient  été  accablés  par  le» 
peuple8,qiiipftr  tout  ne  immiècàaatsfxHm  pré* 
wcsepourl^iextemiaen 

Les  foins  de  la  guerre  n'cmpèchoient  pa» 
Confiance  de  fongcr  à  fes  plailîr*.  L'Impeia- 
«âce  ConflanciciÀ  tante^^  ^oaimc  çtoit  tnoc 
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ce  ôc  ne  lui  avoic  poiot  laiflc  d'cnfans.  Il  voyoic 
bien  quecela  ma  nqnoit  à  Ton  bonheur  &  à  fa  fu* 
*  ceté  ;  nn  tfàac  n'cft  îadiab  folklatreiiiciic  écablij 
qae  foriiiie  nombrciirepoftencé ,  &:  les  cfprici 
les  plus  remua ns  fe  tîennetic  en  paix  de  k  tao* 
mettent  au  maître  , quand  le  ils  voycnt  entoure 
de  défenfeurs  &de  vangeurs.  L'Empereur  jetta 
les  yeux  fur  Eufebie  fille  native  de  Tbeâaloaw 

£c ,  donc  lai  natû'aaçe  obscure  étoit  lecompèn- 
!  partant  de  mérite^  qu'on  n'en  pot  defaprou* 
ver  le  choix.  Sa  beauté  ctoit  la  moindre  de  ici 
qualités >  la  prudence,  la  fagcflTc  ,  la  pieté  fc  d'iC- 
putoient  à  qui  la  conduiroit  :  Elle  avoir  une  con* 
ooiâànce  parfaite  des  belles  lettres ,  ôc  prote* 
gea  cous  ceux  qui  en  fatfoienc  profeflion.  Le  ti- 
tre d'Impératrice  ne  loi  fit  point  changer  de 
conduite ,  &  tout  le  fade  de  la  grandeur  ne  lui 
ôta  point  l'humanité.  11  cil  vrai  qu'elle  pro- 
tégea Mierefie  ,  mais  ce  fut  avec  bonne  in- 
tention. Elle  avoir  eu  le  mallKur  de  fuccer  dés 
Penfiinee  le  foifon  de  Parianifoie  >  &  &  tr^u- 
voit  âms  une  Cour ,  qui  en  étoit  toute  infeâce , 
de  forte  qu'en  croyant  bien  faire  ^  elle  &  beau- 
coup de  mal. 

Cependant  Magnence  après  la  bataille  de 
Murfes'étoit  fauvcà  Aquiléc  &c  y  continu  jit  fet . 
emautées  poufamaiferde  Pargenc  ôc  payer  fer 
croupes.  L4ttlie»  les  Gaiiîes,r£f pagne  &]*A- 
frtquc  le  rceoiTno!ff(>!ent  encore.  Mais  pe.  danc 
tiÀYCt  fc»  chofcs  changcrcttt  de  face  ,  Con» 
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Itance  étoit  fort  fur  la  négociation,  l'Afrique 
ô£  r£(pagne  le  dcclarcrenc  en  ià  fnveur.  Je» 
Fxaocs  ,à.  qui  îl  envoya  de  l'argent ,  cntreirent , 
din»  ie$  Cailles  &  occupèrent  lê  Céfar  Decen* 
tius ,  la  ville  de  Trêves  chafla  la  garniibn  du 
Tiian ,  ôc  tout  fcmbloit  (Jifposc  à  l'abandonner, 
lors  qu'au  printeoips  de  l'année  fuivantc  Con«, 
ftgncc  prit  le  chemin  de  Hcalie  >  dontil  fe  ren- 
dit maitre  prefipie  fans  tirer  l'épée.  Les  paflage» 
des  Alpe»  >  quHl  n^eùf  jamais  forcés  ,  lui  furent 
livrés  par  ceux  mêmes  qui  les  dévoient  défen- 
dre. Magncnce  fe  lauva  dans  les  Gaules  ,  où  Ce 
voyant  prcique  abandonné  de  tout  le  monde  > 
il  eut  recours  à  la  mifericorde  de  Confiance  Ôc 
lui  envoya  demander  la  vie  &  une  fubfifiance 
honorable.  Il  ne  fut  peint  écouté  >  ConHance 
ne  pouvoir  pas  (c  refoudre  à  pardonner  à  l'a  (Ta  A 
lin  de  Ion  ircrc.  11  falut  fc  battre  encore  ,  Ma- 
gncnce raflcmbla  une  nouvelle  armée  dans  les- 
Gaules,  les  Lieutcnans  de  Condance  le  pour-^ 
ûiivirent  ôc  le  combattirent  entre  le. Rhône 
Alpes.auprés^çGap>  il  fut  encore,  défait 
(*c  fauva  à.Lion.  11  y  voulut  haranguer  le  peu 
de  loldats  qui  l'a  voient  luiv.i  j  mais  au  lieu  de  l'é- 
couter, ilsfe  mirent  à  crier ,  l^ive  Conftauce  Au-^ 
ff^fie ,  alors  le  Tiran  ne  voyant  plus  de  refTour-' 
<;e  >  s'abandonna  à  fa  furiéur.  11  tua  de  fa  p^a* 
pic  main  fa  mçre,  qui  alloit  mourir  de  vieil-- 
Icflc ,  donna  pluflcurs  coups  de  poignard  à  fbn 
ircre  DeCderius  qu'il  vcnoitde  crcei:  Céiàc  ^&  . 


Diyiiized  by 


DE  L'EGLISE.  Liv.  VII.  CHAr.  V.  itfi 
enfin  fc  tua  lui-même  pour  éviter  les  fuplices 
que  Ces  erime9  à  voient  mérités.  II  avoit  prés  dç 
cinquante  ans ,  &  regnoit  depuis  trois  ans  Ôc 

dcnù.  Son  hcrc  Dcccncius  vcnoic  à  Ion  fccours 
avec  une  armée,  Se  s'ccoit  déjà  avanct:  auprès 
de  Sens ,  mais  il  perdit  courage  à  cette  nouvelle, 
ôc  (c  pendit.  Dcilderius  alia  (ë  jetter  aux  pieds 
de  Conftance ,  les  blefliites  que  fon  frcre  lut 
avoit  faites  ,  obtinrent  fon  pardon.  Aînfi  Con- 
fiance le  vit  maître  de  tour  l'Empire,  &c  n  ayant 
plus  aucune  raifon  de  fe  contraindre,  il  luivic 
dans  la  iuite  &  exécuta  toute  Tes  volontés^  tanç 
fur  la  politique  que  fur  la  Religion. 


CHAPITRE    CIN  Q^U  I  £'M  E  . 

LE  Pape  Jule  étoit  mort  après  avoir  gouver- 
né PEglife  pendant  quinze  ans.  Il  avoit 
leiJlté  fortement  aux  Ariens  ôc  foùtenu  la  foi  de 
Nicée ,  en  défendant  Athanaie.  L'Empereur 
Confiant  Paimoit  fort ,  &  Magnencc  dans  une 
nouvelle  domination  fongcoitpcu  à  lepcrfecu- 
tcr.  Mais  après  la  more  de  Jule  ,  Liberius  Ton. 
foceeiïcur  eut  à  combattre  des  ennemis  plus  re* 
doutables.  Les  Ariens  ne  ménagèrent  pliis  rien. 
èc  voulurent  trîomfer.  Valens  Evèque  de  Murfe 
le  plus  entêté  d'entre  eux ,  étoic  tout-puiflànc, 
fur  Pcfpritde  PEmpcrcur  depuis  la  vidloire  de 
1^\àxIq,  qu^ii  loi  ^vait  amioncce  d'une  manière 
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prétendue  miracul6uie.IIluiperiuada  aisémenc 
€fkc  s^il  pouvoir  faire  condamner  Athanafe  ,  il 
verroit  Inen-cèc  le  eriomfedelabonnedoârine» 

D'ailleurs  la  vangeance  partkMiKere  fc  joignît  à 
la  caufc 'qu'ils  croyoicnt  ctrc  celle  de  Dieu. 
Athinafe  ttoit  retourné  à  Alexandrie  maigre 
Confliancc  ;  on  l'accufoit  toujours,  d'heur  retenir 
de»liai(bci8  fiar  toi^c  l^£mpirc  contre  les  intérêts 
de  b  Cour»  U  ne  fut  pas  difficile  de  £iire  con- 
(enrirl'EnapcreQr  à  la  perte  d^n  homme  qui  lui 
rcfilloit  depuis  fi  long-temps.  Il  fit  aHembler 
tous  les  Ëvèques  qui  fe  trouvèrent  à  la  Cour ,  &c 
ils  étoicnt  en  grand  nombre ,  pluficurs  d'Italie 
&  des  Gaules.  Le  Pape  Liberius  y  envoys^  Vin- 
cent de  Capouë  &  Marcel  de  Campante  avec  la 
qualité  de  Tes  Légats  >  leur  ordonnant  d'infîller 
à  la  convoquation  d'un  Concile  gênerai  à  Aqui- 
Icc,  où  l'on  traitât  premièrement  de  la  Foi, 
cnfuitc  de  l'affaire  d^'Athanafc.  Vincent  avoit 
afliftc  au  Concile  de  Nicée»  oii  Arius  avoit  été 
condamnéj  &àceaxdeRoine  ftcfeSardlipie» 
où  Athanafe  avoit  été  juAifié  :  perfone  ne  pa- 
roiflbit  plus  propre  à  foùtenir  couragt  ufemcnt 
la  bonne  caule.  Cependant  il  n'eut  pas  la  force 
de  refifter  aux  menaces  de  l'Empereur  :  il  fignt 
la  condamnation  d'Athanaiê  dans  l'etpetanee' 
qu'on  condamnerott  cnfuite  Mierefie  d'Arin»» 
&  entraîna  par  (on  exemple  prefquc  rous  les 
meilleurs  Evéqiits.  Paulin  qui  avoit  fucctdé  à 
iktnc  Maximia  de  Trêves  «  fut  iniiM^iakbk  dans 
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h  Foi  ôc  fut  exii^  en  tant  de  lieux  difivrens^  qall  - 
y  mourut  ïatis  jamais  revoit  ibn  Eglife.  Lucîus 

Eveque  de  Maycnccfut  traité  encore  pluscrucl- 
Icmcnc  ë<.  étranglé  dans  Ton  exil  pour  n'avoir 
jamais  vouiii  confcncir  à  la  condamnation  d^A- 
tfaanai  e.  On  ne  iàuroit  exprimer  la  douleur  du 
Pape  à  la  nouvelle  que  ion  Légat  avoît  con- 
«damné  Athanalè  :  il  tedelavoîia  kMitedient,  en 
écrivit  à  l'Empereur,  &  lui  envoya  Eufcbe  Evê- 
que  <lc  Vcrccil  &  Lucifer  Evéqiie  de  Cagliari 
pour  lui  demander  la  convocation  4'un  Conci- 
le gênerai ,  où  cette  grande  afiàke  tant  deiioti» 
'examinée  &  jugée  fi  differamment^  put  étrc«n« 
xmc  décidée  avec  h  liberté  EcckiiaAique. 
L'empereur  écouta  allés  tranquillement  Luci- 
fer de  Cagliari  j  qui  lui  parla  avec  toute  la  force 
-qtjpinfpire  la  vérité  >  &c  promit  de  convoquer 
l'année  fuivante  un  Concile  a  Milan ,  'Oili  cou» 
les  Evoques  du  monde  ^pGurrojentvenirtf;  mê- 
me ceux  d*£gypte ,  quoiqu'^fU  (èfuâènc  presque 
tous  dcclarés-en  faveur  d'Atlianafe.  Les  Ariens 
y  confentircnt  ,  perfuadés  que  le  plus  grand 
nombre  des  Ev.èques  n'ofcroitfe  déclarer  con- 
'tie  la  Religion  de  i'Empcrcitr  >  qui  les  gignefok 
pir  (es  pioiiieâès'Oii  lestmionderoit  fM  lè»aic- 
«aces. 

Mais  avant  que  de  (c  porter  aux  dernières  ex- 
trémités, Conltancc  voulut  fc  mettre  l'efprit  en 
tepos  fur  le        de  Xiallus.  Ce  nouveau  Célàr 

«buiuit<ki0ii  tiicoBté»  Uavoitpaâccottt  d^ 
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coup  d'une  vie  privée  6t  prcfquc  fauvagc  à  l'au- 
CoricérouvciMinc.  Neveu  du  grand  Conilaïuin, 
coufin  ôi  bcaufrerc  de  Conftance  j  le  foxiverain 

/pouvoirluiavoicfait  tourner  la  tète.  11  étoicpar- 

.  faitcmcnt  bien  fait  de  fa  perfonc ,  ce  qui  lui 
donnoit  encore  de  la  prelomption  ;  mais  les 

.  qualités  de  l'cTprit  ne  répondoient  pas  à  celles 
du  corps*  Leger^  aisé  à  prévenir,  timide  &  par 
confequcnt  cruel  j  perfone  n^étoic  en  fureté  de- 
vant lui  «  &  fa  femme  Confbntiiie  au  lieu  d^a^ 
doucîr  Ibn  humeur ,  rie  fongeoit  qu'à  l'irriter.-  ' 
Il  fit  mourir  plufieiirs  Magiftrats,  lans  for- 
me de  prcccs  fur  la  fimple  accufarion  dequcl- 

.  ques  Eunuques ,  &  fans  fa  voir  pourquoi ,  il  par*- 
donna  i  d'autres  qui  étoient  coupables.  Tout 
le  monde  avoit  en  horreur  Serenianus  Gou- 
verneur de  Phenîcie  >  parce  qu'il  avoir  lai(fé  pil- 
ler les  terres  de  l'Empire  à  des  Barbares,  <Sc  loin 
de  Ten  punir ,  Ciallus  le  conibla  de  nouvelles 

.grâces.  Couikucc  averti  de  tout,  ellaya  d'y 
apporter  quelque  remède.  Thalailîp  Préfet  d'O- 
rient venoit  de  mourir  «  il  nomma  pour  lui 
fucceder  Dômîtien  &  le  chargea  de'perfuader 
doucement  à  Gallusde  venir  en  Italie.  Ce  Pré- 
fet crut  qu'il  taloit  s'y  prendre  avec  hauteur. 
11  arriva  à  Antiocbc  &c  y  demeura  pluileurs  mois 

.fans  voir  Gallus^  11  écrivoit  contre  lui  à  l^iîm- 
pereur  >  &  ie  menageoir  peu  en  difcours.  Gallus 
impatient  lui  manda  de  le  venir  trouver  :  Il  y 
alla,  mais  il  pouffa  l'iniblçnce  jui<ju'au  bout, 
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aU(s  y  lui  dit-il trouver  l  Empereur ,  il  le  fouhaite, 
^  fi  vous  ne  U  faites  fromptemem  ,j'ai  ordre  d 
reter  vos  revenus.  Galliis  indigné  d'un  pareil 
dilcours^  fie  arrêter  le  Préfet.  Alors  le  Qucfteur 
Montius,  ofa  dire  qu'il  falloic '^donc  abbatrc  les 
Sratucs  de  Conllancc  &:  fc  révolter  ouvcrcc- 
mcnr.  Ces  paiolcs  lui  coutcrcnc  la  vie  &  au 
Prefec  :  les.foldats  fous  prétexte  de  vanger  l'af- 
fronr  que  ces  deux  Officiers  Êufoieiit  à  leur  Ce- 
far  «  les  attaquèrent  dans  leur  niailon  >  les  nia(^ 
façrerenc  &  jcttcrcnt  leurs  corps  dans  la  rivière.' 
Apoliinairc  Gouverneur  de  Phenicic  &  Ton  fils 
gendre  du  Préfet  furent  envoyés  en  exil nuis 
en  y  allant  on  les  aiTomiiui,  après  leur  avoir coflè 
ies.jambcs. 

Ces  aétions  tiranniques  firent  refoudre  Con^ 

fiance  à  faire  mourir  Gallus  ,  outre  qu'on  l'a- 
vcrtiflbic  de  tous  côtés  ,  que  ce  Prince  vouloit 
fe  faire  Augufte  U  vivre  indépendant.  Mais  il 
falloit  difiimuler.  Il  lui  écrivit  que  pour  le  bien 
de  l'Empire  «  il  étoit  à  propos  qu'ils  fe  viflènc 
au  plutôt.  Il  écrivit  en  même  temps  à  fa  farur, 
qu'il  mouroit  d  envie  de  l'embrafîer,  Gallus 
foupçonnoit  toutes  ces  amitiés  &:  iongcoic  quel- 
quefois à  Ibrcir  de  tutelle  9  mais  il  ik  ûvoit  par 
QÙs^  prendre,  &  fa  femme  lui  promettoit  tou- 
jours que  fon  firere  lui  pardooneroit.  Il  étoit 
dans  ces  incertitudes ,  lorfque  fa  femme  mou- 
rut, alors  comme  s'jI  eût  perdu  l'efprit,  il  rCi» 
fol  ut  de  s'abandonner  ^  la  çiemcnce  de  l'Eni^ 
Zome  II.      '    .  " 
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pereur  êc  prie  Iç  chetnin  de  Conftantmopic 

par  où  il  fallok  pa(Icr  pour  aller  en  Italie.  11 

rencontra  à  Pettau  d.iiis  la  Noricjuc  le  Comte 
Baibation ,  que  l'Empereur  avoir  envoyé  au  de- 
vant de  lui  avec  des  troupes  comme  pour  lui 
faire  hotineur.  Ce  Comte  à  la  première  vûë^ 
TaiTèta ,  lui  6ca  les  rniemens  Impériaux  ôc  le 
conduire  à  Flanone  fur  la  côte  de  Diilmade 
oii  quelque  temps  après  l'Empereur  envoya 
l'our  lui  taire  fon  procès  ce  niènic  Scrcnianus, 
que  Gai! us  avoit  abfous  contre  toutes  les  for- 
mes de  la  Juftice.  Il  avoua  tout  ^  acculant  iéti* 
kment  (à  femme  de  l'avoir  pouflë  i  tous  ces 
crimes  ^  ce  qui  irrita  encore  davantage  rcfprit 
de  Conftancc  ^  <5c  après  quelques  formalités  il 
fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  ,  ce  qui 
fut  exécuté  lans  délai  par  Tordre  des  £uau<]ues 
du  Palais  »  de  peur  que  l'Empereur  ne  chan- 
geât d'avis.  Gallus  mourut  à  Tige  de  vint  neuf 
ans,  dont  H  en  avoit  été  Céfàr  prés  de  quatre» 
fort  incapable  d'une  ii  grande  dignité  ,  qu'il 
avoir  méritée  par  fa  naiflàncc  ,  &  dcshonoiéc 
par  fa  conduite.  Son  frère  Julien  »  quoi  qu^iiK 
nocent  de  tous  ces  crimes ,  fut  arrêté  en  mê- 
me temps  que  lui  >  &  demeura  fept  mois  pri- 
fonnier.  L'Eunuque  Eutèbe  grand  Cliambellan 
prcfToic  la  perte  ,  mais  l'Impcratiicc  Eulcbie  le 
protcgeoit  ,  parce  qu'elle  le  croyoit  innocent^! 
Elle  obligea  l'Empereur  à  lui  donner  audian^* 
ce  :  Il  étou  éloquent  ôc  parla  &  bien  qu^il  eue 
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la  pcrnàiflion  d^alier  à  Athènes  >      il  vouiott, 

diloit-il  ,  fe  prfefiionner  dans  Us  fciences  ,  quil 
peferoU  à  tous  les  E^tipircs  du  monde.  Mais  pour 
foi)  malheur  ^  il  fréquenta  les  Fiiofofes  cous 
adonnes  à  la  fupeidition     à  la  Magie.  Le  So- 
phifle  Edecitif  ne  fàifoic  cas  ,  que  du  raifoone. 
nienc ,  mais  Maxime  vouloic  connoîtie  l*ave. 
nir,      mena  Julien  dans  un  Temple  d'Idoles, 
lui  promettant  de  lui  faire  voir  les  Dieux  im- 
iponejs.  Âpfés  bien  des  cérémonies  »  il  le  fie 
catfer  dans  uii  lieu  obfcur  j  où  il  commença  à 
les  invoquer  :  ib  parurent  aufficôt  fous  des  fi* 
gurcs  horribles  ;  le  jeune  Prince  les  vit  ou  les 
aut  voir ,  eue  peur  &  fie  le  fignc  de  la  Croix  , 
ils  difparurcnt.  C'en  dcvoit  être  allés  pour  le 
détromper  :  mais  lenvie  de  voir  des  choies  ex* 
traor^inaiies  «  l'arrèu  :  le  Magicien  acheva  fes 
cqniuratlons  &  Ton  promit  à  Julien ,  qu^îl  lèroic 
bientôt  Empereur. 

La  mort  de  Gallus  mit  Confiance  au  large 
^  les  Ariens  en  état  de  s  établir  par  tout,  lis 
preflcrent  eux-mêmes  la  tenue  du  Concile  de- 
Milac^  9  où  ils  prétcndoicnt  donner  la  loi.  Les 
Evêques  s'y  rendirent  de  tous  côtés  t  ils  en  vint 
peu  d'Oiient  à  caufc  de  la  difficulté  des  chc* 
mins.  Le  Concile  s'aflembla  dans  l'Eglilc  fé- 
lon la  coutume  ,  les  Ev^ucs  étaient  dans  le 
hmX  de  VEglilct  enfermés  &  cachés  du  g4and 
voile  j  qui  (eparoit  le  chœur  de  la  nef  >  le  peu*' 
^e  4toic  «liTcmblé.  en  foule  danale  bas  de  l'kgli- 

Llij  ' 
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ie:  Denis  ètoir  alors  Evèque  de  Mîlati  >  la  fàîn* 
tccé  de  ia  vie  j  la  capacité  l'avoicnt  clcvé  de 
bonne  heure  à  l'Epifcopac.  11  avoit  cté  dilciplc  . 
d^Ëukbc  £vèquc  de  Verccil ,  qui  1  appelloit  tou* 
joars  ion  (ils ,  ôc  parfbiblcilè^  pour  Tamour  dcb- 
pix»  il  avoir  (igné  la  condamnation  d^Aihana(è* 
La  plupart  des  Evcqucs  en  vouloient  faire  autant 
pour  taire  leur  cour  à  1  Empereur.  Ui  lace  ôc 
Vaicns  venoicuc  de  (c  rctra<^er  de  leur  ictratta*' 
tioii }  dclàvouoient  les  lettres  de  cliarité ,  qu'ils 
avoienc  éciites  au  Pape  Jule ,  renonçant  hau- 
tement à  la  Communion  d*Athana(è.  Les  chofcs 
en  croient  là,  lorfque  Lucifer  de  Cagliari  Lcgat 
du  Pape  l>iberius  arriva  avec  Pancrace  &  Hir 
laire  ajoiuts  à  la  Légation.  Eufebe  de  Verccil 
prévoyant  aÛës  qu'il  n^y  auroit  aucune  liberté 
n*y  vouloir  pas  venir  »  mais  l'Empereur  le  firme* 
nacer  de  Vy  (aire  venir  par  force ,  voulant  que  (a 
prelencc  ôi.  ion  c^ciDplc  autorisât  tout  ce  qui  s*y^- 
paflcroit. 

Eufebc  des  qu'il  fut  Evèque  de  Verceil  pa-^ 
mt  rempli  de  Tefurit  de  Dieu.  Il  prèchoic  d'e- 
xemptea  &  appdloic  les  peuples  a  la  vertu  par- 
fes  avions.  11  fut  le  premier  dans  TOccident 
qui  joignit  l'état  Monaftique  avec  la  demeure 
des  villes  ,  la  tempérance  des  Solitaires  avec  la 
follicitude  Ëpiicopaic  ,  les  fondions  du  fâcer- 
doce  avec  le  jeune  &  l'abilinence.  11  fe  rciU 
ferma  avec  tous  fes  •Eccle(iaftiques  dans  une 
même  maifon*  Cûoit ,  dit  faint  Ambroife  ^  uae 
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milui  toute  celeflc  contiiiudlmtnt  occulte  des 
louantes  de  Dieu  ^  <^  de  l  inftrufiîon  du  prochain» 
£c  c'cli:  le  plus  ancien  modde  des  Chanoines 
Réguliers.  * 

Dès  qu'Eufcbe 'fut  arrivé  à  Milan,  on  le 
prcflà  de  ligner  la  condamnation  d'Achanalc. 
Denis  lui  avoiia  en  lecrec  avec  laimcs ,  qu'il 
l'avoic  iîgnéc  &c  qu^il  &^cn  rcpcntoir.  Euicbe 
pour  le  tirer  d  un  fi  mauvais  pas ,  fit  feniblanc 
de  trouver  fort  mauvais  ^  qu'on  eût  fait  ligner 
fon  fils  avanc  lui ,  les  Ariens  auflîtôc  effacèrent 
la  (îiinatuie  de  Denis  ;  Hulcbe  conrcnc  de  voir 
le  nom  de  Ion  hls  bien  cftacé  >  leur  die  qu'il 
failoic  avant  toutes chofcs figncr  le  Simbolc  de 
Nicée  i  Denis  s'avança  le  premier  pour  le  fi- 
gncr ,  mais  Valens  lui  arracha  la  plume  des 
mains  &  ciia  ,  qu'on  ne  fcroic  jamais  rien  par 
lâ.   On  haufîa  la  voix  de  parc  &  d'autre,  aulli- 
tôt  le  peuple ,  qui  étoic  au  bas  de  l'EglilI: ,  com- 
mença à  crier  ,  qu'il  falloir  chaflcr  les  Ariens. 
Denis  fortit  de  derrière  le  voile  &  les  vint  ex- 
horter an  fiience  >  leur  promettant ,  qu*il  ne  fe' 
paflcroic  rien  contre  la  foi  de  Nicec  ,  pour 
laquelle  ils  vouloient  tous  mourir.  Mais  dans  le* 
temps  qu'on  leur  parloir,  ou  arrêta  dans  l'Egli-, 
fc  quelques  Ecclefialliques  par  ordre  de  l'Em* 
pereur ,  êc  le  bruit  alloic  tecommenicer  i  fi  le* 
faînt  Evêque  ne  leur  avoir  apris  ^  que  la  Reli*' 
gion  de  Jcfus-Chiill:  ne  le  dcvoit  point  dcfcn-' 
par  les  aiiucs.  Le  Icndeniain  on  fe  raflem-s 
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bla  dans  le  même  cndroic  3  mais  comme  6â  \  * 
n*y  vit  poiflc  Lucifer  de  Cagliari  ^  que  l'Empe* 

leur  avoic  fait  arrêter  dans  le  Palais  ,  le  peu- 
ple Ôc  piincipalcmcnc  les  femmes,  allèrent  en 
cumulcc  demaodçx  ù  iibcicé  ôc  l'obtinrcut^  les 
Ariens  eipcrant  pouvoir  âechir  Ton  cotirage  par 
]a  crainte  d'un  plus  mauvais  traitement.  Us 
crurent  que  pour  en  venir  a  \)out ,  il  fàlloit  trans- 
férer le  Concile  de  l'Eglile  dans  le  Palais ,  où 
l'autorité  fouverainc  fcroit  palier  tout  ce  qu'ils 
voudroieqt.  Ils  propoicrent  auflitôt  un  Edit  de 
l'Empereur  qui  le  difoît  éclairé  d  çnbaut  pour 
mettre  £n  à  toutes  les  dilputes ,  toute  l'impiété 
Arienne  y  ctoit  renfeimée  ,  <jr  fi  je  n^étois  faf 
vcritahUî7unt  Catoliqne ,  diloit  Conitance,  Dieu 
m  fiCauroU  pas  rendu  fofjejjeur  de  tout  l'^Emfire 
Komain.  Euiebc  &  Lucifer  dcclarercnt  hardi-^^ 
ment  que  cet  Edit  étoit  hérétique  ,  ^  qu'ils  ne 
le  recevr<»ent  )amsûs.  L'Empereur  reparla  de. 
la  condamnation   d'Athanalc  ,  mais  les  làints 
Evèques  refulercnt  de  condamner  un  ablcnt 
tant  deTois  juftifié,  àc  offrirent  d'aller  en  Egyp- 
te examiner  Paffaire  fur  les  lieux  6c  le  condam*- 
tier  ,  s*il  k  trouvoit  coupable.  Alors  TEmpe* 
reur  ne  pouvant  plus  retenir  fa  colerc  ,  cefimoi, 
leur  dit  -  il ,  ^ui  Juis  l'accujatcur  S Athanaje 
voîis  nCen  devcs  croire.    Les  Evcqucs  lui  ic pon- 
dirent avec  une  hardicûc  lelpc^ucufc,  qu'il  nc^ 
s'agiiibit  pas  d'une  affaire  civile  ,  oii  l'Empe. 
i:ettr  dût  ctic  cru  à  caulç  d[e  fa  qualité^  &  quq 
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puis  qiril  fc  dcclaroit  fi  ouVèrtemcnt  contre 
Ath:îiulcj  on  voyoic  bien  ce  qui  au  noie  tant. 

,  d'cnucnus  à  ce  iainc  Evcc^uc  tlcfculcur  de  la  di- 
viniré  de  Jclus-Chrift.  Couibnce  piqué  de  ces 
paroles  leur  die  d'une  voix  menaçabte»  ma 
Untî  doit  paU'er  pofir      tattàn  ,  obùfjh  où  aUh 
en  exil.  Les  Evcqucs  fans  s*étoniKi  ,  Icvcicnc 

lies  mains  au  Ciel  &  le  menacèrent  de  la  co- 
lère de  Dieu.  Alors  ne  le  connoiilànc  plus,  il 

'  mit  l'épéc  à  la  main  pour  Itut  donner  la  inorc, 
^uis  revenant  à  lui  d'un  fi  grand  emportement , 
il  fe  contenta  de  foire  arrêter  tous  ceux  qui 
s'oppofoient  à  les  volontés.  On  ie  faifit  de  cent 
quarante  fcpt  perloncs  ,  Evècjucs  ,  Ecclefiafti- 
Oucs  ou  Laïques,  la  plupart  furent  mis  en  pri- 

^  ion ,  Lucifer  ,  Eufcbc  &  Denis  ^furent  envoyés 
en  exil.  Le  Prêtre  Pancrâce  &  le  Diacre  Hilaire 
Collègues  de  la  Légation  de  Lucifer  furent  traité) 
encore  plus  cruellement  que  les  autres ,  on  lesdc- 
ch  il  a  à  coup  dcfoiict^  avant  que  de  les  envoyer  en 
exil. 

Apres  un  fi  grand  éclat ,  les  Ariens  nt  cru^ 
rent  plus  avoir  beloin  de  fc  ciacfaer  ^  ils  avoient 
jufqucs-li  fait  diVcrlts  formules  de  fof  :  où  iain» 
ofer  attaquer  ouvcrtcnicnt  le  Simbolc  de  Ni- 
cée>  ils  le  contcntoicnt  de  retrancher  le  mot 
de  coniubftanticl  ,  &  fc  coudujfant  félon  la  fa- 
veur ou  l'autorité  du  Prince,  ils  decouvroient 
ou  cachoient  le  venin  lent  doârine. 
apiés  le  CoocIIè  dç  Milan  ,  ils  foucinreot  fàSi 
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.dcrour  les  dogmes  d'Anus ,  tels  qu'Us  avoir nt 
ctc  condamnes  par  laint  Alexandre  Evcquc 
d'Alexandrie ,  Ôc  cnfuitc  par  k  Concile  de  Nt- 

ClC. 

La  défaite  de  Magncncc,  êc  la  mort  de  Gal- 
lus  avoicuc   affermi  l'Empire  de  Conlbncc , 
tout  éroic  fournis  au  dedans.  Il  n'y  avoit  que 
les  Gaules  exposées  aux  incurfîons  des  Barba- 
res, les  Francs  y  faifoient  des  courfcs,  &  te- 
ndent en  baleine  les  Légions  qui  défcndoienc 
les  bords  du  Rhin.  Silvanus  les  commandoir. 
L'Empereur  Se  Ibuvcnoit  du  Icrvicc  qu'il  lui 
avoit  rendu  en.  quittant  Magncncc  le  jour  de 
la  bataille  j  il  en  avoit  été  bien  lecompcnfé^  Si 
quoique  Ton  Pere  fut  étranger  &  de  la  Natioii 
des  Francs ,  le  fils  avoit  mérite  par  fcs  fervîccs,' 
les  bonnes  grâces  de  fon  Prince  -,  il  repouflbit 
.tous  les  ans  les  Baibarcs  dans  leurs  torcts.  Sa 
^andcur  lui  fit  des  jaloux ,  on  l'accufa  d'alpi- 
ter  à  la  puiflance  fouveraine.  Diname  Capitaine 
des  mulets,  (  c*étbit  alors  une  Charge  confidera- 
blc,)  lui  luppofa  des  lettres,  qui  marqubicnt 
une  intelligence  avec  les  ennemis.  Etre  accu- 
^  devant  l'Empereur  ,  c'étoic  ctrc  criminel,* 
CD  envoya  informer  contre  lui  fans  l'en  aver* 
tir ,  ôc  ians  lui  mander  qu'il  eut  à  fc  défendre. 
Un  pareil  procédé  lui  fit  croire  qu'il  étoit  per- 
Ju ,  Ton  innocence  ne  le  rafluroic  pas  ,  il  crut 
qu'il  valoir  autant  tout  liafardcr  ,  ôc  de  peur 
lie  paflcr  pour  uaitie^  il  le  iciolut  à  l'ccrc  en 

"  ^      "  '  *  eflFetj 
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(cffet.  Les  troupes  l'aimoxcnt  >  il  ie  fie  proclamer 

Empereur.  Cependant  les  Francs  qui  écoient  à 
la  Cour,  protcitoicnc  de  Ion  innocence  ôc  de 
la  leur,  ils  demaudereuc  à  vok  les  prcccnducs 
lettres  de  SiivanuSj  &  en  montrereiicla  fauflc- 
té.  L'Empereur  en  étoit  convaincu  >  lorfqu^il 
aprit  que  Sîlvanus  s*écoit  eilcûivenient  révolte, 
éc  avoir  pris  le  titre  d'Au^ufte.  11  n 'avoir  per- 
fone  à  lui  oppofcr ,  qu'Urficin ,  qui  avoir  été  Pic- 
fcc  de  l'Orient  ious  Galius ,  &  que  les  Eunuques 
maîtres  du  Palais  haïilbicnt  mortellenieot.  il 
falut  pourtant  iè  iSeï  à  lui.  Urficin  >  qu'on  fa- 
voit  être  mécontent  j  fortit  de  Rome  la  nuit,  ôc 
de  concert  avec  l'Empereur ,  alla  trouver  Sil- 
vaiius  pour  lui  offrir  fes  fervices  conrrc  Icurcom^ 
mun  ennemi.  Ses  oârcs  furent  bien  reçues  y 
Silvanus  prit  confiance  en  Ini^  àe  fut  tué  quel* 
qucs  jours  après  par  les  mêmes  foldats  qui  ve- 
noient  de  le  couronner.  Sa  mort  redonna  du 
courage  aux  Francs  ,  qui  s'ctant  joints  aux  AU 
mans  &  aux  Saxons»  pilcreoc  le  Ri^in  ,  Ôc  rui> 
nerent  plus  de  quarante  villes  ^  oh  ils  firent  un 
butin  confideiable.  Les  Sarmates  pilloicnt  en 
même  temps  la  Pannonie  ^  la  haute  Méfie , 
ÔC  les  Pcrfes  ravageoicnt  la  Mefopotamic  & 
l'Arménie.  Confiance  n'ofant  quitter  Tlcalic,  &C 
ne  pouvant  être  par  tout ,  fc  rcibluc  après  de 
longues  délibérations  à  donner  le  titre  de  Cc- 
far  à  fon  coufin  Julien  frerc  de  Galius  feul  rcfte 
du  lang  du  grand  Conflantin.  Il  le  fit  revcnk 
lomg  II,  -  'Mm 
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d'Arhcncs  par  le  confcil  de  l'Impcratrîcc  Enfe- 
bîc  ,  &:  maigre  les  Eunuques  qui  le  craiguoienc. 
Julien  en  allant  à  la  Cour>  croyoit  aller  à  la 
mort,  il  trembloit  en  entrant  dans  un  Palau  où 
il  auroît  continuellement  devant  les  yeux  les 
aflaflins  de  (on  Pere ,  de  Ibn  frère  &  de  toute 
fi  famille.  Sa  grande  barbe  Ion  manteau  de 
Filorofc  lui  Icmbloient  un  rampart  contre  .la 
îaloulie  de  l'Empereur,  Il  falut  quitter  Tun  ôc 
l'autre»  ôc  mettre  une  épée  à  Ton  coté.  Il  eut 
beau  prier  Confiance  de  le  laîfler  dans  l'obfcur 
rité  &la  douceur  de  la  vie  privée  3  il  falut  obcïr, 
^^dcj.G.  ^  j|  fut  déclare  Ccfar  pour  aller  défendre  les 
Gaules.  Il  eit  vrai  qu'on  le  traira  eu  enfant  ^ 
quoiqu'il  eut  vint  quatre  ans,  l'Empereur  lui 
donna  fa  leçon  par  écrit mit  auprès  de  iuide» 
Officiers  fidèles ,  qui  lui  dévoient  rendre  com-. 
pte  de  fes  moindres  aclioiis ,  &  enfin  pour  fc 
l'attacher  davantage  5  il  lui  lit  cpoufer  fa  focur 
Hélène.  Mab  il  iembloit  qu'en  lui  faiiànt  du 
bien ,  il  s'en  repentent  >  &  qu*il  vouloit  retenir 
d'une  main  ce  qûHl  lui  donnoit  de  l'autre.  Ôa 
ne  fit  aucune  largefle  aux  (bldats  à  l*ocafion  de 
fa  dignité.  Il  partit  entin  avec  un  gra  id  nom 
fans  autorité,  Marcel  dévoie  commander  les 
armées  recevoir  les  ordres  de  Coniiance.  il 
.  ne  laifia  pas  d'être  reçu  par  tout  aux  accla* 
mations  peuples,  qui  aiment  toujours  à  voir 
leurs  Princes,  mais  il  étoit  fouvent  embaralTc 
câiayc  de  la  joie  publit^ue,  de  peur  que  ia 
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nouvelle  n'en  fùc  portée  i  Milan  >  &  n'ycau- 
£i  dé  Talteration*  Sa  première  campagne  lui 
fut  aflcs  glorieufè  >  il  battit  les  Barbares  en  plu* 
fleurs  rencontres,  <Sc  reprit  Cologne  dix  mois 
après  que  les  Romains  l'eurent  perdue  :  fon 
crédit  n'en  étoit  pas  plus  grand,  il  ne  difpo- 
foie  de  rien.  On  ne  le  conibltoit  point  fur  let 
emplob  de  guerre  >  encore  moins  fur  les  finan« 
ces.  II  foufroit  impatiemment  un  traitement  fi 
indigne,  mais  il  n'y  paroifîbit  pas  :  quand  il 
avoit  mis  bas  les  armes,  il  s'appliquoit  à  l'écu-^ 
de>  à  la  Fiiolofie  ,  i  l'éloquence,  à  l'hiftoirc 
&  même  à  la  Poëiie.  Ses  écrits  marquent  (a 
capacité.  Il  (èmbloit  toujours  content.  Sa  vie 
étoit  fort  réglée ,  mang^cant  peu  &  fe  conten- 
tant des  nouritures  les  plus  communes.  Il  cou- 
choit  fur  un  tapis  ô£  s'èveilloit  quand  il  vou-^ 
loi|:.  Il  méprifbic  tousies  plaiGrs^onnevoyoit 
point  à  fa  Cour  de  Comédiens ,  ni  de  ;oueuts 
d^nftrumens.  On  n^allumoit  jamais  de  feu  dans 
fa  chambre  pendant  les  plus  grans  Hivers, 
voulant  y  dii'oit-il ,  s^auoutMmr  à  la  fatigue  <sr  à 
la  vit  dure  necejfaire  en  de  artMaes  occapons.  Ce» 
manières  graves  &  feveres  charmoient  les  Gaur 
lois  U  ne  déplailbient  pas  à  Coaftance. 

Toutes  ces  vertus  morales  n'étoient  qu'cxte» 
rieurs,  Julien  en  particulier  s'abandonnoit  à 
la  Magie  &  à  l'impiété,  il  ell  à  propos  de  ra- 
porter  ici  les  commencemens  de  fa  vie.  Il  avoit 
été  bon- Chrétien  jufqu'à  l'âge  de  vint  ans^ 

Mmi; 
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mais  quand  il  commença  à  vouloir  étudier  par 
lui-même,  autant  peut-être  pour  cacher  Ion 
ambition  à  Confiance  que  par  inclination  na- 
turelle>  le  commerce  des  Filofofcs  le  pcrdic,  il 
s^adonna  à  i'Aftrologie  &  i  la  Magie ,  &  Mar 
xtme  d'Ephetè  acheva  de  le  pervertir ,  en  Taflii* 
rant  de  l'Empire ,  pourvu  qu'il  renonçât  à  la 
Religion  Chiéticnnc.  Il  mettoit  pai-là  tout 
d^un  coup  dans  ion  parti  tout  ce  cju^l  y  avoit  de 
Paycns  dans  tout  l'tmpîi^c ,  &  il  y  en  avoit 
encore  beaucoup ,  l'Idolatiie  depuis  tant  de  fiç-^ 
clcs ,  étoit  enracinée  dans  les  cœurs  &  ne  pou-i 
voit  s'en  arracher  qu'avec  le  remps  ôc  l'applica- 
tion des  Empcieurs.  L'envie  de  régner  inlpira 
à  Julien  ta  curiofité  de  l'avenir  &  le  fit  attacher 
fecretement  au  culte  des  démons  :  Ibn  frère 
Gallus  en  fut  averti  êc  le  menaça  de  le  faire  fa- 
voir  à  l'Empereur  j  la  crainte  dans  le  moment 
le  rendit  hypocrite  ,  il  fc  fit  ralcr  &:  ne  fortit 
preiquc  plus  de  TEglilc  de  Niconicdic  oii  il  £û« 
ibit  la  tond  ion  de  Le^ur.  Les  pauvres  Te  trou- 
vèrent bien  de  la  retraite ,  il  leur  diibibuoit  tous 
,  lès  levcnus,  €r  tjuoi^ue  je  ne  fujfe  pas  riche  »  dit- 
il  dans  une  de  les  lettres  au  Fjluiotc  Tliemiftius, 
encore  moins  aconorne  3  je  ne  laijjois  pas  de  don- 
ner U  feu  que  j^avoù  à  ceux  c^ui  enavoient  hejoim^ 

jr  n^ay  jamais  eu  fujet  de  m'' eu  repetaitt 
favois  donui  m' Haut  t4fu)ôurs  reveuu  au  douÙf^ 
faut  il  ejl  vrai ,  que  jamais  perfone  ne  s^efiapau* 
vrt  en  domant  aux  pauvres*  Âpres  la  inort  de 
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{cm  fiere  Gallus  »  Confiance  L^envoya  à  Ache«» 
ncs,  cil  il  acheva  de  fe  perdre.  La  Fiiofofic  &  la 

Magie  y  étoieiu  encore  fort  en  rcgnc.  Il  y  vie 
faint  Grégoire  de  Nazianzc  &  iauit  Bafilc  donc 
nous  aurons  dans  laluiccdc  cette  hiiloire  à  dire 
de  grandes  chofcs  9  ils  y  étudioienc  l'éloqaen* 
ce  &  y  firent  une  àmitié  ,  qui  dura  autant  que 
leur  vie  :  Ils  avoicnt  déjà  étudié  à  Conftantino- 
plc  fous  le  Filofofc  Libanius.  La  Providence  pcr- 
mcctoic  qu'ils  le  rcmpliilcnc  des  icicnccs  pro« 
fanes ,  avant  que  de  le  donner  tout  icntiers  à  la 
fcieoccdu  ialutj  6c  faint  Paul  devoit  perfeâion- 
ner  en  eux  Platon  &  Ariftote.  Mais  refprit  de 
difceincmcnc  que  la  nature  leur  avoit  donne 
leur  fit  bientôt  rcconnoicie  les  Icntimcns  de  Ju« 
licn^  quoiqu  ii  les  cachât  autant  qu'il  pouvoir  j 
je  ne  vie  fiejue  />^/  ,dit  faint  Grégoire  de  Nazian- 
ce,  d'être  fort  hoMi  i  Jmaer,  mais  U  eft  vraig 
ijue  ie  ne  pouvais  ne»  attendre  de  bon  de  ce  ]eun€ 
Prince  t  en  ^jui  je  voyais  une  te  te  toujours  en  moU" 
vement,  des  épaules  continuellement  branlantes 
amitiés ,  un  <eU  é^aré ,  un  regard  fier  <sr  plein  de  fu- 
reur :  une  demanle  ctémcelanti  fans  fermeté,  uii 
n(s  fut  ne  marfuoit  fut  dé  iHnfolence  <T  du  de-^ 
daitt  pour  les  autres ,  un  air  de  vifa^e  raiUeur  <^ 
ntéprifant ,  un  ris  excejfif  CjT  immodajle ,  des  ft^nes 
de  tête  qui  accordaient  ^  rffujoient  [ans  raijon  , 
$me  parole  hefitante  entrecoupée  $  des  interroga- 
tions dere^Ues  impertinentes  tr  des  réponfeffd 
^e  vafmm  fas  mm  p  mbarfspes  Us  ums  dans 
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ks  autres  9  ^ui  ne  fe  foutenoient  foiat ,     ^ui  tt*a* 

voient  ni  ordre  ni  méthode.  Que  ft  j 'avais  ici  quel^u'*em 

de  ceux  avec  e^ui  je  ni' entretenois  alors ,  ils  fouroienf 
me  rendre  tëmoi^^nage  ,^//e  quafîd  j^eus  rc?narqué tou^ 
tes  ces  chojes ,  \e  dis aujjitot ,  quel  terrible  monfire nofà^  • 
fil  ici  i^Émf ire  Romain  i  iff'flaije  ^  Dieu  que  je  fois 
j»u  faux  Frofete. 

Grégoire  dés  l'enfance  s^étoit  apliqué  à  lire 
l'écriture  faintc  ,  il  racontoit  lui-même  qu'un 
fongc  myfterieux  l'a  voit  porté  à  la  vertu.  Il  crue 
voir  auprès  de  lui  deux  jeunes  perfores  vc(uë$ 
de  blanc j  dont  la  beauté  flniplc  &  naturelle 
Hinsorneniens  étrangers  étoit  accompagnée  de 
douceur  &  de  modeftic  ,  II  leur  demanda  leur 
nom.  Je  m'appelle  ,  dit  l'une  ,  la  Chafleté  ^ 
moi,  die  Taurre  y  la  Tempérance ^  nous  fommesde* 
tout  devant  le  Trône  du  Seiffieur^  viens  avec  nous  y 
mon  enfant  9  nous  t* (lèverons  jufquÀ  la  lumière  dû 
la  Trinitf  immortelle.  Elle  s'cnvolcreht  au  Ciel , 
il  s'éveilla  ^  depuis  ce  moment  le  donna  i 
Dieu. 

Bafilc  en  fît  autant.  Apres  avoir employf^&t^ 
il  dans  une  de  fes  lettres  j  beaucoup  di  temps. à 
la  vanitf  tr  avoir  paffi  inutilement  la  neeiUeure 

partie  de  ma  jeunefie  à  Jatisfaire  la  pajjion  ,  dont  je 
hrulois ,  d'aqnerir  la'  connoijjance  des  principes  de 
eette  fa^ejh  [profane  que  Dieu  a  reprouvée  comme 
véritable  folie  ,  mUtant  reveillé  comme  d'un  pro^ 
fond  fommeil,  j'apperfus  la  lumière  fi  admirable  dg 
ia  veritf  de  i'Èoan^ile  j  <y  regardai  avec  mij^i^. 
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Tinutilite  de  la  f^^fjft  des  domnaiét&s  de  a  mon- 
dey  ^ui  n^one  (jèt  la  faillie ffe  four  leur  fmtaff. 

pincipal  foin  etoit  de  renfermer  mes  miaeurs, 
C?*  de  corriger  les  manvaijes  habitudes  que  j'' avais 
Cûtitrafiêes  en  couver fant  ft  lon^  ~  temps  avec  des 
hommes  vicieux      corrompus.  Libanius  qui  con- 
noiflbit  1  elprit  &  i'cloqucncc  de  BaliIc  croyoît 
^  qtril  fe  feroie  Avocat  »  on  qu!tl  profen'eroic  la 
Rctoriqiie ,  maïs  quand  ilapric  qu'en  fe  donnant 
à  Dieu  3  il  prcnoitunc  voie  bien  plus  excellen- 
te, il  ne  put  lui  rcfufcr  {on  cftÎMJC ,  yadmirai, 
lui  dit-il  >  votre  bonheur  &  celui  des  Cappadociens  ^ 
lé^win  d^avoirfaie  un  ft  excellent  choix  ^  celui 
^J^^ppadociens ,  de  pouvoir  fe  vanter  d* avoir  pro*^ 
un  homme  d'un  ft  ^rand  vierite, 

Julien  en  changeant  de  fortune,  n'avoit  pas 
changé  d'inclination ,  &  des  qu'il  fut  dans  les 
Gaules,  fous  prétexte  d'étude,  il  s'enferma  avec 
'  jfes  Magiciens ,  &  fit  fericufement  toutes  les  ope-j 
ratibîîs  ridicules  d^une  fcience  auflî  vainc  qu'a- 
bominabU.  Il  ne  quittoitcct  exercice ^  que  pour 
al^cr  à  la  guerre.  Les  Barbares  ,qui  avoicnr  paf- 
sé  le  Rhin  avec  de  grandes  forces,  inondoient 
t^es  les  Provinces ,  il  n'a  voit  pas  affés  de  trou- 
pes pour  tenir  la  campagne  5  il  falut  s'enfermer 
cian>  la  ville  de  Sens,  où  ils  vinrent  l'a fficger. 
Il  s'y  détendit  fî  bien  ,  qu'ils  furent  obliges  à 
L  ver  le  ficgc  ,  niais  il  fe  plaignit  à  l'Emp  reur, 
de  Marcel  qui  ne  l'avoit  pas  voulu  fecourir , 
loi  fit  voir  clairement  qu'il  ne  pourott  jamais 
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rien  entreprendre  ^  s'il  neluidounoicplus  d'âutc»i* 

te.  L'Empereur  céda  à  fcs  raifons  &  aux  follicica* 

dons  de  rimperatricc,  Marcel  fut  révoqué, &Ju* 
lien  eue  un^plcin  pouvoir  lut  les  troupes  ôi  lut  le^ 
Finances. 

Mais  plus  Conftance  voyoit  (on  pouvoir  af-' 
(ermi  par  la  défaite  des  Barbares  Ôc  par  l'obéïf- 
fancc  de  Julien  ,  plus  il  s  appliquoit  à  faite 
triomfcr  l'Arianifme.  Il  ne  fc  contraignoit  plus. 
Le  Concile  de  Milan  où  plus  de  trois  cens  Evc- 
(jues  avoient  ^(igné  la  condamnation  d'Athanà- 
le»  Ic.meccoit  dans  une  pleine  fecuritc.  Il  ne 
vociloic  pasfe  fouvenir,  que  la  plûpart  avoîent 
jiefufc  de  figner,  jufqu*àcc  que  les  menaces, les 
prières,  l'exil  &  les  liiplices  les  y  cufïcnt  cou- 
uaints*  D'ailleurs  les  Èvèques  Ariens  flatoicnt 
ià  vaoité  en  toutes  chofes,  &  dans  le  temps 

3u'il»  oibient  dire  que  le  Fils  de  Dieu  ctoitforti 
a  néant,  ils  n^avoient  point  de  honte  de  doo« 
iier  de  Icternitc  à  l'Empereur,  qui  ne  favoit 
point  rcpoufl'cr  une  flaterie  bafl'c  ,  iacrilcge  &i 
ridicule.  Us  avoiem  par -là  une  autorité  ablp- 
luëfur  fon  efprit,  &c  continuèrent  leurs  violen« 
ces  avec  impunité.  Les  MagKbats  alloient  dans 
tontes  les  villes  (sûre  figner  les  Evèques  ou  les 
chaflcr  de  leurs  fieges.  Ils  y  employoient  d  a- 
boid  la  douceur  Ôc  rinlînuation  ,  ce  qui  leur 
fcuffifloit  ordinairement  ,  mais  quand  ils  trou- 
•voient  de  la  refiftancc  >  ils  avoicnt  recours  aux 
£iplim.  Les  nunes  &  les  prifons  pouvo^ent  Si 

peinç 
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{Mme  iiiâire  ,  àLct  qui  eft  pitoyabicj  l'Empereur 
OAns  Ie  même  temps  taiioit  beaucoup  de  bonne» 
<)bftvres.  Diitt  ftut'U  afffer  vos  attmSnes  i  \fxi&t 
Ludfèr  de  Cagliari  dans  une  de  fcs  lettres ,  ^  le 
•paiu  <^ue  vous  dijlnbufj^  aux  pauvres  ,  -pendant  c^ut 
VQifs  faites  endurer  les  plus  cruels  tourmens  de  la 
pùm  à  ceux  qui  font  co»facre^au  culte  »  non  de  votre 
Ùermti ,  mais  de  la  feenue.  ^uand  vous  ferie:^  en^ 

dans  votre  maifon^  ajoute  cePere^  ceux  fii 
font  fans  logement ,  Dieu  daignera  ftl  regarder  ce 
fervice  que  vous  prétende:^  Ira  rendre ,  durant  quil 
verra  les  ferviteurs  de  fa  gloire  chaj]e\  de  leur 
fuùfon  <^  banis  far  vos  ordres ,  parce  qu'ails  ne 
igtSnit  pas  recevoir  l'*herefie  ,dont  Arius  eji  l^autetft 
j^ousle  défenfeur* 

'  Ces  remontrances  ne  faifbîent  qu'irriter  le 
faux  zelc  d'un  Prince  préoccupe.  La  pcrfccu- 
tion  dura  long-temps ,  &  tit  bien  tics  hipocrices, 
^i.par  lâcheté  déguifoient  leurs  fentimens^  la 
inplence  eft  un  moyen  peu  capable  de  con- 
'  vatiKrre  les  e(prit$  ou  de  g<igner  les  cœurs.  On 
ne  pcrfuadc  point  à  force  de  menaces  j  &  la  rai- 
fon  n'cfî:  guère  écoutée,  quand  le  rctus  ell:  fui- 
vi  du  baniflbmentou  de  la  mort.  Les  peuples 
nouris  de  la  pure  parole  de  Dicu>  la  confer- 
vcnent /bigneu(èment>  quoique  privés  de  leurs 
Pafieurs ,  dont  ils  e/peroient  toujours  le  retour. 
l^eu  furent  trompei^,  dit-faint  Epiphane,  par  les 
taifoffs  des  Ariens ,  dont  la  foihleffe  étoit  vifthle^ 
mais  flujieurs  embraflereat  leur  herefte  par  polai^ 
Tome  a  '  ^  Nu 
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ijue  ^far  itjterh  y  <T  beaucoup  fàns  frenâre  Uri^ 
jentimens  ,  tntnrtnt  far  force  dans  Uur  co?}nuu* 
niou.  Il  arriva  aulii  par  lui  ordre  de  k  Providen- 
ce que  le  feu  1  nom  da  Fils  de  Dieu  ,  que  Icf 
Ariens  n'ofoicnt  coatefter  à  Jcfus-Chrift ,  main^ 
tint  la  plupart  des  efprit»  doux  àc  (impies  dans 
L  foi  Catholique  >  parce  qu'ils  s'en  tcnoient  à  la 
iiotion  naturelle  de  ce  terme ,  conformcment  à 
^ancienne  Tradition  ,  au  lieu  que  ceux  qui  trou- 
vant cette iSmplicité indigne  d'eux,  y  vouloicnt 
ajouter  ou  retrancher ,  £e  précipitoient  dans 
l'erreur,  &  s'éloignoient  par  de  vaines  fubtili- 
tés ,  de  la  foi  &  de  la  Tradition  de  l'Eglife.  Les 
Hiftoriens  rcn)arqucnt  aufîi  que  les  Solitaires^ 
qu^on  .crpyoit  inutiles  dans  les  deicrts  &  les 
Moines  dans  les  Monafleres,  aidèrent  beau* 
coup  àconfervcr  la  foi  dans  l^Orient^  Toute  la 
pu  i  flan  ce  des  Ariens  ne  pou  voit  rien  fiir  eux> 
ils  n'a  voient  rien  à  perdre  ni  à  efpercr  fur  la 
terre»  Dieu  leur  rcvcloit  que  la  perfccution  ft- 
niroic  bientôt ,  &  les  peuples  convaincus  de  leur 
faintcté  «  étoient  portés  naturellement  à  fuivrc 
leur  doârîne. 

*  L'Empereur  après  avoir  fait  iTgner  la  cbndam- 
nation  d'Arhanai'c  par  un  grand  nombre  d'E- 
vcqucs ,  crut  qu'il  ne  lui  rdloir  plus  qu'à  faire, 
figncrle  Pape,  qui  comme  cb  f  dcrEgli/è,  y 
avoir  une  grande  autorité.  Liberius  éioit  tdu* 
^ursfur  la'Ctiaire  de  fàint  Pierre.  Il  lui  envoya 
i'Euuuc^uc  Eufcbc  ton  grand  Chambellan  avec 
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des  prcTens  magnifiques  qui  dévoient  être  fui- 
vis  de  menaces  en  cas  de  refus.  Ëufcbe  deman<- 
da  au  Pape  deux  chofes  afies  importantes  >  l'une 

de  foufcrire  Ja  condamnation  d'Athanafc  , 
Tautre  d'entrer  dans  la  communion  des  Ariens, 
~  Le  Pape  frémit  à  ces  propoCciouSj  commtnt  ^ 
lui  répondit- il ,  pouvons  nous  condamner  Athana* 
Je ,  qui  a  été  déclaré  innocent  far  plufietirs  Conciles^ 
^  renvoyé  en  paix  dans  fon  È^life  farl'EoUfe  Ko-» 
main e  y  <sr  ce  qui  fait  encore  fias  d  horreur,  com» 
ment  revoncer  au  jaint  Concile  de  Nicce ,  ce  qu'il 
faudrait  faire  en  communiquant  avec  les  Ariens  ? 
Ëuicbc  le  quitta  fort  en  colère,  àc  alla  offrir  fes 
prcfens  à  l'£glife  de  (aine  Pierre.  Le  Pape  le 
traita  en  hérétique  >  &  fit  mettre  (es  prc(cns  hors 
dp  l'Eglife  ,  comme  chofes  indignes  d'ttrc  prc- 
fentécs  a  Dieu. 

Dés  que  1  Eunuque,  fat  retourné  à  Milan  âe 
qu^il  eut  rendu  compte  de  fon  voyage ,  Con- 
fiance  envoya  à  Rome  prendre  Liberius ,  qu^n 
lui  amena  comme  un  prifonnier  ,  il  ne  laifla 
pas  de  paroitre  devant  rEmpercur  comme  un 
Evèquc,  6ilui  parla  avec  une  termctc  Apollo- 
lique  >  Que  tout  U  monde,  lui  dit-il ,  fi^ne  le  Con' 
die  de  Ntcée^  que  tous  les  Eviques  banis  /oient 
tappellés  <r  rétablis ,  après  cela  nous  nous  trans^ 
porterons  à  nos  dépens  à  Alexandrie  poser  y  ju^er  ' 
Athanafe.  L'Empereur  lui  répondit ,  toute  la  ter^ 
re  a  condamné  fon  impie tc\  Seigneur  XQpxn  Lib  - 
rius ,  ceux  qui  l'ont  condamné ^  ont  été  touchés  par 
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le  defir  Je  la  gloire  eu  parla  craiffte  Jerinfamiel 

dojit  vous  les  f?ienacic^,    Qut  veut  dire  ,  s^écria 
VEmpcïQUV  ^  la  gloire ,  la  crainte       l'infavi  'ui 
alors  l'Eunuque  Ëufebe  voyant  que  ion  nia  irre 
étoît  en  colcrcj  dît  efirontément  »  qu^Athanafe 
avoit  été  condamne  par  cous  les  Evèques  du 
inonde.  Liberius  die  qu^en  abfence  on  l'âvdlc 
condamné  &  toujours  juftiuc  en  prefcnce.  Mais 
y  vous  fne  ,  die  l'Empereur  à  Liberius ,  ^our 
combien  vous  conte\-vous  dans  U  motide  de  vous 
(lever  feul  avec  un  impie  ,  pour  troubler  la  paix 
de  t univers  {  ^uated  ]e  ferais  fesd  »  répondit  Libe- 
rius >  la  caufeae  la  foi  ne  fuceomberoitpas,  L'Em- 
pereur fanstémoigncr  d'cmportcmcnr  continua 
àlcprciïcrde  condamner  Atiianaf.  ^cefïmon  en^ 
.  nemi  particulier ,  diioit-il ,  il  m^a  bi  oui  II  s  avec  les 
JEmpereursmes  frères,  Cr  je  me faurai  meilleur  gré  d^é- 
loioner  ce  feelerM  des  araires  de  P'Eglife  ^  (jue  d^avoir 
vaincu  Âfagnence,  En  un  mot  ou  ]ignc\fa  tondam-' 
nation  ou  allcT^  en  exil ,  y  vous  donne  trois  )ows  pour 
ypenfer,  Theodorct  nous  a  confervé  cette  con- 
verfition  »  quieft  proprement  un  interrc^atoire. 
L^Enipereurau  bout  de  trois  jouis  voyant  Libe- 
rius inébranlable  >  l'envoya  i  Berce  en  Tbrace^ 
fans  pourtant  lui  faire  aucune  violence  :  Il  loi 
oflrit  cinq  cens  pièces  d'or  pour  fbn  voyage  & 
l'Impératrice  autant ,  mais  il  rcfufa  tout  &par- 
tit  gaiement  pour  le  lieu  de  fou  exil» 
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LEs  Ariens  s'ctoicnfflatcs ,  qu'en  gagnant 
le  Pape  ,  ils  pourroicut  procéder  avec 
^  ^ue  forme  de  J  uftice  à  la  perce  d' A thana  fç, 
mais  leur  espérance  s'ccanc  trouvée  vaine  ,  ils 
icnouvellerent  toutes  les  anciennes  accufatîons 
&  en  formèrent  de  nouvelles.  Il  y  avoit  dans 
Alexandrie  un  temple  que  l'Empereur  Adrien 
avoit  fait  bâtir  dans  le  dcilein  de  le  confacrcrà 
Jefus-Chrift.  Le  faux  Evêque  Grégoire  y  avoir 
commencé  une£gliic  avec  la  permiffion  &  aux 
dépens  de  Confiance  y  on  lui  avoit  donné  le 
nom  de  Céfaréc.  Aihanafc  vcnoit  de  l'achever. 
Cetoit  la  feule  grande  Eglife,  qui  fut  dans  la 
ville,  &i  le  peuple  y  pou  voie  tous  enfemble  par- 
ticiper aux  facrés  myftcres:  mais  elle  n'étoit  pas . 
encore  dédiée  >  ce  qui  empêchoit  qu^on  n^y  fît 
le  ièrvice  divin.  Cependant  le  îour  de  Pâques 
étant  arrivé ,  le  peuple  y  vint  en  foule  malgré 
l'Evêquc ,  6c  l'obligea  à  force  de  prières ,  à  y 
£ùre  roffice.  On  lui  en  tit  un  grand  crime  de 
vant  l'Empereur  9  comme  s'il  n'a  voit  pas  daigné 
lui  demander  la  permiffion  de  dédier  une  Eg!i- 
fe ,  dont  il  étoit  le  fondateur.  Ce  nouveau  fujet 
de  plainte  combla  la  melurc,  les  Ariens  ne  me^ 
nagèrent  plus  Athanafe,  &:  fe  portèrent  contre 
lui  aux  dernières  extrémités.  Ils  tâchèrent  d'a^ 
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bord  dcrintimider  pour  lefaire  fortir  d'Alexan- 
drie j  Ôc  publièrent  que  Diogene  l'un  des  Notais 
res  oii Secrétaires  de  l'Empereur  avoit  ordre  de 
J  arrêter.  Il  ne  fit  pas  femblanc  delefavoîr  6c 
continua  fcs  fondions'ordinaircs  ^  feulement  Ces 
OHîcicrs  eurent  un  peu  plus  d'attention  ù  le  fui- 
vre«6f  le  peuple  fc  trouva  à  l'£glUe  en  plus  grand 
nombre.  Cette  première  tenutive  n'ayant  pas 
reûffi>  Sirianus  Duc  d'Egypte  envoya  chercher 
Athanafe,  &  lui  ordonna  de  fortir  de  la  ville» 
L'Evèquc  lui  dit  cju'ctant  entré  dans  Alexan- 
drie par  les  ordres  de  rEmpereur  y  il  aVoit  befoin 
des  mêmes  ordres  pour  en  fortir  >  n'étant  pas 
permis  à  un  Eveque  d'abandonner  fon  trou- 
peau. Le  Duc  avoua  qu'il  n*avoit  point  d'ordre» 
proteftant  néanmoins  qu'il  vouloir  être  obéi  :  il 
•  avoit  des  troupes  qu'il  tit  avancer  vers  la  gran- 
de Eglife  :  D'autre  coté  le  peuple  murmuroit,^ 
Athanafedemandoitau  moins  un  ordre  du  Duc 
par  écrit  :  on  convint  enfin  qu'on  en  écriroit 
ala  Cour,&Sirianus  jura  par  le  fal  ut  de  l'Empe- 
reur, qu'il  ne  feroit  aucune  violence.  Chacun 
demeura  en  paix  pendant  trois  feniaincs  :  on  at- 
rcndoit>  difoit-on»  la  répoiifè  de  l'Empereur , 
lorfque  la  nuit  du  neuvième  de  Février  trois 
censcinquante-(ix  Sirianusentra  toutd'un  coup 
dans  Alexandrie  avec  cinq  mille  foldats ,  qui 
avoient  Je  cafque  en  tète  ,  l'épée  nue  ,  des  arcs, 
des  dards  Ôc  des  niaflucs  :  Ils  e;  tourercnt  d'a- 
bord la  grande  EgUie»  où  Athanafe  avec  tou( 
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fon  peuple  alloit  célébrer  les  faints  MylUres. 
Les  crii  des  foldats  ,  qui  cherchoient  le  faint 
Evèque  pour  le  prcndrCj  les  tlaracurs  du  peu- 
ple qui  le  vouloic  fauver^  cauferent  uneconfu* 
fion  épouvantable  son  roropoitles  pottes  &  les 
fenêtres; on  entendoicle  bruit  de  guerre ,  com- 
me dans  une  bataille  :  les  prêtres  ik  les  femmes 
étoicnt  pèle-mclc  foules  aux  pieds  :  les  foldats 
inlbleus  dépouilloicDC  toutes  nues  des  \  ierge$, 
qui  craigncknt  les  moindres  regards  d'un  hom<t 
nie  jbeaucoup  plus' que  la  mort  même,  &  l'on 
n'eut  jamais  cru  que  ces  fàcnleges  cuflent  été 
commis  par  des  Clircticns.  Athanafe  intrépide 
dans  la  cluire  epifcopale ,  faifoit  lire  un  Pleau- 
me  par  le  Diacre ,  &:  exhortoic  Je  peuple  à  fc  re- 
tirer, voulant  demeurer  fcul  expofé  à  la  fureur 
des  Ariens ,  mab  les  Moîlies  ôc  les  Clercs  qut 
l'accompngnoient,  Tentraînercnt  malgré  lui 
hors  de  TEglife.  11  penfa  être  étoufTé  en  iortant 
&  tomba  en  foiblcflc.  Il  fc  fauva  le  même  jour 
dans  le  defcit  &  y  demeura  cache  jufqu'à  I4, 
mort  de  Confiance.  Il  avoit  pris  d'abord  la  re- 
folution  de  s'aller  prefenter  à  lut^  ne  pouvant 
pas  s'aima gir.cr,  que  tant  de  violences  îc  fiflcnt 
par  les  ordres  i  mais  quand  il  aprit  que  la  fureur 
des  Ariens  augmentoit  tous  les  jours  ,  ôc  que 
l'En^petcur  aprouvoic  toutes  leurs  violences,, 
îi  iuivic  confcil»  U  demeura  dans  (â  rerrài- 
te  >  (c  contentant  de  confoler  les  Fidèles  par 
fes  caks.  Il  y  compoià  Con  apolo^c  id  s'y 
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dcfcnd  Clw  quatre  chefs  d'accufation  que  fes  en- 
nemis lui  faiioicnt.  Ils  difoient  qu'il  avoit  olé 
dire  du  mal  de  Gbnftance  à  fon  frcre  Conftanc 
pour  tàcberde  lesbroailler.  Ilprotcfte  que  cela 
cft  faux  6c  ne  lui  avoir  jamais  parlé  en  particu- 
lier, aurois-je  cté  y  dit-il,  infenjé  four  dire 
du  niai  d'un  Empereur  à  un  Empereur  ^  d  un 
frm  à  foa  frere^  Il.s^écend  davantage  fur  ce 
qu^on  l'accu(bic  d'avoir  eu  commerce  avec 
Magnence»  il  prend  Dieu  à  témoin  quHl  ne  l'a 
jamais  connu  >  &  Icdcteftcco.mmc  un  tira n ,  un 
impie,  un  magicien  &  le  meurtrier  de  les  bicn- 
faideurs.  II  prend  à  témoin  Feliciiîîmc  alors 
Duc  d'Egypte  »  qu  en  une  certaine  occaGon  il 
dit  tout  lîattt  dans  l'Eglife ,  friens  four  le  faiu$ 
Ji  notre  fieux  Empereur  Confiance  »  &  que  le  peu- 
ple répondit  plu/!cui;s  fois,  Chrifl ]etoure\Conf* 
tance  ;ce  qui  marque  une  prière  en  forme  de  li- 
tanies. 11  avoue  qu'il  a  célébré  l'Office  Divin 
dans  la  grande  £gUfe  d'Alexandrie  9  avant 

Jiuelle  fût  dédiée  ,  ce  qu'il  nedevoit  pas  faire 
ans  l'ordre  de  l'Empereur  :mais  il  s'excufe  fur 
la  fête  de  Pâque,  où  les  Chrétiens  étoientbien- 
aifcs  de  prier  Dieu  tous  cnfcmble,  ce  qu^ilsnc 
pouvoient  pas  faire  dans  leurs  petites  Eglifes , 
&  il  apporte  plufieurs  exemples,  où  d'autres 
Evèques  l'avoient  fait  avant  lui.  Enfin  il  ré^ 
pond  au  quatrième  chef  d'accufation  >  qu'il  n'a 
point  défobéï  à  l'Emperçur  en  refufant  de  fortir 
d'Alexandrie  ,  y  n'ai  poinp  refijli  à  vos  ordres , 

•    •  •  lui 
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lui  dit-il,  ^  I>ûu  ne  flaife  ^je  ne  refijlcrois  pas  au 
Trefmer  d*tme  ville ,  béauroup  moins  à  un  jt^ranà 
Prince.  J'avois  eu  des  ordres  par  écrit  four  retour' 
ner  à  Alexandrie ,  <^  je  n'en  ai  jamais  eu  de  Jem- 
UaUes  pour  en  fortir,  J  attrihuois  tout  ce  qu'on 
me  difoU  à  U  violence  des  Ariens»  0*  ne  crojfois 
fas  devoir  abandonner  le  foin  de  mon  troupean^ 
Le  faint  Evcquc  publia  dans  la  fuite  une  (econ- 
de  Apologie  où  il  fc  juilihc  des  anciennes  accu- 
iàiions  formées  contre  lui,  en  rapportant  les  Ju- 
gcnicns  rendus  en  fa  .faveur  dnns  les  Conciles 
d'Egypte  ,  de  Rome  &  de  Sardique.  On  trou- 
ve dans  ces  Apologies  des  chofes  particulières 
fur  la  foi  &  fur  la  dilciplinc  de  l'Eglife  ^  On  y 
aprend  par  exemple  que  les  tranilations  des 
Evèqucs  ctoicnt  défendues  j  qu'on  cachoit  foi- 
gneulcmenc  le  Myflerc  de  rÉuchariitie  à  ceux 
<p\  n'ctoient  pas  Chrétiens  :  qu'il  n*y  avoit  que 
les  Prcorcs  légitimement  ordonnés  qui  puflcnt 
la  conlàcrer  &:  la  diihibucr  :  que  c'étoit  une  im- 
piété de"  brifcr  un  Calice  :  qu'on  donnoic  aux 

*  laïques  rÉuchariftic  fous  les  deux  cfpeccs  :  qu'on 
\aL  confacroit  le  DimaïKlie  &  ^u'on  la  confer- 
voit  :  que  l'Evêque  avoit  un  aône  ou  iicge  plus 
élevé  que  les  autres. 

Tous  CCS  écrits  d'Athanafc  Te  faifoient  lire 

•  avec  plaifa-j  Jon  jlile  ^  dit  le  favant  Photius  dans 
fa  Biblioteque,  efi  net  y  fimple  <^  naif  ts-  tepan* 
dans  U  a  beaucoup  de  force  irdi  graviU»  Il  ntff 
les  raifons  dont  tl  Je  Jert ,  dam  mervfjh 
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hnx  ;  Il  a  «ne  abondance  i^unefacilitt  aimiraUr^ 
Il  y  a  dans  fes  ouvrages  un  fonds  de  Logicfue  ^  ')t 
ne  dis  f  as  d  une  Logique  jîenUy  qui  propoje  des  rai' 
Jonnemeus  O-  des  JtUoff/mes  demù  de  tout  flr»#* 
•ment  <s*  qnife  [ert  de  termes  die  la  DialeHiepte  ^  c&nu 
me  ont  coÙHme  de  fairt  les  )eunes  (coUers  four  faire 
farade  de  leur  cfprit  :  Alais  d  une  logique  jemblahU 
a  celle  des  anciens  Ftlofofes  ,  qui  fropojcnt  leurs 
idées  Ci7*  leurs  raifons  d'une  manière  noble  acom- 
fagnee  des  amemens  de  télo^nce.  U  Je  fert  aufi 
des  êmoi^a^es  it  FEcriture  Sainte  en  tire  des 
freuves  convainquantes  de  ce  qu'il  avance,  en  un 
•mot  fes  livres  fuffifent  feuls  four  réfuter  l'^Aria-^ 
nifme'  Les  cents  de  jaint  Athanaje ,  ajoûtc  Mon*^ 
iteut  du  Vm^farùtljent  Jm^s  <^  naifs»  cefen'^ 
dant  fi  an  les  eanfabre  di  frhi  cm  vnra  ejuHls [ont 
iompofe:^  avec  ttn  art  mervesBeeex.  Il  garde  par 
tout  une  ]ufîe[fe  aJmirahle  dans  fan  exprejfton ,  <s^ 
il  proportionne  toujours  fon  flile  au  fujet  quUl  trai^,^ 
te  aux  perfones  à  qui  il  parie.  Il  s'^inflnue  adroit 
tement  dans  Vef^  far  la  manière  de  dire  Us  e/w 
fis  ;  on  entre  élans  fes  raifons  C7*  l^on  fe  fent  perfua^ 
de  le  plus  fouvent  y  fans  fen  appercevoir.  ^eU 
que  doux  qu  il  paroi j]e  ,  //  ne  manque  pas  de  véhé- 
mence :  quand  il  attaque  fes  ennemis  >  //  ne  les  cpar^ 
gte  point  i  au  contraire  il  je  fert  des  tetmes  les  plus: 
forts  les  phes  énergiques  quil  peut  trouver^, 
four  les  touorir  de  eonfufon  ,  pour  les  ren^ 
dre  odieux  ,  il  ne  fait  point  de  dijjîculte  de  les 
eharger  des  injures  qu'ils  méritent  ^      de  re^ro-^ 
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mat  les  traits  ks plus  vifs.  Sie  fait 
fwrtant  d'aune  manière  eftn  paroit  plutôt  partir  d'un 
T^de  pour  Us  vérité:^  de  La  Kdt^ton ,  ^ue  d  féne  haine 
■ferfonelle  contre  euM. 

Ua  û  grand  homme  ètoit  occciJàirc  à  l'Egli- 
k  dans  un  tcmgs  de  pctfecuûon  ijb^i^.àk  Ru- 
fin  ,  tout  le  monJe  en  vain  s*efi  uni  contre  Inifar 
nne  conjuration  publique.  Les  Princes  de  la  terre  fe 
font  eleve\  pour  le  perdre  i  les  Nations  y  les  Royau- 
mes <^  les  armées  ont  confpire  contre  lui*  Il  a  corn- 
iatu  M  million  de  fois  fàoa  les  termes  d'un  Cmr* 
itie,  four  les  doj^s  Evangeli^ues,  Les  Trih/ns, 
les  Généraux ,  les  Comtes  <r  les  armfes  entières 
ont  été  employées  k  le  chercher  pour  obdr  aux  Edits 
des  Empereurs  :  on  a  promis  des  recompenjes  à  ceux 
^ui  le  livreraient  vif  ou  au  moins  i^ui  aporteroient 
fa  tite  :  enfin  toutes  les  forces  de  l'Empire  Romain 
^  ftf  occupées  à  Mmhatre  un  feul  homme  ^  tout 
^da  inutilemeut ,  parce  qu'ail  avoit  Dieu  pourfon  prO' 
jteffeur.  11  cntretcnoit  toujours  commerce  du  i^onds 
de  fon  dcfcrtavcc  les  iàjuusEvcqucs,  ^ui  ioufioicuc 
four  la  bonne  caufc. 

-Lucifer  de  Cagiiaii  avoic  (ooceott  avec  force 
•aû  Concile*  de  Milan  les  intérêts  d^Atbanafçs 
qu'il  croyoït  infcparablcs  de  ceux  de  l*Eglifc^ 
L'Empereur  l'avoic  exilé  d'abord  à  Gcrmanicic 
icn  Sirle»  ôc  enfuitc  à  Eleuceroplc  en  Paldbne; 
t& partout  les  Ariens  lavoicnt  accablé  de  coups 
)v&  d*in jures  v'ion  zcle.o^en  fut  pas  tnoin^.yelK-^ 
mène  y  cotnmc  oa  le  peut,  voûi  par  .fes  éciics»  Il 
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Joufre,  leur  dk-il ,  >/}  «ir^  afiei^  grande  feim^ 

fuis  eSe  va  mourir  :  ec  <]ui  arriva  le  IcndemaiirJ 

On  ne  marque  de  dcferteurs  parmi  tant  de  laints 
Evcqucs  que  Théodore  d'Oxinnque ,  qui  eue 
l'impiecé  ôc  h  baiicûc  de  ic  faire  ordonner  denou^, 
yeaopar  l'ofurpaccur mais  il  en  fut  puni  dés  ce^te 
vie>  les  Prètces  &  ks  Diacies  à'ayanc  jamais  voulû 
le  rcconnoîtrc. 

Les  Ariens  établirent  de  nouveaux  Evêques 
dans  cous  les  lieux  d'où  ils  avoicnc  chalTé  les 
Catoliques.  George  ne  pcrdoit  pas  beaucoup 
de  temps  à  les  examiner  éc  pourvû  qu'ils  euflènt 
de  l^rgent»  ôc  qu*ils  renonçallènc  à  la  foi  de 
Nicéc  ,  jeunes  ou  vieux  ,  habiles  ou  ignorans  , 
il  les  ordonnoit  &  les  mettoic  en  poflcllion.  On 
s'y  oppoloit  par  tout ,  êi  il  ne  k  padbic  guère  de 
confecratîon  de  ces  Prélats  y  qui  ne  fut  honoréb 
par  le  fànjg  de  quelque  ^brtir  :  car  il  femblolc 
*que  Dieu  donnât  au  peuple  un  nouveau  courage  6c 
de  nouvelles  grâces  pour  les  rccompcnfer  de  la  perte 
de  leurs  Evêques. 

L'Egypte  perdit  en  même  temps  le  grand 
Aint  Antoine  >  &  cette  perte  fut  commune 
toute  PEglife>  qu'il  avoit  défendue  par  fes  dif- 
cours  &  i'oû tenue  par  fes  miracles.  Il  eut  urtc 
conférence  quelque  temps  avant  fa  mort  avec 
Didioïc  ce  célèbre  aveugle  d'Alexandrie  ,  dont 
la  pieté  &  la  capacité  étoient  reconnues  &  qui 
étoit  défenfeur  zélé  du  Ckmcile  dé  Nicée.  Aài 
foine  dans  Icuc  cntr^icn  lui^dcmanda  i'il  ne^ 
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toit  point  fâché  d  être  aveugle ,  ôc  Didime  lai 
ayant  répondu  avec  iiœplicicé  j  qu'il  en  ctoit 
fort  Fâché,  je  m'honne,  répondit  Antoine,  qu'utz 

homme  comnit  vous  recrute  des  yeux ,  c^ui  lui  jonp 
communs  avet  les  mouches  les  fourmis  j  <r  jaV/ 
ne  fe  re)oui]]e  pas  plutôt  de  pojfeder  une  tumieff 

fpintueUe  ,  ne  Je  trouve  ^«r  dans  les  Saints 
\  dans  les  An^es  ,  far  laquelle  nous  voyants 
Dieu  même.  Il  le  retira cnfuitc  lur  la  monra'aie, 

■où  il  mourut  a  Tàgc  de  cenc  cinq  ans ,  n'ayant 

Es  voulu  mourir  dans  ion  Monailerc  au  mi- 
u  des  Acres  j  dans  U  crainte  ^  dit  faint  Jerôiiie, 
n*ile^at  quelque  E^Ufe  fur  fon  tombeau  :  hon- 
■iiMir  que  les  Fidèles  avoient  accoAtumé  de  faire 
aux  Mariirs      dont  le  Saint  le  croyoit  indigne. 
-Hilarion  Ion  chcrc  dilciplc  ariiva  à  la  montagne 
un  peu  après  fa  mort.  Il  s'écoit  fauve  de  laP^- 
Jeftine  où  ia  faintcté  faifojc  trop  de  bruit ,  U 
vouloir  rentrer  s'il  eac  pu  »  dans  cette  vie  fç.* 
crctc  &  inconnue ,  qu'il  avoit  menée  dans  les  com- 
mencement de  la  vie,  11  cfpcroit  qu'Antoine  ap- 
'Jrouvcroitlbn dcll'cin  ,  mais  le  trouvant  mort,  il 
•k  retira  dans  le  dcicrt  prés  d*Apbrodite  «  &  y  de« 
meura  quelques  années* 

Dans  le  temps  que  tout  plidt  fous  la  violen^ 
ce  des  Aiicns ,  Dieu  fuicitoit  dans  les  Gaules  um 
lâint  Evcque  pour  y  défendre  la  Véritable  do- 
ârine.  HiUiie  Evêque  de..  Poitiers  .  y  ccnoit  le 
premier  nmgila  (ciencc  en  lui  étoit  ornée  >  Ora^ 
rtcur  >  Poece  >  il  avoit  amaflè  toutes  les  liciicâçsi 


t 
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des  Egyptiens  >  c'eft  à  clire  couccec[ue  les  AS 
teufs  Payons  ont  de  bon ,  avant  que  de  rem- 
plir de  la  parole  de  Dieu.  (La  raifbn  foâtenuë 

de  la  grâce  le  convertie  :  il  comprit  que  cette 
vie  n'étant  qu'une  luite  continuelle  de  milercs," 
il  fâiloic  que  Dieu  nous  l'eue  donnée  pour  excr* 
V  cer  notre  patience  ôc  mériter  par  -  là  une  autre 
vie  qui  fuccteroelle^  n^y  ayant  pas  d'apparance 
qu'un  Dieu  fi  bon  ne  nous  eut  donné  la  vie  que 
pDui  nous  rendre  plus  niilcrablcs  en  nous  1  ô- 
tanr.  II  jugea  cniuite  qu^ii  ne  pouvoit  y  avoir 
qu'un  fêul  Dieu  «  un  fcul  éternel,  un  feul  Tout- 
puiflant }  mais  ce  fut  dans  les  Livres  lacrés ,  qu'il 
trouva  la  véritable  fcience.  Il  connut  d'aberd 
iMmmcnfîté  d'un  Icul  Dieu.  Il  eût  bien  fouhai- 
te  qu'une  vie  faintc  lui  piit  faire  mcrircr  la  bca^ 
titude  éternelle,  cela  lui  paroiflbic  ailes  juftc  , 
mais  Ibn  infirmité  naturelle  lui  donnoit  de  la 
crainte  ;  r£vangile  de  faint  Jean  leva  tous  fes 
doutes,  il  y  apnt  que  la  chair  avoit  été  élevée 
jufqua  tcre  unie  au  Verbe,  puilque -le  Verbe 
s'étoit  fait  cliair.  La  connoiilance  du  Fils  de 
-^Diev  eonfublbntiel  à  fon  Perc,  ne  lui  fut  pas 
inconnue  ,  &  fans  avoir  gainais  oui  parler  du 
Concile  de  Nicfe  >  il  en  fuivit  la  doârine,  qu'il 
puifa  dans  les  Evangiles.  On  le  fît  Evëquc  de 
Poiriers  par  un  mouvement  du  peuple ,  que  la 
fuite  juitifia.  Il  commença  à  prcciicr  Içs  veiués 
de  la  foi  avec  force  &c  bénédiction  j  fcs  peuples 
tmbraflcrenc  &  fuivirent  la  bonne  doâxine> 
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Cm  nom  pafla  les  montagnes  &  les  mers  ,ôc  de 
toutes  lespardcs  du  monde  «  il  lui  vint  des  Ca-» 

tccumcncs. 

Saint  Martin  fut  le  plus  illuftredc  ceux  qui  le 
mirent  ious  la  dire(5tion.  llétoitnéen  Pannonie 
fils  d^un  Tribun ,  &  par  confequcnt  engagé  par 
Cz  naiilànce  dans  le  métier  des  armes.  11  le  fui^ 
vit  avec  honneur  pendant  quelques  années, 
quoique  toutes  les  inclinations  le  portallcnt  à 
la  retraite.  La  grâce  le  ^onduifoit  dés  l'enfance. 
Un  pauvre  prefque  nud  lui  ayant  demandé 
l'aumône  à  la  porte  delà  ville  d'Amiens,  il  lui 
4onna  la  moitié  de  Ibn  manteau  >  ôc  mérita  d'en* 
tendre  la  nuit  fuivantc  de  la  bouche  du  Fils  de 
Dieu,  ces  paroles  que  l'Eglifc  a  tant  célébrées , 
Mania  eucon  Catecumem  maiountn  de  cet  habit. 
Ces  grâces  extraordinaires  ne  lui  donnèrent 
point  de  prelbmption,  il  continua  a  aller  à  la 

Îjuerre ,  jufqu'au  temps  que  le  jeune  Conftantiil 
aifant  quelque  libéralité  à  Tes  fol dats ,  Martin 
prit  l'occafion  de  lui  demander  fon  congé  ,  c^ejl 
de  feur,  lui  dit  le  Prince  >  de  te  eroiéver  à  la  ha* 
taille  qHs  fe  dameera  demain ,  non  non,  lui  répons- 
dit  Martin ,  je  m* offre  à  magther  fans  armes  ^  la 
tîte  des  'troupes  ,  je  percerai  les  eftadrons 
nemis  avec  le  f^ne  de  la  Croix.  On  le  prit  aumotj 
on  le  garda  a  vùè,  mais  le  foir  les  Barbares  de- 
mandèrent  la  paix.  Dés  qu'il  eut  quitté  le  fervi- 
ce»  il  ne  fongea  qu^à  fervir  le  prochain  »  &  de- 
meura laïque  >urj[tt^  l'âge  de  quarante  ans.  La 
TmtU.^  Pp 
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itputarion  de  faûit  Hilaiic  l'attira  à  Poîtîcrs^ 

l'£vcc]uc  le  reçut  dans  Ion  clergé  &:  le  voulue  fai- 
re Diacre ,  iii  modcllic  s'y  oppcia  ,  &  il  ne  con- 
ïçmit  qua  ccrc  cxorciilc.  Il  en  iic  Icsfoiidious 
à  Poitiers  j  ôc  Oieu  opéra  plufieurs  miracles  à  fa  , 
parole.  Mais  il  ne  put  refillci*  au  tcle  de  la  con- 
vcrfîon  de  (es  parens  ,  &  retourna  en  Pannonie  ^ 
eu  il  convertit  la  merc. 

Cependant  Hilairc  foiitcnoic  TEglilc  des  Gau-' 
les  par  lado6tiine,  &  par  la  pic  ce  :  Il  ne  pou- 
voie  deguifer  la  foi>  &  con^mençaapi^cs  IcCon- 
Andcj.c.  Milan  à  conjurer  l»Empcrcur  dans  une 

Ml  Requête  qu*il  lui  prefenta ,  d*arrètcr  la  pcrlc- 

cuuon,de  rappcller  les  Evêqucs  exiles^  de  dé- 
fendre aux  Juges  fcculicrs  de  le  mêler  dw-s  alîai- 
res  de  T Eglise,  &c  de  permettre  aux  fidèles  de 
célébrer  les  Myftercs  avec  les  Pafteurs  ,  qu'ils 
choiiiroienc  librenient»  Piuileurs  £véques  des 
Gaolcsavoîent  ligne  cette  Requête ,  aBn  quel- 
le eut  plus  de  torcc.  Il  ccoic  digne  de  faintHilai- 
re  de  s'expoler  au  péril  pour  en  tirer  les  autres  ,1c 
confideranc  en  qualité  d^Evéquc  comme  perc  de 
toute  l'Ëglife  >  finon  par  jurifdiâion  ^ au  moins 
par  une  charité  étei\duë  »  qui  dans  tonsles£vi- 
qucs  honore  un  fcul  Epifcopat. 
.  L'Hglife  des  Gaulci  a\  oit  confervé  la  pureté 
-de  la  foi'  11  n'y  avoit  prefque  que  Saturnin  Evê- 
que  d'Arles ,  *qui  en  troubl  at  la  paix ,  parce  qu'il  , 
avoit  en  main  les  ordres  de  l'Empereur  »  &  qu'il 
entrahioit  toujours  quel<pes  Evèques  dans  le 
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parti  des  Ariens.  11  fit  aflcnjbler  un  jKtic  Coa» 
cile  à  Beziers  &  y  pré£cla.  Hiiairc  y  i'oûcincfbr* 
temem  la  faine  doârine>  ôc  infîfta  toujours  que 
condamner  Athanafe ,  c'ctoit  condamner  le  Con- 
cile de  Niccc.  Mais  Sjturniii  l'cmpoira  par  autori- 
té, &  fit  exiler  Hilaire  Evccjuc  de  Poitiers  <3j  Rho- 
daiic  Evcquc  dcTouloufe.  On  lesaivoyacnPlui-  ' 
gic  o^  lihodane  mourut  ,6c  oh  nous  verrons  dant 
•la  fuite  Hilaire  perfuader  les  efprics  par  fa  doârine^ 
&  gagner  les  cœurs  par  une  douceur  ô;  uqc  flmpli* 
cité  évangcliquc.  . 
»  Cependant  Confiance  par  plufieuis  a(5les  de  . 
pietc  le  juftiiioit  à  fes  propres  yeux  du  zclc  dur 
6c  impitoyable  qu'il  iailoit  paroîtte  contre  la 
Divipité  de  Jcfus-Chrift.  11  coudanmoit  au  der- 
nier fuplice  ceux  qui  lacrifioicnt  aux  Idoles  :  il  » 
accordoit  des  privilèges  aux  Ecclcliaib'qucs  :  il 
£i  il  oit -apporter  de  divers  lieux  à  Coniîantino- 
ple  les  reliques  des  iaints  Martirs.  IL  s  attacha 
particulièrement  à  pourfuivre  les  Devins  6c  lek 
Magiciens ,  qui  faifoient  retomber  le  peuple 
dans  ridolatric  ,  ôi  la  Icverité  étoic  fi  grande  là- 
dcflùs ,  qu'il  failoit  mourir  ceux  quiavoicnr  con- 
fulté  le  Devin ,  même  fur  des  bagatelles  ;  mais 
il  falloir  rendie  les  biens  des  condamnés ,  à 
leurs  enfans  ou  à  leurs  heriticis  jufqu'au  troi- 
.  fîcme  degré.  Il  n'avoic  jamais  été  aRome^lorf 
que  lans  qu'on  en  /àchc  la  railon,  il  y  alla  &  y 
voulut  entier  en  tiiomfc.  L'ln)pcracricc  Euie-  a«4cJ.c, 
bic  k  feûioïc  6c  la  ifceur  Hckiie  femme  de  Ju, 
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lien  l'yacompagncrent.  Ce  triotufe  n^eae  rien 

de  la  magnificcrxe  des  Anciens.  On  n'y  vie 
ni  captiis  ,  ni  trcTors  ,  ni  rcprcfenrations  de 
villes  priics  ou  de  Provinces  lubjuguécs.  L'Em- 
pereur y  parut  fur  un  char  tout  brillant  d'or  ôc 
de  pierreries^  entouré  de  (èsCapicaines plus  pa- 
fcs ,  ijuil  ne  convenoit  à  des  gens  de  guerre.  Il 
fc  tcnoir  immobile  comme  une  Statue,  ôc  par 
HIC  gravité  afFcdce,  qui  ne  dcplaifoit  pas  aux 
Orientaux  ,  il  aliéna  i'elprit  du  peuple  de  Ro- 
sie  plus  accoutumé  à  la  familiarité  du  Prince.  Il 
croyoit  s'attirer  parJà  plus  de  rçCpe^ ,  &  aa 
^  Keu  de  gagner  les  coeurs  cti  Ce  famiitarifant  avec 
fcs  fujcis  jcc  que  les  Princes  peuvent  faire  aisé- 
Bient  fans  rien  perdre  de  leur  dignité  ,  il  fem- 
bloit  mcprifer  le  genre  humain ,  ôi  ne  daignoic 
konorer  d'un  regard  ceux  qui  fe  facrifioicnt 
tous  lespurs  pour  fes  intérêts..  Il  dit  fcultment 
quelques  paroles  pour  plaire  aux  Romains,  & 
avoua  liaurcment  que  Rome  ^ctoit  toujours  la 
première  ville  du  monde.  Il  y  reçut  des  cou- 
ronne$d*or,  qucpluGeurs  villes  lui  en voycrent> 
&  y  fit  conduire  d'Alexandrie  un  Obelifquc  que 
k  grand  Coi^ftantin  avoit  deftiné  à  l'embe» 
Ifdëmenedu  Cirque.  C'cll  celui  que  le  Pape 
Sixte  V.  a  fait  relever  dans  la  place  de  faint 
Pierre. 

Il  y  avoit  deux  ans  que  le  Pape  Libcrius  ctoît 
ehaÛéde  Rome  Je  peuple  fidcle  fouptr  itapré» 
£oa  retour    avoit  en  horreur  Félix ,  que  les 
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' .  Aiicns  avoicnt  mis  en  fa  place,  Les  Dames  Ro- 
maines zélées  pour  leur  PaAeur  ft  parèrent  de 

leurs  plus  beaux  atours, ^Sc  prirent  leur  temps  que 
l'Empereur  étoit  au  Cirque  pour  demander  ion 
retour,  11  leur  répondit  d'abord  qu'elles  avoier  t 
Félix,  mais  quand  il  vit  qu'elles  perfiftoîent,  il 
dit  que  Liberius  reviendroit  j  &  qu'il  gouver- 
neroit  l'hglifc  conjointement  avec  Félix.  Alort 
le  peuple  cria  tout  haut,  que  Liberiusauioit  (a 
■  livrée  &FcliK  la  Tienne,  &c  qu'il  faloit  les  taire 
connbatre,  &  après  s'être  ainii  raillés  de  la  pen- 
sée de  l  Empereur,// n'ya.^uun  Prince,  s'ccrie- 
ient*ils  >  <r  p*u»  Chrtjl ,  nous  m  voulons  quun 
Eveque.  Conftance  foufroît  ces  libertés  du  peu- 
ple Romain  qui  n'étant  pas  inlulcnt  comme 
celui  d'Alexandrie  j  ne  Lù(]oir  pas  de  lui  dire  Tes 
vérités.  11  leur  promit  de  rappeller  Liberius 
Mais  il  ne  le  fit  que  Tannée  fuivante ,  après  que 
cebon  Pape lafle de fon exil,  &  pique  de  voir 
Félix  en  la  place,  fe  fut  fournis  à  tout  ce  que  le» 
Ariens  exigèrent  de  lui.  Ils  avoicnt  dreflc  à  Sir- 
mium  un  nouveau  formulaire  de  foi,  quiéra- 
blilioit  le  Pere  ieul  Dieu  de  toutes  chofes  ,pour 
ôter  cette  qualité  au  Fils  ;  qui  défendoit  de  par^ 
krde  l^unité  de  fubftance,  fous  prétexte  qu'A 
ctoit  in  nollib'e  de  connoîtrc  la  génération  du 
Verbe  ,  qui  faifoit  le  Fils  fujet  au  Pere,  enfin 
qui  ranunoit  tous  les  blasfcmes.  d'Arius.  I- es 
EvcqucsUrùcc  &  Va Icns  célèbres ,  &  méprisé» 
pour  avoir  changé  plulieurs  fois  de  créance^ 

Fp  lij, 


^bi  '  HISTOIRE 
.  ']  n voient 'compofc  ,  allillés  de  Powmc  Evcquc  • 
'  de  Lifbonc  ôc  de  Gcrmiiie  Evèquc  de  Sirmium» 
Us  le  prcicntercnt  à  Liberius  ,  qui  l'approuva  6c 
le  ïîgna.  Il  icnonça  auffi  à  la  communion  d'A- 
tli.ii  aie  ,  5c  CCI i vie  cniiiicc  à  1  Empcicur  dans  les 
termes  les  plus  loumis  ôc  les  plus  bas ,  pour  lui 
dcniander  ion  tecour.  Mais  on  le  laiiià  encore 
quelque  temps  daiis  la  mifere  comme  fi  l'on 
eue  voulut  punir  fa  lâcheté.  Cependant  le  peu* 
pic  d:  Rome  averti  qu'il  avoir  communiqué 
avec  les  Ariens  ^  condamne  Athanafc,  le  prie 
en  horreur  ,  le  regardant  comme  un  Apoltat, 
D'autre  côté  Félix  le  déclara  ii  hautement  contre 
les  Ariens  >  que  la  plupart  des  fidèles  le  recon» 
Durait  pour  légitime  pafteur  ôc  abandonnèrent 
Libciius. 

La  chute  de  ce  P.ipc,  qui  jurqucs-Li  avoit  té- 
moigne tant  de  co'Ji.ige  ,  lut  piéccdcc  par  celle 
d'Ollus  de  Cordouè.  Ce  grand  Evcqiic  jurqu'i 
ràgc  de  cent  ans  s  etoit  fignalé  dai^s  la  dé&nfe 
de  la  Foi  »  il  avoit  afiifté  ôc  préfidé  à  plufieurs 
Conciles,  oii  l'hcrefic  d'Aiius  avoir  été  condam- 
née. L'Empereur  le  prcfla  par  des  lettres  mena- 
çantes d'abandonner  Âthanaic^  il  lui. répondit  eu 
.   ces  termes. 

Ofim  ai t^Empenur  Confiance  falut  en  notre  Set* 
^ntur,  y  ai  confefjï  la  première  fois  dans  la  perfe^ 
mtion  jous  Ala.Mitmeti  votre  Ayctil.  Si  vous  voulc-s^ 
aujfi  me  perjecuter  ^  }c  fuis  encore  prit  à  fouffrir, 

}t  ren^me  à  votre  communion  ^Jtvous  me  meua* 
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te^de  la  forte»  Ne  viecriver^  doue  plus  ainfi  ^  nt 
juive\  pas  la  do^hine  d' Àrius  y  ne  croye:}^  fas 
Vrjaçt  i^l^alens.  Ce  neji  fas  tant  contre  Atba* 
najt  qu'ils  parlent  j  quen  faveur  de  leur  he-> 
te  fie»  Croye^moi',  Confiance  ^  je  fuis  votre  ayeul 
far  r^^i'  J'etois  au  Conctle  de  Sardique  :  fouve^ 
ne:^-  vous  que  vous  êtes  mortel  :  ne  vous  in^ereT^ 
foint  dans  Us  araires  de  l^E^life  :  ne  prétende-^ 
foint  nous  donner  des  ordres  en  ces  mat:cres ,  aprc^ 
ne:^les  de  nous,  'Dieu  vous  a  donné  l  Empire 
nous  a  confie  l'E^l/fe,  Il  ne  nous  efl  pas  permis  de 
dominer  fur  la  terre ,  mais  auffi  vous  n*ave:^  fas  là 
pui/Jance  de  j  a  en  fier.  Voici  mon  jcntimcut.  Je  ne 
puis  ni  convenir  avec  les  Ariens  ^  dont  )  anathcma- 
ttfe  l'herefte  ,  ni  écrire  contre  Athanaje  jujhfii^p/tr 
i*E^life  Romaine,  far  un  Conctle  ^  par  moi-mime. 
Il  me  convient  de  vota  écrire  ainji  1 1^  â  vovs  de  ne  me 
fas  méprifer. 

Cette  lettre  ne  fît  qu'irriter  l'Empereur.  II  obli- 
gea Oliusdc  ic  venir  trouver ,  le  prelia  de  vive, 
voix,  &  n'a  ya nc  ùca  pu  gagner  iur  i m  y  Vcu  v o ya 
en  exil  à  Sirmium.  Il  y  paiià  une  annccaccaÛé 
d*in)ure3>  de  menaces  ôc  même  de  fupplices ,  en* 
fin  (on  corps  accenae  &  fon  erpric  aÂbibK  cède* 
rcnt  à  la  tirannie,  il  co.jfentit  à  communiquer 
avec  les  Ariens,  de  Cigna,  la  condamnation  d\\- 
thanaic.  Le  delîr  de  revoir  Ton  Eglilc  ôc  de  mou- 
rir dans  le  fein  de  fa  patrie ,  lui  firent  oublier  fon 
devdr  :  ce  qui  doit  faire  le  fu;ee  de  notre  dou* 
leur ,  û  nou9  fbmmes  Chrétiens  ôc  d^unc  crainte 
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ialutaire ,  G  nous  pcnlbns  à  l'éternité.  Des  qu'il 

eut  fignc,  rEmpcrcur  le  renvoya  en  Efpagnc 

où  il  mourut  bientôt  après.  Quelques  Auteurs 
ont  prétendu  j  qu'il  foùtint  fon  crime  Ôc  pci  ie- 
cuta  les  fidèles  autant  qu'il  put.  Saint  Athanalc 
en  parle  plus  modcftement^  &  ùmt  Auguftia 
aflurc  qu'il  6t  pénitence  de  (on  péché ,  &  mou* 
rut  dans  la  communion  de  l'Egliiè. 

Les  Ariens  vainqueurs  en  Egypte  &  prcTque 
par  toutcla  terre  n^ccoicnc  pas  encore  contcns, 
Athanafe  manquoit  à  leur  triomfc.  11  n^ctoic 
point  de  lolitude  aSreutè,  qu*ils  n'eufient  per-^ 
cée  fans  le  trouver.  Il  demeura  long-temps  ca« 
ché  dans  le  fonds  d'une  cillerne  lèche  où  le 
Soleil  n'entroit  jamais,  le  maître  &  la  maitrcfic 
de  la  niailon  lui  portoicnt  à  manger ,  les  tra- 
va$tx  de  la  fuite ,  dit-il  lui  même  y  font  flus  tUffi- 
ciles  à  endurer  que  les  rigueurs  de  la  mort ,  <T  tun 
des  primifaux  devoits  de  ceux  ^/n  font  ftrfecute^^ 
-pour  la  vérité-,  c  on  fi  fie  k  fu[>porter  leurs  [nines  fans 
impatience  <^  fans  ennui.  Un  crut  qu'il  le  fcroit 
retiré  parmi  les  Moines  de  Tabenne,  qu'il  ai- 
moitfort:  aulli-tot  Artemius  Duc  d'Egypte  l'y 
alla  chercher  9  il  fe  fit  ouvrir  toutes  les  portes  & 
ne  le  trouva  point.  Il  invita  enfuite  les  Moines 
â  entrer  dans  leur  Eglife  &c  a  prier  Dieu  pouç 
ceux  qui  executoicnt  les  ordres  de  l'Empereur, 
mais  ils  n'en  voulurent  rien  faire  ^  proteilant 
qu^iIsneprieroient)amais  pour  ceux  qui  perfè* 
cutoient  leurËvèque*  Athanafe  cependant  em* 

ployoit 


Digjtizéd  by 


DE  DEOLISE.  tiv,  yilrÇHAP.  VL  iof 

ploywt  le  temps  à  la  prîcrc  &  à  cpmpbfcr  divers 

.cciits  pour  la  dcfcnfc  de  la  vciitc.  Il  publia  Ion 
livre  des  Synodes  de  Riniini  &ç  de  Scleucic ,  qui 
avûicnc  ébranlé  les  foadaineos  de  PEgliie  >  ^ 
l'adreiTa  aux  Solicaires  comme  peu  inicrHics  de 
ce  qui  fc  pajQè  dans  le  monde  :  mais  il  s'attacha 
particulièrement  à  faire  un  traité  contre  les  Ma* 
ccdonicns,  qui  atcaquoicnt  la  Diviniré  du  Sainc-j 
Eipric.  Il  l'envoya  à  Serapiçn  Evèque  de  Tmuis/ 
Iç  priant:  d'y  ajouter  ce.  qu^il  jugeroic  à  piopos> 
.  fowr  tn  fairit  dit-il  i  unt  nfuiatitm  açcomftit  <U 
m  hérétiques. 

Cependant  Julien  profitoit  de  rautorîtc 
que  l'Empereur  lui  avoir  donnée  dans  les  Gau- 
les. Il  avoir  pluilcuis  tois  rcpoLiflc  les  Barbares 
au  delà  du  Rhin  j  ôc  lorfquc  la  iailon  de  corn- 
barre  étoit  paflée  ,  il  prenoic  l'intérêt  du  peu- 
ple contre  1  avadce  des  Magiftrats.  Ce  qui  fai« 
loit  dire,  qu'il  paffoit  l'Eté  dans  fon  can^pj 
l'Hiver  lur  ion  tribunal ,  qu'il  cmployqic  toute 
Tannée  à  combatrc  ou  les  ennemis  ou  les  vices, 
à  dorater  les  Barbares  ,  ou  à  foulager  les  (ujets.. 
Florent  Prcfecdes  Gaules  y  faifoit  des  exadions 
continuelles.  Il  voulôit  toujours  augmenter  les 
tailles  &  fon  avarice  étoic  iufatiable.  Julien  s'y 
oppoia  avec  douceur.  Il  craignoic  que  Floient 
ne  le  dcHèrvit  auprès  de  l'Empereur,  l'a  pruden- 
ce i'obligcoit  à  ménager  un  û  dangereux  cnue- 
fpi  :  mais  comme  il  vit  que  fes  remontrances 
çtoicnt  inutiles,  ^  que  Florçnt  &ifoit  pis  quç 
Tome  ir^  Qiî 
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jamais  j  îllc  pouffa  en  toutes  occafîons  j^/;^?»} 
pmijjons  ^  difoit  -  il ,  un  Ofcicr  d'armce  ^  qui  a' 
quitté  fott  fofle,  ne  nous  jeroU-il  fas  f  ltts  bjutcux 
i  ahandmmr  de  ftttewîs  gens ,  qste  M  ftJh  ,  ùi 
ât  iminfier  aux  oRigations  de  titat  o'à  hhu  nont 
a  mis  i  <T  oi  il  [aura  Uen  nous  maintenir,  Çjue 
sîl  faut  foufrir  qudque  chofe ,  (t  r^ej}  pas  une 
fetite  conjolation  de  Joufrir  pour  setie  acquitte  de 
Jon  devoir.  U  vaut  mieux  faire  bien  durant 
feu  dt  ttsnfs  «  (jne  de  faire  lon^  -  tesns  ntal,  \Jtk 
Gouvecncur  nommé  Numehus  fut  accusé  de  • 
Peculat ,  il  nb  les  faits  >  on  ne  put  rich  prouver 
contre  lin ,  Julien  le  dcclara  in::ocent.  Sur  quoi 
un  Avocat  s'éianc  écrié  ,  quel.conp'able  ne  fafjera 
foint  four  innocent ,  sHl  fuffît  de  nier  les  crimes  > 

tptfl  innocent  y  lui  cépondit  Julien  ,  nefafflers 
foint  four  coufaUe ,  s*il  fujft  d  ftre  accuse  i  La 
Province  de  Reims  étoit  plus  accaWcc  d'im- 
pôts que  les  autres.  Julien  le  chargea  de  les 
kvcT  lui.mcme.  Il  ht  lavoir  auflicot,  qu'on  n'y 
verroit»plus  de  Sergcns  pour  contraindre  les 
debireurs)  Alors  cous  les  peuples  ravis  d'^ttreà 
couvert  de  la  vexartîon  die  ces  gens,  fans  miièri-^ 
corde,  fe  preflerentde  payer>5ccliacun y  trou^ 
Va  Ibn  co;r  pte. 

La  guerre  ôç  la  vi(5loirc  commencèrent  à 
donner  un  grand  nom  à  Julien.  Les  AUcmans. 
continuoient  Icui»  courds.  Us  vinrent  afOcgçt' 
Li'jn>  qu'ils  ne  purent  forcer.  Julien  marcha 
contre  eux.  d'un  cocé  >  pendant  ^uc  Barbation 
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Its'alloic  attaquer  de  l^autrc.  Mab  ce  General 
o^ayanc  pas  bien  pris  fes  mefurcs,  vit'rompreà. 

fcs  yeux  le  pont  qu'il  avoit  fait  conftruire  fur 
le  Rhin ,  ôc  s'cnfiût  preique  ians  combaccrc.  Il 
mtc  aiiilicot  ce  qui  lui  felloît  de  tcoupes  en 
quartier  d'bivcr  ^  Se,  retourca  à  Rome  aigrir, 
l'efpnt  de  Conftance  coatre  Julieii.  Il  ii'y  rëtif-j 
fit  pas.  L'Empereur  apric  que  Julien,  quelque 
foible avoit rccabli  les  affaires  par  la  vigueur,  ÔC 
qu^apés  avoir  fait  rcpailcr  le  Rhin  aux  Barba-, 
res»  il  avoit  fortiBc  le  château  de  SavcrneV  qui 
pwvoit  empêcher  leurs  couriies.  Ils  ne  laiflerent 
pasl'a'nnée  fuivante  de  tenter  encore  la  fortune. 
Chnodomaire  Roi  des  Allemans  rcpalla  le 
Rhin  auprès  de  Strafbourg  avec  trente -cinq 
mille  hommes,  &c  viac  inrulcinmcnc  oilrir  la. 
bataille  aux  Romains  j  qui  n'étoicntqùc  treize» 
mille.  Julien  ne  balança  pas  à  ^accepter,  le 
combat  fut  difputé  afies  long-temps ,  la  cavale- 
rie Romaine  plia,  mais  l'inianterie  enfonça  Ict 
ennc;nis  ôc  en  fit  un  grand  carnage.  Six  mille 
Allemaus  furent  tues  &  beaucoup  de  noyés. 
Zofifflcquineft  pas  un  Hillorien  trop  bien  inA 
trait ,  dit  que  Julien  après  la  bataille  &t  habiller 
en  femmes  fix.  cens  de  fes  cavaliers ,  qui  n'a- 
voicnt  point  fait  leur  devoir.  Mais  il  eft  conftanC 
qu'âpres  la  victoire  quelques  fold^ts  procla- 
mèrent Julien  Âugufte.  Il  les  âc  taire  «  ôc  iuc  fort 
fâché  4^unc  pareille  démarche^  qui  pouvoir 
doaaer  de  i  ombrage  Â  ^Empereur.  Il  voulue 
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lui  céder  tout  Wicwiftctfr  de  la  vidloîfe ,  &  loi 
envoya  Chnodomairc  Roi  des  Allcmans  qiron 
avoic  pris  prilonnicr.  Il  alla  cnluite  faire  le  de- 
git  au  delà  du  Rhin  ,  ^  revinj:  pailer  l'hiver  à 
Pari«*  a1t>rs  petite  vilie  donc  Iç  nom  itoit  i- pei- 
ne connu.  II  '  y  pafla  deux  iiy  vers ,  &  y  fit  bâtie 
un  Palais ,  un  Cirque  &  des  Thermes  ou  bains 
publics,  lur  le  modèle  de  ceux  que  Dioclcticn 
Addej.c.  avoir  fait  bâtir  à  Kome.  L'année  luivante  il 
>17  fit  la  guerre  aux-  Francs  ,  qui  et  oient  alors  divi- 

sés eh  pluiieurs  nations.  Les  Saliens  turent  dé- 
faits auprès  de  Tongres,  lui  demandèrent 
cniuicc  des  terres  à  cultiver  dans  les  Gaules.  It 
leur  accorda  leur  dénia  iidc  ,  &:iorma  des  ii.icux 
iàits  un  corps  deiniliccj  qui  lci  \ir  depuis  dans 
•  la  cavalerie  Romaine.  Il  ponÛâ  les Camaves  au 
delà  du  RhinûlsoâTirent  des  otages.  Julien  y 
confentit  pourvu  que. leur  Roi.  lui  donnât  (on 
fils  en  otage.  Ce  pauvre  Prince  à  ce  dilcours  ie 
mit  ù  pleurer,  &:  dit  que  ion  fils  avoit  été  tué 
dans  le  combat.  Il  n'étoitquepriionierj  Julien 
Je  tit  venir,  fa  prefencc  fit  le  traité,  &  ces  peu- 
ples qui  étoient  Francs  auiii  bien  .que  les  Sa- 
Jiens  j  fe  fournirent  avec  joie  >  &  demeurerienc 
long-temps  fidèles.  Ils  habitoient  Jes  bords  du 
Rhin  ,  &:  avoicnt  empêché  jufqucs-Ià  le  paflage 
des  vaifleaux  qui  aportoicnc  du  blj;  de  Tille  de 
la  Grand'Bretagne. 

Maîscequiacheva  la  gloire  :de  Julien»  il  re« 
tira  des  mains  des  Baibycs  .plus  de  .vint  mille 
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captifs  j  tant  Romains  ^  que  des  Nations  alliées , 
qui  tous  groffîrcnt-  fts  troupes  &  le  mirent  en  " 

ccatde  tout  entreprendre.  Il  le  Icrvitde  la  paix 
pour  rétablir  les  pays  ruinés  par  la  guerre.  Il 
ailqic  dans  ^>utcs  les  villcvS^  en  faiibic  rebâtir  les 
murailles»  comme  celles  de  Nuits»  de  Bone  & 
d^Andcrnac  »  rempliflbit  les  greniers  publics  >  êc 
ttouvoit  le  moyen  de  payer  les  troupes  (ans  aug- 
menter Ils  impùrs,  quoique  lui  pullenc  dire  les 
OiHciers  de  ^Empereur,  qui  vouloir  toujours 
charger  le  peuple  ,  ioit  pour  rendre  Julien 
odieux ,  foie ,  ce  qui  paroit  plus  croyable ,  pour 
être  plus  en  état  de  piller. 

Conflrancede  (on  côté  continuoit  malgré  lut 
la  guerre  en  Orient ,  les  Perks  avoient  toujours 
eu  de  l'avantage  ,  S^por  leur  Roi  croyoit  pou- 
voir donner  la  loi  aux  Romains.  Ces  deux  Prin- 
ces ne  laiÛToient  pas  de  s'envoyer  des  Ambaila- 
dcurs  pour'fàire  croire  à  leurs  peuples  qu'ils  fya- 
haitoient  la  paix.  Sapor  en  envoya  à  Conftanti- 
noplc ,  qui  en  louant  la  modération  de  leur  inau 
tre ,  demandèrent  feulement  la  Melopotaniie 
&  l'Arménie.  Sapor  dans  la  lettre  qu'il  écrivoit 
à  Conilaoce^s'intituloit  Roi  desRob>  frère  du 
Soleil  &  de  la  Lune.  Sa  lettre  étoit  enveloppée 
de  foyc  blanche.  L'Empereur  répondit  fiere- 
xncntaux  AmbaHadeursde Perf^,  qu'avant  dé- 
fendu &c  maintenu  les  bornes  de  l'Empire  Ro- 
main >  durant  qu'il  ne  poiTedoitque  l'Orienc  »  il 
ne  préccndoit  pas  en  rien  retrancher ,  depuis 
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qu^U  ccoit  devenu  le  maître  du  monde.  II  ne- 
*laifla  pas  dVnvoyer  aufli  des  Ambaflâdcurs  en 

Perfeavcc  des  lettres  &:  des  prcfens.  Sapôrlcs  re- 
çut à  Ctcliphontc ,  ôc  ne  voulut  rien  relâcher  de 
{es  prétendons.  Âiiiii  la  guerre  contiijua  avec  des 
événemensaipbigus»  l'un  &  l'autre  parti  s*atm- 
buant  l^avanrage.  Conftance  failoit  la  guerre  à 
Sapor  pîfr  Tes  LieurenansÀ  demeurok  ordînaire. 
ment  à  Sirmium  dans  la  rannonic  pour  être  plus 
.'à  portée  des  Nations  reptcntriouaics  qu'il  crai- 
gnoit  beaucoup  plus  que  les  Pcrfes.  £n  effet  les 
Limigantcsj  qui  faiioicnt  partie  des  Sarmates,  s*a«  ' 
vancerent  fur  le  Danube  pour  entrer  en  Panno- 
nic ,  TEmpereur  marcha  à  eux  avec  ce  qu'il  a  voit 
de  troupes,  <St  leur  envoya  demander  ce  qu'ils 
vouloient.  Ils  dcmandcrent  des  terres  à  cultiver» 
&unc  conférence  pour reprefentc rieurs  faifons. 
Le  jour  pris  &  le  lieu  aÛigné  aupréa  de  la  ville 
d^Acunûngue  fur  le  Danube  >  l'Empereur  s  y 
rendir  &c  htdrefleren  pleine  campagne  un  trône 
magnifique  pour  y  donner  audiance  aux  députés 
desLiniigântcs.lls  arrivèrent  en  a iTcs  grand  nom- 
bre ,  &  quand  ils  fe  virent  ailés  prés  du  tione  »  ik 
mirent  l'épée  à  la  main ,  ôc  chargèrent  les  gardes 
fi  bru(quement,qae  l'Empereur  eut  beaucoup 
de  peine  à  fcfauver.Ils  tuèrent  quclqucsSeigncurs 
de  fa  fuite  Ôc  pillèrent  le  trône,  mais  quelques 
troupes  Romaines  étant  airrivées  »  les  Barbares 
furent  cous  taillés  eo  pièces* 
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LIVRE  HUITIEME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

LEs  Ariens  ctoicnt  prcTquc  par  tout  îcs 
maîtres  ,  ils  occupoicnc  les  plus  grans 
^     Arhanafc  dcm eu roit  toujours  caché  dané 
'  les  dcfcTtsdelaThebaide.  Hilaire  écoit  exilé  eih 
Sine»  êc  quoique  ces  deux  grans  £vêques  écri-; 
vident  coniiijucllcn  ciit  pour  défendre  la  bon- 
ne cîodrine,  il  Umbluitque  l'herefie  avoir  pri» 
le  dclius.  11  n'y  avoir  qu'a  Romecù  par  un  mi- 
racle de  la  Providence  y  l'Antipape  Félix  s'ctoit 
dcclarc  ouvertement  contre  les  Ariens^  dans  le 
temps  même  que  le  vrai  Pape  Liberius  avoit  ce- 
dé  a  la  perfccution  en  I  gnant  la  condam- 
nation crÂrbai  afc.  Dieu  ic  contcnra  d'avoir 
éprouvé  les  rideles,  &  ne  vou  ut  pas  abandon» 
ner  fon  Ëglife.  11  )etta  de  la  diviiion  parmi  le» 
cnneniis.  Les  uns  d.  meure rcnt  dans  les  pre- 
miers fcnrimensd'Arius,  &  nièrent  fins  détour 
la  Oivini  é  de  Jclus-Chrift.  Les  autres ,  qu'on 
appclla  Senii-Ariens ,  difcient  que  le  Fils  ctoit 
icmblablc  au  Pcre,  même  tn  fubllance  ,  mai» 
ians  vouloir  jamais  le  ferârdu  terme  decon- 
fubftanttel ,  qui  marque  la  mime  fubllance.  Les 
premiers  croient  purs  Ariens ,  6i  il  n'y  en  avoir 
point  d'autres  dans  l'Occident.  Eudoyius  d'Allé» 
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tioche  i  Geoi^ed*Alexandne  &  Açacius  de  Ce» 

farée  foutenoîenc  cetre  doârine  en  Orient, 

George  de  Laodicée  Ôc  Bafile  d'Ancyre  ctoient 
chets  des  Scmi-Aricns. 

Actius  ic  rendit  cclebre  parmi  les  Ariens. 
Il  avoit  été  efclave ,  enfùite  chaudronnier  & 
enfin  Médecin.  Quelqnes^ termes  départ:  une 
voix  force  &  beaucoup  d'impudence  le  firent 
pafler  pour  habile.  La  dodrine  d'Arius  croit 
^lors  à  la  mode,  on  en  dirputoit  dans  les  écoles 
de  médecine  comme  par  toiit  ailleurs.  Aetius 
brilloit  dans  la  difpute  9  &  (oùtenoit  toujours  la 
nouveauté.  Il  étudia  un  peu  l'Ecriture  fainte  6c 
s'attacha  â  la  reduireièlon  les  règles  de  la  Géo- 
métrie ,  mcprifant Clément  d  Alexandrie ,  Afii- 
canus,  Origenc  &  les  autres  Conimentateurs, 
Il  oioit  dire  que  Dieu  lui  a  voit  xcvelé  tout  ce 
qu'il  avoit  caché  aux  aiitres  hommes  depuis  le; 
Ap6rres ,  &  prétendoit  connoitre  la  Majeûç 
Divine  mieux  qu'il. ne  Te  connoiflToit  hii-mème, 
Ses  moeurs  ctoici.t  aufîî  mauvaiics  que  fa  doc- 
trine ;  ni  jciincs,  nipricres,  ni obiervation  des 
Commandcmcns  de  Dieu^  il  ne  demandoit  à 
fc$  difciples  que  la  foi  »  ce  qui  lui  attira  grand  ' 
nombre  de  feâateurs.  Mab  auffi  les  Ariens 
mêmes  le  regardèrent  comme  un  Athée  ,  ôc 
le  chafTerent  de  leur  Eglife  :  Le  Cefar  Gallus 
avoit  voulu  d  abord  lui  faire  caHcr  les  jambes 
6c  cnfuite  iuivant  Ibn  inconftancc  naturelle  j 
il  Tavoit  pris  pour  ibn  maicrc^  en  Théologie» 

Léonce 
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Léonce  Evêque  d'Antiochequoiqu^Aneu  ^  le 
priva  dcsfon(5tioiisda  Diaconat.  Lconce  a  voie 
gouverné  fort  long-temps  l'EgUfe  d'Anttoche 
Se  quoiqu'il  fut  Arien ,  les  Prêtres  Diodore  &J 
Fiavicn  qui  étoiciu  Catoliques  ,  ne  s'étoicnc 
point  fcparés  de  ià  communion  :  fa  douceur  rc- 
tenoit  les  eiprics  »  &  comme  ilécoic  tore  vieux, 
il  difoit  en  montrant  Tes  cheveux  blancs,  que 
quand  la  nege  (èroit  fondue  >5nverroit  beau«ii 
coup  de  boue.  Il  ë'âcconiniodoit  a  tput  le  nion^j 
de  ,  &lorfqu'on  chanroit  dans  fon  Eglifc , ^fo/ri- 
foif  au  P^r^,il  laiflbit  chanter  aux  Catoliques,, 
<r  au  Fils  <s*  au.Saitit-Effrit ,  &  repccnoit  en- 
fiiite»  aux JiecUs  dts  fiuUf.  Afirés  fa  mort  Eu*, 
doxe  Evêque.  de  Gennankie  s^étanc  emparé  d^. 
tEgliiê  d'Andoche  fut  obligé  de  chaflcr  Actius , 
pour  obéir  à  l'Empereur,  qui  avoic  en  horreur 
fon  impiété,  quoique  dans  le  fonds  leur  créan- 
ce necËôèrât  que  dans  des  termes  un  peu  plus 
W  inpin^  forts.  Actius  fc  retira  à  Alexandrie  ; 
oii  George  t'en  fervicpour  prêcher  contre  Atha« 
na(è.  Ce  fut  là  qu^il  forma  un  digne  difciple  en 
la  perfore  d'Eunpmiu^  ^  donc  nous  parlçroQs 
dans  la  fuite. 

Mais  pendant  la'.'vacancc  du  fiege  d'Antio? 
cbe ,  il  s'éleysi  uagrand  dilferent  entre  Acaciu» 
Evêque  de  Géfarée  èc  Cyrille  Evêqùe  de  Jeru* 
iaicm.  Acacius  comme  Métropolitain  de  la 
Paleftine  voulut  donner  quelques  ordres  à  Je- 
l^alem }  ^  Cytille.ik  p  rçicndaatjexeœpt  de  ùb^ 
Terni  a  Kx 
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jurifiliâbn»  ne  le  voulut  pas  foufrir  :  Acacias 
a  voit  pour  hii  le  Concile  de  Nicée ,  mais  il  n'o- 

loit  s'en  fcivir,  de  peur  d'aprouver  une  afl'cm- 
bke  qui  avoic  condamné  Arius  :  Et  Cyrille  de 
lof\  cèté  foutcnoit ,  que  l^Evêque  d'une  ville 
con£acrée-  par  le  Sang  du  Sauveur  ne  recevoir, 
la  loideperfbne.  Ils  s*accu(bienc  mutuellement 
d'^hcrefie  &:  de  crimes  ;  Acacius  ctoit  le  plus 
fort  :  Il  fitallembler  les  Evcques  de  fa  Province  , 
cita  Cyrille,  qui  ne  voulut  pas  comparoîrrc  ÔC 
le  fit  depoler  6c  chaHcr  de  Jerufàlem.  il  l^accu- 
foie  d^avotr  vendu  les  ornemens  de  l'Egliiè  6c 
Cyrille  n*en  di(convcnoit  pas>  mais  il  ail'uroic 
qu'il  ne  l'avoir  fait  que  pourafîifter  les  pauvres 
dans  une  grande  famine.  Cyrille  fe  retirai  Tar« 
iè  où  l*£vèquc  Silvanus  lui  donna  le  ibtn  d'info 
truire  le  peuple,  jufqu'à  ce  que  les  temps  fuflèni; 
plus  propres  à  juftificrfon  innocence* 

L'Empereur ,  qui  fans  entendre  les  matières  de 
Religion,  en  vouloir  toujours  décider,  ctoit  tan- 
tôt d'un  parti  &  tantôt  d'un  autre.  Eudoxe 
Bvêque  deGermanicie,  &enfuiee  d'Antioclie> 
Savoie  retenu  quelque  temps  parmi  les  purs 
Ariens.  Sa  douceur  &  (a  vie  réglée  lurdonnoienr 
beaucoup  de  crédit  auprès  des  Eunuques  ,  qui 
gouvernoicntablolumcnt.  Mais  Balîlc  Evcque 
d'Ançyre  qui  n'étoit  que  Semi- Arien ,  trouva 
moyen  de  s'infii  ucr  dansl'iiprit  de  l'Empereur, 
&  èt  aiTembler  à  Ancy^  un  périt  Concile  qui 
•déclara  que  le  Fils  étt»c  fettd»lable  'en  fttbfta% 
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te  au  Pcrcjfans  lui  être  confubftanticl.  Conftan- 
ce  Se  les  Evéques  de  la  Cour  aprouverenc  cette 
confcfGonde  foi,  &fe  déclarèrent  enticremenc 
contre  les  pars  Ariens  i  £udoxe  fut  chafle  d'An«! 
tiocfac  :  Aëtios  ,  Eunomiiis  Ce  tàm  leurs  adhérant 
furent  banis.      *  •  ' 

L'Empereur  s'appcrçut  bientôt  quclc  parti 
despufs  Ariens  ctoit  puiiiant ,  &  que  pour  les 
terrafler^  l'Ëglife  a  voit  belbin.d'un  Concile  get> 
neral.  Il  vouioit  d'abord  le  convoquer  à  Nicée» 
Bafilc  Pcn  détourna  à  caufe  que  le  grand  Con- 
cile de  Nicée  avoir  condamné  Arius,  <3c  que 
dans  la  fuite  des  temps ,  on  pouroit  confondre 
Jes  deux  Conciles  de  Nicéc.  Il  fut  donc  leibla 
qu'il  fe  tiendroit  à  Nioomedie  ;  les  £vcques  eu-* 
xent  ordre  de  6*y  tfbuver^  ôc  la  plupart  étoienc 
déjà  en  chemin  »  lorfqu'un  tremblement  de  tcr«»  ^^^'^^l'C» 
re  rcnvcrfa  plus  de  cent  cinquante  villes  d'Allé  , 
&  entre  autres  Nicomedic.  La  grande  Eglifc 
bâtie  par  Conftantin  fut  bouleversée ,  &:  la  plu.  ^ 
part  des  babattns  de  la  ville  accables  fous  les 
mines  des  bàtimens.  La  même  ville  de  Nico* 
mcdie  avoit  été  prefquè  ab)mçe  du  temps  do 
Marc  Aurele. 

Ce  funefte  accident  rompit  les  mefures  de 
SaHle  d'Ancyre.  Eufèbe  grand  Chambellan 
amt  particulier  d'Ëudoxe  £vèque  d'Antiocfao 
Se  des  Ariens  »  reprefenta  a  l'Empereur  que 
pour  épargner  la  fatigue  aux  Evèques  6c  en 

même  temps  diminuer  la  dcpenfe  de  kut 

Rrij  ^ 
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voyage^  qui  le  tiroit  du  trcfor  public,  il  ctoît 
à  propos  de  convoquer  deux  Conci;es  Tunca 
Orient  Ôc  Vautre  en  Occident ,  &  que  dix  dé- 
putés d'Occident  &,  autaoc  d'Orient  choiiis  pat 
les  Conciles  viendroient  faire  kuc  raport  à  i^^m* 
percur  de  ce  qu'on  y  auroit  fefolu  ,  afin  tju'^il 
vft ,  s'il  étoîî  conforme  aux  faintes  Ecritures  <sry 
donnât  fou  approbation  :  Confiance  aprouva  uiie 
f  efoltttion  fi  extraordinaire ,  qui  le  rcndoit  maî- 
tre des  chofes  de  la  Ileliglon  :  £n  cela  bien  dif- 
férent du  grand  Conftanrin  fon  Pere^  qui 
ne  voulut  pas  entrer  dans  le  Concile  de  Nie éc 
avec  fes  gardes ,  de  peur  de  contraindre  les  luf- 
frages.  On  rappella  eninane  temps  les  banisi 
pour  venir  défendre  leur  caiire  f  £udoxe ,  Aca« 
ciu8  9  Ur(àce  &  Vakns  revinrent  de  leur  exil 
avec  le  mente  apparent  d'innocèns  perfecu-*  * 
tés ,  &  chacun  fe  difpofa  à  faire  valoir  ion  opi^ 
mon. 

11  n'y  eut  aucune  diflSculté  à  choifir  pour 
l'Occident,  la  ville  de  Rimini  en  Italie  itir  les 
bords  de  la  mer  Adriatique.  Les  Evèqoes  Orien» 
taux  eurent  plus  de  peine  à  convenir  du  lieu  oii 
fe  tiendroit  leur  Concile.  Les  Ariens  ne  voulu- 
Tent  ni  Tarfe,  dont  Silvanus  étoit  Evtquc,  ni 
Ancyre  où  Baiilc  leur  ennemi  avoir  trop  d'au- 
torisé. On  convînt  enfin  de  Salcucie  en  liâurie» 
&  l'Empereur  fit  expédier  les  lettres  de  convoi 
carion. 

Le  Concile  de  Rimini  s^aflembla  le  premier» 
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Il  s'y  trouva  plus  de  quatre  cens  Evéqucs  que 
rEmpcrcur  avok  fait  défrayer  pendant  le  voya- 
ge >  a  rexcepdoo  des  Evcqucs  des  Gaules,  qui 
aimerenc  mieux  y  Venir  a  leurs  dépens  »  pour 
avoir  plus  de  lioercé  dans  leurs  fumages.  Il  j 
avûic  au  moins  quatre -vint  Evêcjucs  Ariens. 
Rcftiture  Evcque  de  Carchagc  y  prtfirla  :  Phc- 
badc  d'Agen,  Muionius  Evêquc  de  la  proyin« 
ce  Bizaccnc  en  Afrique ,  Servais  de  Tongres  j 
Grecien  de  Cagliari  dans  le  Duché  d*Urbin  de 
Vincent  de  Capouë^  qui  écoit  rentré  dans  fon 
devoir  en  renonçant  à  la  communion,  des 
Aiiens,  y  ioûtinrcnc  la  foy  de  Nièce  :  Urfàce, 
Valeos>  Gcrmine>  Epictcce  &  Demophile  l  ac** 
taqucrenr.  Taurus  Préfet  du  Prétoire  d'Italie  y 
aflifta  au  nom  de  tEnapereur,  qui  lui  ordonna 
de  ne  point  laifler  aller  les  Evèques  qu'ils  ne 
fuflcnt  tous  d  accord  fur  la  foy.  Il  leur  fit  défen- 
dre fur  toutes  cliofes  de  fe  mèlcr*dcs  affaires  de 
rOricnc>  dans  la  crainte  qu'ils  ne  lui  prefentaûcnt 
des  requêtes  en  £iV):ur  d' Athanaiè ,  dont  il  ne  vou* 
loit  pas  entendre  parler; 

Quand  tous  les  Evêques  furent  afl'emblcs  à  Ri- 
mini ,  lis  fe  partagèrent  en  deux  troupes.  Les  Ca- 
toliqucs  qui  failoicnc  le  plus  grand  nombre  tin- 
rent leurs  affcmblées  dans  l'Ëglife^  ôc  les  Ariens 
tinrent  les  leurs  dans  une  q^aifon  parciculiercv 
Ils  fe  voyoient  de  remps  en  temps  ôt  fe  commu'» 
fiiquoicnr  leurs  penfces.  Urfacc  &  Valcns  Cliefs 
jles  Ariens  piefentcrent  au  Concile  leur  dcr« 
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nicre  confcflion  de  foi  faite  à  Sirmium  ]  qui  di^ 

foit  Tculcment  que  le  Fils  étoit  femblablc  au  Pc- 
re  en  toutes  chofcs,  fans  parler  de  rubftancc  ni. 
de  confubdantialicé.  Ils  affuroienc  que  la  ma* 
«liere  la  plus  fimple  d^expiîmer  les  ventes  de  la 
£oi,  étoitb  meilleure >  1/  vata  mieux,  dtibient* 
ils  ,  parler  de  Dieu  fmfhment ,  t^ne  d' introduis 
des  mots  nouveaux  ,  qui  ne  font  qu  exciter  des. 
divifions  il  m  faut  fas  troubler  l'E^life  pour 
dei/xfaroies  qui  ne  Je  trouvent  point  dans  l^Ecriturim 
En  un  mot,  ajoutoient^ils^  c*eft  U  fentiment  du 
FEmptnur, 

Les  autres  Evêques  au  lieu  de  leur  répondre ^ 
leur  propofcrcntde  sVn  tenir  à  la  dodrine  du 
Concile  de  Nicée  ,  c'ej}  la  foi ,  difoient-ils, 
notts  4tvons  reçue  par  les  Prof  êtes  de  Dieu  le  Pere  » 
par  Jefus-Cbrifi  notre  Seifftettr,  que  le  Saint-Efprii 
nous  a  enfei^net  par  tous  les  ApStres ,  jufquau 
Concile  de  Nic/e^  <^  qui  fuhftfle  à  prefent.  Nous 
croyons  ,  qu'on  ny  doit  rien  a]oûter,  ils  leur  pro- 
pofcrent  enfuite  d'anatliematiTej:  Thercfie  d'A« 
lius.  Cet  avb  paila  tout  dHine  voix.  On  dreûa 
un  adle  que  les  Percs  fbuichvîrent  pour  con« 
damner  toutes  les  berefies  en  gênerai ,  èc  celle 
d'Arius  en  particulier.  On  déclara  que  la  pro- 
fefîion  de  foi  prcfentéepar  Urlàce  &  par  Valens 
^toit  contraire  à  la  foi  de  TEgUie.  Les  Ariens 
ne  voulurent  rien  figner  de  tout  cela ,  auâi  fu« 
lent-ils  déclarés  ignorans»  fourbes  &  herett* 
ques     nommément  Uiface  &  Valcmu  Nqus^ 
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vouhtis,  dirent  tous  les  Evèqaes»  ftXJrface^ 
Valtns  4  Cmus  0'  Germinius  ,  qui  ont  trouhli 

les  E^lifes  par  la  variation  de  leurs  jentimens , 
^ui  07it  ojc  entreprendre  par  leurs  raïjonnemens 
de  muer  la  foi  de  'Nuée ,  foùnt  condamnés  ,  afin 
^Ui  la  foi  Catholique  dmture  ferme  <S'  l'Eglifi 
tn  paix*  Les chofes  étant  ainfi réglées» les  Ëvé- 
quesCatholîqoes  envoyèrent  dix  députés  à  l'Em-' 
pcrcur  pour  lui  rendre  compte  de  cecjui  s'étoic 
paiic,  &  recevoir  ics  derniers  ordres.  Ils  lui 
écrivirent  auiii>  que  pour  aÛlircr  la  foi  >  ils 
avoient  cru  devoir  s'a (  tacher inviolablement  au 
Simbole  de  .Nicéë  fait  par  tant  de  faines  £yè- 
qucs ,  avec  umc  fi  meure  délibération  >  en  pre- 
fcnce  de  l'Empereur  Conftanrin  baptifé  &:  more 
dans  cette  foi  :  &:  que  pour  confommer  l'ou v ra- 
ge >  ils  s^écoient  fepaics  de  la  communion  dcslic-* 
letiques. 

Les  Ariens  de  leur  côté  envoyèrent  auffi  dix 
Députés ,  mais  ils  eurent  Ivrprit  de  faire  uti 

meilleur  choix  que  les  Catholiques,  &  chaînè- 
rent d'un  emploi  fi  difficile  de  vieux  Evêqiîes 
rompus  aux  affaires,  &  capables  de  défendre  une 
mauvaiie  caufe.  Urface  &  Valent  prirent  les 
devants  &  trouvèrent  I^Enipereur  à  ConftanUi^' 
nople.  Il  s'acheminoit  vers  les  frontières  de- 
Pcrfc.  Ils  n'eurent  pas  de  peine  à  le  prévenir* 
jLc  Coi^cilc  avoit  rejette  avec  indignation  une 
coniédion  de  foi  approuvée  par  l^Eqipereur^  il> 
f^cn  crut  offensé  ^nc  voulut  pas  donner  audiàn^ 
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ce  aux  jDeputcfi  Catoliqiies.  Il  les  renvoya  juC- 
qu'après  la  campagne ,  &.les  fie  enfermer  à  Nice 
ville  de  Thrace  y  où  ils  curent  à  ibufrir  les  mena* . 
nés  >  la  faim ,  la  foif  6c  toutes  les  rigueurs  de  Thi. 
•  ver,  pendant  que  les  Evcques  n'ctoient  guercs 
mieux  traites  à  Rimini ,  où  le  Préfet  Taurus  les  . 
xctcnoic  malgré  eux  ,  quoiqu'ils  protcfta fient 
avec  courage  qu^ils  ne  dooneroicac  jaoïab  d*ac* 
teinte  à  la  roi  de  Nicée. 

La  conftance  des  Députes  ne  fut  pas  à  I^é- 
preuve  des  mauvais  traitemens ,  ils  n'eurent  pas 
le  courage  d'endurer  le  martire ,  ils  cédèrent, 
ils  fe  rendirent ,  ils  reçurent  laconfeiSon  de  foi 
de  Sicmium»  &  renvericrent  tout  ce  quij'étoic 
Êiit  àRimim.  Nous  aviaos,  dirent-ils ,  prononc( 
une  fentence  contre  nos  frères  Z^rface  C  VaUns  » 
iomme  auteurs  d^une  mauvatje  doHrine-^  nous  Us 
avions  [écarts  de  notre  communion ,  mars  ayant 
ixamint  toutes  chofe s  de  flus  fris  nous  avons  trou- 
vi  fue  leur  foi  efi  CatoU^ue  ,  <^  avous  été  d^aus- 
d*um  commun  confentemmt  de  €afftr  tout  ee  efui  a  tti 
fait  àKimini.  Ils  cmbraflerenten  même  temps  la 
communion  d'Urlàcc  U  de  Valens. 

Dés  que  les  Députés  eurent  ligné  »  ConiUn^* 
ce  crut  avoir  triomfé  de  tous  les  autres  E^eques* . 
Il  manda  i  Taurus  de  les  faire  ligner  ou  de  les 
envoyer  en  exil.  Quelques  uns  refiftereht.  Les 
Ariens  leur  dcmandoient  infolcmment,  s'ils 
adoroicnt  Jefus-Chrill  ou  la  confubflantialicé, 
ils  répondoiciic  .au(Ii-t9C  qu'ils  adotoient  Jellis- 
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•Chtift,:^  par.xre  moyen  peu  à  peii  ,  ibprc« 
ii^nc  hocfèuf  ilé  ce.ib6C',  qui-n)arquoic  pour* 
^anc  la  verirablefoi.  Us  craignoîenc  auffi  d*ètre 

appcllés  Athanafiens.  Il  ne  rcftoitquc  vintEvê- 
qucs  inébranlables  dans  la  foi  de  Nicéc,  Phc-» 
bade  d'Ageu  Servais  de  Tongcesi  que  l'E- 
gUfea  bbnorcsdu  titre  de  Saints  en  étoient  Ica 
princîpattx.  Us  protcftoiencvonloir  mourir  pont 
Ja  fqi  j  lorfque  VakiiSL  quiétoirccvenaà  Riminl 
leur  propod^  d'ajouter  tout  ce  qu^ils  voudtoieni 
au  iornnilairc  de  Sinviium,  leur  olTrant  d'expli- 
quer publiquement  la  foi ,  il  s'écria  audltot  :  Si 
qudqtiufj  dit  que  JeJtéS-ChrijltUtft  fas  Dieu  y  Fils 

ftfMàUt  au  Vne  jclon  Us  Ecrit»r}s  y  tfu-tl  fait  ofM^^ 
thcme  :  Jt  quelqu'un  dit  que  le  Fiis  eji  creatu-* 
re  i  comme  U  font  Us  autres  créatures  ,  qr^il  joit 
anatheme  -.fi  quelquuj»  dit  qu'il  y  a  m.  un  ttmfs, 
finie  Fîls.ffaoiêfomt ifu'U fçit anathêm. 

Cesproceftationsfufcnc  reçues  avec  applau* 
diflcment^  les  Evèques  c^uî  ne  demandoienr 
qu'à  retourner  chez  eux ,  voulurent  bien  sVci 
contenter  &  nommèrent  des  Députes  pour  al- 
ler porter  à  l'Empereur  Thcureufe  nouvelle  de 
la  réunion  des  efpries.  L«a  plupart  des  Evèquc? 
çroyoienc  javoir  £iit  merveilles»  mais  ibifurexit 
biço  t6t  détrompes.  Lei  Ariens  fe  vantèrent* 
qfi'ilsn^av oient  pas  dit ,  que  le  Fils  n'étoir  pas  una 
ffçatiirc^  mais  quil  n'£Coit  pas  ft^uiblable  au« 
ïomc  II,  *  Si  i 
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autres  créatures*.  Le  mot  de  fubftnncc  n^étoit 
plus  employé  foi  de  Nicée  étok  entière- 
ment condamnée.  Le  mondé  gémit  de  cette  fur- 
prife  ôi  fe  vit  avec  étonncment  devenu  Arien  ^ 
îans  y  pcnfcr.  M  As  bientor  la  plupart  de  ces  bons 
Evèqoes  leconourc^ât  leur  faute  ,  ils  fe  virent 
haïs  &  recettes  partons  ceux  qdi  étoic  demeurés 
dans  les  Provinces)  ils  demandèrent  pénitence, 
Grégoire  Evèqiied'Elvire  enEfpagne  leur  rrfa- 
Ùl  fa  communion  j  &  en  fut  extrêmement  loué 
par  Eufcbe  de  Verccil. 

Les  Evèques  des  Gaules  qui  avoient  été  au 
Concile  de  Rimintj  s'aflemblerent  à  Paris  ;  de 
avouèrent  que  leur  fimplictcé  avoir  été  abusée 
par  ceux  qui  leur  avoient  fait  furprimcr  te  mot 
de  fubftancc.  Les  Evèques  d*Italie  cafferenc 
tout  ce  qui  s'étoit  fait  à  Rimiiii  par  une  rcfo- 
lution  unanime  de  toutes  leurs  Provinces.  £nân 
nous  voyons  dans  un  cent  du  Pape  Liberius» 
que  lui-même  après  la  morr  de  Félix  avoir  ib« 
pris  le  bon  parti,  de  que  ceux  qui  avoient  été 
trompés  à  Riraini ,  étoient  prefque  tous  rentrés 
dans  leur  devoir,  avoient  foufcrit  leSimbolcdc 
Niccc^  êc  paroiiioienc  plus  animés  que  )amais 
contre  les  Ariens. 

Le  Concile  de  Seleucie  s^étoit  ténu  prefque 
en  même  temps  que  celui  de  Rimîni  L^Empe* 
leur  ne  manqua  pas  d'y  envoyer  Laurice  Ge- 
neral des  troupes  d'Ifaurie,  ôc  LconasQueftcur 
ou  imeAdaurj  pour  y  faire  lui  vie  fes  ordres^  ibus 
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prétexte  dy  avoir  foin  des  Evèqucs.  Il  ne  s*y 
en  trouva  que  cent  foixante;  la  plupart  a  voient 
de  grans  reproches  à  fe  faire  les  uns  aux  autres» 
&  U  charité  chrétienne  ne  les  animoit  guerei. 
n  jr  en  avok  trcntc^fix  purs  Ariens  »  qu'on  nom- 
moicauflt  Acaciens  du  nom  d^Acadus  Evêque 
de  Céfàrce  ce  fiimcux  Prêtre,  qui  a  voit  trom- 
pe l'Impératrice  Conftancîe ,  &  cnfuitc  le  grand 
Confia ntin.  Il  y  croit  en  perfone  plusardenc 
que  ;amais  pour  la  doârine  d'Arius.  Grégoire 
d'Alexandrie  ,  Ëudoxe  d'Antioche  Se  Uranius 
de  Tir  ne  l^bandonnment  pas.  Les  Senû- Ariens 
écoient  les  plus  forts.  Bafilc  d'^ncyre  ,  Geoi^e 
de  Laodicce  ,  Silvanus  de  Tarfe  ,  Maccdonius 
de  Conftantinopîe  écoient  leurs  principaux 
Chefs.  Cyrille  Evèque  de  Jcrulàlem  y  vint  auiO 
Se  fut  accusé  de  s^çcre  Joint  aux  Semi-Ariens  » 
pour  Ce  vanger  d^Acacius ,  qui  I^voit  dcix>sé  Se 
chaflede  IbnEglife.  Au  milieu  detantirberiti. 
qucs ,  il  fe  trouva  feulement  douze  Evcques  d'E- 
gypte ,  qui  fou  tinrent  gencreufemcnc  la  Divini- 
ccde  Jefus-Chriii 

La  première  lèance  du  Concile.de  Seleucie 
fe  pafla  en  difpnees  fort  aigtesL  Les  uns  fuivanc 
leurs  intérêts  particuHen ,  vouloient  qu^on  com- 
mençât par  examiner  les  affaires  de  pluiieur« 
Evèques  déposés  ,  &  les  autres  vouloient  qu'on 
décidât  auparavant  fur  les  cbofes  de  la  foi.  Aca« 
cÎHS  voyant  Cyrille  aiSs  parmi  les  Pcres  du  Con- 
cile ,  protcfta  qa^il  nV)pincioit  point  en  prefcn* 

S  ni 
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<c  d'un  Evèque  déposé  &  cafle  de  (on  Eglifc; 
il  avoir  peur  qu'on  n'examinât  fa  conduire,  &  . 
ne  parloir  courre  Cyrille  que  pour  empêcher 
qu'ion  ne  parlât  contre  lui-même.  Mais  on  prk 
le  parti  de  traiter  les  afFaircsdc  la  foi ,  ce  qui  fut 
arrêté  à  la  pluralité  des  voix«  - 

Acacius  ne  fe  déguifa  point  >  il  rejetta  ouver* 
tcmcnt  le  Simbole  de  Nicéc,  ne  voulant  point 
abfolùmcnr  qu'on  parlât  du  mot  de  fubftancc, 
il  dit  qu'il  ne  pouvoir  y  avoir  de  génération  en 
Dieu ,  que  Jcfus-Cbrift  étoit  une  créature  >  que 
fa  naiÛancc  n^étoit  autre  que  fa  création ,  que 
fon  Etre  procédait  du  néant  êc  qu^ainfi  il  n'é'> 
toit  lii  Fils  de  Dieu  ni  fcmblable  à  Dieu.  Je  vous 
raporte ,  dit  faint  Hilaire ,  ce  que)  ai moi-imvie  m- 
Hndu  cUn  publiquement  dans  cette  afjemhlte  ,  CT*  u 
ijutl'^on  avait  écrit  d'un  Strmou  prêchee ,  far  Acacius 
dans  Aniiocbt ,  S  ^ue  mes  oreilles  font  miferaUes 
voir  oui  le  fon  dg  ces  paroles  fi  borriUès  , 
voir  entendu  un  homme  parler  ainft  de^Dieu  ,  <^  un 
Chràtct:  ojerdire  ces  chojcs  de  Je  fus  Chift, 

Ces  blasfcmcs  li  horribles  £rent  élever  ua 
jgrandbruit  dans  l'aûèniblée.  La  plupart  des  £vè- 
ques  foùtenoient  ou  ccoyoient  fbutenirleSim*  . 
boledeNicée«  &  il  n'y  avoir  que  le  terme  de 
f  onfubftantîel  qu'ils  re;cttoient  comme  n'étant 
point  dans  l'Ecriture,  Chacun  parloir  ou  vou- 
Joit  parler,  on  ne  s'entendoit  pas,  lorlqueSil- 
vanus  Evêque  de  Tarfe  s'écria,  qu'il  ne  faloit 
point  faire  de  nouvelle  profeiHon  de  foi»  ^qu'il 
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'faloic  s'en  tenir  à  celle  qu*on  avoir  faîte  i  là 
Dédicace  de  l'Eglife  d'Antioche.  Le  Simbole 

d'Aiitiochc  avoic  éré  fait  l'an  de  Icùis  Chrift 
trois  cens  quarante  &  un  ,  ôc  difoit  que  le  Fils 
ctoit  l  image  lans  différence  de  la  fubftancc, 
de  la  volonté  »  de  la  puidance  &  de  la  gloire  da 
Pere,  6c  avec  toutes  ces  belles  paroles  la  Divî-* 
tiitéde  Jefus-Chrift  n'y  ctoit  pas  expritiiée  aflTcs 
clairement.  Mais  comme  la  plus  grande  partie 
des  Evèqucs  éroient  Scmi-Aricns  ,  ils  applau- 
dirent à  la  propofition  de  Silvanus,  &  contir- 
merenc  hautement  le  Simbole  d'Anriochc.  Aca- 
dos  &  fes  adherans  ibrtirent  de  l'aiiemblée  6c 
protefterent. 

Les  trois  feanccs  fuivantcs  ne  firent  aucun 
Tcglement,  Acacius  prefenn  un  nouveau  Sim- 
bole i  figoé  de  trente  neuf  Evoques,  mais  com- 
me il  y  en  a  voit  quatre- vint-dix-lcpt,qai  avoient 
iigné  celui  d'Aptioche»  &que  douze  ou  quin- 
ze remettant  lun  &  l'autre ,  s'en  tcnoient  à  celui 
de  Nicée ,  on  lu.*  vouloir  pas  l'écouter ,  lorfque 
Leonas  c]iii  croit  là  au  nom  de  l'Empereur  le 
leva  &c  demanda  qu'on  donnât  audiancc  à  Aca« 
cius.  Ilavoitvcu  en  particulier  ce  nouveau  Sim- 
bole ôc  l'avoit  aprouvé.  L^AlTemblée  prêta  fi« 
]ence  >  on  lut  le  Simbole  ôc  l'on  vit  qu^Acacius 
y  rcjettoit  le  terme  de  confîibftantiel  contre 
les  Catoliques ,  le  fcmblabic  en  fubrrance  con- 
tre les  Semi-Ariens,  le  diffemblablc  en  fubftan- 

^e  contre  les  Aëciens  ^  les  Anoméens,  &di« 
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foit  fcalcment  que  le  Fils jécoit  femblabic  ail 
Fcre,  ma»  fans  y  ajouter»  em  ioutu  (hofes,  La 
plus  grande  partie  des  Evcques  rejecta  ce  Sim- 
bolc  avec  indignation,  6c  l'on  ne  put  conve- 
nir de  rien.  Alors  Lconas  en  colère ,  fe  leva  & 
fortit  de  l^afTemblée»  Empereur  y  leur  dit  il  « 
m* a  daUni  ardre  de  me  trouver  à  une  affemUà  de 
^ferfones  tmies  dates  tes  mimes  fentimens  de  ehari* 
ti  y  mais  fuififte  vous  (tesdhisfs  ,  je  ne  tiCytrou» 
vcrai  plus ,  allés  criailler  dans  l^E^life  tant  qu  ii 
votis  flaira,  Lconas  étoic  Arien,  6:  voyant  que 
le  parti  des  Semi- Ariens  alloic  prévaloir»  il 
aînia  mieux  (e  retirer.  Les  Acaciens  tn-  firent 
autant.  Il  ne  refia  dans  l'afiemblée  que  les  Se- 
mi-Ariens 6c  quelques  Catoliques.  Ils  condam*. 
ncrent aufîitôt  les  Acaciens,  &  depolcrert  Aca- 
cius  lui-même  ,  George  d'Alexandrie  ,  Uranius 
de'  Tir  êc  pluOeurs  autres ,  qui  fe  moquèrent 
de  la  condamnation*  Cyrille  fut  rétabli  fur  le 
fiege  de  Jerufalem ,  te  s'attacha'  plus  que  jamab 
à  inftmire  fon  peuple.  II  nous  refte  encore  plu» 
fieur^  de  fcs  Catcchefes  ou  inftrudions ,  &  quoi- 
que Rivet,  Aubertin  Ôc  quelques  autres  criti- 
ques Calviniftes  veuillent  douter  des  cinq  dcr- 
nieres ,  fiinsen  apporter  aucune  raifon ,  &  feule- 
ment parce  quelles  coiodamnent  leurs  erreurs» 
la  conformité  de  la  doéhine  ôc  du  ftile  lesxioit  ' 
faire  recevoir  auffi  bien  que  les  autres.  Il  yéta- 
^  blit  par  tout  les  vérités  de  la  foi  :  Il  faut  avouer, 
9t  dic.ii,  que  l'eiperancc  de  la  rcfurreâion  eft  Iq 
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fondement  de  toutes  les  bonnes  a^ons^  parce  • 
que  l'accente  de 'la  réconipeniè  excite  les  hom.  ^ 
mes  à  travailler:  Et  il  aportc  pour  preuve  de  la 
Rcfurrcction  la  julHcc  de  Dieu ,  qui  doit  punir  fr 
Ôù  rccompcnfer.  Il  dir  ,Que  l  ame  eft  immorcelle  " 
'  à  caufe  de  Jcfus-  Chrift^,  qui  l'a  iïrtmortalbée ,  " 
qu^ellç  eii  libfc  ôc  peut  faire  le  bien  ôc  le  mal  :  ^ 
^<]ue  le  corps  eft  auffi  l'ouvrage  de  Dieu  >  ôc  n*eft  te 
point  méchant  par  (à  nature  j  que  quand  il  ren-  * 
contre  une  ame  iainte ,  il  eft  le  Temple  du  Saint-  * 
Elprit,     qu  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  le  ^ 
pas  corrompre  par  des  impudické^  llafliireque  n 
la  virginité  eft  Ntat  le  plus  par&it>  mais  qu^l  ^ 
ne  faut  pas  blâmer  le  mariage  ê!  qu'on  y  peut  ^ 
faire  fon  falur.  Mais  quand  ilparle  de  i'Eucha-  re 
rillic ,  il  paFoîc  divinement  infpiré ,  puifquc  Je- 
fus-Chrift ,  dit-il ,  en  parlant  du  pain  a  déclaré 
que  c*eft  fon  corps  ^  qui  ofcra  jamais  révoquer  ^ 
en  doute  cette  venté?  &  puis  parlant  du  vin ^  t, 
il  a  aflurèii  pofitivement  »  que  c'étoit  (on  Sang ,  ^ 
qui  poura  jamais  en  douter  Ôc  ofcra  dire  qu'il  ** 
n'eft  pas  vrai,  que  ce  foie  fon  Sang  i  Jcfus-  ^ 
Cbrift,  ajoute  t'il,  étant  à  Cana  en  Galilée  chan-  <t 
gca  l'eau  en  vin,pourquoi  n'aura  t'il  pas  pu  chan-  ^ 
^er  du  vin  en  ion  £ing,  afin  qu'étant  fait  par- 
tîdpant  de  fon  Corps  6e  de  fon  Sang ,  nous  de-  ^ 
venions  un  même  Corps  êeun  même  Sang  avec  «e 
lui  ?  c'cft  ainfi  que  félon  faint  Pierre  nous  fom-  ** 
mes  faits,  par ticipans  de  la  nature  pivine.  C'eft  ^ 
pourquoi  je  vous  conjure ,  mes  frcrês>  de  ne  les  lî 
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a  plus  confidcicr  comme  un  j^'m  commun  ^  uft 

Vin  commun ,  puifcju'ils  font  le  Corps  Ôc  le  Sang 
l  de  Jcfus-Chrill  félon  fa  parole.  Car  encore  que 
ff  les  fcm  ra  portent  que  celan'ell  pas  >  la  foi  vous 
*f  doir.pciTuader  &:  vous  affurcr  que  celacft.  Vous 
^  a\  es  vcu  qu'un  Diacre  donnoic  à  la\cr  les  mains 

au  Prêtre  qui  oHicioit , >x:  aux  Piètres  qui  étoicnt 
ft  autour  de  PAucel  de  Dieu.  Pensés- vous  que  ce 
^  fût  afin  de  nettoyer  le  corps  >  nullement^  Car  ^ 
^  nous  n*a vans  pas  accoutumé  d^re  en  tel  étatj 

quand  nous  entrons  dans  l^Eglifc  ,  que  nous 
ff  ayons  befoin  de  nous  laver  de  la  lortcpour  nous 

rendre  nets  :  mais  ce  lavement  des  mains  vous 
^  marque  que  nous  devons  être  purs  de  tous  nos 

pcchcs  j  parce  ^e  les  mains  ^'gnifianc  les  ac-r 
«r.tions^  laver  nos  mains  n'cft  autre,  cbofe  que 
^  purifier  nos  oeuvres.  Le  Diacre  ayant  dit  en-. 
^  fuite  à  haute  \  oix  embra liés- vous  <Sc  vous  entre- 
ff  donnes  le  bailer  de  paix  j  nous  nous  entrefà- 
"  luons  tous  avec  un  baifer  qui  cà  faint  >  puifqu'il 
*  eft  la  figure  d'une  reconciliation  des  cœurs»  Çc 
«  de  l'oubli  de  toute  injure  reçue.  Après  cela  le 
«»  Prêtre  qui  oflficie  dit  tout  haut  élevés  vos  cœurs, 
^  parce  que  c'éft  principalement  en  ce  moment 
^  redoutable  qu'il  faut  élever  nos  cœurs  à  Dieu  ôc,  * 

ne  les  pas  abaiHér  vers  les  cbofes  de  la  terrc\  Le' 
«  Prêtre  ordonne  donc  à  tous  ceux  qui  affiftent  au 
^  Sacrifice,  de  banir  de  leur  eiprits  en  cette  heu^ 
"  re  là  toutes  les  pensées  du  monde ,  6:  tous  les. 
ff  foias  des  aSaires  Domelliijues ,  aân  que  leurs 

cœur9 
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cœurs  ibienc  dans  le  Ciel  en  h  prefence  de  »• 
Dieu,  qui  a  témoigné  aux  hommes  un  fi  grand 

amour.  A  ces  paroles  du  Prêtre  vous  répondes,  ^ 
nous  avons  nos  ccrurs  élevés  vers  le  Seigneur, 
Se  ainii  vous  proccftés  de  faite  ce  qu^il  a  dit.  Le 
Prècre  ajoute ,  rendons  grâces  au  Seigneur.  Et  ]| 
nous  devons  bien  en  efièc  lui  rendre  grâces  j  de  ^ 
ce  qu'étant  auffi  indignes  que  nous  Te  ibmmes  • 
d'un  don  fi  rare  &  fi  excellent ,  il  daigne  nous  en  *• 
faire  part  j  eu  ce  qu'étant  fcs  ennemis ,  il  a  la  ^ 
bonté  de  nous  réconcilier  avec  lui  j  &  de  ce 
qu  éranc  fi  grans  pécheurs ,  il  veut  bien  nous  « 
foire  devenir  fes  enfans  par  Terprît  d'adoption 
qu'il  nous  communique.  Vous  repondes  a  ces  ^ 
paroles  du  Prêtre  :  Il  cil  jullc  de  raifonnablc  de  lui  ^ 
rendre  grâces.  Car  lorl'quc  nous  rendons  grâces  *• 
a.  Dieu  nous  faifons  uncchofc  jufte ,  ôc  que  nous 
fommes  obligés  de  taire  :  mais  lorfque  Dieu  nous  ^ 
donne  de  fi  grans  biens ,  il  ne  (ait  pas  une  chofe  qui  4 
foit  dcjufticc,  mais  qui  cil  de  faveur  ôc  dcpuic  « 

Nous  recirons  cnfuitc  cette  hymne  facrcc  ^ 
que  les  Séraphins  diantent  dans  le.  Ciel  en  « 
l'honneur  des  crois  perfones  Divines ,  afin  que  ^ 
par  cette  pfalmo  jie  toute  célefte  nous  commu-  ^ 

niquious  avec  la  fublime  milice  des  Anges ,  Ôc  « 
qu'étant  fancflifiés  de  plus  en  plus  par  ces  Canti-  *• 
qucs  cous  fpiritiiels,  nous  loyous  plus  purs  pour 
prier  un  Dieu  fi  bon  &  fi  favorable,  d'cnvoycy  ^ 
]c  Sainc-Erpric  fur  ces  chofcs  qu'on  Ipi  offre,  ^  ^ 
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•  de  faire  que  le  pin  devienne  le  Corps  de  Jcfvifi 

•  Chrift,  &  que  le  vin  devienne  fon  Sang*  Car 

^  tout  cecjui  reçoit  l'imprcflion  de  Tt-lpiit  Sainr, 
cil  lanâihe  &:  change.  Or  quand  ce  Sacrifice 
^  fpirituel  cil  fini>  &  que  ce  culte  non  i  an  glane 
*^  qu^on  rend  à  Dieu  par  le  moyen  de  THoilie 
^  d'expiation  >  eft  achevé  >  alors  nous  le  prions 
#r  pour  la  paix  univcricUc  des  Eglifo,  pour  latran- 

"  quilitc  de  tout  le  monde,  pour  les  Rois,  pour 
2  leurs  armées 9  pour  leurs  allies  ^  pour  les  imla« 

.  des,  pour  les  affligés ,  &  en  un  moCj  pour  tous 
tr  ceux  ^ui  ont  beioin  de  fon  alCftance  ;  &  nous 
^  difons  a  Dieu>  Seigneur  ,  nous  vous  prions  tous 

*  ôc  nous  vous  otirons  ce  lacrifice,  afin  qu'en  fai- 
n  lanc  aulli  nicmoirc  de  ceux  qui  font  morts  avant 

nous  y  lavoir  des  Patriarches  «  des  Prophètes  > 

*  des  Apôtres  &  des  Martirs>  vous  receviez  fa< 
^  vorablement  nos  oraiibns  par  le  mérite  de  leurs 
r,  prières.  Enluitc  nous  plions  pour  ceux  qui  cnt 
«  ctc  nos  Fercs  &  nos  Lvcqucs ,  qui  font  morts  > 
^  &  enfin  pour  tous  ceux  qui  font  ibrtis  de .  ce 
^  monde  dans  notre  Communion  y  croyant  que 
«fleurs  ames.  reçoivent  un  très -grand  foulage- 
^  ment  des  prières  qu'on  offre  po,ur  eux  dans  ce 
^  Saint  &  redoutable  Sacrifice  qui  eft  fur  i'AutcL 
>  Ce  que  je  fuis  bien  aiic  de  vous  faire  voir  ici  par 
<r  un  exemple.  Car  )c  lai  qu  li  y  en  a  pluiîeurs  qui 

di(êur ,  de  quoi  fcrt  à  lame»  qui  eft  fortie  de  ce 
5^  monde»  ou  avec  des  péchés  ou  fans  péchés^  que 
•«  l'on  Êific  mémoire  d'elle  dans  le  faccificc  i  Mais 
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dites-mot»  je  vpus  prie,  û  un  Roi  ayant  envoyé  « 
en  exil  des  per(bocs  j  qui  l'auroienc  ofTcnsé  «  * 

leurs  proches  &  leurs  amis  lui  avoicnc  fait  pic-  ^ 
fcnt  de  quelque  couronne  de  grand  prix ,  afin  ft 
d  appaiicc  ia  colcic  ,  uc  pcnscs-vous  pas  »  qu'eu  ^ 
leur  faveur  ce  Roi  feroic  quelque  grâce  aux  cou-  ^ 
pables  »  ic  qu'au  moins  il  adouciroic  leurs  pei-  ^ 
nés  f  C'eft  ainit  que  nous  adreflbns  à  Dieu  nos  «i 
prières  pour  ceux  qui  font  morrs  ,  quoi  qu'ils  ** 
loicnt:  pécheurs,  non  pas  eu  lui  prcibncauc  quel- 
que  couronne  >  mais  £a  Jui  oâiaiic  Jefus-Chrift  i« 
même  qui  a  été  immolée  pour  nos  pèches  «  afin 
que  celui  qui  eft  fi  mifericordieux    fi  bon»  leur  ^ 
devienne  favorable  auffi  bien  qu'à  nous.  Vous  di-  ^ 
tes  cnluicc,  Nocre  Pcrc  qui  es  dans  les  Cicux  ^  ^  fr 
le  icftc. 

Après  que  rOraifon  du  Seigneur  eft  achevée,  ^ 
le  Prêtre  die  :  les  choies  faintes  font  pour  les  « 
Saints;  c^l  à  dire  »  que  les  chofcs  qui  loiic  pre-  « 
fcntécs  Tur  l'Autel ,  landifices  par*  la  décente  du  ** 
Sainc-Efprit,  font  pour  vous  qui  ctcs  Saints  par  * 
rinfufiou  du  même  Efprit  Saine  qui  vous  a  été  ^ 
donné  >  &  c*eft  ainfi  que  les  chofes  faintes  font 

Eur  les  Saints.  Puis  vous  répondes  »  Jefus-Chtift 
lI  eft  Saint  >  lui  febl  eft  le  maître  &  le  Sei-  ^ 
gncur.  Et  ce  n'eft  pas  (ans  raifon  que  vous  par-  rr 
lés  de  la  force  ,  parce  qu'en  effet  il  n'y  a  de  ve- 
tablcment  faiut,.  que  ccluj-là  feul  qui  eil  tel  par  * 
Ibi-mème  &  par  fa  nature  ;  6c  quant  à  vous  quel-  ^ 
que  £ûnts  que  vous  Ibyés»  vousnePêtes  pas  par 
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vcîrc  propre  nature  ,  mais  fcuicmcnc  par  la 
participation  de  la  faintccé  ,  par  les  exercices 
Spirituels  que  vous  pratiqués,  &  par  les  prières 
If  que  vous  adreiiés  à  fa  Majellé  fuprêmc.  Vous 
«»  entendes  enfuicc  une  mufique  celefte  &  toute 
divine,  qui  pour  vous  inviter  à  la  communion- 
des  lacrcs  niyitcrcs  chante  ces  paroles  :  Goûtez 
ffôc  voyés  combien  le  Seigneur  cil:  doux.  Pensés-' 
«  vous  que  i  on  vous  ordonne  de  faite  ce  diicerne- . 
^ment  par  le.feottmenc  du  goûc  ?  nullçnient:  ' 

niais  bien  par  le  témoignage  de  la  foi  qui  eft 
ft  certain  Se  qui  ne  laiflè  aucun  doute.  Car  lorlque 
vous  en  prcnés,  on  ne  vous  commande  pas  de 
prendre  du  pain  ôc  du  vin ,  mais  de  prendre  le 
«  Corps le  Sang  de  Jcius-Cliiift,  qu*ils  repre-* 
«^fêutenr.  Or  quand  vous  vous  approchés  pour. 
^  commuiiier  ;  il  ne  fâuc  pas  y  venir  les  mains 
^  étendues,  ni  les  doigts  ouverts ,  mais  foûtenanc 
tr  de  la  main  gauche  votre  main  droite,  qui  doit 
^  contenir  un  h  grand  Roi,  vous  rcccvés  le  Corps 
^  de  Jefus-Chriil  dans  le  creux  de  cette  main»  en 
difant ,  Amn ,  Alors  après  avoir  eu  foin  de  lanc- 

•  tifier  vos  yeux  par  rattouchement  d'un  corps  û 

•  faine  ôc  h  vénérable ,  vous  y  comnmniés  en  le 

•  mangeant.  Mais  prcnés  bien  garde  qu'il  n  cir  • 
«  tombe  acu  9  confideranc  la  perte  que  yous  fériés 

de  la  moindre  miette  y  comme  u  vous  peidiés 
^  quelqu^un  de  vos  membres.  Si  l'on  vous  dooJ 
^  noit  des  lingots  d^or ,  quel  fom  n'aporteriés* 

vous  pas  pour  les  bien  garder,  ^  a  en  rien  per- 
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drc.   Qu'elle  précaution  ne  dcvés-vous  donc 
point  avoir  «  pour  tairô  qu.  il  ne  tombe  pas  la  ^ 
moindre  partie  d'une  choie  infiniment  plus 
chère  &  plus  prècieufe  que  tor  ni  les  diamens.  <* 
Apres  avoir  aind  communié  aU  Corps  de  Jefus-  ^ 
Ghrift ,  approchcs-voLis  du  calice  du  Sang ,  non  ^ 
pas  en  étendant  les  mains  ,  mais  en  vous  iiicli-  rt 
oaac  comme  pour  l'adorer  &  lui  rendre  iiom- 
mage«  Se  dites.  Amen  »  Puis  fandifiés- vous  par  |^  I 
1  attouchement  du  Sang  de  Jclbs-Chcift  que  ^ 
vous  rccevés»  U  pendant  que  vos  lèvres  en^ibnt  «e* 
cncoïc  trempées  j  clîuyés  -  les  avec  la  main,  &  ** 
poicésJà  auiîi  tôt  à  vos  yeux  ,  à  votre  front,  aux  ** 
autres  orgagiKs  de  vos  iciis  pour  les  conlacrer.  ^ 
finfin  attendant  la  dernière  prière  du  Prêtre ,  « 
semerciés  Di(;U ,  de  ce  qu'il  voiis  a  rendus  di-'  ^ 
gncs  de  participer  à  dc8  myftercs  fi  grans  &  fi  ** 
^Icvc.?.  ^ 

Je  ne  m'arrctc  point,  ^///  Ufi  Moderne  3  à  faire  tf  a/ 
fur  ces  pafiàgcs  toutes  les  rcrîcxionsqui  ont  dcja  ^< 
ccé  faites  par  de  trés-iiabilcsdcienieursde  TEgliiè^  ^ 
étant  pcrfuadé  que  la  clarté  de  ces  paroles  fqrpafiè  ^ 
jcoutcequ^on  pourroît  dire ,  &  qu'il  ne  faut  avoir  «t 
que  des  yeux  pour  être  convaincu  queiaint  Cyrille  ^ 
y  enfeigne  la  prcfence  réelle  ,  &  pour  f:onnoîrrc 
que  les  cérémonies  de  la  Mcûc  font  très-anciennes  „ 
dans  i'Eglilc. 
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CHAP  IT  P.E  SECOND. 

L£  Concile  de  Sclcucie  avant  que  de  fc  fe« 
parer  dcpuca  .dix  Evèques  à  Çonilance» 
pour  lui  rendre  cemptc  de  ce  qui  s'étoic  paflc  : 
Bafile  d'Ancyrc  chef  de  la  dcputation  étoic  ac- 
compagné d'Euibthius  de  Scbafte  ^  d'Euluciug 
de  Cizique  &  de  Silvanus  de  Tarrc.  Acacius  & 
Eudoxius.  avoièoc  déjà  pris  les  devants ,  les  Di». 
cres  Actios  ^  Eunomius  les  avoienc  fuivis.  Tout 
les  Eunuques  du  Palais  étoient  dans  leurs  fentN 
mens,  Lconas  &  Lauricc  les  favoiifoicnt  en  touc  , 
.ic  1  Empereur  éioic  âccoûconié  depuis  bien  des 
années  à  lelaiiTcr  prévenir  pat  les  premiers  qui  lui 
parloicnt.  *  . 

Bafile  lut  demanda  d*abord  jufticë  de  l'im« 
pieté  d'Eudoxius  Evèque  déposé  d'Antiochc^ 
qu'il  nomma  plutôt  qu'Acacius^  quoi  qu'ils, 
Cufient  l'un  &  l'autre  dans  les  mcmcs  ientinicns^ 
reg^m  les  affaires  de  la  foi,  lui  dit  l'Empereur^ 
<7*  ptis  nous  parierons  ttEudoxius»  Bafile  ulane 
de  la  familiaricéordinaire ,  voulut  infifter^  mais 
l'Emperctlr  prévenu,  lui  dit  en  colcre,  qu'il 
étoic  un  brouillon ,  qu'il  ne  fongeoit  qu'à  trou- 
bler la  paix  de  l'Eglife,  &  qu'il  eut  à  fc  taire.  Eu- 
fiatbius  Evêque  de  Sebaf]^  à  Ton  di faut  prie  la 
parole  Ôc  dit  hardiment»  qu'Eudoxius  vouloit 
létabltr  toutes  lés  impiétés  d^Arius,  Ôc  pour  le 
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prouver ,  il  demanda  la  pcrxniiïion  de  lire  la 
confcdion  de  foi  de  cet  Evèquc  ^  qui  faifoic  tant 

le  zelc  :  l'Empereur  y  conieiuit,  chacun  frcmic 
à  cette  lecture ,  ^Empereur  écouué  de  la  manie* 
le  injurie  uib  dont  ou  y  traitoic  Jel'us  -  Chrîft  j 
demanda  à  Eudoxius>  s'il  avoit  fait  cette  expoi 
fition  de  la  foi»  il  paya  d^artifice,  &  dit.quVlIe 
itôitd'Actius.  On  l'envoya  quérir  auflltôt /ans 
lui  dire  ce  qu'on  lui  vouloir.  La  prelence  de 
l'Empereur  l'inâmida  d'abord  ,  mais  comme  il 
vit qu'Eudoxtus  faifott  bonne  niinc^  il  iè  raiïu- 
ta  y  &  avoua  que  la  confeflion  de  foi  étoit  de  fà 
façon.  L^Empereur  le  fit  chafTer  du  Palais.  .U 
ordonna  en  même  temps  à  Eudoxius  d'anathc- 
^natilcr  cet  écrit,  ôc  lurla  difficulté  qu'il  en  l'ai- 
Ibit,  le  menaça  de  l'envoyer  en  exil.  EuJoxius 
que  l'ambition  dominoit ,  renia  la  dodrinc  qu'il 
avoir  dans  le  caxiv;,  mâb  il  demanda  que  les  De^ 
putés  du  Concile  de  Selettcte  anathematifaiTent 
auffi  le  terme  de  confubllai'tiel  :  alors  Sil\  anus 
Evcque  de  Tarfe ,  qui  ;ulc]uc-là  avoit  toujours 
été  Semi-A  rien  ^touché  d'une  gra  ce  ^icloricufc, 
fe  déclara  hautànent  pour  le  Simbole  de  Nicée, 
Si  le  yinrie  Die»  »  s'écria  -  t  -  il  »  n*ejl  pas  tiré  du 
heafity  tri  mature  ^  ni  produtt'd  une  autre  fuhftame^ 
il  faut  neicljciirtmmt  qri'il  foit  conjuhjlantiti  CrJ? 
la  mime  juhjlance  que  U  pere  nui  l  a  ev^eudte ,  çcm- 
me  étant  Dieu  de  Dieu  ,  Itmure  de  iut/^itre  dy-  de 
la  même  nature  jue/onfere,  Eleuciusde  Sebailé 
il  joignit  à  SUvanos»  ôc  tlit  qu'il  écoic  de  piêioc 
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fcntimcnr.  Alors  l'Empereur  voyant  clairement 
qu'ils  voulûicnt  rétablir  la  foi  de  Nicée,  (ju^l 
avoit  touîours  coitibatuë ,  leur  dit'  d'une  voix' 
menaçante  j  qu'il  enflent  à  Ce  retrader ,  ou  qu'il 
Jcs  alîoic  faire  ikpoCcv ,  vous pouve:^^)  lin  rcpondi- 
tcuC'  ils  )  nous  6 ter  la  vie^  tnais  nous  ^ardtrms  tfiu^. 
yaurslafoi.  Ils  furent  envoyés  ençxil. 

Pandant  que  Confiance  s^amufoit' à  tous  ces 
Conciliabules,  les  Pcrfcs  ravagoient  les  fron* 
ticrcs  de  l'Empire.  Lclu  Roi  Sapor  dcpenfoit 
^  '  en  eipions.  11  feut  que  TEmpcTcur  avoic  6tc  le 
cojxsmandcnient  des  troupes  à  Uriîcin  vieil  Ofn 
ficicr  9  qui  connoiflbit  le  pays  pour  le  donner  à 
Sabinien  vieillard  làcbe  &  parefleux»  mais  ami 
(je  l'Eunuque  Eufèbe.  A  cette  nouvelle  il  pafla 
le  Tigre  avec  cent  mille  hommes  &  marcha  vers 
l'Eufratc.  Les  Romains  qui  n'étoicnt  pas  en  état 
de  s'y  oppofcr»  brûlèrent  les.blés  déjà  murs  & 
n'épargnèrent  pas  les  villages ,  pour  oter  aux 
ennemis  le  moyen  de  fubiiller.  Les  Perfes  arri- 
vèrent an  bord  de  l'Eufratc ,  &  ne  purent  1  c  paf- 
.  fer,  les  neiges  l'avoicr.t  extrêmement  grofli.  Sa- 
por  prit  auflitot  le  parri  de  remonter  vers  ScW 
moiktes.  11  pafloit  auprès  de  1^  ville  d'Amidé 
fans  (bnger  à  l'attaquer ,  mais  il  s'approcha  fi 
prcsdcs  murailles,  que  fon  habit  fut- perce  d'un 
coup  de  flèche ,  &  le  (ils  unique  d'un  Roi  fon 
allie  fut  tué  à  Tes  cotes.  La  colère  ^  le  dellrdc 
.  yangcancc  le  firent  arrêter^  il  attaqua  la  ville  j, 
qj^iïe  défcfidiçde^xmois^  demi^  &fut  enfin 

prifc 
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prifc  d'aliaut.  Sapor  tit  tout  palier  au  hl  de  l'é- 
péc ,  mais  il  y  perdit  plus  qu'il  n'y  ga^iia,  ion 
armée  s  ctoit  fore  aiîbtbiic  &  il  fut  obligé  à 
lecoarner  cbés  lui»  fans  avoir  pris  Andoche  ni 
pillé  la  Sirie>  comme  il  s'en  étoic  flaré.  L^nnée 
fnitrante  il  entra  en  Mefopotamie  &  n'ofant  re- 
garder Nilibe  où  il  avoit  échoué  trois  tois ,  il 
prie  Singare  quùl  ruina  &Bezaldc  fur  le  Tigre^ 
qa^lticibrciâcr. 

:f!!iCon(faince  ordinairement  plus  occupe  i  trot^ 
Wer  l'Eglife  qu'à  défendre  fes  Etats  ^  s'étoitcnfiif 
revcillé.n  quitta  Conftantinopic  &  s'avança  juC 
qu'à  Ccfarcc  enCappadocc  ,  où  il  fut  joint  par 
Arface  Roi  d'Arménie.  Il  pafla  l'Eufratc  à  Sar 
mofare  ôc  arriva  àEdcflc  àlafinde  l'Automne. 
Les  Perfcs  n'étoîent  plus  en  campagne.  Il  affie- 
gca  Bezalde  &  fut  obligé  à  lever  le  fiege.  Ce 
mauvais  fucccs  le  fit  refondre  à  ramalTer  toutes 
les  forces  de  l'Empire.  Il  envoya  dans  les  Gau- 
les Decentius  l'un  de  fes  Secrétaires  pour  lui 
amener  en  Orient  toutes  les  troupes  auxiliaires 
ii  trois  cens  hommes  qu'on  choiiiroit  dans  cba^ 
cun  des  corps^c  la  milice  Romaine.'  H  addreffa 
les  ordres  à  Lupicin  General  de  la  cavalerie  dans 
les  Gaules ,  ôc  manda  feulemene  à  Julien  qu'il  ne 
s'y  opposât  pas. 

La  pénétration  de  Julien  lui  fie  bient6t  con« 
noltre  qiiHl  écott  perdu,  fi  les  troupes  Pa&in- 
donn<Ment.  Il  demcuroit  exposé  aux  courfcsdet 
Barbares ,  qui  ne  fcroient  pas  grand  cas  des  trai» 
Tmf  U.  Vu. 
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tés,  dés  qu'ils  pouroient  les  rompre  impuné- 
ment :  &C  d'ailleurs  il  étoit  averti ,  que  les  vidloi- 
9CS  a  voient  donné  de  la  ;aloulie  à  rËmpercur» 
&que  ce  PriiKe  fbupçonnemc  vouloir  peut-être 
lui  faire  le  même  traitement ,  qu'à  fou  frère  Gat 
lus,  qiandil  leverrotcdetàrmé.  AmmianMar* 
ccHin  ,  qui  a  fait  fon  panégyrique  afllire  qu'il 
prit  le  parti  d'obéir,  &  de  renoncer  en  même 
temps  à  la  qualité  de  Céfar  ^  afin  qu'on  ne  lui 
attribuât  pas  la  perte  des  Gaules.  En  effet  fuivant 
ks  ordres  de  l'Emperear  j  il  laiflà  faire  DeceiU 
tîus.  Les  troupes  étrangères  furent  averties  de 
fc  tenir  prêtes  à  partir,  &c  l'on  cUoilic  les  meil- 
leurs hommes  mêmes  parmi  les  Gardes  de  Ju- 
lien >  tfii  ordouna  publiquement  à  toutes  les 
troupes  de  quitter  leurs  quartiers  >  &  de  marcher 
vers  les  Alpespourpaflerà  Conftanrinople.  On 
n'cntcndoit  par  tout  que  des  plaintes  de  des 
murmures,  les  troupes  auxiliaires  protcitoient 
qu'ils  ne  s'ctoienc  engagés  que  pour  défendre 
les  Gaules,  &  non  pour  aller  périr  aux  extretni* 
tés  de  rOrient»  Ôc  les  Romains  avoient  peine  à 
quitter  un  jeune  Cé(àr  viâorieux,  pourfuivre 
les  Lieutcnans  d'un  Prince,  qui  n'aimoit  pas 
trop  à  s'expofcr.  D'ailleurs  ils  ctoient  tous  ma- 
riés» Ôc  ne  pouvoient  fc  rcfoudce  à  quitter  leur» 
femmes  &  leurs  enfans. 

•  Julien  étoit  alotS'  à  Pâlis  j  oà  la  plupart  des 
trouas  dévoient  paâèr.  Il  alla  tes  recevoir  à 

la  porte  de  la  ville  ,  ôc  les  exhoru  à  marcher 
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âVec  joie  contre  les  Perfes  :  le  peuple  au  con- 
-  traire  les  conjuroit  les  Ismnes  aux  yeux  de  ne 
ks  point  abandonner.  Les  femmes  au  dcfefpoir 

inettoient  les  enfans  dans  les  rues,  &  crioicnt 
qu'il  faloit  les  laiiîer  mourir ,  puifqu'il  ne  reliait 
plus  perfone  pour  les  défendre.  Julien  haran« 
•  guoit  Cm  l*obéïflanc6  qu'on  devoit  a  l'Ëmpe^ 
leur.  11  donna  à  diner  dans  Ton  Palais  aux 
principaux  Ofïiciers,&:  leur  offrit  tout  ce  qui  dé. 
pendoit  de  lui.  II  avoir  eu  la  nuit  précédente 
un  fonge  myllcrieux.  Le  génie  de  l'Empire  tel 
qu'on  le  reprefentoit  >  c'eft  à  dire  un  jeune  hom- 
me tout  nud  tenant  une  corne  d'abondance , 
lai  étoit  apparu  &  lui  avoir  dit  ^  ily  a  lon^-te7nfs , 
Julien ,  que  je  veux  augmenter  ta  dignité  y  tu  masrt' 
fuséde]a  plufteurs  fois  ffetu  ne  me  reçois  à  prefent ,  ]e 
m  en  irai  trijle ,  mais  jouvietis  toi ,  que  ]e  ne  demeure-^ 
rai  fas  lon^^temfs  àtvu  toi,  H  racon  toit  depuis  à 
fes  amies  «  que  ce  Toi^  l'a  voit  f rapé  9  Se  prefque 
déterœinéà  accepter  l'Empire. 

Cependant  le  bruit  rcdoubloit  dans  la  ville,& 
la  nuit  étant  venue,  les  foldats  en  tumulte  en- 
tourèrent le  Palais^  &  proclamèrent  Julien  à 
grans  crb  Augufte  Se  Enipereur.  H  &c  fermer 
fes  portes  Se  leur  répondit  en  colère,  qu'il  fa- 
Idc  obéir  à  Conflance.  Cet  aâe  de  vertu  ne 
fit  que  les  animer  davantage,  ils  pafferent  la 
nuit  fous  les  armes  ,  le  peuple  le  joignit  à  eux, 
ils  enfoncèrent  les  portes  dés  qu'il  fut  jour ,  &  Anaej.c. 
tondnuerent  à  leproclamer  Augufte.  11  fe  dé«  ^ 
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fendit  encore  quelques  heures ,  &  voyant  qu'â- 
pres Tavoir  tant  prié  ils  le  mcnaçoicnt,  il  fc  laiA 
la  élever  fur  un  bouclier ,  &  mit  fur  fa  têteun 
collier  d  or  enrichi  de  pierreries  pour  lui  iervic 
'  de  Diadème.  11  pcomit  aux  loldacs  cinq  pic- 
ces  d^or  Ôc  une  livre  d'aigenc  par  téte  ;  la  mê- 
me nuit  il  penfa  être  aflàmné  par  un  Eunuque 
qu'on  lurprit  aux  pieds  de  fon  lie  le  poignard  à 
la  main ,  il  ne  parut  fur  fon  vifage  aucune  émo- 
tion «  &  jamais  il  ne  voulut  permettre»  qu^onâc 
mourir  l'£unuque« 

Florent  Préfet  des  Gauless'étoit  retiré  à  Vien- 
re  à  l'arrivée  de  Decentius  5  jugeant  bien  que 
les  afiaires  ne  fe  pallcroicnt  pas  doucement. 
Lupicin ,  qui  étoit  paiié  dans  l'ille  de  la  Grand 
Bretagne  pour  mettre  à  la  raiibu  quelques  rc« 
voltés>  fut  arrêté  avec  quelques  autres  Officiels» 
inau  Julien  ie  eont^nta  de  les  tenir  en  lieu  de 
fureté  &  ne  leur  fit  aucun  mal.  11  écrivît  aufîî- 
tot  à  Conllancc  tout  ce  qui  s'ctoit  paflé ,  &  lui 
promit  une  obéillancc  entière  ,  ôc  même  de  lui 
envoyer  quelques  troupes ,  pourvu  qu'il  le  laii^ 
làt  jouir  du  titre  d'Augufte ,  qu'il  ne  pouvoit 
plus  quitter  avec  honneur.  Euthere  fon  grand 
Chan.bellan  porta  fa  lettre  à  l'En.pcreur  &  le 
trouvai  Cefaréc en Cappadoce.  Il  éroicfort en 
jcolere  ,  mais  comme  les  Perlés  ravage  oient  les 
frontières  de  TEmpire  &  qu'il  faloit  marcher 
contre  eux  »  il  manda  feulement  à  Julien^que 
pour  efiacer  le  pafle>  il  eut  à  fe  contenter  da 
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titre  de  Ceûr  &  à  recevoir  les  Officiers  qu'il 
lui  envoycroît.  Gctte  fcttre  fut  porééc  ftts-rit 

Qncllcur  Lconas,  qui  vcnoir  uc  picfidcr  au 
nom  de  rEmpcrcur  au  f  uix  Co  .cilc  deSclcu- 
1^  Julicii  le  reçue  iorc  bien  y  &:  nioncaiur  foa 
«HPèaeaeacouré  du  ^peuple  ôc  des  foIdatS:,  qu'ail  & 
«i|l)ir  exprés  pouresttendrella'Jeâurc  «le  l&itfi^ 
tue  de  Confiance.  Apres  qu'elle  fat  faite  ,  Ju- 
lien protclla  qu'il  rcnonccroic  volontiers  au 
riticd'Augulle ,  ii  les  loldatsy  coiilcriroicnt'  Us 
jectcrent  alors  de  gran8  cn&>  ^  le  proclamerenc 
Auguile  tout  de  nouveau  j  vous  voye\^  hîta  j  die- 
%à  Lcoiias  i  q$ie  \e  ne  fuis  pas  le  maUrt  y  vous  le 
dire?^  à  tEmptreur»  mais  en  même  temps  il  loi 
cciivit  avec  Herté  ,  qu'il  ne  le  craignoic  pas. 
Coniiance  a  voie  mis  dans  fa  lettre ,  Jou-cenc^  vous 
^ueje  vous  ai  nouri  enfant  <^  orfdin.  Hé,  n'cfi-cepas 
jIMKf  i  lui  répondit  Julien  y^uim^aviês  rendu  orfeltny 
^n  faifant  mourir  mon  pere ,  qu:  je  f  aurai  bienvai^-^cr, 
fivous  ofe:^^  m* attaquer» 

La  guerre  de  Perle  (Se  la  révolte  de  Julie;i  ne 
diminuoiejic  point  l'ardeur  de  Conitanceà  taire 
triomfer  Micrciîe.  iin'ccûit  pas  auHi  content  du 
Concile  de  Seleudic  >  que  de  celui  de  Rimini , 
quoique  les  Ariens  euflent  prévalu  dans  l'un 
les  Seaii  Ariens  dans  l'autre,  il  crut  pour  fai- 
re revenir  tout  le  mon  Je  à  Ton  opinion,  dt  \  c^ir 
convoquer  un  nouveau  Concile  a  Conftantino- 
^oplc  où  fa  prefence  impofeioit  aux.  Evéqucs 
Ja  neceificé  d'Qbéïr.  Acacius>  qui  avoir  irega- 
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gné  lvfprit.de  l*£mpeteor  y  eut  la  principale 

iurorité.  Il  commença  par  faire  cafler  tout  ce  qui 

s'écok  tait  à  Sclcucie  &  fit  rétablir  tous  les  Evè- 
qiics  déposés ,  entre  autres  Eudoxius  Evtcjue 
d^Antioche.  On  y  contirma  cniuitela  coiiiel* 
fîoa  de  foi  de  Riiniiii>  en  condamnant  toutes 
celles  qui  a  voient  été  faites  auparavant  ou  qui 
fc  feroient  à  l'avenir.  Mais  il  falut  condamner 
Actius  pour  plaire  à  TEmpcrciir,  qui  avoit  été 
icandalisé  de  ion  impiété.  Ainli  Acacius  fut 
obligé  par  complaifànce  d'anatbematifer  fes 
propres  opinions.  Aécius  fut  envoyé  en  exil  au 
pied  du  mont  Taurus ,  oti  il  continua  à  écrire 
pour  foùtcnir  ion  hcrcfie. 
.'  Mais  aufl]  après  avoir  latisfait  à  la  paHion  de 
TEoipereur  >  Acacius  contenta  ùl  vangcance 
particulière  contre  les  Semi- Ariens.  11  fit  con<- 
dainncr  &  dépofer  Macedonius  de  Conftanrino* 
pie ,  Bafile  d'Ancyre ,  EleufinsdcCyliqiie ,  Silva- 
nus  de  Tarie,  ôc  même  Cyrille  de  Jcuilalcm  , 
parce  qu'ils  l'accufoient  d'avoir  communiqué 
avec  les  Semi- Ariens.  Tous  ces  Ëvèqu es  déposés 
£<:  banis  révoquèrent  la  ngnaturex]u'ils  a  voient 
faite  de  la  confeffion  de  foi  de  RJmini4&  Ce  decla* 
rerentles  uns  pour  la  cohfubftantialicé  du  Verbe, 
les  autres  pour  la  reiîcmblance  &  tous  contre  la 
dodlrine  d  Arius,  d'Acacius ,  d'Aëtius ,  &  d'£u- 
nomiu8>  qui  étoit  la  mttac  fous  quelques  termes 
diflferens  ^  ils  écrivirent  aux*£vèques  d'Occident 
4:  leur  demandeient  lettrcommonioîu 
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Cependant  Eudoxius.Evcque  de  posé  d'An- 
tiochc  s'empara  de  Ja  Chaire  EpifcopaJc  de 
Conitancinoplc  ,&ccn  uiêmctemps  de  ia  pciaci- 
pale confiance  de  l'iimpereor.  Il  le  voyok  i  roii»* 
te  heure  ôc  trouvoic  le  moyeo!en  lai  donnant  Ir 
titre  d'iternel  &  le  âatanc  en  tontes  choie5 , 
de  lui  faire  adopter  toutes  les  opinions ,  de  lui 
faire  aimer  fcs  amis  &  haïr  les  ennemis.  Acaciuj 
en  fut  bientôt  jaloux  4  &u'oiànt  changer  tout 
d^un  coup  j  il  favorifa  (bas  main  IcfirSemipArienf 
i&  même  les  Catoliques,  qui  tenoient  pour  lu 
confabftantialité  du  Verbe ,  fz  Religion  (bivant 
ordinairement  le  mouvement  de  les  paflîons. 
A  pciiK^  Eudoxius  fut-il  inftalé  à  ConftaniinQr 
pie  qu'il  iît  ia  Dédicace  de  l'Eglife  de  la  Sa- 
geiTe  on  fainte  Sophie.  Conttaiice  y  faifoit  tra-» 
vailler  depuis  dix  boit  ans  &  ne  l'^eVa  quç 
cette  aifnee^  Tout  s'y  paflà  avec  iine  magniti- 
ccnce  digne  de  la  ville  Impériale  ,  ôc  l'on  y  fit 
de  grandes  diftributions  aux  pauvres,  Conilan- 
ce  en  ménie  temps  envoya  par  tout  l'Empire 
la  confcffion  de  foi  de  Rimini  pcAir  la  faire  /i* 
gneri  totis  les  Evèques,  âvec.ordre.de  chalTer 
ceux  qui  refufcroicnt;  La  plupart "fuccomberent 
à  la  ptrfccution  j  &  il  le  ur  cl  prit  ne  tomba  pas 
dans  rhcrche,  leur  main  y  conleiuir.  II  n'en  re- 
fia  que  quelques-uns  pour  le foùtieui^l'Ëglirc^ 
qlii  re/ifterent  coucageofismens  a  l'impiété.  Gau* 
dentius  Evèque  de  Rimini  fut  aflbmmé  à  coups 
de  pierres.  Maxime  Evèque  de  Nap(es  fut  chaÀc 
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dcfonEglifc  ,    tout  malade qii^l  ctott  nclai{l 

fa  pas  d'excommunier  Zozime  ,  que  les  Ariens 
vouloient  mettre  à  fa  place.  On  die  même ,  ôc 
cette  hiûoire  jcII  rapportée  pai  un  Auteur  con- 
temporain ,  que  Zozime  voulant  cdcbrer  les 
ùAnt»  Myfteresj  fentit  (à  langue  fortir  malgré 
lui  de  fà  boiicbe,  &  que  la  même  chofe  lui  étant 
arrivée  pluficurs  fois ,  il  fut  obligé  d  quitter  une 
place  qui  ne  lui  apaitcnoit  pas.  Le  Pape  Libe- 
rîUsplus  courageux  que  jamais  défendolt  Atha*» 
«afe^  &foatenoit  la  foi  de  Nicée.  On  le  voti* 
lut  arrêter  par  ordre  de  r£mpereur  >  il  £e  fauva 
dans  les  Catacombes  on  tombeaux  des  .Mar tirs 
auprès  de  Rome,  d'oii  il  ne  lailfoit  pas  de  gou- 
verner fon  troupeau  ôc  de  le  confolcr  par  Tes 
écries.  Baille  Prêtre  de  Ccfarée  en  Cappadoce  9 
lefientit  avec  douleur  la  foibleflè  de.  fon  Ev  èqviç 
&  fe  fepara  de  Gtcommunion.  Les  Moinesfe  fqvin 
levèrent  à  Naziance  pour  le  même  fu;ct  contre 
leur  propre  Evèquc ,  ôc  faint  Grégoire  n'a  pu 
s'empcchcr  de  louer  leur  zclc,  quoique  cet  Eve- 
que  îutfon  Perc. 

Dés  qu  'Eudoxius  fc  vit  fur  la  Chaire  de  Con* 
ftantinople>  il  fit  élireEùnomiiisEvèque  deCy- 
et  que  pour  s'appuyer  davantage  dans  (on  here- 
hc  ,  Se  lui  confeilla  de  ménager  les  termes  en 
prêchant,  &  de  ne  pas  effaroucher  le  peuple, 
en  parlant  contre  la  Divinité  du  Verbe.  Il  n'en 
fit  rien  >  il  prêcha  à  découvert  toutes  les  ioipie^ 
•    tiê  d'Ârius ,  ^  excita  ^n  li  grand  trouble  dans 
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Ion  Eg]i(c ,  quon  députa  à  Confiance  pour  sVn . 
plaindre  &  demander  un  autre  Evcquc.  L'Em- 
pereur renvoya  raffaire  à  Eudoxius,  qui  après 
bien  des  délais,  fut  cnHn  forcé  à  condamner 
Eunomius  &  à  le  dcpofer.  £unomius  cria  fort 
&  fe  plaignit  d'£udoxiu8>  qui  lui  avoir  promb 
de  le  ioutenir ,  &  mèmedefaire  rappcllcr  A(;tius» 
Paccufant  hautement  d'être  plus  politique  que 
Chrétien  ^  ^  de  le  condamner  contre  le  témoi- 
gnage delà  propre  cor.fcicncc.  Ses  plaintes  fu» 
rent  inutiles ,  il  fa  lut  obéir  ^fortir  de  Conflanf^ 
cinçple.  Ce  fut  alonque  cet  herefiaque  fc  &pa- 
la  entièrement  de  la  ipmniunion  des  autre» 
Evèqucs,  <Sj  ofa  faire  dcsPictrcs  <5c  même  des 
Evéqucs  ,  qui  le  croyant  plus  fa  vaut  qu'Ariu*î> 
plus  habile  qu'Acaciusj  ôc  plus  éloqucntqu'Ac- 
tim,  lefuivirent  aveuglément^  fe  nommèrent 
l^unomieni.. 


CHAPITRE  TROISIEME, 

Maïs  ce  qu^on  ne  pou  voit  attribuerqu^I 
un  ordre  particulier  de  la  Providence^ 
Hilaire  Evcque  de  Poîrieri  fut  renvoyé  dans  les 

Gaules,  pour  a  prendre  aux  Evcquesd'OctiJent 
que  la  Divinité  de  Jefus-Chriil  avoit  encore 
de  bons  défcnfcurs ,  ôc  qu'ils  avoienc  été  trom<i; 
pés  à  Rimini ,  quand  on  les  avoir  aHbrés  que 
toiit  l'Orient  avoit  abandonné  la  foi  de  Nicé^^ 
T0Kf0  II*  '  Xx 
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Des  qu'Hilaire  fut  revenu  à  Poîtîcfs,  il  fit 
tenir  un  Concile  à  Paris,  où  Ce  trouvèrent  la  plu- 
part des  Evêques  des  Gaules.  Julien ,  qui  faiioic 
encore  profciSon  publique  du  Chriilianifmc  , 
ks  metcok  a  couvert  de  la  perfecutionde  Con* 
ftance^  Se  n^étoit  pas  fâché  quib  ne  AiiTentpa» 
d'accord  avec  lui  fur  le  fait  de  la  Religion.  Ils 
ccrivirent  une  lettre  finodaleaux  Evcquesd'O- 
rient5&:  ce  ne  pouvoir  être  qu'a  Bafile  d'Ancyre, 
à  Silvanus  de  Tarfe  >  à  Eudathius  de  Sebafte, 
Se  aux  autres  >  qui  après  avoir  été  déposés  an 
Concile  de  Conftamifiople  ^  avoient  écrttàtou» 
les  Evée]ucs  du  mondc^Cbrétien  ,  pour  implo- 
rer leurs  fccours,  &  fc  plaindre  delà  violen- 
ce qu'on  leur  avoir  faite.  Les  Ëvèques  des  Gau* 
les  leur  rendent  compte  de  leur  foi.  Se  protêt 
tent  que  ceux  d'entre  eux  qui  ont  consenti  dans 
le  Concile  de  Riminî  à  la  Aipreflion  du  mot  de 
fiiblhncc,  ne  Pont  tait,  que  fous  l'autorité  du. 
nom  des  Orientaux  ,  nous  tiavons  pas  de  fewe  y 
dirent-ils,  à  entendre  dire  que  le  Fils  de  Dieu  ejt 
femblable  an  Pere ,  fuifju*il  eji  limace  de  Dieu 
mvifiUi  :  mais  mous  ne  concevons  Je  reffemUance 
difne  de  Ini ,  que  ceBe  et  un  vrai  Dien ,  à  un  vrai 
Dieu  y  qui  exclut  union  CT*  rétablit  l'unité'  y  ainji 
nos  chers  frères  ,  ajoùtent-t-ils  ,  nous  dsjavouons 
Sout  ce  que  les  defute^du  Concile  de  Kimini emf fait 
M  Nicie  en  Thrafe  mal  À  propos  <yparifftoranci^- 
froteftant^  que  fi  quelqu^nn  dams  les  Gaules  pnm 
tmis^oppofer  âce  fs€  nms  éfuom  ordonni,  il  fera 
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frhe  de  la  communion  du  Sacerdoce.  0([l  ce  qui 
nous  a  ohlioeT^à  excommunier  Saturnin  Eviqued^kr" 
les ,  dont  Pimfietf  eft  ajfi^  connut.  . 

Hilaire  après  ion -retour  dans  les  Gaules 
écrivit  contre  l^Empereur  :  ft  tain  fins  long^ 
'  temps ^  dit* il,  fertnt  défiance ,  <^  no» pas  modéra» 
tion,  11  regrette  de  n'avoir  pas  vécu  du  temps  de 
Néron  ou  de  Decius  pour  combatre  un  enne- 
mi dcclarc  plutôt  qu'un  pcrfecuteur  déguise  ;  Il 
traite  ConAance  d'Ant<;-chiifl  àù  de  1  iran  «  il 
Jui  reproche  les  violences  exercées  i  Rtmini  »  ^ 
les  cabales  des  Evêques  à  Scleucic ,  vous  onieT^  > 
lui  dit- il,  le  Sanfluaire  de  l'' or  public  ^  vous  offye:^^ 
(c  que  vous  ave:^  oie  aux  Idoles  :  vous  jalm\  Us 
Eviques  par  le.  haiftr ,  par  lequel  Jefus-Chrip  a 
U(  trahi  :  vous  iaiffeT^  la  tite  pour  recevoir  leur 
ienedi^iom  ,  <^  vous  foule^  aux  pieds  leur  foi  :  vout 
les  recevei^i  votre  table  ,  comme  Judas  ,  qui  en  for* 
tit  pour  trahir  fon  maître  :  vous  Uur  nmaîi  \  h 
tribut  par  tite»  que  Jefus-Chrtfl  paya  four  éviter 
le  f caudale  :  vous  dontte\  Us  impôts  pour  inviter 
les  Chrétiens  i  renom tr  À  la  foi  :  vous  yrelachei^ 
dt  vos  droits  pour  faire  perdre  ceux ,  dt  J)itt(*  Cet 
écrit d*Hilaircclt  lolide  &  finit  parées  paroles, 
quelle  témérité  de  vouloir  mefurer  l'Etre  Divin  par 
notre  raijon  y  tandis  que  nous  nous  connoi^jons  fi 
peu  nous  mîmes.  Mais  il  faut  avouer  que  Ion  zè- 
le alloif  un  peu  trop  loin  :  il  oublioic  fans  dout« 
que  les  Princes  font  les  images  de  Dieu  >  &  qu^eq 
leur  parlant  ^  il  ac  peut  janiaiâ  être  permis  de  ffl 
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icTvir  de  tcTfhcs  injurieux,  ni  de  fortirdupro^ 
fond  refpeâ  qu'on  leur  doit. 

Cependanc  iàinc  Martin  après  avoir  travail- 
lé autant  qu^il  pouvoit  à  la  converfîon  de  (es 
parcns»  voulue  retoorner  à  Poitiers  :  11  zviàt 
confcfTé  Jefus-Chrift  en  Pannonie ,  &  fonfivrt 
beaucoup  d'outrages  de  la  part  des  Ariens.  Il 
aprir  en  elicmin  par  le  bruit  public  ,  qif  Hilairc 
lui-même  étoit  exilé  j  Ôc  s^arrèta  à  Milan  ^  oii 
il  commerça  à  établir  unMonaftere.  L'E\équc 
Auxence,  qui  étoit  Arien  >  le  fit  chaiier  de  la 
ville  ;  il  fc  retira  dans  une  petite  Ifle  fur  les  cô- 
tes de  Ligurie,  &  il  y  vécut  de  racines.  11  aprit 
quelques  temps  après ,  que  l'Empereur  avoit 
permis  à  Hiiaire  de  retourner  dans  fon  Diocc- 
fc,  11  alla  auflitot  le  trouver ,  ôc  obtint  du  (aine 
Ëvéquc  des  terres  à  deux  lieues  de  la  ville  où  il 
bâtit  un  Nfionaftere  nommé  Ligugcî.  C'eft  le 
premier  Moraiarc  qui  ait  été  établi  dans  les 
(iaules,  ôc  Miiftoire  marque  ,  qu'il  fubfiftoit  en- 
core trois  cens  ans  après.  Saint  Martin  y  ât  plu* 
ileurs  miracles.  * 

Enfin  après,  tant  de  Conciles  aflembléi  invh 
tilement  par  les  Ariens  ^  parce  que  tous  atta* 
quoicnt  le  Concile  de  Nicée ,  qui  dcvoit  être 
pour  )miai>  la  règle  de  l'Eglife  fur  la  Divinité" 
de  Jefus-Chrill,  Conilance  .en  alîembla  enco- 
re un  à  Antiocbe  pour  y  parler  de  la  foi.  11  n'y 
avoit  point  alors  d'Evèque  dans  cette  grande 
ville  :  Saint  Euftachius  après  avoir  préfidé  au 
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Goncilc  de  Nicéc,  &c  donné  tant  de  marques 
de  pièce  &  de  capacité,  avoic  été  déposé  dés 
l'an  trois  cens  trente  &  un  de  Jclus-Chriil  ^  par 
l'intrigue  d'Eurci9e  de  Nicomedie «  &  étoic  more 
dans  le  lieu  de  fon  exil.  Les  Ariens  a  voient  gou* 
verné  fon  Eglife  depub trente  ans  fans  pouvoir 
pervertir  beaucoup  de  fidèles,  qui  confervoienc 
la  foi  de  Nicéc.  Eudoxius,  qui  après  Panlin  ôc 
plulîeurs  autres  Ariens  a  voit  été  ordonne  Evc- 
que  d'Antioche,  venoit  de  paflér  au  lîegc  de 
Conftantinople  :  le  Concile  de  Seleucie  avoiÉ 
m'is  à  fa  place  Anîen ,  que  TEmpereur  avoic  exi* 
lé  auiïitot  après  ,  ainfi  la  Chaire  d'Antioche 
étoic  encore  vacante  j  &:  tous  les  Evéques  écoient 
d'avis  de  la  remplir ,  avant  que  d'y  aiicmbJer  le 
Concile.  Ch:icun  prétendoit  à'  cette  grande 
place:  Les  Orthodoxes  ou  Catoliques  »  qnt 
avoient  toujours  conservé  la  pureté  de  la  doâri« 
ne,  que  faint  Euftathius  leur  avoit  préchée, 
vouloicnt  un  Evéque  de  leur  conmuinion  :  les 
Ariens  ôc  les  Seoii- Ariens  prétendoient  la  même 
chofe  >  enân  après  bien  des  dilputes ,  tous  con* 
vinrent  de  Melece  Evèquc  de  Sebafte.  Sa  dou^ 
cent  le  faifeit  aimer  de  tout  le  monde.  Il  par* 
loir  peu  j  pefoir  Tes  exprciïionsjcondauinoit  cer- 
taines cliofes  dans  les  pcdbncs  abicntcs ,  &  laif- 
foit  croire  à  ceux  qui  lui  parloient ,  qu'il  étoit 
da  ns  leurs  intérêts  :  à  la  faveur  de  certains  termet 
doux  &  choifis,  il  menageoit  tous  les  partis  »  & 
perfuadoit  à  celui  auquel  il  parloit ,  que  cf'ctof e 
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la  timidité  feule  qui  l'cmpèchoit  de  fe  clec!arer 
tout  à  fait  en  fk  faveur.  Acadusde  Cefàrée ,  qui 
par  haine  pour  les  Semi-Ariens ,  fc  raprochotC 
des  Catoliqucs ,  cfpera  que  Mciccc  rcùniroit 
toutes  les  communions.  L'Empereur  aprouva 
fon  éle^ion.  Toute  la  ville  d^Antioche  alla  au 
devant  de  lui,  &.Ie  reçut  avec  acclamation) 
chacun  ciperoit  qu'il  fe  declareroit  pour  fon 
parti. 

Le  Concile  commença:  &  fclon  la  coutume 
pluileurs  Evèquesprccbcrçnt.  L'Empereur  don« 
na  le  texte ,  qui  fut  ce  paflage  des  Pro  verbes  « 
ie  Seîgueior  m^a  (t(i  au  cùmmtmtmtnt  de  Jcsimesi 
fur  lequel  les  Ariens  fondoient  pnncipalemenc 
leur  dodrinc.  George  de  Laodicce  parla  le  pre- 
mier prêcha  làns  façon  comme  eut  fait  Arius. 
Acacius  deCefarée  plus  politique  garda  toujours 
le  milieu  entre  la  foi  àc  l'impiété*  Mais  Melcce 
fe  laiflantaller  à  fon  zcle»  &  fans  aucun  égard 
pour  l'Empereur ,  parla  avec  force  &  onction  ^ 
d' prêcha  hautement  la  Divinirc  de  Jcfus-Chrilt 
"Nous  concevons  trois  chofcs ,  s'écria  c'il ,  fnais  nous 
en  parlons  comme  d  une  ftule»  Il  expliqua  enfuitc 
le  paflàge  des  Proverbes  par  plu(ieurs  autres 
paiiiiges  de  TEcriture ,  qui  difent  que  le  Filseft 
engendre  pour  montrer  fon  excellence  au  deflus 
des  productions  tirées  du  néant.  Il  dit  que  le 
Filscfi:  fcmblable  au  Pcre  &:  fon  in;age  partais 
te  ^  &  de  peur  d'aigrir  leseiprits  il  ne-prononça 
pas  le  mot  de  fubftance.  Lç  peuple  qui  la  plu-» 
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part  ctoit  Catoliqiie,  l'ccouta  avec  plaiiîr ,  ma  h 
Jes  Ariens  frémirent  de  rage  <S<:Te  rcpciitircnt 
d'avoir  conlçnti  à  Ton  élection.  Eudoxiusfic  tout 
ce  qu'il  put  pour  Tobliger  à  fe  retracer  l'ac- 
cufa  feion  la  coutume  desÂrïens^  de  Sabellia* 
nirme  :  IXropcrcur  y  joignit  les  menaces  :  rien 
n'cbranla  Mclece,  &  il  lut  envoyé  en  exil  im 
mois  après  qu'il  eut  ctc  fait  Evêc|uc  d'Antiochc. 
Le  Gouvcincur  de  la  ville  le  iîc  iortir  daii»  ion 
chariot  &  penfa  être  lapidé  9  maïs  Melece  le 
couvrit  de  Ton  manteau  ,  ce  qui  redoubla  l'a- 
mour du  peuple  pour  lui  ôc  la  honte  de  (es  en-, 
neniis.  L'Empereur  pour  remplir  fa  place ,  en- 
voya chercher  le  vieil  Euzoïus  premier  difciplc 
d'Arius,  qui  s'c toit  réfugié  à  Alexandrie.  Les 
Evèques  Ariens  lui  nnpo(èrent  les  mains >  mab 
peu  de  gens  voulurent  le  reconnoitre ,  Melece 
avoit  tellement  gagné  les  cœurs  en  fi  peu  de 
temps  ,  qu'ion  ne  vouloir  entendre  parler  que 
de  lui.  Le  Concile  ne  lailla  pas  de  s'aflemblcr  ^ 
il  s'y  trouva  peu  d'Evèques  qui  obèrent  pour- 
tant agiter  de  nouveau  les  que  fiions  de  la  foi: 
ils  décidèrent  en  termes  forts  clairs ,  qae  le  Fib 
de  Dieu  eft  en  tout  diffemblable  du  Pere ,  non 
fcuknient  félon  la  fubrrance^  mais  encore  fé- 
lon la  volonté,  &:  le  déclarèrent  tiré  du  néant, 
félon  le  fcntiment  d'Arius  ôc  d'Euzoïus. 

Cependant  Julien  fongeott  à  foutenir  re« 
pQtadon  parlesamies.  Il  croyoit  bien  queCon* 
fiance  ne  le  laillcfoic  en  paix ,  (^ue  tant  que  Isi 
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guerre  de  Pcrfe  i'occupcroic ,  &  d'ailleursil 
Joie  tenir  fes  troupes  en  haleine  pour  les  re- 
trouver ,  quand  il  en  auroit  befoin.  Quelques 
peuples  Francs  rurnommés  Attuariens  avoient 
palic  le  Rlun  pour  piller.  Il  les  défit  »  &  viiica 
tous  les  poftcs  que  les  Pvomains  garcîoicnt  fur 
la  frontière  de  la  Germanie  jufqu'à  Baûe ,  y 
laifla  dc$  garnîfons  &  vint  pafler  l'hiver  à  Vien- 
ne. Il  y  a  prie  que  les  A  11c  ma  ns  recommençoienC 
leurs  courfcs ,  6c  fiirprit  une  lettre  de  Confiance 
à  Vadomaire  l'un  de  leurs  Rois,  par  laquelle 
il  les  preflbic  d'entrer  dans  les  Gaules  ôc  lui  en- 
voyoic  de  l'aient.  Julien  montra  cette  lettre  à 
tout  le  monde,  afin  de  juftifier  la  guerre  qu'il 
a  voit  delk  in  d'entreprendre.  Il  crut  qu  il  faloit 
prévenir  Confiance,  qui  ne  l'cpargneroit  pas, 
quand  l'affaire  de  Ferle  feroit  finie.  D'ailleurs 
les  liens  du  fang  venoient  de  (e  rompre  entre 
eux  s  Hélène  femme  de  Julien  Ôc  fœur  de  Gon- 
fla nce  étcnt  morte  à  Vienne.  11  étoît  pourtant 
fort  incertain,  &  Ci  d'un  côté  le  bonheur  de 
Confiance  dans  les  guerres  civiles  l'épouvan- 
toit ,  tout  traité  lui  paroifloit  dangereux  avec 
un  Prince  qui  n'a  voit  jamais  tenu  fa  parole  ^ 
qu'autant^jue  foii  intérêt  l'avoit  voulu.  Enfin 
fur  l'avis  que  Saporavoit  paflc  le  Tigre  avec  une 
grollc  armcc,  il  crut  l'occallon  favorable,  ôc 
rcfolut  de  fe  déclarer  &  de  prévenir  Ton  enne- 
mi. Upropof  a  la  choie  à  fcs  foldats ,  qui  lui  prè- 
Utcnt  un  nouvçau  ferment.  Il  leur  dit  qu'il 
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Vbiilok  feulement  fe  rendre  maître,  de  Mllirie 
jufqu^à  la  Dace ,  &  épouvanter  Conftancc  pour 

l'obliger  à  faire  la  paix  :  &  que  fi  la  choie  fc 
pouvoir  jufqu'à  voir  l'Orient  rangé  en  bataille 
contre  l'Occident,  il  propofèroitaux  deux  ar- 
mées d'épargner  le  (àng  Romain ,  en  choififfanc 
celui  à  qui  elles  aimeroient  mieux  obéir.  Son 
diiçours  fut  reçu  avec  acclamation.  Le  feul 
Nebridc  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  rcfula  de 
fervir contre  Confiance^  &  eue  la permiilion de 
fe  retirer  en  Tofcane.  ^ 
Dés  que  Julien  fe  fiit  déclaré  j  il  écrivis  à  tou- 
tes les  villes  de  Grèce  pour  îuftifier  fa  conduite , 
fâchant  lien  3  dit-il  ,  que  s'il  e/}  digne  d'un  Tiran  de 
ne  vouloir  être  ]u^(  de  ferjonne  ,  //  efl  di^ne  d  un 
bon  Frime  de  vouloir  que  tout  le  monde  J oit  infor* 
m  de  la  jufiice  de  fes  afH<ms.  11  fe  défendoit  tort, 
d'avoir  accepté  PËmpirej  &prétendoit  toujours 
av<Mr été  forcé  »  Jupiter  ^  dit-il  dans  fa  lettre  aux 
Athéniens ,  le  Soleil ,  Mars  ,  Minerve  <sr  tous  les 
Dieux  Javent  que  je  nUn  foupçontJois  rien^  jufqui 
l  heure  que  j''en  apris  la  noweUt  vers  le  coucher  du 
MeiL  Aujfaât  le  Falait  fui  eirmonui  de  foldais, 
f  entendis  de  pans  cris.  Je  n'ofots  m*y  fietf^ 
donSais  de  ce  qu'il  faloit  faire.  J^ttois  monté  à  une 
chambre  haute  feparee  de  celle  de  ma  femme  qui 
vivoit  encore,  De  là  par  une  fenêtre  f  adorai  Jupi^ 
ter;  Or  conmp  Us  ctis  au^mentotent ,  <sr  que  tout  le 
Palais  était  en  trouide  >  le  priai  de  me  donner  ùn 
^refa^e.  Il  Je  fit  m^i^donnant  de  me  Mffcr  pêrfua-* 
lom  IL  "         y  y 
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défi  &ie  ne  point  m'oppo/er  à  VaffeSHên  de  Par^ 

mic  :  Et  toutefois  malgré  de  tels  j^^nes  ^  je  ne  ce^ 
dai  pas  aistmerU  y  <^  rej/jlai  autaut  ^u  U  me  fut 
fofftUe^ 

Qgoique  Julien  écrivit  eo  ces  tennesifèp 
anib  les  Filofofes  d'Athènes  ^  il  faifoit  encore 
aJors  profeflion  extérieure  du  ChriAianifme ,  &: 

craignoit  les  foldats,  qui  étoient  prcfquc  tous 
Chiécicns.  liaifiilaie  jour  de  l'Epiplianic  aux 
divins  ^fly^:eres  >  mab  en  Cecret  il  lacrinoit  aux 
Dieux  depuis  long*temps  &  confultoit  les  Ma-- 
giciens ,  qui  lui  a  voient  promis  l'Empire.  Il  ne 
faloic  pas  être  grand  magicien  pour  cela  :  le 
aevcu  de  Conftantin^  fcul  relié,  de  fa  famille 
après  Confiance,. qui  n^a voit  point  d^enfans^ 
illuftrc  par  Tes  vidloires ,  aimé  du  peuple  &  des» 
troupes»  deelarc  Ceiàr  depuis  plufieorsannées^ 
n*a voit  qu'un  pas  afairejurqu'atk  trône  : il  feftr- 
vir  de  l'occalioii  &;  précipita  la  dclHnée  :  il  par- 
tit de  Bafle  feulement  avec  vint  mille  hommes^. 
<a:  prit  le  chemm  de  Pannonie.  Sa  reputatiot»* 
taifoit  marcher  la  terreur  devant  lui.  Tauru»  «  ^ 
Préfet  d'Italie  &  Florent  Préfet  d'iUirie ,  tous 
deux  Confuls  (e  (àavercnt  à  Conftantinople  y  &c 
le  laifibrent  maître  de  Mtalie  ,  de  la  Sicile  Ôc 
d'une  partie  de  l'iliiric  :  il  paiia  par  tout  plus- 
par  adrefle  que  pacibcce  ;  la  ville  de  Sinniam  IvA 
ouvrit  les  portes* 

Mais  au  milieu  de  tous  ces  bons  fuccés  »  il  eue 
jfx&c  fu^ct  de  craindre ,  quclafoicuaciic  i  aban^r 
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donnât  Quelques  troupes  de  Cônftanoe*^fé  faf* 
firent  de  la  ville  d'Aquilce,  &  s'y  fortifièrent  lî 
bien^qu'il  lui  fut  impoiUble  de  les  en  cbafler.  Ce 
pofte  lui  coupoit  la  commamcadonavcclUcaliej 
2ie  pouvoir  le  faire  périr. 

Conllance  écoit  rètourné  â^Antiochc  â  la  fin  ^^/"^'J*^* 
de  l'année,  &:  s'ctoit  remarié  à  Fauftine.  L'Im- 
pératrice Eufebic  étoit  morte  &  ne  lui  avoit 
point  lailTc  d'enfam.  11  avoit  en&n  refolu  après 
bien  des  délibérations  de  finir  promptement» 
ft^il  pouvoir  la  guerre  de  Perfe ,  pour  marcher  en- 
fuîce  contre  Julien ,  dont  il  niéprifoic  afles'  la 
puifl['ance ,  qui  certainement  n'étoit  pas  compa- 
lable  à  la  lîcnne.  Arfacc  Roi  d'Arménie  &  Me- 
nbane  Roi  d'Iberie  le  dévoient  joindre  avec 
km  umpCÈ  fur  les  bords  de  tEufrate.  U  s'éroic 
déjà  avancé  jufqu'à  Edefle»  quand  on  lui  man* 
da  que  Julien  s'écoit  faifi  des  pas  de  Sucqucsen* 
re  l'Illirie  &  la  Trafe,  ce  qui  le  niettoit  en  état 
de  marcher  en  bataille  jufqu'à  Conflantinople. 
Une  fi  mauvaife  nouvelle  ne  l'affligea  gueresj 
3  apric  prelque  en  même  temps  que  Sapor  s'étoit 
rettrédiains  fcn  pays,oii  fiir  quelquénnauvais  pfc^ 
fagèjoupardesraifons  pius  folidesj  Sapor  n'étoit 
pas  aimé  chés  lui  ,  &  fa  domination  cruelle 
luifaifoit  craindre  fcs  fujets,  autant  queics  en- 
lienîis.  Conftance  reprit  auffitot  le  chemin  de 
fiéHftftatinoplç  H  fe  tendiCtfért  aflurédeia  vi^ 
S^h  arrtce  étoit  ttbn  foî^  plus  forte  qué 
C^Uedi^ j^ulien;  U  fcrendic  à  Autiochc  ôc  cn£)ari 
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■fie  £nr  k  fin  de  PAutomnc,  quoiqu'on  lux  put  iSi 

rc  poqr  l'en  détourner.  Il  tomba  malade  à  Tarfe 

en  Cilicic  d'une  petite  ficvrc  ,  qu'il  crut  diffipcr 
par  l'exercice,  il  continua  fon  voyage,&:  arriva  à 
MopAiefte  petite  ville  au  pied  du  mon t  Taurus  > 
où  fon  mal  s  augmenta  tellement  qu'il  y  mou« 
An  éc  ].  c.     <ut  le  troifiéme  de  Novembre  à  l'âge  de  quaran* 
te  cinq  ans,  vingt-cinq  ans  après  la  mort  dm 
grand  Conftantin  fon  pcrc.  On  accufa  Julien  de 
lui  avoir  fait  donner  du  poi(bn,mais  £àns  aucune 
preuve  par  la  feule  raiibn  de  bienieancejCommc 
fi  les  plus  grans  Princes  étoient  exempts  de  la  loi  • 
commune  &c  inévitable  j  ôc  que  pour  les  faire 
mourir,  il faluc  avoir  recours  à  des  caufes  ex* 
tra  ordinaires. 

Quand  Confiance  fe  vit  prêt  à  mourir ,  il  de« 
manda  le  baptême  >  &  Je  receut  des  mains  d'£u« 
foïus  premier  difciple  ^  compagnon  d'Arius, 
qui  s'ccoic  empare  de  l'Eglife  d^Ancioche*  Saint 
Grégoire  de  Naziancc  ailure  ,  que  dans  ces  mo-î 
mens  terribles,  qui  fc parent  la  vie  pre fente  de 
l'éternité  4  il  fe  repantit  d'avoir  répandu  le  fàng 
de  Tes  parens»  d'arvoir  caufc  tant  de  troubles 
dans  l'Eglife^  êc  fur  tout  d^avoir  fait  Julien  Ce? 
fir,  prévoyant  qu'après  s'être  fàifî  de  l'Empire, 
il  feroic  tous  fes  efforts  pour  rcnverler  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Ammian  Marccllin  die  aa 
C<)ntrairej  quHl  reprima  les  fentimens  de.  vailj 
geance  4  '  qui  voulpient;;  s'él^çr  dans  fati  .(^œ^fsj 
^  que  pouc  ne  pas  abâôidoA&er  l'Empire  àl'am^ 
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bition  de  Tes  capitaines  j  il  déclara  Jùlîen  fon 
fucceiîeur  Icgiiimc ,  &  lui  rcconimanJa  Minpe- 
rarricc  Faullinequi  ctoitgrolTc.  Saint  Achanafe 
afTure  qu'il  mourut  dans  Timpietc  Arieue,  ôc 
faint  Jérôme  parle  de  lui  >  comme  d'un  heritique. 
Le  ySei^ueur  s  dit«il  ,  fi  revtilU,  il  commande  a  Is 
tempste ,  éjuiaUoit  aUmer  t^EgUJe,  la  Uti  meurt  la 
franquiliti  revient, 

Julien  ctoit  à  Naïflc  en  Illiric,  quand  il  aprit 
la  mort  de  Confiance  «  il  pleura  ,  &  prit  unbabic 
de  deuil  pendant  que  les  foldats  le  procla^^ 
mcnent  Augufte  avec  une  joie  incroïable.  Il  re* 
çut  bien- tôt  après  des  aflnrances  de  la  fidcliré 
de  toutes  les  armées,  &  s'achemina  vers  Conl- 
tantinople.  Le  Scnat  ôc  le  peuple  vinrent  au  de- 
vant de  lui:  ils  le  regardoienr  comme  le  fcul  he- 
lider  du  g^nd  Conftancin  :  il  paflbie  d'ailleurs 
pour  Filotofe  U  faifoit  attendre  un  r^ne  digne 
d'un  amateur  de  la  fagcflc  Son  premier  foin 
fut  de  faire  rendre  de  grans  honneurs  à  la  me-^ 
moire  deConftance.  Il  afiifla  à  toutes  les  prie* 
rcs  de  l'Eglife^  quoi  qu'il  fù(  payen  dans  lé 
cœur,  &  que  même  il  eue  déjà  Czcnikh  plufieurs 
fois  à  les  Dieux  iàns  trop  garder  de  mefures  » 
alliant  dans  les  commcnccmens  Jefus-Chrift  & 
les  Idoles.  Il  fongca  bien  tôt  après  à  contentef 
la- haine  du  peuple ,  &c  fa  vangeance  pafticulie* 
rc  Les  miniftres  de^Cor^knce  av<Henc'plus 
clHitie  fi»s  juré  Cmiîiie,  il  pro;eCCa  la  letîr>  &  itt* 
blit  des  Çommiâàires  |>our  leur  faire  leur  pro* 
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cés.  Saiufte  Prcfct  du  Prctoire  d'Orient  préfi- 
idbic  à  ces  Commiffaires  :  les  deux  Confuls  de<- 
fignésMamertin  ôc  Nevittc  en  étoîcnt  les  prin- 
cipaux ,  &  l'on  leur  donna  pour  adjoints  Arbc- 
tion ,  Agilon  U  Jovicn.  Ils  firent  mourir  iur  ua 
echafaut  l'Eunuque  Eufebe .grand  Chambellan , 
qui  ne  futplaific  de  perfone  :  Julien  l'accufoii: 
d'avoir  été  caufe  de  la  mort  de  (on  frère  Gallus^ 
ôc  le  haïflbit  perfbnellcment  pour  avoir  été  d'a- 
vis de  le  faire  mourir  lui-même  ;  ce  qui  eût  été 
l^xecuté ,  il  llmpcratrice  Eufebie  ne  lui  euç 
alors  fauvé  la  vie  en  l'envoyant  étudier  à  Atbe- 
aes.  Ils  condamnèrent  à  l'exil  Taurus  à  qui  ofi 
avoit  acordé  autrefois  le  Confalat  pour  le  re- 
compcnfer  des  violences  qu'il  avoit  faites  aux 
Evcques  dans  le  Concile  de  Rimini:  mais  ils  fi*- 
fent  mourir  Urfule  Comte  des  Largefies  oa 
grand  Treibrier,  qui  dans  uiie  pl^e.  ii  délicate 
^voit  toujours  pafTé  pour  hpminede  bien.  Ou 
oe  comprcnoit  pas  la  caufe  de  fa  difgrace,  par^ 
ce  que  de  tous  les  minières  de  Conftancc,  c'é- 
tpic  le  feul  qui  en  eût  bien  ufé  avec  Julien.  lis 
çondamnerent  auiTi  à|a  mort  Florent  Préfet  des 
Gaules  y  qui  avoit  fort  maltrairé  le  peuple  éc  in* 
fuicé  Julien ,  tandis  qiill  n'étq^  qùe.Cefar;  FIo» 
rcnt  fe  cacha  :  alors  deux  Officiers  qu'on  avoit 
cailés ,  promirent  de  le  trouver  ôc  de  le  liviîer,iî 
l'on  vouloir  les  rétabkr^  Jjuli^  ne  le  voulut  pas 
^  les.^aija  de  fa  prefencqjfffinili:  des  defecentià 
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Juhrt  un  miftraUe^  qui  efi  nétit  À  fe  tacher. 

Il  avoic  avant  la"  mort  de  Confiance  deilgné 
pour  Confuls  Mamcnin  ^  Nevittc  j  &  le  jour 
qu'ils  dévoient  prendre  pollefTion  de  leur  digni- 
té«  U  alla  au  devant  d'eux  àc  les  accompagna  au 
Sénat,  lis  vouloient  par  refpcdkpour  lui ,  y  allei^ 
i  pied  >  mab  il  les  força  à  monter  fur  leurs  char« 
ièlon  la  coùtame  >  &  courue  au  devant  dans  la 
foule  de  ceux  qui  étoîcnt  venus  pour  ]eur  faire 
honneur.  Cette  aftion  fut  prife  diverfement  6c 
blâmée  par  la  plupart ,  qui  la  trou  voient  bafle  àc 
afièâéc.  il  alloit  fouvent  au  Sénat  &  y  haranguoir 
tat  le  champ  fur  toutes  fortes  de  fujets  avec 
beaucoup  d'éloquence  ,  au  lieu  que  les  Empe- 
reurs avoient  acoucumé  de  faire  venir  les  Séna- 
teurs chés  eux  pour  leur  parler  (ouvent  comme  k 
des  efclaves j  qui  ne  iàvent  qu'obéir. 

Mab  il  ne  put  s'empêcher  en  écrivant  au  Se-* 
nat  de  Rome  y  de  traiter  Confiance  d'une  mSf* 
nierc  fort  injuricufe ,  &.  cette  compagnie  acoû-^ 
tuméc  depuis  iî  long-temps  à  parler  avec  li- 
berté >  s^ccria  en  lilanc  la  lettre ,  ha  î  Seiffieur, 
rtfpeBe^  tm  feu  celui  fui  vous  a  fait  ce  /jue.  vimt' 
hts.  Le  Sénat  avoir  confervé  jufqu'alors  une' 
ombre  de  gouvernement ,  &  les  Empereurs  ne 

donnoi'  nt  une  aucorité  abfoluè  que  fur  Ici» 
gens  de  guerre  :  il  eft  vrai  que  leurs  confeils^ 
ttoient  regardes  comme  des  ordres  y  Ôi  quelques^ 
belles  paroles  qui  accompagnaiTent  leurs  voIen<^ 
tls;^  ils  vottltneitt  toujours  être  obéis.  Juliens 
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^aivoic  fouvcnt  à  Rome  &  y  regloit  Icsmolw 
dres  chofcs  j  mais  il  aimoit  la  ville  de  Conftan* 
tinople.  Il  y  étoit  né  ôc  donna  tons  (es  foins  k 

l'embellir.  Il  y  fit  travailler  à  un  port  pour 
mettre  les  vaillcaux  à  couvert  du  vent  du  midi 
avec  un  portique  magmfiqnc  qui  aboutifToit  à 
ce  porc»  Se açheva  la  Dibliothcque  que^Ckmftao-r 
ce  avoic  como^ncée.  Ces  bâtimens  ne  furent 
élevés  qu'après  que  fa  maifon  eue  écé  reformée. 
Ce  n*étoit  qu'Eunuques  ,  que  Barbiers  ,  que 
CuiHnicrs,  il  les  caflà  tous,  mcprifant  cette  vai- 
Ucôc  inutile  magnificence.  11  diioit  que  n'ayant 
plus  de  femme  4  il  n'avoit  plus  befom  d^Eunu.. 
qucs  pour  la  garder.  Il  prit  d'autres  officiers  en 
petit  nombre  y  ôc  plus  accoûtumés  à  la  frugalité. 
Zonarc  raporte  qu'ayant  demande  un  barbier 
pour  fc  faire  faire  les  cheveux  (  car  pour  la  bar- 
be il  aâcdoic  de  la  laiiTer  croître  )  il  s'ai  pre- 
tenta  un  habillé  fi  magnifiquement,  que  Julien 
le  renvoya  9c  dit  en  riant,  c*e/ltm  iariier  que  y  ai 
demandé ,  non  pas  un  Sénateur.  11  cafla  nufli 
certains  Officiers  ,  qn'on  appelloir  les  Curieux, 
lis  étoicnc  cjiargés  d'informer  rEntpcieur  de 
tout  ce.  qui  fe  pafibit  à  la  Cour  &  dans  les  Pro« 
vjnces ,  fc  recevoicpc  de  gros  appointemcns 
pour  tromper  fouvent  leur  maître ,  &  faire  piai« 
lîrs  à  leurs  amis.  Quclt|Lics  uns  blanioicnt  ce 
grand  retranchement  d'Officiers  ,  pi  étendant 
que  la  magnificence  imprime  le  relpe^  &  a(lu« 
Ue  Ijautorité.  Il  y  a  du  vr^i  dans  cette  maxime» 

pourvâ 
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pouii^eu  qù^cUe  ne  foie  pas  outrée,  mais  il  eft 
toujours  plus  icur  à  un  Prince  d'établir  fon  rè- 
gne fur  la  rafx'flc  de  fa  conduite  ôc  lur  l'amour 
de  Ion  peuple,  julien  par  ces  reformes  fc  vie  ca 
çtat  non  Icuicnicnc  de  ne  point  augmenter  les 
impôts ,  ce  que  la  plupart  de  fes.  predeceilcurs 
avdcnt  fait,  mais  même  d'en  oter  la  cinquic- 
nfc  partie ,  &  de  rcmcctic  au  public  tout  ce  qui 
itc^t  dii  d'arrérages  à  ion  trcfor.  Toutes  les 
villes  de  l'Empire  lui  envoycrcnc  des  couronnes 
.d'or  ;  il  voulut  bien  en  recevoir ,  mais  il  ordon* 
na  par  une  loi  qu'elles  ne  peferoient  jamais  plus 
de  ibizante  ôc  dix  onces  (  il  y  en  avoit  aupara« 
vint  de  plus  de  deux  mille  )  trouvant  que  c'étt  ic 
une  avance  lordidc  de  faire  un  trafic  de  ce  que  les 
peuples  olirokn:  à  leur  Prince,  comme  une  mai  que 
.d'aâcâion  Ôc  de  relped. 

11  croyoit  avoir  befoin  de  gagner  les  cœurs 
pour  parvenir  à  fon  deilcin.  li  vouloir  rétablir 
ridolatiic.  Ses  Filoioles  &  fcs  Mauiciens  lui 
avoicnr  prcdic  l'Empire,  il  croyoit  en  avoir  l'o- 
bligation au  Soleil  ôc  le  piquoit  de  rcconiioiP- 
fance.  Il  commença  par  établir  la  liberté  de  re- 
ligion ,  &  protefta  publiquement  que  ne  vou- 
lant pas*fe  contraindre  lijr  un  point  fi  impor- 
tant ,  il  ne  vouloir  pas  auHi  contraindre  les  au- 
tres. Il  faut,  diio'it'Wj  tnjlruire  /es  ho??mes  <^  Us 
fiïjuader  par  raifon  ,  ^  vous  ,  fervàms  des 
Dieux,  ne  piUc^  foint  les  maifons  de  ceux  qui  j'^. 
garent  fUitot  far  ignorance  ^uc  far  ehoix  ,  ceux  qui 
Tome  IL  Zz 
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Je  trompent  dans  les  plus  ^arides  chofcs ,  font  plus 
d'gnes  de  pitié  que  de  haine.  Il  avoir  fait  protcll 
fion  publique  de  la  Religion  Chiéticnne ,  jus- 
qu'à fe  mectie  dans  le  Clergé  &  faire  la  iondion 
de  Leâeur.  Mais  le  commerce  des  Filol'ofes 
lavoit  pêrverd,  &d'és  qu*ii  eue  déclaré  la  guer. 
rc  à  Conlbncc  ,  il  la  dcclaia  à  Jcfus-Chiift, 
facrifia  aux  Idoles  y  fie  rouvrir  les  Temples  des 
Dieux  »  &  cxlioixa  couc  le  monde  à  l'imiccr.  Il  y 
encra  audî  un  peu  de  politique  >  tout  rextcriear 
des  villes  écoic  Chrétien  depuis  foixatite  ans, 
Conftantîn  ôc  Confiance  maîtres  ablblus  de 
l'Empire  ,  s'écoicnt  fait  obéir ,  mais  il  y  avoir  en- 
core bien  des  gens  qui  croient  Paycns  dans  le 
cœur,  &  Julien  Te  âata  qu'en  le  déclarant  pour 
les  Idoles  >  il  fe  feroit  un  gros  parti.  £n  e(&c  les 
Grecs  toujours  attachés  à  leurs  anciennes  fupcrJ 
fticions  fuivircnt  bientôt  fon  exemple.  Les  Athc-; 
iiicns  remirent  fur  pied  Minerve,  &  toutes  les 
autres  Divinités.  Le  Sénat  de  Rome  que  Cou-/ 
ibntin  n^avoic  jamais  osé  pouflèr  là-deiliis  9  &  les 
Veftales  it  relpedées  du  menu  peuple  ne  gardèrent 
plus  de  mefures  fur  la  Religion  >  recommencè- 
rent leurs  facriHces. 

La  mort  de  Confiance  acheva  l'apoftafîc  de 
Julien ,  j1  fie  publier  des  Edirs  pour  taire  ouvrir 
les  Temples  ^  offrir  des  facrifices  &  rétablir  le 
culte  des  Dieux.  Il  tâcha  d'efPacer  fon  Baptême 
par  des  cérémonies  abominables.  Baronius  fon- 
dé fur  uo  paflàgç  de  Prudence,  aflure  qu'il  re-^ 


Digitizeo  by  Google 
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fat  fur  (à  peribone  touc  le  fang  d*un  Taureau 
qu^on  immola  fur  fà  tète  .*  cérémonie  qui  fc  fài- 

foic  à  la  coniccracion  du  jrrand  Pontilc.  On 
drefifoit  3  dit  Prudence  ,  un  Teatre  de  piatschts  per^  - 
cées  en  divers  endrotts  :  celui  qui  voulait  je  faire 
mrojtr-  du  fan^  d«  la  vUHme  >  fe  flaçoi$  fous  U 
Ttâtre  dans  me  foffe  creusée  exfrh ,  mevoii 
fur  fes  hahtSifur  la  tite  <T  dans  la  bouche  le  fang 
du  taureau  quUl  avait  fait  munaUr  à  jes  frais  fur 
le  Teatre.  Il  fort  oit  de  là  tout  d:^outant  de  fan^i^ , 
par  là  il  croyoït  fes  fautes  entièrement  expiées  :  dans 
la  fuite  Uconfervoit  ces  habits  enfan^ante^^  <sr  les 
fortoitavec  grand  foin  ']ufqu^â  ce  qu'ils  tomiaffeuâ 
far  lambeaux. 

Ces  lacrificcs  ne  fe  failoicnt  quVn  Phonncur 
de  Cybcllc  mcrc  des  Dieux, mais  il  faut  avoiicr 
avec  Monllcur  Van  -  dale  ,  favanc  Pioccilanc  > 
que  le  paÛage  de  Prudence  ne  marque  pas  .b.La 
clairement  que  Julien  Tait  offisrt  :  Cet  Apoftac 
eft  afles  odieux  par  d'autres  endroits ,  fans  lui 
attribuer  des  crimes  j  dont  les  meilleurs  Hifto- 
riens  ne  Taccufcnt  pas.  Il  voulut  aulîi  être  Pio- 
fctc  du  Temple  d'Apollon.  Il  avoit  faicunTein* 
pie  de  fon  jardin  par  tous,  les  Autels  qu'il  y 
élevoit  à  fes  Dieux,  mais  auprès  de  fachambre» 
il  avoit  une  clpece  de  Chapelle  dédiée  au' So- 
leil ,  qui  étoit  fi  grande  Divinité.  Il  lui  ofiroit 
des  victimes  à  fon  lever  pour  remercier  cet  Allrc 
de  la  lumière  qu  il  alloit  donner  au  monde , 
i  fon  coucher  pour  le  prier  de  ne  pas  manquer 
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à  revenir  le  lendemain»  Il  avoir  aufli  les  Dieui 

nociumcs  j  qu'il  craignoic  plus  qu'il  ne  les  aimoit  , 
£c  facrifioic  loiivcnc  à  Piolcrpinc  prétendue  Reine 
des enfcrs.Piudcocc  laportc  qu'un  Chrétien  s'ccanc 
trouvé  dans  une  de  cesailcmblccs^  fa  Iculc  pccfeuce 
rcnverik  tout  l'apareil  du  iacrifice ,  les  demonc 
difparurcnt ,  TEmpereur  s'enfuit  &  lesafEftans  Ce 
fcntircnt  forcés  d'invoquer  le  nom  Je  Jcius-Chrift. 
'Les  Payens  même  fc  moquoicnt  de  Ton  zelc  pour  le 
raganiimc ,  il  était,  die  Ammian ,  flutot  juptrfii^ 
tUux  ^ue  reliffeux.  Il  épargnoic  f!  peu  les  animaux ^ 
quand  il  étoit  queftion  de  facrificr  ^  qu'on  croyoic 
qu'il  ne  (croît  plusrcfté  de  bcufe  en  Afie  s'il  étoit 
revenu  victorieux  de  la  Ter  le.  Ces  lortc^  dedcpcnlcs 
cxccirivcs  chargcoicnt  le  peuple  >  rcndoieiic  les 
ioldats  qui  avoicnt  bonne  parc  aux  vic5limcs,debau- 
chés  &  infolens.  Il  avoicfàit  élever  dans  le  Palais 
de  Conftantinople  une  Statue  à  la  Fortune  de  la' 
vii]e,&  ce  fut  la  première  fois  que  la  nouvelle  Rome 
fut  loùillcc  par  l'idolâtrie.  11  cnvoyoït  fes  ordres 
dans  toutes  les  villes  de  l'Empire  pour  y  faire  la  me- 
fiicciiolc ,  &au  lieu  que  le  grand  Conftantin  avoit 
fait  porter  dans  1  Eglife  d'Alexandrie  la  ianieufc  toi- 
le quiièrvoità  mefurertous  les  ans  la  hauteur  de 
l'inondation  du  Nil, il  la  fit  raporter  dans  le  Temple 
c!c  ^jrapis ,  où  elle  avoit  été  autrefois  ,  afin  que  le 
peuple  oflrit  Tes  vœux  au  lieu  qu'il  croyoït  être  la 
iburce  de  fon  abondance. 
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CHAPITRE  QÎUATRIEME. 

M lis  pour  ruiner  plus  furcmeut  la  Roli* 
ion  Chrécienuc»  Julien  s'imagina  que 
ir  moyen  étoic  de  rabaudonner  aux 
différences  fedlcs^  qui  la  partagcoicnt.  Bien  loiti 
de  les  vouloir  rcdiiir  ,  il  s  attacha  a  les  ibûccnir 
toutes  en  paiticulicr  pour  parvenir  à  les^ictiuirc 
toutes  en  gcneral.  II  rappdla  tous  les  Eviqucs 
exilés  «  &  leur  donna  la  liberté  d'enfeigner  cha- 
cun la  doârine  <fïïl  voudroit.  Il  rappella  Atlia^ 
nafe ,  Lucifer  de  Cagliari ,  Cyrille  de  Jcrufalcm 
&  tous  les  autres  EvLquc>  CarolicjucSj  cjui  par- 
la le  virent  en  état  de  faire  tête  aux  Ariens  ^ 
mais  Atlianale  ne  pue  rentrer  dans  Alexandrie 

Îu^apcés  la  mort  de  Geojjgc  ufurpateur  de  ion 
cgc. 

Le  parti  des  Scmi- Ariens  ou  Meccdonicns  fc 
trouva  au  fil  fortifié  par  le  retour  de  fcs  princi- 

£aux  chefs  :  Et  comme  les  Eunomiens  étoijnc 
»  plus  foibles  y  il  leur  témoigna  beaucoup  de 
conndcration  ,  écrivit  à  Aètius  fon  ancien  ami 
&  lui  donna  une  terre  dans  TllIe  de  Lelbos.  Les 
Donatilks  d'Afrique  chaffcs  &  dépouilles  de- 
puis Ion -  temps  rentrèrent  aulli  dans  leurs 
.  Eglifes,  ôc  recommencèrent  à  publier  leur  hc- 
jefie.  II. alla  même  jufqu'à  témoigner  de  l'afic- 
ftion  aux  Jui6  j  qu'il  favoit  être  les  plus  grai>s 
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ennemis  des  Chrétiens, Sefperant  afibiblir  les  uni 

par  lc$  autres  >  &  enfuîte  les  accabler  tous. 

Julien  lie  plus  d'Apolbcs  par  une  douceur 
apparence  ,  que  Dioclcticn  n'en  avoic  pu  faire 

i)ai  les  plys  cruels  Aipliccs  :  11  iavoic  que  la  vio- 
ence  ne  fait  qu'animer  le  ^courage  >  &  il  ne  iê 
fervit  dans  les  commenccmens ,  que  d  uiAnua-  . 
tions  &  de  caredès.  Il  étoît  aflcs  aîfe  de  Êiire 
foufrir  les  Chicticns,  mais  il  leur  cnvioit  l'hon- 
neur d'ctic  Martyrs,  ^  leur  luppoioit  toujours 
quelqu  autre  ctinic  ,  comme  s'ils  euHcnc  voulu 
foufrir  pour  la  gloire  &  non  pas  pour  la  vérité.  Cr- 
la  efl  bon  four  les  Filofofa  ^  die  làint  Grégoire  de 
Nazianzcj  fournous ,  nous  nous  mitions  fort  feu 
en  peine  de  plaire  aux  hotmms  ,  tout  notre  dejir  ne 
tend  qud  la  gloire  que  nous  attendons  de  Dieu  : 
Et  mime  ceux  qui  ont  un  amour  f  lus  f  fa  de  Dt eu  j 
Cr.  de  la  véritable  fage£e»  s'élèvent  emore  aunlejjus 
Je  ee  defir  aiment  le  bien  pour  le  bien  memç  ^ 
fans  fov^et  à  t honneur  tS"  àla  gloire  qui  en  font  les 
fuites, 

L  A  portât  foùtint  quelque  temps  le  perfona-i 
gc  doux  &  patient  ,  qu'il  croyoit  utile  à  fon 
.  iielTciu.  Il  arriva  même  qu'un  Evèque  aveugle 
s'étant  fait  mener  dans  le  Temple  de  la  Fortu«  • 

ne,  où  Julien  facrificic ,  lui  reprocha  tout  haut 
ion  impiété,  ton  Lieu,  lui  Tilic  Julien  cji  rinnt , 
h  Galileen  ^  (  c'ctoit  le  nom  qu'il  donnoit  àjc- 
fus-Chriftj  )  ne  te  rendra  pas  la  vue,  je  luirends^ 
grâces  9  reprit  l'Evêque,  de  mon  arveu^lement , 
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fuifrjue  je  ne  vois  pas  nn  Apojlat  comme  toi.  Il  lafflà 

diicl  Evèquc,  U  ncluific aucunnial,  iciuiuaiuia 
vant;cancc  à  un  autre  temps. 

Ccfaire  Ion  Médecin  eue  de  gians  combats  à 
foiitenir.  Il  étoit  fils  de  Grégoire  Evcquc  de  Na- 
zianze.  La  famille  de  Cefaire  écoit  rcandalisée 
de  le  voir  demeurer  dans  une  Cour  Idolâtre, 
vous  nous  Couvre:^  de  confujion  ,  lui  écrivoic  Ion 
frère  Grégoire,  y  voudrais  qjie  vous, puijfte:i^  entcn-; 
dre  ce  que  difent  de  vous  les  Chréuens  quif2ous  con^ 
noiffent.  Voir  le  fils  d  un  Evi^ue  au  milieu  des  abo» 
pùnations  ,      comment  les  Eveques  fouront  -  ils 
reprendre  les  autres  fecheur,  /  sUls  n'ofent  coni-- 
^£r  leurs  propres  enfans  f  Mon  pere  en  ejï  ji 
que  la  vie  lui  ejl  devenue  fjcheuje ,  CT"  pour  ma  r?Hrs 
je  nofe  lui  dire  cette  nouvelle^  la  faible  (je  de  Jonfe^ 
xe  <T  l^ardeur  de  fafieté  la  lui  rendroient  infupor^ 
table.  Mais  il  avoit  toit  de  s'affliger  »  Cdaire 
refîfta  aux  prières  &  aux  menaces  j  &  Julien  je 
garda  toujours  auprès  de  lui,  parce  qu'il  croyojc 
en  avoir  befoin.  11  dit  feulement  en  paiûnt  de  cette 
fsmà\c  i  heureux  f  ère  d* avoir  de  tels  enfans ,  malheu- 
reux enfans  de  perdre  leur  fortune  par  letirohfhnationl 
II  avoit  connu  Grégoire  à  Athènes. 

Il  crut  qu*en  défendant  aux  Chrétiens  d'cnfci- 
gncr  les  Lettres  humaines  ,  il  leur  ôtcroic  un 

frand  avantago ,  ils  tiroient  de  rabfurditc  des  fa- 
les  la  condamnation  du  Pagaiiifme  >  &  le  fer* 
yoienc  fouvent  des  raifonnemens  de  Platon, 
pour  âablir  la  Morale  de  Jefus-Chrift.  Hm^iTii 
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di(bit-il,  IJefiode  ,  Dmoflhene  g  HcroJote ,  Tbuchi 
didt ,  Ifocrau  <r  Lifias ,  ont  reconnu  Us  Dieux  four 
auteurs  de  ieurdoBrine  ,  pourquoi  Us  p  ofoferaux 
iiunts  ^etis ,  com??ie  de  ^raijs  j-crlona^es  ,  <^  cott* 
dar?/ijn  en  mime  im^s  Uur  Rtli^wu  :  qu  ils  co7n??ien' 
cent  far  imiter  Uur  fieté  envers  Us  Dmix ,  isr  siU 
croyM  fuihfe  font  trompe^  »  qu'ails  aillent  expliquer 
Msdneu  Luc  dans  Us  E^lifes  des  GalilUns,  11  fa« 
lut  obéir  à  Julien ,  &  les  DodcursChrctitfns  s*at. 
tâchèrent  principalement  à  enlcigncraux  fidclcs  les 
vcritcs  dci'Evanirilc. 

Apollinaire  hvàque  de  Laodicce  crut  pour- 
tant qu'il  falott  rcjpùir  la  jcuneûè  Chrétienne 
en  l'inftruifant»  &  compo£i  divers  ouvrages  en 
vers  &  en  profc  pour  leur  tenir  lieu  des  Auteurs 
profanes.  Il  écri\  ic  en  vers  héroïques  Miiftoire 
des  Hébreux ,  dont  les  cvcnemcns  véritables 
font  bien  auflî  extraordinaires  que  les  plus  isk^ 
buleux  des  Poètes  Payens. ,  &  à  l'imitation 
4^Homereyildivi(a  fon  Ouvrage  en  vint  quatre 
Livres,  Il  pritauflî  des  fujetsde  Pancien  Tefta* 
ment  pour  en  faire  des  Traccdics  «Se  des  Odes  à 
riniitation  d  Euripide  »  de  Sophocle  &  de  Pui- 
darc.  £nËii  il  tourna  en  forme  de  Dialogues  les 
Evangiles  ^  les  Ëpitres  des  Apôtres  pour  imiter 
les  livres  de  Platon.  Il  traduifît  auffi  les  Pfeau- 
mes  en  vers ,  &  c'eft  le  feul  Ouvrage  cnder ,  qui 
nous  refte  de  lui.  Cet  Apollinaire  avoir  plus 
d^eiprit  que  de  doci:rine,  hisd'un  autre  Apoili- 
l^aire  grammairien^  il  avoir  plus  étudié  Platon 
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&  Artftore  que  l'tcriturc  faintc  ,  &  nëlaîffa  pas 
de  compofcr  de  fore  beaux  ouvrages  iur  la  Re- 
ligion ,  failant  par  génie  &:  par  facilité  ce  qu'un 
autre  n  eut  pu  faire  que  par  un  grand  travail. 
Son  chef-d^œuvre  étoit  un  traité  en  trente  livres 
pour  la  Religion  Chrétienne  contre  Porphire  » 
&  I*on  convenoit  que  tout  ce  qu'on  avoir  fait 
auparavant  &  n)èmc  hufebe  de  Cefarée,  n'en 
approchoic pas*  Il  htaudi  un  écrit  contre  les  Fi« 
loAifes  payens ,  ôc  l'on  dit  que  Julien  après  l'â'* 
voir  parçoum  écrivit  à  celui  qui  le  lui  avoit  en« 
vo  y  é ,  je  t*ailâ ,  /V  t ai  compris  y  je  l^ai  condamné ,  & 
quelainr  Bafilcdit  là-deliùs,  Empereur  peut  bien 
avoir  lu ,  mais  afjuremtnt  ilnj^a  rien  compris ,  car  U 
ne  l^eut  pas  condamné. 

L'Ëgliie  ne  manqnoit  pas  alors  de  bons  dé* 
fenfcurs.  Ephrem  Diacre  d'Edeâe  publia  grand 
nombre  d'écrits >  epd  ftoient  'fi  celekes,  àit  fiint 
Jérôme,  ^«'o»  les  lifoit  dans  quelques  F^^Ups 
après  la  lefîure  des  livres  faitits  y  ^  en  ft  ^rand 
nombre  que  tout  le  monde  pn  étoit  plein.  Epiireoi 
avoir  embrafié  la  viemonaftique  dés  fa  plus  ten- 
dre jeunefle  :  (à  pieté ,  fa  charité ,  l'aufterité  de 
fa  vie  le  firent  élire  Evèque,  mais  il  feignit  fi 
bien  d'avoir  perdu  l'efpric,  qu'il  ne  fut  point 
confacré.  Il  écrivit  en  Siriaque ,  &c  fon  ftilc  ét  jit 
templi  de  tant  d'ornemens  &  de  penfées  fublin 
Bie&f  qu'on  les  iremarquoit  encote  dans  la  tr^« 
duâion  Crpque  fie  pncme  dans  la  Latine  :  tous 
fès  DifcouFs  étoient  mêlés  d'expreflions  fi  tci|» 
lomeU  Âaa 
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dres ,  que  les  cœurs  les  plus  dursenctoienttou^ 

chcs.  Qui  eft  le  Juperbe  ,  dit  faint  Grégoire  de 
Niflc  ,  qui  ne  'levufJne  le  flus  huvrhle  Je  s  hommes 
en  lîfant  jon  Dijcours  de  l  humilité  î  qui  ne  fera 
enflammé  du  feu  divin  tn  hfant  fon  Traité  de  la 
Charité  >  ^ui  ne  fouhaitera  d  etre  ehafie  de  teew  Cr 
d  efirit ,  en  lifant  les  louanges  efu*à  a  doonfes  À 
la  virginités  qui  ne  fera  épouvanté  en  entendant 
les  DiJ cours  quUl  a  faits  fur  le  Jui^trnent  dernier 9 
dans  lefqucls  d  l'a  rtprejenté  ji  vivement ,  (^u  on 
ne  peut  rien  ajouter  â  cette  peinture  que  la  chofe 
mime.  Dieu  lui  avoir  donné  une  (i  profonde  (a- 
gcfll',  que  quoiquilcùt  une  facilité  mcrveilleU'" 
fc  à  parler,  il  ne  pouvoit  fournir  à  la  multitude 
des  pcnsces  j  qui  lui  venoient  dans  l'efprit.  Il  fit 
auin  des  vers  Chrétiens  >  &c  compora  des  hymues 
qu'on  ehantoic  dans  les  Egliles.  VoiSus  en  .a 
donné  pluiieurs  au  public ,  &  quoi  qu'en  veuil- 
lent dire  quelques  Critiques  Proteftans  >on  y  re- 
connoît  encore  la  fublimitc  du  gcnic  du  laint 
Ephrem  malgré  le  déchet  que  les  difFercntcs  tra- 
€Lu(5Uous  de  iiriaque  en  grec  &de  grec  en  latin  y 
ontaporté  necèflilirenienc 

*Le mépris  que  Julien  témoignoit  avoir  pour 
la  doârine  des  Chrétiens  >  ne  l'empècboit  pas 
d'admirer  le  ur  morale ,  &  de  tâcher  de  l'imiter. 
La  lettre  qu'il  écrivit  là-defl'us  au  Pontife  Payen 
deGalacie  ei^  fort  curieufe.  H  recommanda  aux 
Pontifes  de  donner  l'exemple  de  toutes  les  ver- 
tus ,  Us  doivent  vivre  >  dit-il ,  comme  étant  tatt' 
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jours  en  la  prefetice  des  Dietfic,  Toute  leHure  ne 
leur  convient  pas  :  qu^iis  fe  reduijcnt  a  N'tude  de 
la  Ftlofojie ,  qui  reconnoit  les  Di^ux  pour  auteurs t 
Ce  fi  à  dire  a  celle  de  Pithaoore  y  de  Platon  ,  d  Jrif* 
Êote  des  Stoïciens  :  S^ds  ayent  en  horreur  les 
Bpicnriens  <r  les  Finéoniens  ,  regardant  corn" 
me  un  effet  de  la  Providence ,  que  la  plupart  di 
leurs  livres  j oient  dqa  perdus  i  qu'ils  s'appliquent 
frincipalement  a  piirifèr  leurs  pensées  :  qu  ils 
frient  en  farticulier  en  fuhlic  du  moins  le 
matin  <ff*  le  foir.  Qu^amun  i^eux  nafroche  des 
ffeflacles  impurs»  Je  voudross  ,  ajoute  - il  >  les 
ianir  entièrement  des  Théâtres ,  sUl  Ùok  fofihle , 
O"  les  rendre  à  Bacchus  dans  leur  ancienne  pureté  i 
mais  ne  croyant  pas  que  cela  joit  pojjible  m  expé- 
dient ,  tjuant  à  frejtnt,  je  veux  jeulcment  que  Us 
FofstifiS  ffautcrifent  fas  far  leur  prsfence  l  impu- 
zettdes  fpe£lacleS'^  maisjur  tout,  lui  dit-il,  éta* 
Uiffe^  en  chaque  ville  des  hôpitaux  four  exercer 
l'^juwanite  envers  les  ttranoers  ,  Cr  envers  tous , 
fourveu  qu'ils  Joient  pauvres.  Il  cjl  honteux  qu'aw 
€un  Juifs  ne  mandie,  que  les  impies  GalUunjSj 
9Utre  leurs  pauvres  »  nounjjent  encore  les  nôtres, 
11  vouloir  poufler  encore  plus  loin  hmitatioa 
du  ChrilHar.ilVne,  &  établir  des  monaftcrcs  ou 
lieux  de  rccraicc  poi^r  les  hommes  U  pour  les 
jTemines. 

M^b  il  s'appliqua  fur  tout  à  gagaef  les  fol- 
datSi  &  fe  fervit  d'une  invenlion  qui  en  trompa 
p  uGeurs.  il  fit  mcccce  auprès  de  fon  tronçon 

Aaaii 
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aurcf ,  far  lequel   y  a  voit  du  feu ,  &  une  table 

lur  laquelle  il  y  a  voit  de  l'encens,  &  ordonna 
que  tous  ceux  qui  viendroicnt  recevoir  leur 
paye^  jecceroxenc  de  l'encens  fur  le  feu«  Oa 
leur  difoic  que  c''é  toit  une  vieille  coutume  qo^oa 
renouvelloic.  Qjielqaes-uns  furent  trompés ,  la 
pi  upart  voulurent  bien  hêtre ,  m  feu  it  feu ,  d'or 
<jr  d'encens ,  dit  faint  Grégoire  ,  défirent  en  feu 
de  temfs  une  armce ,  qui  avoit  vaincu  tout  i  Z/^ni' 
vers.  Il  y  en  eut  pourtant  pluiieurs^  qui  s'étanc 
appetfus  de  la  faute  qu^ib  a  voient  faite,  la  re» 
parèrent  en  criant  dzns  les  places  publique? 
Nous  femmes  Qmtiensy  Jefus-Cirift  notre  San-  » 
veur ,  nous  ne  vous  avons  foint  renié.  Si  notre 

'  main  a  fait  une  faute ,  notre  volonté  n'y  a  tu  aucu* 
ne  fart.  Il  y  en  eut  même  d'aiTés  courageux, 
pour  aller  jetter  aux  pieds  de  l'Empereur  >  l*oc 
qu^il  venoient  de  recevoir  i  Garde\ ,  lui  crioient- 

V.  ils ,  ^arde\  vos  dons  four  vos  folâats  ,  ^  immole-^, 
nous  à  Jefus-Chrifî  notre  véritable  Roi.  A  ces  pa-; 
roIcs  Julien  ne  fut  plus  maître  de  lui-même.  Il 
commanda  qu'on  leur  allât  trancher  là  tète.  On 
lescondui 't  auditôt  hors  de  la  ville,  &  déjà  le 

.  boureau avoit l'épée haute,  lorfqu'il  vînt  un  or- 
dre de  fufpendre  l'executron ,  hlas,  dit  I  un  des 
Fidèles  nommé  Rominn  ,  je  n'ûois  fas  di^ne  de 
forter  le  nom  de  martir  de  Jefus-Chrijl^  On  les  en» 
voya  aux  extrémités  de  l'Empire.  Les  foldats 
Chréeiens,  dit  faint  Aoguftinj  ne  laiffment  faf 

ftrvw  les  Emferemrs  InfieUsilorf<iu^U  sa^i^oit  de 
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la  caufi  d(  Je/us  Chrijl ,  ils  ntmonnoijf oient  pour  - 

Koi  qui  celui  qui  e fi  dans  le  Ciel ,  Ct*  quand  Julien 
voulait  qu'ils  adora fjent  des  idoles  O"  qu'ils  af- 
frijjettt  de  lUnctus ,  ils  préféraient  Dieu  a  Julien  ; 
mais  atejfi  quand  il  leur  dsfoit ,  alie:^  comhattrs  i 
marche:{càntre  une  teBe  nation  y  ils  obeïjfnent  ^uffir^ 
tôt»  Ils  difîinguoinit  foirt  Um  tntrt  le  Seigneur 
qui  efï  éternel  y       le  Seigneur  qui  efl  temporel ,  <T 
néanmoins   ils  demeuraient  fournis    au  Seigneur 
temporel  â  caufe  du  Seigneur  fui  efi  ùerneL  11  iè 
trouva  auffi  des  Chrétiens  parmi  les  Généraux. 
Jovien  relrfta  en  face  à  l'Empereur j  thoifis^  lui 
dît  ce  Prince  »  em  de  quitter  la  Religion  Chrétien- 
ne ou  ton  epee  ^\\  ne  balança  pas,      rendit  Ton  ^ 
cpcc.  Valentiiiicn  n'eut  pas  moins  de  courage 
pour  reiiiler  a  l'impiété.  Il  comniandoit  une 
compagnicdesgardcs  de  l'Empereur  >  &  le  fui» 
Toit  un  jour  dans*  le  Temple  de  la  Fortune.  Les 
»  portiers  du  Temple  qui  jettoient  de  Teau  luftrale 
fur  tous  ceux  qui  y  er.troienr  ,en  jctterc  nr  lùr  le 
manteau  de  Valentii  icn  ,  qui  le  déchira  en  co- 
lère, le  croyant  fouillé  par  cette  eau  impure. 
Julien  s'emporta  fort  àc  cb  1  (Ik  de  fa  prefence  Jo« 
\ien  &  Valcntinien  ^mais  il  les  r  ippella  bientôt» 
parce  qu'il  crut  qu'ils  le  potirroient  fcrvtr  uti- 
lement dans  la  guerre  de  Perle  :  &  nous  verrons 
dans  la  fuite  que  Dieu  recotnpci  fa  la  confeflion 

Îrenereufc  qu'ils  a  voient  taice  de  J  ei  us-Cbrift ,  en 
euif donnant  lempire du npK>nde. 
pés  ijue  la  plus  grande  partie  des  ibldats  eut 

Aaaii) 
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adoré  les  Idoles,  Julien  fit  otcr  le  pricipal 
étendart  de  Wimée  appelle  Laiarum,  où  Con-  • 
fiantin  a'voic  arboré  la  Croix  &  le  nom  de  Je* 

fus-Chrill ,  ôc  rétablit  l'ancien  ércndart  de  la 
République  Romaine ,  oii  l'on  vovoit  ces  fa- 
meufe  lettres ,  S.  P.  Q.  R.  qui  1  gnihoient  le 
Sénat  ôc  le  peuple  Romain.  Il  crut  alors  be  de^ 
voir  plus  fe  contraindre  »  la  Cour  6c  les  armiez 
«adoroient  publiquement  les  Idoles ,  il  commen- 
ça à  perfeciuer  les  Chrétiens.  Il  cbafla  des  villes 
les  Evcqucs  6c  tous  les  Ecclciiailiqucs ,  afin  que 
le  peuple  n'ayant  plus  perfone  pour  Tiullruire  « 
&  ne  pouvant  Ce  pader  de  quelque  Divinité  »  eù( 
iccouts  au  Soleil  >  dont  on  lui  chantoit  conti- 
nuellement les  louanges.  Il  caffa  tous  les  privt- 
gcs  que  Conftantin  Ôc  Conliancc  avoiciic  ac- 
cordas aux  Chrétiens,  ôc  les  fournie  comme 
les  autres  à  toutes  les  fonctions  publiques,  il  les 
exclut  des  Charges >  ôcnc  leur  accorda  jamais 
aucune  grâce, raabee  qui  fit  un  plusgrand  nial> 
il  ordonna  que  les  temples  des  Dieux  feroient 
rebâtis  au  dépens  de  ceux  qui  les  a  voient  dcmolis 
fous  les  règnes  preccdens;  ôc  comme  ils  écoicnt 
dans  l  impuiflànce  de  le  faire  ,  les  Evcques  ,  les 
Prêtres  ôc  les  autres  Eccleûaftiques  étoient  mis  en 
prifbn^  appliqués  à  la queftion  mêmecoii- 
damnés  à  la  mort. 

L'Empereur  protcftoit  touioursj  qu'ail  n\ii. 
moit  pas  les  violences,  mais  les  QouvernçviCiS 
&cbaut  bica  <^u'ils  ne  lui  deplairoicnt  pas ,  fai- 


Digitized  by 


DE  LXGLISE.  Liv.  VIIL  Chap.  IV.  iyi 
{oictxt  aux  fidèles,  toutes  forces  d'indignités ,  éc 
n^étoicntjamâis  delà  voués»  Les  deux  fares  Jean 
Se  Paul  furent  martyrilés  à  Rome,  Eliphe  Ôc 

*Eniilicn  foutrirciit  dans  les  Gaules.  La  cruauté 
des  Paycns  fe  (îgnala  clans  Alexandrie ,  le  peuplç 
de  cecce  ville  nacurçUemcoc  percé  à  la  fedicioii 
lâcha,  la  bride  moins  pour  plaire  à  l'Empereur, 
que  pour  s'abandonner  aux  plus  grans  deibr* 
dres.  ils  maffacrerent  George  ufurpateur  du 
fiege  Epifcopal  :  Il  étoic  également  haï  des 
Cûréticns  ôc  des  Pa yens: fon  avarice  iiifatiabiC 
lui  a  voit  tait  faire  dliorribles  cxatlions,  il  s'en- 
tendoic  avec  les  Oâicicrs  de  TEmpereur^  ôc  par- 
(agcoit  avec  eux  le  fang  du  peuple.  Il  a  voit 
épuifc  les  moyens  de  trouver  de  l'argent,  juf- 
qu'a  iaire  payer  aux  habitans  d'Alexandrie  le 
louage  de  toutes  leurs  mailons,  qu'il  prêt  en  doit 
^partenir  en  propriété  à  l'Empereur*  comme 
ayant  les  droits  d'Alexandre  le  Grand ,  qui.le^ 
-avoir  toutes  fait  bâtir  à  Tes  dépens.  Les  Pâyens 
avoicnt  peine  à  lui  pardonner  de  ce  qu'un  jour 
pafl'anc  devant  un  temple  magnifique  dédié  au 
Geoie>  il  avoit  dit  ^  ce  Jefklckc  dMrura-t  il  (ucorç 
long' temps  j  mais  fon  plus  grand  crime  aupréi 
d'eux ,  étoit  d'avoir  découvert  les  abominations 
du  paganifme  pour  les  rendre  ridicules.  On 
avoit  trouvé  dans  Alexandrie  une  cave  pleine 
de  t  êtes  de  mort  femues  iSc  enfans  autrefois  facri- 
.ÊésauDieu  Mitras>  à^,  ^eçrge  avoit  fa^c  expoier 
ces  ciancs  dans  les  places  publiques. 
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Les  Payens  qui  avoicnc  contraint  &  caché 
leur  colère  »  fe  portèrent  à  toutes  (brtes  d'excès 

contre  les  Chrcti^ns,  liés  qu'ils  le  virent  apuyé» 
de  l'autorité  fouvcraine  ,  ils  en  tuèrent  pluileurs* 
à  coups  d'épées,  de  pierres  &c  de  bâtons^  àc  en 
crucifièrent  d'autres ,  pour  Ce  moquer  de  la 
Croix,  lis  allèrent  prendre  George  dans  la  mai- 
fon  )  lui  écartèrent  les  jambes  avec  des  crocs ,  àc 
après  l'avoir  mis  fur  un  chameau  ,  le  promcne- 
Tcnt  toute  la  journée  dans  la  ville,  l'accablant 
d'injures  &  de  coups,  &  le  jettcrent  enfin  dans 
un  grand  feu^  avec  le  chatrieau  même ,  qui  a  voie 
foviàfbn  fuplice.  Leur  barbarie  dura  pluileura 
jours  ,  fans  que  les  Magiftrats  s'y  oppofafl'ent, 
ils  remplifioicnr  les  Eglifcs  du  lang  des  animaux 
qu'ils  immoloientau  denionAdc  ccJu^  des  hom- 
mes qu'ils  facrifioicnt  à  leur  fureur.  Toute  l'£« 
gypte  féfçntit  de  la  perfiecucion ,  l'Onalioic 
iciierchef  les  Solitaires  jufque  dans  le  defert. 

Julien  en  ayant  apris  la  nouvelle  ^  fit  femblanC 
d'être  fort  en  coIcrc,&  ne  pardonna  à  ceux  d'A- 
Jexaadrie  «  qu'à  la  prière  du  Comte  J  ulicn  foa 
oncle ,  quiétoit  plus  payenquc  lui ,  &  qui  avoic 
iété  Gouverneur  d'Egypre.  Il  blâma  haùtemenc 
les  Alexandrins  d*a  voir  fait  mourir  George  fans 
forme  de  Juftice ,  &  fe  fit  aportcr  à  Antioche  la 
biblioteque  de  ce  faux  Evêquc  ,  qui  n'ayant 
prêt  que  aucune  teinture  des  lettres  ^  n'a  voit  pas 
laiflé  de  ramafler  grand  nombrç  dç  livres  cu« 
lieux,, 
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Après  la  mort  de  George  >  Athana(è  rentra 

comme  ea  triomfe  dans  Alexandrie,  les  Ariens 
abandonnèrent  d'eux-mêmes  toutes  les  Egliies^ 
&  fe  virent  réduits  à  tenir  fccretemcnt  leurs  af- 
lemblécs  daas  des  niaiions  particulières.  La  ye« 
rite  prefque  abatuê  (c  vit  relevée.  La  Trinitffain^ 
te  d?une  feuie  Divimté ,  (  ce  font  les  termes  de 
Monfieur  l'Abbé  de  Tillemont ,  )  ////  remijc  Jur 
le  chandelier  -  EMe  jttta  dans  Us  ames  une  idataU" 
$e  lumière  ,  <jr  l*on  commença  à  la  frecher  avec  une 
€Bt$erelibené.  Atbanafe  crut  devoir  fe  ièrvir  de 
ce  moment  favorable  pour  rafermir  h£gUfc>que 
tant  de  pcrfccutions  avoient  ébranke.  Eufcbe 
de  Verccil  &  Lucifer  de  Cagliari  étoient  ci  co- 
te dans  la  haute  Thebaïde^  oiiConibn^e  les 
avoitexMés)  &  fe  preparoient  à  retour  crdans 
leurs  Dtocefes^  fuivantlapcrniiflionque  Julien 
eti  avoir  donnée.  Athanafe  les  pria  de  \enîr 
à  Alexandrie  ,  où  il  aflembloir  un  Concile  pour 
remédier  autant  qu'il  pouroit  auxdtl'  rdrts  c]ui 
s'étoient  glillés  parmi  les  plus  faints.  Luciicrcrut 
qu'il  écoit  piqs  à  propos  qu'il  allât  à  .A^^i^^he 
où  TEglife  étoit  fort  divisée,  ^  fe  contenta  dVn« 
Voyer  à  Alexandrie  deux  de  fcs  Diacres  avcQ 
oidre  d'.ifnitcr  au  Concile  en  Ton  nom  pour 
aprouver  tout  cç  qui  s'y  palîeroit,  Eudbc  de 
Verceil  y  vint  lui  même  ,  &  Te  trouva  à  ceCon» 
cile  nipii;s  contîdcrable  par  le  nombre ,  que  pat 
\^  mialité  des  Evèques:  Car  outre  Arha  afe  ^ 
EMicbe^  donr  L  mtçitç  c..oitaIîé>con  u  ,  on  y 
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\  'k  Aftcrius  de  Petra  en  Arabie,  Caïus  de  Pa- 
rctoinc,  Agulie  de  Phragonce ,  Ammonius  de 
Pacncniunc ,  Draconccd'Hermopolis ,  Paphnu* 
ce  de  Sais  &c  pluficurs  autres  qui  avoient  con« 
feiré  Jcfus-ClurUL  Apollinaire  Ëvcque  de  Lao« 
diecc  n^y  pouvant  venir  liîi-mcme,  y  envoya 
des  Députés,  qui  (ignerenten  foa  nom.Oéroit 
un  des  plus  graiis  Lvéques  de  l'Eg'ife,  ami  de 
faint  Athanaiè,  dont  il  avoif  toujours  pris  le 
pa  rci  contre  les  Ariens  »  mais  il  Ce  pprdit  en  vou- 
lant trop  Rlofofer  fur  les  Myftercs,  &  ne  s'at- 
tachant  pas  alTcs  à  la  fimpHcité  de  l'Ecriture, 
;/  eut  fu  être  t^al  au^  flus  gratidcs  colomnes  de 
I^E^lije  ,  dit  Vincciit  de  Lcrins  i  ft  ja  iwriofui 
frofane  ne  l'eii  fas  forti  à  inventer  des  nouveau* 
$e\i  qui  lui  firent  perdre  le  fruit  de  tous  fes  tra» 
vaux,  <r  qui  rendirent  fa  doShineun  Jujet  de  fcan» 
daU  -plutôt  que  d'édification.  Nous  le  verrons  dans 
la  fuite  de  cette  hilloîrc  former  une  herefic  fur 
i'iacariiacion  du  Fils  de  Dieu  ^  &  la  fou  tenir  opi-*  « 
niâtrenient. 

Le  Concile  d'Alexandrie  établit  la  dofbine 
de  l'Incarnation ,  en  décidant  que  Jefus-Chrift 
ré  de  Marie ,  ctoit  véritablement  homme  félon 
]a  chair,  ôc  n^avoit  pas  pris  un  corps  fansame 
&  fans  intelligence.  Cette  do^rine y  ditSociate, 
étoit  fondée  fur  l  ancienne  Tradition  »  ce  qu'il  prou* 
ve  par  la  lettre  d'un  Concile  aifemblé  en  Ara-' 
bie  contre  Bcrillc  Evêque  de  Boftre  ^  qu'Origc-] 
Ae  relira  de  quelques  crreuri  fur  riucarxiatioiz» 


Digitizeo  by  Google 


t)E  DEOIJSE  tiv.  Vin.  Chaf.  IV.  37? 

Le  Concile  condamna  en  même  temps  l\r- 
reur  des  Macédoniens,  quinioientla  Uivinirç 
du  Saint-Eiprit.  Ëniia  il  régla  que  les  Chefs  mê- 
me de  l'hereiie  pouroient  obtenir  pardon  en 
faifant  pénitence,  mab  <\vAU  ne  fcroient  plu|. 
du  Clergé  :  &  que  pour  tous  ceux  que  la  vio- 
lence avoir  fait  tomber ,  ilsleroient  rétablis  dans 
leurs  digniccs,  pourveu  qu'Us  lignalicnc  la  foi 
de  Niccç. 

Dés  que  les  Pères  du  Concile  d'Alexandrie 
eurent  réglé  les  points  de  foi  &  de  dodlrine^ils 

écrivirent  ce  qu'ils  avoient  réfoîu  à  Lucifer  de 
Cagliari  ,  qui  étoit  allé  à  Antioche  pour  tâcher 
d'y  mettre  la  paix  entre  les  Catoliques.  Ils  l'cx- 
horterent  à  les  traiter  avec  douceur  ,  &  à  ne  leur 
demander  autre  chofe,  que  de  recevoir  la  Con- 
feflSon  de  Nicée ,  &  d^anachematifer  les  Ariens 
Ôc  les  Macédoniens.  Us  le  prient  aufli  délire  pu- 
bliquement cette  lettre  dans  le  lieu  de  leur  af- 
femblée»6£d'y  apeller  tous  ceux  qui  voudriJent 
iè  réunir  «  a6n  d'y  chanter  tous  enfemble  les 
louanges  de  Dieu. 

Athanafe  ne  fut  pas  long-temps  en  repos: 
les  Magiciens  ,  les  Filofofcs,  les  Aruf^  ices  ^  les 
Augures ,  tous  attaches  au  culte  des  Idules ,  for- 
toient  de  tous  cotés  comme  des  icrpens  de  le  urs 
tanières  j  ôc  rccommençoient  dans  Alexandrie 
auffi  bien  que  dans  Athènes  Icufs  cercmories 
facrilege» ,  jufqu'à  égorger  des  crfans  pour  fbûil- 
kr  dans  leurs  cntifiLillcSi  ôc  manger  même  de 
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leur  chair.  Et  comme  le  faint  Evcque  ctoît  lent 
plus  grand  cnncnûen  s'oppofantà  leurs  abomi- 
nations ,  ils  reprefcntcrcnt  à  Julien ,  que  «'il  dçr 
xneuroic  dans  leur  ville  il  n'y  rcllcroit  plus  au- 
cun Payen ,  leurs  Dieux ,  éc  le  grand  Serapis 
même  ne  pouvant  rien  faire  en  fa  prefirncr. 
L'Empereur  écrivit  auffitot  au  peuple  d'AIexan- 
"^dric  ,  qu'il  avoir  honte  ,  que  quelqu'un  d'eux  fc 
confeÛàt Oalilécn ^  vous  ave^^^  leur  &t-\\,fonr 
foniattw  Mexavère  de  Macedoim  fervitnar  des 
Dieux  :  les  Ptohmfes  emt  traiU  votre  ville  >  r^ff* 
me  leur  fille  5  efi-eBe  parvenue  au  point  de  ^an^ 
deur  où  nous  la  voyons  par  la  doffrine  des  Gali- 
Mens  f  I^norei^  vous  Us  ffaees  ,  que  les  Dieux  re^ 
fandent  fur  le  genre  humain  f  ius-vous  feuls  ia^ 
finfiUes  à  la  fplendew  du  Soleil i  ne  fam^-^vouM 
fas  qu'il  fais  l*Es(      tHiver ,  fu^l  produis  Sou» 
hs  animaux  <T  toutes  les  plantes}  Cependant  vous 
TcconnoiffeT^  pour  Dieu  ce  Je  fus ,  que  ni  vous  tu  vos 
feres  n^ave:^  veu ,  an  mépris  de  celui  que  toute  la 
'terre  regarde  <y  adore  four  fou  ho^^eur  :  je  dis  b 
grand  Soleil  ^l'image  vivante  ^  antmée  ^  raijcnna^ 
Ue  y  bienfaifanSe  du  Pere  isttelligible,  Croye:^  moi, 
ftvene^  à  la  vérité  :  j  ai  marchi  )ujquà  l'âge  de 
vint  ans  dans  votre  voie -,      voici  la  douzième  an^ 
née  qu'avec  l  aide  des  Dieux  ^  je  manhc  dans 
eeUe-ei^ 

Cette  lettre  fiit  accompagnée  d^on  ordre  i 
Ecdicius  Préfet  d  Fgyp-é  de  chafler  Âthanafc 
tcimcmi  des  Dieux;  Etft,  ajoute  l'Apofut,  d 
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Vefi  hors  d' Aiex/indrie  <T  i'Eppte  avant  h  fre^ 
mur  de  Dcccmbre ,  je  jure  par  le  oraVél  Serafis  , 
tjue  je  vous  ferai  payer  cent  livres  d'or  d  amet2de. 
Ces  ordres  eurent  bcfoin  de  troupes  pour  être 
cxccutcsj  le  peuple  s^y  èppofoit  toojojurs  :  onre- 
comisicnça  les  violences  >  la  grande  Eglife  fut 
brulce^  mais  Arhanafe  fc  fauva  dans  une  bar- 
que fur  le  Nil ,  en  afTuranc  les  iidcles  j  que  cet 
orage  paflcToit  bicotoL  Ou  le  pourfuivir  iùr  le 
fleuve  &  il  nepouvoic  échaper  ,  lorfLiu'il  s'avifa 
tout  d'un  coup  de  letourncr  à  Alexandrie^  & 
d*aller  au  devant  de  ceux  qui  le  cherchoient» 
four  vous  faire  voir ,  dit-il  à  ceux  qui  l'acom- 
pagiioicnt  3  que  celui  e^ui  nous  protège  ejl  plus 
grand  que  celui  qui  nous  ferfecuee.  il  les  eut  bien* 
tôt  rencontrés  :  i's  demandèrent  aaifitâ»t  où  étoie 
Athanaie  &  paflettnt  outre ,  quand  on  leur  dit> 
qu'il  n'ctoit  pas  loin.  Le  faînt  Evèqueparcct 
innocent  arriàce  rentra  dar.s  la  ville,  6.:  y  de* 
mcura  caché  jufiu'i  la  mort  du  Tiran.  Quel- 
ques Payens  difoienr  ,  qu^il  lifoit  dans  ^avenir 
par  la  profv^nde  connoiflance  qu*il  avoir  de  \z 
Icience  des  Augures  ^  qui  Te  tirent  des  oifeaux. 
Sozomcnera porte  qu'un  jour  allant  par  la  ville 
une  corneille  V')lanr  autour  de  lui  avec  Ton  cri 
ordinaire  ,  des  Payens  lui  demandèrent  pour 
fè  mocquer  de  «lui «  ce  que  cela  vouloir  dire»  it 
leur  répondit  que  le  crt  de  cet  oifean ,  qui  en 
latin  fignine  le  lendemain ,  leur  mar^uoit  que 
le  jour  iuivant  ne  kur  &roic  pas  agréable  >  ^ 
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qu'il  viendrok  des  ordres  de  1  Empereur  Con* 
fiance  pour  leur  défendre  de  célébrer  une  féce 
a  laquelle  ils  fe  prcparoîent.  Sa  prédidion  k 

trouva  véritable,  il  n'en  faiut  pas  davantage 
pourluidonncr  la  réputation  d'Aftrologiie.  Les 
Chrétie  ns  de  leur  c6cé  étant  péri uadés  que  Dieiii 
luireveloicibuventcequi  dcvoit  arriver  «  Icre-j 
gardoient  comme  un  Profère* 

Pandant  qu'Athanafc  tenoit  le  Concile  d'Ale- 
xandrie pour  tâcher  de  remettre  la  paix  dans 
Ji'fglife  j  Lucifer  de  Cagliari  au  iortir  de  la  The- 
Iniïde  avoir  pris  le  chemin  d'Antioche  dans  le 
même  deflcin,  &c  avoir  pas  fi  bienrcùfli. 
II  y  avoir  alors  dansAmioche  deux  aflemblées 
de  Catoliqucs  qui  ne  communiquoici.t  pas  en- 
femble.  Les  ur.s  le  noninioieiit  iiuitathicns  de 
faint  Eudathiusj  qui  en  trois  cens  trente  &uii 
«voit  été  déposé  par  les  Ariens  :  ils  n'avoiei.C 
jamais  voulu  depuis  plus  de  trente  ans  rccon- 
noîtrc  les  Evcques  Ariens,  &  faifoient  leurs  af« 
feniblccs  à  part.  Après  qu'Eullathius  tut  n.orC 
dans  le  lieu  de  ion  exil  en  trois  cens  foixante 
fc  un  ,  tous  les  Chrétiens  d'Antioclie  ôc  mcme 
Jes  Ariens  clùrent  Melecc  >  qui  s'étant  déclaré 
pour  la  foi  de  Nicée  ,  fut  bientèt  chaflc  par 
l'Empereur  Conlliance,  qui  mit  en  fa  pliiretu- 
zoius  l'un  des  premiers  dillipks  d'Arius.  La 
plupart  des  Catoliqucs  n'abandonnèrent  pas 
Xielece  ^  mais  les  £uftathiens  ne  le  voulurent 
pgs  rcconnoitre,  parce  qu^il  avoir  étç  ûcré  par  . 


Digitized  by 


DE  L  EGLTSE  Liv.  VIÏI.  Chap.  IV.  4S3 
les Evcqucs  Ariens ,  de  cela  ht  deux  partis  entre 
les  Catoiiqucs  ^quoiqu'ils  fuiïeiit  dans  les  mêmes 
fc  nciinens  fur  la  toi  :  les  uns  fc  nomnioienc  Luila* 
tbiciis»  &  les  autres  Meletiens. 

Les  chofes  en  ceoîcnt  là  ,  loriqne  Lucifer  de 
Cngliari  arriva  à  Antiochc  ,  il  htcI'abcrJ  tout 
ce  qu'il  put  pour  perfuader  aux  Euftarhiens  de 
rccooDoicrc  Melcce^quicn  fe  déclarant  pour 
la  bonne  doctrine  avoir  affés  effacé  l'irreguia- 
fité  de  (on  ordination  *,  mais  ils  n^cn  voulurent 
jamais  rien  faire  ,  &  Lucifer  fe  rendant  à  leur 
obllinarion  ^  kur  ordonna  pourEvcquc  le  Prê- 
tre Paulin  «  qui  les  gouvcrnoit  depuis  long* 
temps.  Lucifer  avec  toute  fa  pietc  ctoit  fort  vif^ 
&  ne  vouloir  jamais  avoir  tort  9  fa  précipitation 
fit  tin  grand  mal  en  cela ,  &  perpétua  le  fchif- 
nie.  Eufcbe  de  Vcrceil  trou  va  la  choie  laite  en 
arrivant  à  Antiochc  après  le  Concile  d'Alexan- 
drie :  la  douleur  qu'il  en  eut  l'obligea  à  fe  re- 
tirer iâns  avoir  communiqué  avec  aucun  des 
deux  part».  Lucifer  en  fut  fort  piqué  ^  &  rompit 
la  communion  avec  Eufèbc.  11  vouloit  auflî 
rcjetter  les  Décrets  du  Concile  d'Alexandrie, 
qui  admet  à  la  pénitence  ceux  qui  avoic  ntcom* 
muniqué avecles  Ariens,  mais  il  nofa  le  faire  . 
Ouvertement  »  parce  que  fes  Diacres  l'avoienC 
aprottvé  en  fbn  nom.  Il  fe  contenta  dcs*y  op- 
pofcr  en  obfcrvant  une  difiripline  toute  con- 
traire, imitant  ceux  qui  blâme  la ir.t  Grégoire, 
^ui  voyant  que  l'Egliic  conduite  par  la  charité 
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fait  quelque  brèche  à  fà  difcipline  »  cor<]aiii« 
Dcnc  legcrcment  la  condercendanfe  Ôc  fe  pcr« 
dent  comme  Oza  en  voulant  fohtcnir  l'Arche. 

Saint  Atlianafc  txcufeLuciFcr autant  qu'il  peut 
An*  la  bonne  intention  ,  ôc  ne  hilTe  pas  de  l'ap- 
pcUermalgrc  les  hcrefics  qu'il  ibùCenoic>  unfor-^ 
U'btmm  9  fiîif^nt  allufion  à  (on  nom  >  un  Temfi$ 
it  Diiu  >  /*£//>  de  Jon  ternes ,  U  malm  dt  la  vt^. 

Il  y  avoit  dans  la  Paleftine  deux  villes  fort 
voUines  par  la  fituationj  &  fort  éloignées  de 
fentimens.  Gaza  la  plus  coniiderable  étoit  toute 
Payenne  j  &  ne  juroitquc  par  lidole  de  Mar- 
nas. Majume  au  contraire  avoit  embraiTé  la 
Religion  Chrétienne,  &  pour  la  recomnenfer 
de  la  pieté  j  Conlhntin  lui  avoit  accordé  beau- 
coup de  privilcgci.  Dés  que  Julien  fut  Empe- 
reur ceux  de  Qaza  lui  reprcfcnterenc  le  zele 
qu'ils  avoiént  toujours  eu  pour  leurs  Dieux ,  6c 
obtinrent  aisément  tout  ce  qu'ils  lui  demandè- 
rent contre  ceux  de  Majume.  ]1  leur  permit 
4u(li  d'abatre  le  Moiialicrç  d'Hilarion  ,  àc  de 
perlecuter  ce  faine  Abbé  >  quils  cherchèrent 
par  toute  la  terre  ^  pour  le  mettre  à  mort.  Dieu 
permit  qu'il  leur  édia pat >  mais  ils  maflacrerene 
Zenon  Evcquc  de  Majume  6c  les  deux  trcrcs 
Eufcbe  &  Nedablc  à  qui  ils  ne  rc  proclierçnt 
d'autres  crimes  que  d^avoir  prêché  contre  les 
Dieux,  Le  Gouverneur, quui  quePayen,  yi>i|* 
li^t  empçcber  cçs  violençcs.  Julien  le  trouva 
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mauvais  &c  l'envoya  en  exil ,  ejl-ce  ft  grand" chofe , 
dit-il  iroïdcmçnt ,  ^uattd.uu  Grec  aura  tue  dix 
Calilcens, 

Ceux  de  Sebafte  porterentleur  infolcnce  jaf- 
qu'à  violer  le  tombeau  de  faint  Jean-Bapciile  : 
îïs  en  tirèrent  les  os  &  les  brûlèrent  mêlés  avec 

des  os  de  bctcs ,  de  peur  que  Its  fidclcs  n'en  ra- 
mafTaflcnt  les  cendccs  pour  les  honoicr.  Mais 
par  bonheur  il  s'y  rencontra  quelques  Moines 
qui  en  fauverent  une  partie,  quUls  portèrent  à 
Alexandrie.  Àthanafè  venoit  d'y  rentrer  &  ta- 
choit  d'y  rétablir  la  bonne  doàrine  ,  qu'une 
longue  pcrfccution  avoit  fort  alccréc.  Il  reçut 
avec  rcfpcd:  les  Reliques  du  faint  Précurlcur  de 
Jefus-Chrift  ,  &  les  cacha  dans  une  muraille  en 
attendantun  temps  plus  favorable  pour  les  expo* 
ièrà  la  vénération  publique. 

Mais  ce  fut  a  Heliopolis  en  Phcnicie,  que 
les  Payens  s'acharnèrent  le  plus  furies  fidtlcs* 
Ce  peuple  avoit  de  tout  temps  adoré  Venus , 
U  les  femmes  s'y  faifuient  honneur  d'imiter  l'im- 
pudicité  de  la  Déeffe.  Conftanrin  avoit  fait 
"abatre  fon  Temple ,  &  y  avoit  établi  un  Evcquc. 
&  grand  nombre  de  Prêtres  pour  ks  inftruire. 
Ses  foins  a  voient  été  inutiles ,  '&  des  que  Julien 
jcut  fait  profedion  de  l'idolâtrie  »  ceux  d  Hc  lio- 
polis  reprirent  leurs  coutumes  abominabrcs  & 
(q  vangetent  avçc  fqreur  de  ceux  qui  Kur 
'  avoient  épargné  tant  de  crimes.  Ils  iaifirent 
de  plu' eurs  VitTge§  Ciitéticuues  ,  les  expofC* 
Tome  II,       ,  Ccc 


\U  HISTOIRB 

<  r.  ne  en  public  touccs  nues ,  Ôc  après  les  avoir 
T.\Céc^,  Lnir  ouvrirent  le  ventre  6c  mangèrent 
leurs  ciuraiiles.  Saiuc ,  Grcgoire  de  Nazianze 
afliire  qu'on  ne  le  croiroît  pas,  fi  l'on  ne  Sa- 
voie veu.  ils  fe  jfbuvinrent  aufli  que  le  Diactb 
Cyrille  avoitbralé  quantité  de  leurs  Idoles  pâir 
l'orJrc  de  Coiillantin ,  ils  le  percèrent  de  mille 
coups,  ôc  lui  inargerent  le  Foie. 

Ceux  d'Arcthuièpetice  ville  de  Sirierfc  ren- 
dirent célèbres  par  les  cruautés  qu'ils  exerce-* 
^  rent  fur  IcurEvèque.  L'Empereur. l'a vottcoïKj 
damiié  à  faire  rebà  irà  fes  dépens  le  Temple 
"des  Idoles,  qu'il  avoit  fait  abatte.  Sa  Religion 
lui  défendait  de  le  faite,  outre  l'impo(fibilitc 
de  fournir  à  une  pareille  dépenfe»  11  (è  cacha 
pendant  quelques  ;oufs^  mais  ayant  apris  qu^on 
tourmcntoit  plufîcurs  perfoncs  a  (on  occafîon, 
il  rcviiit  dans  Cx  ville, &  s'expoili  à  toute  la  fu-. 
reurdu  peuple-  Une  action  i\  héroïque  ne  les 
toucha  point,  tout  s'anima  contre  lui,  on  le. 
traîna  par  les  rues»  on  lui  fit  mille  in  fuites^  (à 
vieilleflè&  fa  conftancene  firent  que  les  irriter, 
&ce  fut  plutôt  parlaflitude  que  par  pitié  qu'ils 
le  laiflerent  en  repos.  Cet  Evêque  fe  nommoit 
Marc,  heureuK  il  ion  courage  a  été  un  don  de  la 
grâce  du  Sauv  eur,  &  une  opération  de  la  charité 
qui  fait  les  Saints^  ôc  (î  conieifant  Jcfus-Chriiè,  il 
a  abjuré  les  erreurs^  d^Arius  »  qu'il  avoîc  fuiviet, 
julqu'alors  avec  opiniâtreté. 

*  iLn  pwiTlcuuuc  ks  Clirétieus  r£mpcrcur 
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cioyoît  faire  triomfcr  ics  Dieux*  IL  appclU  à  ' 
fi  Coor  le  Filofofe  Maxime»  qui  Savait  inicié 

aux  Sciences  occultes  ,  &  lui  fit  rendre  de  (i 
grans  honneurs  ,  que  la  tête  lui  en  tourna. 
L'Empereur  ctoit  au  Sénat  >  lorlque  Maxime 
arriva  à  Conftancinoplc.  Il  en  fortit  avec  prc- 
cipiucîoQ  dés  qu'il  fçuc  ^arrivée  du  Filofofe ,  Se 
courue  au  devant  de  lui ,  l^embrafla  tendremenc 
&  le  fit  entrer  au  Sénat.  De">uii  ce  moment 
Maxime  ne  regarJoir  plus  pcrfunc,  ôc  ne  fon- 
geoic  qu'à  fe  parer  dlubits  magaifiqucs  uullc-; 
ment  coavenables  à  fonécat. 

On  ne  voyoit  dans  les  Antichambres  de  Ju-* 
lien,  que  des  Magiciens  &  des  Enchanteurs  ,  ou 
des  gens  qui  pr^ccndoicnt  l'ctie  ,  tous  faifant 
nictier  d'iinpoftiire  ôc  d  ilîulion.  L'Kmpcrcur 
cllimoic  peu  les  Sénateurs  ôc  les  Généraux  d'ar-' 
niées,  toujours  entouré  de  Ces  Filofofes,  qui 
n^ayane  que  Phabit  d'auftere,]ui  fournilibîent 
à  tous  momcns  de  nouveaux  plailîrs  :  &  parce 
qu'il  p.iiïoic  la  vie  avec  des  femmes  peu  4'errueu- 
fcs  fous  prétexte  de  taire  des  lacrifices  à  Vc  us  , 
£i  challctL:  tant  vantée  dans  les  Gaules  ctoir  de- 
venue for|:  équivoque  dans  le  Palau  de  Con- 
flaniinople.  Il  emp^oyoit  aufll  beaucoup  de 
temps  à  écrire,  ôc  fe  piquoit  de  compofer  en 
trois  jours  des  ouvrage,  qui  cullcnt  c(  îifc  plu- 
sieurs mois  à  d  autres,  il  éciivic  l^hiUoire  de  Tes 
guerres  des  Gaules ,  qui  nVft  pas  v.enuë  jafqu'à 
loaia.  Son  ccric  appeilé  Miibpogon  contre  1g9 
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babicans  d'Antiocbe  marque  qu^l  n^&oit  pat 
infenfible  i  la  raillerie.  Mab  le  plus  célèbre  de 

fes  Ouvrages  cft  celui  qu'on  appelle  dej  Cefars. 
C'éft  proprement  uncfatyrc  des  Empereurs  de- 
puis Jule-Cefar  jufqu'à  Cooftance  :  il  n'y  cpr- 
gne,.  ni  Marc  Aurcie,  Jii  Alexandre  Severe> 
quoi  qu'il  les  prift  pour  iès  modèles  »  &  y  parle 
du  grand  Conftancin  d'une  manière  fort  inju- 
rie ufc. 

Dés  qu'il  eut  achevé  Tes  bàtimens  à  Conftan- 
Asdej.c.     tinoplc,il  en  partit  à  la  fin  du  mois  de  Mai  • 
i<i  pour  aller  à  Antiocbe.  Il  pafla  a  Nicomedie, 

qu'il  trouva  prefque  renverfée  par  le  dernier  - 
tremblement  de  terre ,  &  prit  le  plus  long  par  la 
Phrigie  pour  y  adorer  Cybclle  dans  Ton  Temple 
de  Pcfllnonte.  On  lui  prefentoit  des  Requêtes 
par  le  chemin  >  &il  rendoit  toujours  juilice.  Un 
bour^eob  d'Aricyre  métropole  de  Galatie ,  en 
accula  un  autre  d'arpirer  à  l'Empire ,  parce  qu'il 
s'ctoitfait  faire  un  habit  de  pourpre  :  Julien  fc 
moqua  de  cette  preuve,  &  ordonna  à  l'accufii- 
teur  de  porter  à  l'accufc  des  brodequins  de 
pourpre  pour  achever  Ton  a^uftement.  Mais  il 
ne  fiit  pas  fi  doux  fur  ce  qui  regardoit  la  R^eli- 
^on.  On  lui  dit  qu'un  Prêtre  nommé  Bazilc 
avoîtfcufert  les  tourmens  les  plus  cruels  Tans 
vouloir  flicril  craux  Dieux.  Il  ordoiMia  qu^oi;  le 
fît  venir  devant  lui,  La  piefc.  ce  de  l'l:n)p;.rcur 
ne  fit  qu'augmenter  le  courage  du  Sainte  qui 
Jui  reprocha  fon  apoftafie  >  ^  le  menaça  d'une 
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'mort  prochaine.  On  le  remit  eiitre  les  mains 
des  boureaux  ,  qui  achevèrent  de  le  couronner. 
Julien  arriva  cnhii  à  Anrioche  ,  &i  y  lit  quelques  * 
bonnes  a£iions.  Un  nommé  Tiieodote  qui  l'a- 
voir extrêmement  offensé  ,  s^C(anc  venu  jettera 
fes  pied ,  je  /ai,  lui  dic>ii ,  toui  ce  que  vous  ave:^' 
fait  contre  moi  ^  mais  ]e  le  veu$e  ot/liier,  <S*  vous 
n^ave:^  rien  à  craindre  jous  un  Prince  ,  ejni  n'a  point 
de  plus  orande  joie  que  de  diminuer  le  nombre  de 
jcs  ennemis  y  en  Us  faijaat  jcs  amis.  II  ne  voulue 
point  qu'un  Officier  nommé  Thalaiie  le  vint  (a* 
luer  avec  les  autres»  parce  qu^ilavoit  eu  quelque 
part  à  la  mort  de  Gallus.  Dés  le  lendemain  des 
habitans  de  la  villcj  qui  avoicnt  un  procès  contre 
Tlnlaile  ,  lui  vinrent  prefcnterdcs  requêtes  con-. 
trc  lui  >  Attende-:^y  leur  dit-  W^à  me  demander  ju flic e 
qu*on  me  l'ait  fait  à  moi  mime.  Il  envoya  auÛj- tôt' 
chcrcber«Tbalafle  &  lui  pardonna.  > 


CHAPITRB;*  CINQUIEME. 

ÏUlicn  ne  perdoit point  de  vùëfon principal 
deflein^  ^  ne  ibngeoir  qu^â  procurer  la  gloi«  . 
re  de  fes  Dieux  ,  en  diminuant ,  s'il  eut  pu ,  celle 
de  Jclus  Chrift.  Il  y  avoit  auprès  d'Antiochc  un 
village  nommé  Daphnc  célèbre  par  un  Temple 
Apollon  <k  par  la  fontaine  de  Cailalie  >  où  il* 
8'éroit  rendu  beaucoup  dV»racles.  Adrien  y  avbit 
apris  qu'il  leroit  un  jour  Empereur  i  U  dç  peut 

Cccii) 
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ijuc  la  fonf  inc  ii'apric  ia  même  chofei  un  au-*^ 

trCj  il  l'a  voie  fait  boucher,  Ôc  avoic  par  là  tari 

•  TOUS  les  oracles.  Julien  ,  à  qui  la  curiofité  faifoit 
imaginer  tout,  la  fit  4.cbouclicr,  61;  ordonna  aux 
Cl  I  ctic  ns  d'emporter  du  village  de  Daphné  le 
corps  de  faint  Babilas  autrefois  Evcque  d'An-  • 
tiochc ,  âc  martir  fous  Decius ,  afin  fuAfoUonde^^ 
livré  d^tmmortqm  importuffoit , ce  font  les  termes  - 
de  Libanius ,  #»  frofeti^at  plus  ^  fon  aife.  Mais^ 
des  que  le  corps  de  laint  Babilas  eut  cic  enlevé,, 
le  tpnnerc  tomba  fur  le  temple  ,     le  reduifit 
en  cendres.  Julien  en  accula  les  Chrétiens ^ 
6t  fennec  toutes  leurs  Eglifes,  après  avoir  fait 
enlever  tous  les  vafes  facrés»  &  abandonné  le 
rcfte  au  pillage.  Le  Comte  Julîeii  fon  oncle  ma* 
tcrncl ,  Félix  Comte  des  Largeflcs  ,  &  Elpidius 
Intendant  des  dpmaincs^tous  trois  Apoftats,exe» 
cuteccnt  (es  ordres.  Ils  entrèrent  aveo  des  folr 
dats  dans  la  grande  Eglife  d'Antiocbc  &  la  pil- 
lierent.  Le  grand  nombre  de  vafes  d^or  &d*ar« 
gent ,  que  Conftantin  y  a^oit  donnés  les  éton- 

.  na  :  admire\  ,  difoit  Félix  ,  m  quelle  vtiljdU  cjl 
Jirvi  le  Fils  de  Marie,  Les  Ariens  écoicnc  ca 
ppiTe/Coa  de  cette  Egliiè^  &  comme  Èuzoïus 
leur  Evèque.voulut  s^oppofer  à  la  violence le 
Ceinte  Julien  lui  donna  un  fouflec ,  êc  profaïut 
la"fainte  Table  Ôc  les  vafes  facrés,  11  u'cii  demcu-» 
la  pas  J  à  &  1. 1  d  es  m  a  rty  rs. 

Un  jeune  homme  nooimc  Théodore  tout  dé«. 
cbirc  qii'il  ctok  pat  dea  ongles  de  fer^  eut  en^s. 
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corc  Iccour.igc  de  moiiricr  nux  bourcauxunc 
'  de  fcs  jambes  qui  n'éroic  point  couverte  de  fang. 
Vous  lui  faites  in')ure  ,  leur  dit -il  j  it  m  la  fas 
tonjacrtr  far  Us  foufranasy  comme  les  autres  par* 
!  ties  de  mon  corps.  Sa  conllance  les  lafla ,  il  n'en 
mourut  pas,  éc  l'Htftorîcn  Rufin  raportc ,  qu  il 
eut  le  bonheur  de  le  voir  long-temps  nprcs,  ôc 
'que  lui  ayant  demandé  à  lui-même,  s  il  avoit 
fènti  toute  la  violence  des  tourmens ,  il  lui  ré- 
pondit que  ia  joie  de  foréffrirpotirDieu^  eft  fiorande^ 
yé'on  ne  fait  pas  attention  à  la  douleur. 

Le  Prêtre  Théodore t  fut  traité  encore  plus 
cruellement.  Le  Comte  Ju'icn  avoir  renoncé  à 
Jcfus-Çhrift  pour  plaire  à  fon  neveu.  Il  croie 
alors  Comte  ou  Qouvcrncur  d'Orient  »  &  fut 
chargé  de  ia  perfecution.  On  lui  amena  Théo* 
dorct ,  qui  dans  le  fort  des  fupliccs  >  lui  dit  froi- 
dement :  Vous  moHTrc\  hicn  tôt  dans  votre  lit  ac- 
câblé  des  pins  horribles  douleurs ,  <y  votre  Empe- 
reur fera  tué  par  une  main  iuviJiUe  dans  une  terre 
ttranj^ere.  On  lui  coupa  auâicot  la  te  te  pour 
n'en  pas  entendre  davantage.  Laprofetie  fe  ve« 
lifia  dés  le  lendemain  fur  le  Comte  Julien  :  il  fut 
frapéd\m  mal  eirroyable  ,  tour  fun  corps  parut 
couvcrr  d'uîccrcs  ,  les  ^ers  lui  rongecient  la 
chair ,  Ik  pendant  quarante  jouis  qu'il  t  ut  à  mou- 
rir ,  il  le  faifoit  horreur  à  lui-même.  On  lui  ap- 
pliquoit  des  oifeanx  morts  fur  les  parties  mala« 
des  pour  attirer  les  vers  au  dehors ,  mais  ils  fe 
cacboientdans  le  fonds  ^  longcoient  jufqu'à  I4 
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chair  vive.  Sa  k  mme  qui  ctoit  demeurée  Ghrc** 
tienne  lui  difoic  (ans  ccflè,  louej^  ie  Sovueûr  je* 
fus  qui  vous  châtie ,  mais  il  n'en  voulu  rien  Fki- 

re,  &  fc contenta  de  prier  TEmpercur  défaire 
rendre  aux  Chrétiens  l'Eglife  d'Antioclie  :  priè- 
re que  ce  Prince  tourna  en  raillerie  fuivant  fa 
coutume.  Les  Auteurs  Payens  aufîi  bien  que  les 
Chrétiens  raportent  ces  circonftances  de  la  mort 
.du  Comte  Julien. 

Mais  ce  qui  marquoit  le  plus  fou  endurcifTe- 
ment ,  le  Comte  pendant  fa  maladie  continua  la 
jperiècutiou.  Bonofe  &  Maximilien  deux  OHi- 
ciers  furent  arrêtés  pour  n'avoir  pas  voulu  ôter 
le  nom  de  Jefus-Chrift  de  leur  étendart.  Le 
Comte  les  fit  tourmenter  en  fa  prefènèe.  Que 
vos  Dieux  ^  lui  dit  Maximilien  ,  vous  entendcin  <s* 
vous  parlent  ^  <T  puis  nous  Us  adorerons.  Il  les  t.t 
attacher  enfemble  &  batre  jufqu'à  crois  fob  de 
baies  de  plomb  :  on  les  trempa  dans  la  poix 
bouillante ,  qui  ne  leur  fit  point*de  mal  :  les  Jui& 
&  les  Gentils  crioient ,  qu'ils  croient  magiciens, 
on  les  renvoya  enpriion.  Le  Comte  Hormifda 
frcre  du  Roi  de  Perfe  &:  bon  Chrcti  n,  les  ve- 
noit  villtcr  (buvent,  &  les  exhorcoic  au  martire. 
Enfin  le  Comte  Julien  ne  pouvant  rien  fur  eux 
ni  par  prières  ni  par  menaces^  voulut  donner  la 
commifîion  de  les  tourmentera  Salufte  Prcfet 
du  Prétoire,  qui  s\  n  excula.  '^ene  pretens  pasj 
lui  ditSalullc,  voi/iir  Us  vtrs  comme  vous.  Le 
.Comte  en  colère  leur  âtcoupecla  tête.  L'Çvç- 
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fple  Melece  le!»  acompagna  au  iuplicc^  &c({xt 
témoin  de  leur  conltancc. 

La  mort  du  Comte  Julien  fat  prccedcc  de 
quelques  jours  par  celk  de  Felisc  Comte  des 
Migefiès»quiperdic  toucfbnfàng  pac.la  bou.- 
çhc^  Se  ces  deux  motts  cxcraordinaircspanirenc 
aux  Idolâtres  un  mauvais  prcfage  pour  i'£nipe<* 
reur,  parce  que  dans  les  infcriptions  publiques 
faites  à  fon  honneur,  on  voyoit  ces  trois  mots 
latins ,  F<lix  Julianus  Au^ujtus  >  <Sc  que  les  deux 
premiers  femblant  eflàcés  par  la  mort  <!e  ces 
deux  Mîniftresj  le  dernier  dévoie  avoir  bien-» 
t6e  la  même  deftinée.  ^ 

Toutes  les  cruautés  ne  rciiiejttoicnt  point  fur 
pied  les  Idoles ,  k  peuple  d'Antiocbc  fe  fou- 
Venant  que  l'Evangile  avoit  été  prècbc  à  leurs 
Pères  par  l'Apotre  laine  Pierre  ,  demeuroic  fii- 
dele  i  Jefus-Cbrift/  L*Empereur  a  voie  beau 
prier  &  menacer ,  on  n'cgorgcoit  gueres  de  vic- 
times, &  lui-même  croit  fort  pe  u  accompagne, 
quand  il  facrihoit.  //  eft  etratioe  ,  leur  difoit- il, 

une  fi  grande  vtUe  tfaitfas  plus  de  ^eiefouries 
Dieux  y  fue  ia  moindre  iaur^ade  du  font  :  cbaenn 
Je  vous  permet  à  fa  femme  dmporttr  ioui  hors  de 
thei^  lui  pour  donner  aux  Galileetis  ,  perfonne 
n'aporîe  a  la  féte  d  Adonis  m  htallc  pour  la  lajnpe^ 
ni  encens ,  ni  viflime.  Il  s'aviQ  pour  taire  de  la 
pcii.e  aux  Chrétiens  ,.dc  favori  (crics  Juifs ,  qu'il 
u'aimoit  pas  davantage.  Il  leur  écrivit  >  qu'il  les 
^yoie  toujours  protégés  ^  qaemç  du  vivant  de 
Tme  Ddd  ' 
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Conftancc,  qu'il  avoit  empêché  j  qu'on  ne  les 
accablât  de  nouveaux  impôts,  <Sc  qu'il  lesex- 
faortoit  prcfencemcnc  à  offrir  des  facritices  lui» 
vant  leur  loi ,  efperanc  peut-être  les  conduire 
peu  à  peu  à  Tidolatiie.  Mais  les  Juifs  lui  répon- 
dirent) Si  vous  votilt\  efue  nous  offrions  des  fa^ 
crijîces  i  rcnde-{  nous  la  ville  ile  'jnuJaUm,  rétabli f-^ 
fei^  notre  Temple ,  relevé^  notre  Autel ,  faites  nous 
revoir U  Saint  des  Saints,  il  leur  promit  tout  >  â£ 
manda  au  Gouverneur  de  Pakftine  de  préparer 
lesmateriaux  pourrebàtir  le  Temple  jfeflatant 
fans  doute  de  rendre  vainc  la  (èntence  que  Je« 
fus  CHrifl:  a  prononcée ,  que  ce  Temple  ne  (e  re- 
bàrîroit  jauiais.  . 
Ande  j  c      "  Dés  que  les  Juifs  eurent  cette  pernaiflion  ,  ils 
fc  rendtrentâ  jenifalein  de  toutes  les  parties  du 
monde  avec  tout  ce  qulls  ayoieût  de  ricliefles 
pour  les  employer  au  bâtiment  "à^n  Temple 
qu'ils  fe  flatoicnc  de  rendre  aufll  magnitiquc 
que  celui  de  Salomon.  Cyrille  qui  étoit  alors, 
Evèque  de  Jerufalem  (c  moquoitde  leur  entrc- 
prife^  &  fondé  fur  ce  que  le  Sauveur  avoit  dit  de 
la  deflruélion  du.TenipIc ,  il  (butenoit  toujoutr . 
qu'il  étoit  rmpofîîbîcquclesjuifs  élevaflcnt feu- 
lement une  pierre  fur  une  autre  pierre.  Ils  ne 
lainèrent  pas  de  recommencet  à  démolir  ce  qui 
reftoit  de  l'ancien  Temple  >  &  creuferent  les 
fbndemens  detehit  qu'ils  vouloicnt  bâtir:  mai» 
quand  lisentreprîrent  d*y  mettre  les  premières 
pierres  ^  la  terre  trembla  ôc  diiperfa  tous  lesiuaj 
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feux ,  qat  brûlèrent  tous  les  ciiihces  voîfîns  & 
tous  les  outils  dcllinés  au  travail.  La  même  cho» 
fe  arriva  plulîeurs  jours  de  fuite  >  grand  nombre 
àç  Juifs  fiiren(  tués  ou  hfulés^&plufîeurs  tou- 
ché» du  mitack  avouèrent  que  JeHis-Chrifl; 
ctoic  le  fcal  véritable  Dieu.  11  parut  en  mémo 
temps  en  l'air  depuis  le  Calvaire  jufqu't  la  mon- 
tagne des  olives  une  Croix  toute  éclatante  de 
lumière ,  Ôch  rocme  nuit  tou«  les  habits  des 
Chrétiens  &  des  Juifs  indifFcremmcnt  fe  trouvè- 
rent marqués  du  iigne  de  la  Croix  ,  dont  il  o^y 
avoft  point  de  broderie,  qui  put  égaler  la  beau^ 
té  Cet  événement  ft  important  four  la  gloire  de  Je- 
^t4S-ChriJî  e/lattejlé ,dn  MonHcurdc  Tillcmont> 
far  tous  les  Htjlonefis  JucUJiaJii^ues ,  comme  Kujin 
<Sr  Theodoret  Catoli<jùes  9  Soerau  <^  Soi^omeni^ 
fTon  atcufe  d'être  Novaeiem  »  0*  Fhilojlor^e  £w- 
itomien .  ;  far  faint  Grégoire  Je  NoT^iame ,  par  fatni 
Amhfoife  is*  par  faint  Chrifoflome  qui  l'ont  frechf 
publiquement  vingt  ans  après  devant  des  gens  > 
qm  fouvoieat  atjtment  en  avoir  ùe  tmoms  ,  mais 
U  a  encore  four  t  {moins  les  ennemis  mime  du  Chrif* 
$iafeifme,  futfqujimmian  Mareeim  reconno^'t  ifu'^Â^ 
{ipiuf  dmmis  par  J$dien  pour  avoir  foin  de  ce  hâtim 
ment  ^  s  y  employant  avec  ardeur ,  fut  néanmoins 
lontrawt  de  r abandonner  ,  parce  qu'ail  forttt  plu- 
fleurs  fois  des  fondemens ,  des  globes  de  jlames ,  qui 
hruloieuf^  les  oHvriers ,  <jr  rendoient  ce  lieu  tnacceffi" 
ithJif^tfH X  j[ea» Céfrifojijme  afjmnt.qu  om 
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'Voyait  encore  de  leur  temps  les  fondemens  ^ue  les  Jnip 
avaient  creufei^ ,  encore  tout  ouverts  y  afin  qu^on  ne  pus 
douter  de  ce  qu'ils  avaient  voulu  faire  decc  ^tiC 
Dku avait  empêche. 

'  toute  Tapplicacion  de  Julien  ne  le  pouvoie 
faire  aimer  du  peuple  d'Antioche.  11  (èmbloit 

flfième  que  fcs  meilleures  intentions  lui  tour- 
noienc  a  mal.  11  voulut  diminuer  le  prix  des  vi- 
vres, que  fa  Courfaifoit  enc  hérir  ,  &  contre  l'a- 
"vis  des  Officiers  de  la  VUle»  il  le  âxaii  ba$ ,  çfx^ 
les  peuples  de  la  campagne  n*y  trouvant  pat 
leur  compte,  nPy  a  portèrent  plus  rien ,  ce  qui 
cadfa  la  famine.  Le  peuple  cria  fore ,  &  fc  van» 
gea  par  des  railleries  piquantes ^  ils  difoientque 
TEmpereur  ne  iongeoic  qu'à  nourirfa  barbe  & 
à  égorger  lui-même  des  vidrmes,  &  fans  fe 
Ibmraindre  autrement ,  ils  cfaantotent  dans  lc9 
phees  publiques  des  chanfons  fert  iniblcntes^ 
Oeft  ce  qu'il  marque  hii-mèmc  dans.un  Ou- 
vrage qu'il  tit  contre  eux  '-^aux  Antioche ,  dit-il,. 
étaient  bien  las  de  me  foufrir ,  tachaient  de  me 
piquer  par  leurs  railleries ,  pendant  qu'ails  laiffount 
éi  letiTs  vieilles  le  foi»  de  fe  rottUr  datant  leurs  tîm^ 
ieaux  pour  demander  d*tth  delmies  de  moi,  de 
quelque  manière  que  ce  fut.  Il  pouvoit  aisément 
punir  ces  inlolcnccs,  mais  il  aima  mieux  les 
mépriler,&:  n'eut  recours  qu'à  une  vangeance  fi- 
lofofique.  Il  écrivit  contre  eux  une  Satire  alic$ 
longue ,  où  l'efprit  brilk  de  tou»  cotez  y  vtOH 
peuple  i_  dic-ily  me  hait  parce  yi^U  m  vaHaHocfi 
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i  la  religion  de  nos  feres  :  les  riches ,  farce  que  je 
Us  empêche  de  vendre  trop  cher  :  tous  à  caufe  des 

davfeurs  iT  des  theatns  ,  tioti  que  j  tn  prive  les 
autres  ,  r/tats  parce  que  je  m  en  joucic  moins  que  dt's 
grenouilles  d  u»  marais.  Il  leur  reproche  d^aimec 
Jefus-Chrift,  &  de  le  prendre  pour  Dieu  Tutc- 
laire  au  lieu  de  J  u picer  ^  d'Apollon  &  de  Caliioi- 
pe.  Il  compare  fa  vie  dure ,  (es  veilles ,  fa  fobrfc- 
té  à  leurs  dclices  ,&  protcltc  que  dans  Aiuioclic 
il  y  a  autant  de  farceurs  cjue  de  Citoyens,  II  veut 
euluûe  railler  lui-même  de  fa  barbe  ôc  des  petits 
ânimauxijai  s'y  promènent^  defesgransongle9> 
de  fes  mains  fàlcs  ,  defà  poitrine  velue ,  mais 
il  fant  avouer^  dit  Monfîeur  l'Abbé  Fleuri ,  que 
je  s  railleries  ne  font  pas  de  notre  goût  ^  <jp  qu  en 
s^accujant  d'être  mauvais  plaijant  ,  il  dijoit  peut- 
être  plus  vrai^  qu'il  sse  penfoit.  Il  n'avoic.  pu  fe 
déguifcr  plus  long^temps  :  On  avoic  reconnu 
que  la  fcience  le  rendoic  vain»  &  que  là  préci- 
pitation venoic  d'imprudence  :  Une  douceoc 
afïcâcc  ,  qui  fc  dementoit  fouvcnt  le  fâiloitmé- 
prifèr.  On  le  jugcoit  porté  naturellement  à  la 
cruauté  y  mais  l'étude ,  qui  adoucit  l'efpric  &  la 
iriolencc  qu'il  s'etoic  faite  à  jui-mèmefous  Con-' 
fiance  pour  conferver/à  vie>  avoienc  modéré, 
jfbn  rmpetuofîté  naturelle.  Il  avoit  refoln  après- 
la  guérie  dePerfc^  qu'il  croyoit  terminer  par 
la  vifloire,  de  ne  plus  garder  de  mefurcs  a\  ec 
les  Chrctiens  J  &c  d'imiter  Deciusdans  fafureury 
•'il  ne  pouvoit  le  fiirpaflen  Ses  Fîlorofes,  qdL 

Ddd  ii^ 


55S  HISTOIRE 

croyéîcnt  la  Mctcmpficofc  ,  l'affuroient,  quç 
l'amc  d'Âlexandre  le  Gtaad  écoic  paiTée  dans 
fon  corps  ^  &  qu'il  n^avoit  qu^à  marcher 

pour  faire  la  conquête  de  la  Perle.  Son  armée 
étoit  de  prés  de  cent  mille  hommes^  la  Cava- 
lerie commandce  parHormifda,  &Hiifantcrie 
parVidkor.  Homiirdafrcreaîné  de  Saporchaflc 
de  Con  pays^  s'étoic  riciré  parmi  les  Homaios 
4cpuis  quarante  ans ,  Se  les  avoir  toujours  bien 
fervis.  Conftantin  l'a  voit  comblé  de  bienfaits 
ôc  Conftancc  l'avoit  nicnc  avec  lui  dans  tou- 
tes fes  expéditions.  Il  vouloit  un  jour  lui  faire 
admirer  la  ville  de  Kome ,  il  ifivrai,  dit  Hor- 
cnifda  j  mais  a»y  meurt  aujftbiin  ailleurs»  L'Em- 
pereur une  autrefois  »  dilbit ,  qu'il  vouloit  faire 
faire  un  cheval  pareil  à  celui  qui  étoit  au  milieu 
de  la  place  de  Trajan  ,  tl  faut  donc ,  lui  dir  Hor- 
mifda  ,  i^ue  vous  IhifajjuT^faire  une  aiijfi  belle  écu* 
m  f^Vy?  iiile-ci.  Il  a  voit  embrasé  k  Religion 
Chrétienne ,  &  la  garda  fidèlement  pendant  la 
per/ocution  de  Julien  ^  qu'il  ne  ménagea  poine 
là  dell'us ,  jufqu'à  vifîtcr  les  Martirs  (Se  les  alîilter 
«dans  la  prifon  ^  où  il  alloit  Ics.coiifoler  j  â^dc- 
'  -mander  leurs  prières. 

I>a  confiance  de  la  viâoîre  fit  rcfufera  Julien 
le-  fecours  de  plufieurs  Nations  étrangères  Se 
nlliées.  Il  répondît  aux  Sarrazinsqui  lui  deman-^ 
doient  les  gratihcations ,  que  Conftance  avoit 
accoutumé  de  leur  donner ,  qu^in  E  ni  perçu  r  bcl- 

.  JU^uciix    vigilant  avoir  du  fer  ^  n'avoic  poiug 
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d'or,  ils  prirent  le  parti  des  Perles.  11  ne  lailiii 
pns  de  mener  avec  lui  quelques  troupes  auxi- 
liaires de  Gots,  qu'il  favoitctrc  bons  ioldats»  ^ 
manda  à  Arface  Roi  d'Arménie  de  le  venir  jdn- 
dre  avec  an  certain  nombre  de  troupes ,  <^  J! 
vous  y  vianquer^i  lui  écrivit-  il,  votre  Ditu  ne 
vous  tirera  ^as  de  mes  mains.  Arface  ^ic  Chré- 
tien. . 

Désque  tous  les  préparatifs  furent  achevés, 
Julien  partie  d'Antiochele  cinquième  de  Mars, 
quoiqu'il  fit  encore  fort  froid  &  que  les  che- 
mins fufl'ent  fort  mauvais.  Il  vouloir  furpicn- 
drc  les  Perfes  acoûtumcsà  ne  fc  pas  rnctrrc/î- 
tot  eu  campagne,  6c  le  Hacoic  de  prévenir  par 
ia  diligence  le  bruit  même  de  fa  marche.  Le 
peuple  d^  Ancioche  le  fuivit  hors  de  la  ville  avec 
de  grandes  acclamations,  lui  fimhaitant  la  vic- 
toire 6^  un  retour  heureux  ,  mais  il  ne  leur  ré-- 
pondit  que  par  des  paroles  dures,  &  IcsafTura 
qu'à  fon  retour,  il  iroit  demeurer  à  Tarlè,  II  fe 
fouvenoit  encore  de  leurs  railleries,  car  quoi 
qu'il  aimât  fort  à  railler  les  autres ,  il  ne  fàvoit 
point  ft  faire  Juftice ,  &  n'aimoit  pasà  être  raillé. 
Il  a  lia  le  premier  jour  coucher  à  Litarbc  a  quin- 
ze lieues  d'Antiocl.c.  Il  vit  en  chcn  in  beau- 
coup de  peuple  aflémblé  à  l'cnrrcc  d'une  ca- 
verne. On  lui  dit  que  c'ctoit  un  ftint  Moire 
nomme  Domitius  qui  gucriflbit  les  malades  à 
fa  feule  benedidtion.  L'idée  de  miracles  faits  au 
Rom  de  Jcfus-Chrifî:  choquoit  Julien  ,  il  lui 
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envoya  dire,  que  s^il  étoic  encré  dans  cette  c^^ 

vcrnc  pour  plaire  à  fon  Dieu ,  il  ne  devoir  point 
chercher  à  plaire  aux  hommes:  &  parce  cjiic  le 
Solitaire  tépoudic  qu'il  ne  pouvoir  pas  chaflcr 
ce  peuple  qui  agiiïbic  par  la  foijulien  iic  boucher 
la  caverne  &  Domitius  y  mourur  defaim. 

L'armée  Romaine  avoir  pris  les  devants ,  Ôc 
de  Lirailfe  alla  à  Betéc.  Un  homme  de  cette 
ville  bon  Chrétien  avoit  chaflc  (S^dcshcrité  Ton 
lils  pour  avoir  Tacritic  aux  Idoles,  PEmpercur 
Payant  fçu  demanda  au  perela  grâce  du  tils^  ôc 
D^ayanc  pu  l'obtenir ,  il  fit  encore  le  filofofe  noai** 
tre  de  Tes  paflions  ,  &c  dit  au  fils ,  ^llc^  >  f  aurai  fom 
de  vous ,  puifefue  votre  pere  vous  abandonne ,  quel" 
que  prière  que  je  lui  fajje,  H  arriva  cinq  jours 
après  à  Hicraple ,  &  y  ht  la  revue  de  fon  armée: 
il  donna  à  chacun  de  fes  foldats  cent  trente  pe. 
tites  pièces  d'argent ,  dont  ils  eurent  peiqe  à  fb 
contenter.  Il  palfa  enfuite  l'Euphrate  fur  lia 
pont  de  bateaux ,  &  ne  s'arrêta  qu*à  Carres  en 
Nk-ropotamie ,  ne  voulant  pas  entrer  dans  Edef- 
fe,dont  les  habitans  croient  fort  attaches  au 
Chriftianirmc.  Il  paOà  de  là  âNilibe»  &i  en  fii 
oter  les  reliques  de  iàint  Jaqaes,que  Canftaur 
ce  y  avoit  nit  aporter  futvant  l'ordre  de  Con- 
ftantin.  Les  habitans  de  cette  ville  Ks  rcgar- 
doicnt  c  omme  leur  fauvcgtrdc,  <^  actribuoiCiiC 
aux  miracles  de  leur  laint  Evequc  la  retraite 
des  Perfes  ^qiii  les  a  voient  aifiegés  trois  fois  inuâ* 
Icnient, 

.  Fandant' 
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Pandant  le  voyage  Julien  écrivoit  prtfLjuc 

toute  la  nuit.  Libaïuus  prétend  que  ce  fut  alors 
qu'il  compola  Ton  grand  Ouvrage  contre  la 
Religion  Chrétienne ,  faint  Cyrille  d'Alexan- 
drie en  a  conficrvc  une  partie  dans  la  réponfe 
qu  il  y  a  faite.  Cet  Ouvrage  cil  plein  de  témoi- 
gnages favorables  à  la  foi  Catolique^  d^autant 
plus  forts,  qu'ils  font  moins  lufpeds.  Julien  y 
.tombe  d'accord  que  Jcfus-Chrili  avoir  guéri  les 
aveugles  &  les  boiteux  ,  &  délivré  les  poÛcdcs 
à  Beciaïde  ôc  i  Bctbanie.  11  témoigne  que  les 
Chrétiens  odoroient  le  Fils  de  Dieu  >  putfqu'il 
leur  en'  fait  un  crime,  quoi  qu^il  avoiie  qu'ils 
îî'adoroicnt  pas  plulicurs  Dieux.  Il  dit  auiîl  qu'ils 
appelloicnc  Marie  merc  de  Dieu  :  ce  qui  elt  im- 
portant pour  la  fuite  de  l^hiftoire*  11  reconnoît 
que  Jean  l'Ëvangclifte  a  en ièigné clairement  la 
Divinité  de  Jefus-Chrift  j  &  que  depuis  long- 
temps les  Chrétiens  honoroient  les  Sépulcres 
des  Apôtres,  il  Ib  plaint  du  culte  qu'on  rendoit 
aux  mores»  c^cftàdice  aux  Martirs.  il  reproche 
aux  Romains  le  profond  refpe<5t  ^  qu'ils  a  voient 
pour  la  Croix ,  Ôc  leur  reproche  en  même  temps 
d'avoir  abandonné  ce  fameux,  bouclier  que 
Mars  a  voie  envoyé  a  Numa  comme  u:i  gJge 
crcrnc  l  de  fa  prote»3:ion  fur  la  ville  de  Rome. 
JBntîn  il  louhaitcroit  qu'on  ne  tt  plus  les  fui.c- 
raille^  le  jour»  parce  qu'elles  fouillent  les  yeux 
par  des  regards  malheureux.  PtMt-on ,  dit  il,  bitn 
fommemir  uneyourtiie  far  dtsfuutratUesî  U.dtm» 
Tmc  II.  !^QÇ 
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lewaimt  ie fecnt,  <r  il n*importi mtxmefts  fiiUm 
fumerdiUis  Je  fajjent  dt  jour-  ou  dt  nuit  :  il  faut  les  dt" 

roher  à  la  vuè'du  peuple ,  <T  épte  ia  douleur  y  paroi  (Je 
plutôt  que  la  pompe  <^  t^ojletitation.  Mais  le  meil- 
leur de  fcs écrits  eft  la  Satyre  des  Ceiars,oàCoa« 
ftantin  lui-même  nVftpas  épargné»commc  nous 
l'avons  dé^  dit. 

Il  y -avoir  à  Carres  un  Temple  dédié  à  la  Lu- 
ne i  l'Empereur  acompagiié  de  fcs  Magiciens, 
s'y  cr.fermi  j  y  tit  des  facrihces  fccrets  ik  en  par- 
"  tant  Et  murer  les  portes  du  Temple.  On  les  ou- 
vrit après  fa  mort>  &  l'oa  y  trouva  une  femme 
pendue  par  les  cheveux  »  les  mains  étendues  & 
le  ventre  ouvert ,  l'Apoftat  ayant  cherché  fanft 
doiife  dans  le  foie  de  cette  mifcrable,  des  nou- 
velles de  la  vidoirc,  qu'il  croyoit  aller  rempor- 
ter fur  les  Perfes.  Ou  crouvaaujQj  après  ià  mort 
dans  le.  Palais  d'Ântiochc  descofres  pleins  de 
têtes  de  mort  >  &  des  caves  toutes  remplies  des 
corps  de  ceux  qu'il  avoir  (àcrifiés  à  (es  Idoles^ 
En  partant  de  Carres,  jI  iailîa  vint  mille  hom- 
mes en  Mefopotamie  pour  empêcher  les  courfcs 
des  ennemis, 

'  On  po  u  voit  aller  de  Carres  en  Perfe  par  deux 
chemins  >  l^un  à  gauche  par  Nifibe  en  paffant  le 
Tigre  ,  l^aurre  à  droire  par '^Affitie  en  fiiivanc 

l'Euphrare.  Julien  pour  furprendre  les  Pcrfcs, 
avoit  tait  préparer  des  vi\  tes  fur  les  deux  che- 
mins ,  mais  il  prit  tout  d'un  coup  celui  de  l'Af- 
iirie^  àc£c  rendit  i  Callinique  fur  l'Suphrarcjoil 
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il  vit  arriver  fa  flote:Ellc  étoit  composée  de  icpt 
cens  petites  galères  ôc  de  quatre  cens  vaiHcaux 
décharges.  H  entra  le  Icndemaiu  dans  le  pays 
des  Pcrfes  ,6c  ne  6,1  porter  que  les  provifions 
abfolufnent  neccflàires ,  renvoyant  grand  nom** 
bre  de  chameaux  chargés  devins  délicieux,  w 
volupté-:^  j  dit-il  ,  ne  jont  pas  bonnes  pour  des  fol^ 
dats  y  is^  pour  moi  je  veux  vivre  comme  eux.  Il  ra- 
vageoic  &  brùloit  cous  les  lieux  où  il  paûbic> 
fe  meccanc  par  là  hors  d^étac  de  revenir  par  la 
mèoie  route ,  mais ,  il  n^a  voit  pas  les  idées  de  re- 
tour ,  quoi  que  fes  devins  ne  fufl'ent  pas  d'ac- 
cord furies  entrailles  des  bctcs,     que  quel- 
ques uns  ofalîent  lui  prognoftiqucr  des  mal- 
heurs. Les  Perresjufqucs  là  n^avoient  point  pa« 
ru.  On  les  vit  pour  la  première  tbisibus  la  con- 
duire du  Surena^  (c^eft  le  nom  que  les  Perfet  . 
donnoicnt  à  leurs  Généraux.  )  Ils  n'ctoicnt  pat 
encore  en  allés  grand  nombre  pour  arrêter  les 
Romains,  &  fe  contentoicnt  d'efcarmouchcr. 
On  pada  devant  eux  un  bras  de  l'Ëuphratequi 
conduifoit  à  Ctefiphontc.  Ils  dcfcndoient  de 
temps  en  temps  quelques  detilés  &étoient  tou- 
jours forcés.  Des  places  qu'on  croyoit  imprena- 
bles ,ferendoicnr  à  la  première  fommafion  , 
Tarmcc après  quelques  jours  de  marche  campa 
à  la  vùë  de  Cte(ipbonte.  Alor«  Julien  clioidt 
dix  beaux  taureaux  pour  les  iàcrifier  à  Marf« 
mis  neuf  tombèrent  morts  avant  qu'on  les  eut 
frapés^  de  le  dixiéuie  au  dire  des  Arufpices  ou 

E  e  e  j; 
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Devins  ne  donna  que  des  fîgnesfîineftes.  VEas^ 

percur  en  colère  protcAa  (^u'il  ne  fkcriËeroic 
plus  à  Mars, 

Cepandant  Sapor  avoit  raiïemblé  toutes  Te» 
forces  dans  les  Provinces  de  Ton  Empire  le» 
plus  éloignées,  foicqu^il  eût  été  furprb  y  Ibit  qu'il 
crut  y  avoir  plus  d^avantage  contre  les  Romains» 
qui  ne  connoifibîcnt  pas  le  Pays.  11  ne  laifla 
pas  d'envoyer  des  Ambafladeurs  demander  la 

•  paix.  Us  s'adreOcrent  à  fon  frère  Hormiidaî 
qui  les  mena  à  l'Empereur»  mais  ce  Prince  ne 
les  voulut  pas  écouter^  ôc  refélut  contre  Pavis  de 
Hormifda  6c  celui  de  tous  (es  Généraux  de  quit-  * 
ter  le  bord  des  fleuves,  &  d'entrer  dans  le  mi- 
lieu de  la  Perfc,  où  il  efperoic  trouver  Sapor, 
le  combatre  ôc  ie  rendre  maître  de  fon  £tat. 
Il  crue  alors  n'avoir  plus  befoin  de(àflote,& 
la  fit  brûler  pour  6ter  à  (es  foJdats  toute  efpe- 
rance  de  retour,  llaugmentoiten  même  temps 
fonarmcc  de  plus  de  \int  mille  hommes ,  quHl 
tira  de  Tes  vaiflcaux.  11  n'étoit  queftion  que  de 
la  (ubfjllance  ,  ôc  les  transfuges  l'aûùroient 
4|u'en  portant  pour  trois  ou  quatre  jours  de  vi*> 
.  vres, il  traverferoit  le  défert  ,êt  entreroit  dans 
un  pays  abondant ,  où  il  ne  manqueroit  de  rien; 
5es  elpcrances  furent  trompées ,  il  commença 

.  â  manquer  de  tout.  Les  Pcrfcs  avoienc  dcf  lé 
leur  propre  pays.  D  ailleurs  le  Roi  d'Arménie 
qui  devok  venir  dans  l'Ailirie  «  ne  paroîflcit 
feint il  a'oibit  avancer^  ôc  ne  &  cioyoït pas 
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aâes  fore  pour  entrer  feul  dans  le  pays  en-* 
neml  On  commençoic  à  ne  plus  trouver  ni 

grains  ni  foiiragc ,  il  taloic  mang..r  les  chevaux  , 
rEmpcrcarfe  vit  contraint  laas  avoir  prci^uc 
vcu  ici  ennemis 4  à  chercher  une  route  pour  re-j 
tQurner  iur  les  terres  de  l^Empirc. 

Les  chofes  en  étoient  là  >  lorfî^ue  Sapor  parut  , 
de  tous  côtes  avec  une  armée  formidable ,  (es 
troupes  croient  fraîches,  &  les  Romains  pou- 
voicnt  à  peine  porter  leurs  épécs ,  ta  ne  ils  croicnc 
abatus  de  faim  &  de  ladicude.  Le  fcui  Julien  les 
foûtenoit  encore  par  fon  courage ,  il  ic  traicoic 
en  foldats  »  &  leur  donnoîe  l'exemple  de  fermeco 
^  de  patience.  Les  Perfe  ;ufqucs  là  s'ctoient 
contenter  d'ercarniouciicr  j  mais  le  vint  dcu-  |ûj"**^' 
xicmc  de  Juin ,  ils  fcprclcntcrcnt  en  bon  ordre^ 
&  le  combat  iè  donna  avec  une  égaie  ardeur  1 
4es  Romains  retrouYcrent  des  forces  ài  demeu- 
Tcrcnt  maîtres  du  champ  de  bataille.  Ammiao 
Marccllirt  raporte  que  deux  jours  après  Julien 
écrivant  le  loir  dins  (a  rente ,  \ir  le  même  Ipec- 
tre  qui  lui  étoit  apparu  ^  lorfquSl  fut  fait  Auguile 
dans  les  Gaules ,  &  que  le  fpeclrc  avoit  un  voile 
iur  fa  tcte&  fur  fa  corne  d'abondamre.  Uen  fue 
effrayé >  &  confulta  auflîtôe  fes  devins,  qui  di-  . 
rcnt  qu'ail  ne  devoir  rien  faire  le  jour  fuivanty 
mais  il  talut  décamper,  la  raiion  de  la  him 
ayant  plus  de  force  fur  fon  efprit,  que  toutes  ces 
prcdidîions ,  donc^  a  voit  fouvcnt  éprouvé  la( 
vanité*  11  fe  repolit  dans  ùl  tente  après  une 
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longue  marche ,  lorfqueles  Perfes  l'attaqucrenf 

de  toutes  parts.  Il  courut  i  la  première  aîlarme, 

fins  fe  donner  le  temps  de  prendre  fa  cuirafic, 
&  rcpoufTa  les  ennemis ,  dont  il  ht  un  grand  car- 
nage ,  il  fongeoit  à  rentrer  dans  fon  camp  ,  lorf- 
quil  reçut  dans  le  coté  un  coup  de  dard  qui  le 
perça  jufqu'au  foie,  lifitdegrans  efforts  pour 
retirer  le  dard  de  fa  plaie  Se  fe  coupa  les  doits  , 
n\iu  il  n'en  put  venir  à  bout,  &  tomba  en  foi- 
blclFe.  On  le  porta  dans  fa  tente.  Oribalcfon 
médecin  fit  penfer  ùl  plaie  «  &  n'en  deieipcroit 
pas;  mais  Julien  ayant  apris  que  le  lieu  où  il 
ctoitj  sbppelloit  Phrigie^  il  fe  crut  mort ,  parce 
qu'on  lut  avoir  prédit,  qu'il  mourroit  en  Phri- 
gic  i  il  en  parla  en  Filofoie ,  tit  quelques  prefens 
à  fcs  amis,  ordonna  qu'on  l'cntcrrat  à  Tarfc  en 
Andtj  c  Cilicie ,  &  mourutle  vint  iîxiéme  de  Juin  à  l'à- 
ge  de  trente  un  an ,  &  la  troifiémedc  fon  Em«  ' 
pire.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  Julien 
après  fablefliire»  commanda  à  quelques  Eunu- 
ques de  le  jctter  dans  la  rivicrc  pour  cacher  (a 
mort  &  fon  corps ,  &l  acquérir  peut-é;tre  par  là 
la  gloire  de  l'immortalité.  Theodorct  &  Sozo« 
mené  raportent  qu^il  prit  de  fon  fang  dans  iès 
mair s  6c\c  jetta  en  l'air  en  criant  ,Uias  vawcu y 
QaliUm ,  ne  pouvant  non  plus  que  les  démons, 
ni  defa vouer  que  J  élus -Chrift  étoit  fon  vain- 
queur, niceflerdc  blasfenicr  contre  lui.  Philo- 
ftorge  aâure  qu'il  s'adreifa  Soleil  pour  lui 
scprociier  fto  ingratitude  d'avoir  favorifc  les 


Digitizeo  by  Google 


DEL^EGLISE  Liv,  VIII.  Chap.  V.  407 

Pcrfes  contre  lui.  Mais  comme  Ammian  Mar- 
ccllin ,  qui  croit  prcTcnt  dans  l'armcc^  ne  die 
pas  un  mot  de  toutes  ces  circonllances ,  nous 
nVn  parlons  j  que  parce  que  la  plùpare  des  Hi- 
ftonens  en  fc  copiant  les  uns  les  autres  en  ont 
parlé  comme  d'une  cho(è  autenciqne^  On  n'a 
jamais  fceu  qui  l'avoit  bleflc  :  divers  Hiftoricns 
alTurcnt  que  durant  le  combat  il  sVlcva  un 
grand  vent  avec  une  pouÛicre  épaille ,  qui  cou- 
vrit tout  l'air  de  ténèbres ,  &  que  dans  cette 
obicuritCj  il  fe trouva  blefle  fans  qu'on  vit,  qui 
lui  avoir  porté  le  coup.  Le  Roi  de  Perfe  pro- 
mit de  grandes  rccompenfes  à  celui  qui  fc  trou- 
vcroit  l'avoir  tué,  <Sc  pcrfonnc  ne  feprelerta: 
ce  qui  âc  foupçonner^qii'il  pouvait  bien  avoir 
été  tué  par  un  des  (es  gens.  Libanius  prétend 
que  c'étoie  un  Chrétien  qui  l'avoit  fait  en  haine 
de  la  perfecution  ^  Se  Sozomene  oubliant  en 
cette  occaflon  les  maximesde  l'Evangile  ,  parle 
de  cet  alladinac  comme  d'une  bonne  acHon, 
Quelques  uns  ont  attribué  Ta  mort  à  un  Ange» 
d^autres  a  un  dcmon.  Nous  ne  dirons  rien  non 
plus  de  toutes  les  y  'ifions ,  qu'eurent  divers  Saints 
en  différentes  parties  du  inonde ,  qui  leur  apri- 
rcnt  la  mortde  l'Apolht.  La  Cronique  d'Ale- 
xandrie écrite  il  y  a  plus  de  mille  ans,  en  cft 
pleine.  Il  iaut  pourtant  avoiicr  que  ce  que  ra- 
porte  Sozomene  après  Palladius,  mérite  atten- 
rion.  Il  dit  que  Didinie  cet  aveugle  (1  célèbre 
çntrc  les  FiloTofes  Chrétiens  d'Alexandrie ,  vk 
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en  Tongc  la  nuit  du  vint  (ixiémc  de  Juin  dès 

gens  en  Tair  montant  des  chevaux  blancs ,  qui 
crioicnt  tout  haut,  c^i^on  dtje  à  Didime  e^ue  'ju-' 
lien  a  ét(  tue  au]ourd  hui »  quil  It  fajje  J avoir 
À  f^Evi^i  Athanafe.  Ce  qui  i'e  vermaquclque$ 
Î9urs  apré»  Theodoret  &  Palladius  difenc  que 
Dieu  fit  la  même  grâce  à  faint  Julien  Sabas  So«: 
litaire  de  la  Thebaïde.  Il  demanooit  à  Dieu 
avec  (es  tliiciplcsla  paix  de  l'Eglifc,  lorfqiril  en- 
tendit une  voix  qui  diloit  :  V abominable  Jan^lier 
rPeJlplus  au  monde  ;I1  k  tourna  en  riant  vers  fcs 
diiciples  &  leur  ditj  rejoètiffom  nous  y  (^tmfù  a 
cejif  de  vivre  i  V  jes  itmçns^ontnen     faire  four 


CHAPITRE  SIXIEME, 

LA  mort  de  Julien  caufii  une  étrange  conf-' 
ternatton  dam  l'armée  Romaine,  au  mù 

lieu  d'un  pays  ennemi,  fans  vivres,  (ans  Foura- 
ges  ,  éloignée  des  rivières  ,  harcelée  tous  lc$ 
jours  de  tous  cotés  par  une  multitude  prefque  • 
jniinie  de  Perfes ,  qui  arrivoient  à  tous  moinens 
de  tous  les  cantons  de  leur  Empire ,  &  qui  ie 
relayoient  pour  les  attaques,  fans  Chef,  &:  fans 
qu'aucun  des  Généraux  lut  cnccat  de  prendre 
.l'autorité.  La  retraite  que  Julien  a  voit  été  obli- 
gé de  taire  depuis  plu  lie urs  jpurs^  rcflembloit 
beaucoup  i  uoçfuicç,    çornnie  c  etoit  lui  icul 
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qui  (bû^^noic  les  troupes  par  (on  courage  &  par  - 
fon  adivité  5  lesplus  iagesavoicntpeincànelc' 
pas  abandonner  au  dcfcrpoir.  Mais  Dieu  qui 
youloit  maintenir  fon  Egliic  G  rudement:  ébran- 
lée par  PApoftat  ,  réunit  les  cœurs  des  princi- 
paux Ûffiçiers  de  l'armée  j  Se  leur  inlpira  de 
donner  l'EmfHre  â  Jovien.  C*étoit  le  premier 
de  ceux  des  Officiers  du  Palais,  qu'on  a ppclloic 
Domeftiques  ,  Charge  afl'és  importante  pour 
un  homme  de  fon  âge,  II  n'a  voit  que  trente- un 
an>  &s'écoit  déjafignalé  i  la  guerre  en  plufieurs 
Dccafions  :  Le  Comte  Varronien  fon  perc  avoit 
eàla  même  Charge,  &  s'étoit retire  en  Méfie, 
donc  il  ctoit  originaire.  Jovien  avoit  le  vifage 
]lgrcablc,  la  taille  majeïlucufc  ,  Tc/prit  guai, 
(d'un  abord  facile  >  aimant  les  lettres  >  peu  verfc 
dans  la  politique  >  6c  fongeant  moins  à  fe  faire 
craindre ,  qu*à  fe  £iire  aimer.  On  le  proclama 
d  un  confentement  unanime.  H  érott  Chrètièn 
&  confclTeur  de  Jcfus-Chrifi:.  L'Apoftac  avant 
que  de  partir  pour  la  guerre  de  Pcrfc  ,  l'avoit 
voulu  obligera  iàcriâer  aux  Dieux  en  lui  dilant, 
pufacnfie^ou  quitte  ton  épie»  &c  Jo\ien  fans  be/i- 
ter  a  voit  quitté  1  epce  que  Julien  lui  a  Voit  auffi- 
tôt  rendue  >  pour  ne  pas  perdre  un  homme  de 
mcrite  ôc  de  jcrvicc.  Une  il  grande  épreuve  de 
ù  religion  lui  donna  le  courage  de  fe  déclarer 
Chrétien»  avant  que  de  vouloir  être  Empereur: 
craindre  ni  la  puiifance  des  Généraux  plus 
vieux  ôc  plus  expérimentés  que  lui,  ni  U  <îmk* 
TawftU.  Fff 
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gcmeAt  de  volonté  dans  les  foldats^  il  ne  ré- 
pondit à  leurs  acclamations ,  que  ces  paroles  ad- 
mirables, Soldats  y  je  fuis  Chrétien ,  <T  neveux 
fot^t  commander  d  des  imptes,  ^ui  oiH  facrifiiavH 
Jt/lim 9  ahandomt^ du  vrai  Diem^nefan* 

raient  manquer  d'être  la  fraie  de  kurs  ennemis. 
Toute  l'armée  répondit  qu'elle  éroit  Clucticn- 
nc  >  rious  avons  apris  a  connaître  Jefus-Chrifl,  s  c- 
cri oient  les  i'oldats  jous  le  grand  ^onjiantin  <ir 
Jons  fm  fils  Confiance  i  JuUen  n'a  rtffti  que  deux 
"ans  >  tr  »*a  pas  tu  le  temps  de-  nous  fervertir.  Ces 
aiTurances  lut  rirent  accepter  1 -Empire.  Il  corn- 
Andej  c  tncrça  a  donner  les  ordres  à  continuer  la 
marche  pour  tâcher  de  gagner  la  Meloporamie. 

La  mort  de.  Julien  fut  biemèt  portée  dans 
tout  P£fnpire>le$  Payenss^en  affligèrent  >  &  les 
Chrétiens  eurent  de  la  peine  à  ne  sVn  pas  ré- 
jouir. Le  peuple  d'Ant^oche  quieraignoit  fon 
retour  ôc  fcs  menaces,  témoigna  publiquement 
la  joicj  &:  cria  par  les  rues,  oùjout  tes  oracles^infen- 
se  Maxime ^Dieu  a  vaincu  <ff* JonChrifiMàSscpiZtià 
les  Perles  en  curent  été  avertis  par  des  transfu. 
ges ,  ils  crurent  avoir  bon  marché  de  kurs  en- 
nemis, (5s:  les  attaquèrent  avec  plus  de  furie  que 
jamais  :  Ils  trouvèrent  jovien  par  tour  Se  turent 
ba  rus  dans  toutes  les  petites  rencontres.  Ce 
n'éroir  pas  leurs  épécs  que  les  Komainscrai- 
gnoient  le  plus ,  l-i  fiiim  à  laquelle  les  plus  grans 
courafircs  font  obligés  de  céder,  ne  leur  faiibit 
plus  ce  c^uarcici  i  ils  paffoiciit  par  des  paj*  que 
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Ici  Pcrièîivdicnc  cnticrenimt  ruinés  «  Se  ne  yi* 
voient  plus  que  d^herbes  6e  de  racines.  Les  corps 
t^étoicnt  afTbiblis  par  la  dîece ,  par  la  fatigue ,  ôc 
plus  de  la  moitié  de  l'armée  pou  voit  à  peine  por- 
ter fes  armes.  Les  cbofescn  ctoiciit  là  ,  lorfque 
contre  conte  apparence  >  Sapor  envoya  £ïire  des 
propofidons  de  paix ,  foit  qu^il  ne  fut  pas  iofor- 
mé  de  tétatob  étoîent  -les  Romaii»)  foirqu^il 
foufritlui même  de  Ton  côté,  &  fut  lasdevoic 
fon  pays  ruiné,  ou  que  plutôt  le  Dieu  des  ar- 
mées voulue  donner  le  moyen  à  un  Prince  tidele 
de  rétablir  la  religion.  Les  Ambaiiadeurs  Peries 
forent  fort  bien reçiKj onfigna  la paixj  iln  étoit 
pas  queftioa  de  dîlputer  for  lesartidcs^Le  traiti 
dura  quatre  jours,  ^///  furent ^  dit  Ammian> 
•plus  ififuportahUs  aux  Komains  ^  que  les  tourmtns 
Us  pltis  cruels ,  à  caufe  de  la  faim  quUls  enduroient, 
U  taJut  céder  aux  Perfcs  ce  qu'il*  a  voient  autre- 
•fois  cédé  aux  Romains  fous  DîocletieD  >  c'eft  à 
jdtrc,  cinq  Provinces  furie  Tygre  avecdiveis 
'  Clùtcaux  &  les  villes  de  Nillbc  &  de  Singarc. 
La  paix  devoir  durer  trente  ars  ^  (5c  l'on  s'enga- 
-gca  de  ne  point  donner  de  iccours  à  Ariacc  Roi 
Td'Arnienic,  en  cas  qu'il  eut  quelque  diflFcrci.t 
avec  ks  Periès.  Ces  conditions  étoient  duorsj 
mab  ueceilatres,  la  témérité  de  Julien  ayailt 
•réduit  l^armée  au  point  de  périr,  ou  d'accepter 
'tous  les  partis  qu'on  voudroir  bien  lui  offrir.  Les 
^HiiWicns  pa yens  ont  fort  crié  contre  Jovien, 
ailocutt  .que^epuislla  fondation  de  Rome  au* 
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cun  Conful  niËmpeteur  n^Toit  cède  miC 

ncmbiin  fcul  pouce  de  tetre  :  mais  ils  ne  voir< 

loicntpas  fcïblivenrr  qu'après  la  mort  de  Tra-; 
jan  ,  Aurclicn  a  voit  abandoiiiit  tous  les  pays  au- 
delà  du  Danui3ej.&  que  Diock  tien  même  n'a* 
vote  pas  voulu  con(èrverdes  rerrcs  au  de  là  de 
l'Egypte.  Il  eft  vi^i  qu'ils  ce  l'avoient  pas  fait 
par  un  traite  >  niables  pays  nVnftivent  pas  moins 
abandonnés,  outre  que  fans  raifonner  là  dcflus,il 
faut  convenir ,  que  k  ncccflké  y  ctok  <Sc  qu'elle 
n'a  point  de  loi. 

"  Dés  que  le  traité  fut  fîgné ,  les  Ronnins  pri* 
Tent  le  chemin  du  Tigre  s  qu'ils  eutent  Uen  de 
la  peine*  à  paffer,  quoi  qu'il»  n  cuïïent  plus  d'cn-î 

Demis,  Ils  traverferenc  cnfuite  une  plaine  de 
vint  cinq  licuès,  où  ils  furent  réduits  à  une  fi 
grande  extrémité ,  qu'ils  mangèrent  le  reAe  de 
leurs  chevaux ,  &  abandonnèrent  une  partie  de 
Jeurs4innes  .&  de  leur  bagage.  Un  état  (i  dé» 
ploràbic  juftifioit  aflcs  la  paix  ,  qu'ils  avoicnC 
cré  obliges  de  faire.  Enfin  on  arriva  au  Châ- 
teau d'Ur  fur  les  coutins  de  la  Mcfopotamie  oh 
les  troupes  commencèrent  un  peu  à  fe  remet- 
tre par  les  rafbichiâemcns  qui  leur  arrivoieot 
de  tousccrtés.  Ce  fîitde  là  que  Jôvien  envoya 
fes  ordres  en  Italie,  en  il  îiric  &  dans  les  Gaules. 
Il  donna  à  Lucillien  fon  beau  pcrc  la  Char^yc 
•  de  General  de  la  Cavalerie  &  de  l?Infajirerie 
en  Italie  ôc  en  UliriCj  &  à  Malaricle  Gênera  lait 
des  Gaules*  Il  trouva  eu  Meropotatnie  l'annc!^ 
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que  Julien  y  avoir  laiffée  fous  le  coraroaadc* 
nentde  Procope  &  de  Sebaftien,  &  donna  le 

foin  à  Procope  de  faire  enterrer  à  Tarfe  le  corps 
de  Julien  j  qui  étoic  fon  parent.  Procope  s'en 
acquitta  avec  magniiicence  »  &  tic  rçndrç  à  Pâ« 
^ftat  les  honneurs  qui  lui  convenoient»  on  le 
mit  au  rang  des- Dieux  :  après  quoi  n^ofànt  fe  fier 
au  nouvel  Empeieur ,  il  Ce  cacha  ju/l]u^à  ce  quHI 
trouvât  l'occalion  de  prendre  la  pourpre  &  de 
faire  une  guerre  civile  >  où  il  périt  mal hcureafc* 
ïncnt. 

Jovieu  après  avoir  laiffé  quelques  jours  ia3 
fraîchir  Parmée ,  marcha  vers  Nifibe  fécnc  vou« 
lut  pas  y  entrer.  Il  y  fît  arborer  l'ctcndart  de 
8a por ,  quoique  les  lubitansofFriflent  en  pleu- 
rant de  fe  défendre  eux  mêmes.  L'Empereur 
leur  dit  qu'il  avoir  juré  la  paix  &  la  vouloir  exe» 
cttier.  On  ne  leur  donna  que  trois  jours  pout 
fortir  de  leur  ville  f  êc  emporter  tout  ce  qu^s 
pouroient.  Ils  allèrent  demeurera  Amide  ôc  y 
bâtirent  un  fauxbourg  qu'ils  nommèrent  \c 
bourg  de  Nilibe.  Ces  pauvres  habitans  attri- 
buoient  leur  nulheuc  à  Julien  qutavoh:  fait  otex 
de  leur  ville  \t  corps  de  ùmt  Jacque  lear£vc«> 
que  ,  dont  ils  a  voient  reçamic  lî  puiflante  pro^ 
tetflion  pendant  fa  vie  depuis  fa  mort.  Julien 
avoic  pris  le  prétexte  de  faire  obferver  les  loix 
Româi.icsy  qui  ne  fuufroienc  points  ks  more» 
dans  les  villes.  Enfin  après  une  longue  marche 
Jovieu  arriva  à  Antioche,  où  il  commença  (6m 

fffiiî  *' 
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rc  gnc  pât  le  cnomfe  de  Jcfas-Chriit  II  rétablie 

la  CroÎK  fur  1^  Etendam  de  l'Empre»  &  l'on 

revit  le  fameux  Labarum  inftitué  parle  grand 
Conftantiu.  11  rendit  aux  Eglifcs,  aux  Eccle- 
£a(Uc|ueS}aux  Vierges  &  aux  Veuves  toutes  leurt 
fntidûTcSydcdéfendit  fur  tout  d'enlever  lesVier* 
gcs  ùcties,  ou  de  les  foUidcer  aamanage  :  It 
violences  &  la  fedai5Bon  les  avoiei^t  fort  tour- 
inentées  fous  Julien  ,  ^ni  voulait ,  diloic-il , 
ficher  éjue  l'Empire  ne  je  dépeuplât.  L'Empereur 
nianda  a  ux  Gouverneurs  des  Provinces  de  tentj: 
la  main  à  Itxecation  dq  lès  ordres.  Les  Tem- 
ples des  Idoles  furent  fermcspar  tout  »on  ne  vît 
plus  couler  le  fang  des  vidlimcs ,  &  tous  ceux 
qui  avoient  pris  l'habit  de  Filolofcs  ,  le  quitte-, 
tcnt  bientôt  comme  n'étant  plus  à  la  mode. 
Thcmiftius  afTure  qu'on  ne  maltraita  point  les 
Filofofies,  &  que  Jovicn  &  contenta  de  les  me* 
prifer.  On  vouloitmcme  l'obliger  à  iAtc  mou- 
rir Libanius,  qui  ne  ceflbit  de  pleurer  Julien  & 
de  le  célébrer  par  fcs  écrits,  mais  il  n'en  vou- 
lut rien  faire ,  fa  mort^àxtW  i  ne  JerviroU  <ju*à  nn^ 
âre  fon  im^tfplus  édatanU, 
-  D'autre  c6té  Grégoire  de  Nazianze  écrivît 
contre  Julien ,  ôc  dans  un  fi  grand  fujet  fc  laifla 
aller  à  toute  fon  éloquence.  Il  avoic  quarante 
cinq  ans  &  vcnoit  d'être  fait  Prêtre  par  fon  pè- 
re r£v^que  de  Nazianze.  Il  avoic  été  furpris  Ôc 
ordonné  prelqne  malgré  Un,  tout  le  monde 
Ayant  été  de  concert.pottt  vaincre  &,  modcfttc 
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&  Ton  humilité.  Mats  il  (c  déroba  bientôt  à  la 
violence  qu'on  vcnoit  de  lui  faire ,  &  Te  lauva 
dans  une  foliiude  ,  où  il  trouva  Bazile  fon  ami 
ôc  fon  compagnon  de  voyage  Ôc  d'écude. 
tcndrcife  firiiale  6c  ic  befotn  de  l 'Egiifc  i  en  firent 
fortir.  Le  bon  Evcqae  de  Naâanie  fon  pere 
s'croit  laiflc  furprendre  aux  Scmi-Aricns  ^  <Sc 
avoir  ligné  une  tormulc  de  foi ,  que  les  Catoli- 
.  ques  rc;etcoieac  :  il  cacbcfoin  de  route  la  capa- 
cité de  fon  fils  pour  rentrer  dans  le  bon  chemin.,. 
&  rétablir  la  patx  dUns  ion  Diocefe.  Grégoire 
après  avoir  fait  lès  principales  études  â  Alexan* 
drie  ,  a  voit  apris  les  belles  lettres  à  Athènes  j  ou 
il  avoicfait  connoiifance  avec  le  Prince  Julien  , 
qu'ail  jugea  defiors  devoir  être  un  jour  un  mé- 
chant homnie.  11  alloit  (bavent  ctudicr&prier 
*  Dieu  avecfiafile,  Ôc  ne  venoit  a  Nazianze  que 
pour  voir  fon  pere*  Mais  après  qu^îl  eut  été  fait 
Prêtre  ,  il  l'alîiftoit  dans  les  fonsftions  Epifcopa- 
Ics,  &  prcchoit  avec  beaucoup  de  zcle  ôc  d'élo- 
quence. 11  ccrivoit  auiii  avec  une  facilité  furpre- 
nanre»  &  nous  avons cncOTc  pinc  eurs  de  fes  Ou- 
-vrages.  Nous  avons  dit  qn^il  fc.  (àuva  dans  le  de- 
fcrr",  après  avoir  été  ordonné  Prêtre  ,  parce  qu'il 
vit  qn'  ^n  vouloir  le  faire  E\eqncj  ccne  chayo^Cy 
dir-ii ,  cjî  biefi  plus  ^raiiàe  <S' plus  ftnihle ,  quou  ut 
Je  rimagine.  Ou'i!  efidt^àU  de  gouverner  Icj  ams» 
^  bitn  flus  difficiU      de  traiter  les  corps ,  farte 
^ue  la  -^uenfon  de  tame  dépend  entièrement  de  U 
vohf^te  Jtt  malade  :  la  vertu  dlun  Eventée ,  ajo«« 
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tc-il ,  doif  Cire  naturelle ,  elle  ne  Jurera  gueres ,  Jf 
elle  eft  fonU^  H  faut  qu'il  fajfe  tout,     a  propos: 
qu'il  reprenne  Us  uns  en  Jecret,  les  autres  en  public: 
au  il  effraie  farlacrainte  du  Jugement ,  <y  c^u  il  at- 
tire far  te/perance  de  h  mferkorde  :  qu^tlpumjje 
les  uns  avec  feviHt(,  0"  f^'U  fâdomte  atsement 
aux  autres  :     ee  font ,  dit-il ,  ces  fensfes  qui  mê 
■font  fecher-y  qui  me  rongent  y  qui  me  confondent  ^ 
<r  loin  de  fonger  à  gouverner  les  autres  y  ynefon^ 
ge  qu'à  mi  purifier  de  mes  propres  fautes.  Mais 
^liand  il  aprit  la  mort  de  Julien ,  il  crue  devoir 
înftruire  le  public  de  Kmpictc  de  ce  Prince.  Il- 
remarque  d'abord  que  malgré  ià  douceur  afic- 
.ûcc  ,  il  avoit  exercé  de  grandes  cruautés  :  qu'il 
vouloir  oter  aux  Chrétiens ,  jufqu'à  la  proteaion 
des  loix  ,  fous  prétexte  que  l'Evangile  leur  com- 
mande de  foufrir  les  injures     de  rendre  le  bien 
pour  le  mal.  H  répondà  cette  raillerie  de  l'Apo- 
ftat ,  que  (i  les  Chrétiens  ont  une  loi  qui  le»  oblir 
gc  à  ioufrir  le  mal ,  il  n'y  a  point  de  loi  au  mon- 
de  qui  permette  dclc  faire        ^  eu  des  temps,. 
diCril  aux  Paycns,  ^  nom  avons  eu  l'autonié  en 
main  aufft  tien  que  vœu  imais  qu' avons-nous  faH 
à  ceux  de  votre  Kcligion  ,  qui  aproche  de  ce  que 
vous  nous  faites.  Vous  avons-nous  tt(  votre  lAer* 
'  té  -  avons- nous  excité  contre  vous  une  populace  e» 
fureur  lapons  nous  mis  dc^  Goffverneurs  pour  vous 
fçndamner  au  fuplice  ?  avons-nous  attenté  à  la  vie 
ni  me fme aux  charge s\deperfottenî  l\  ç2ii[Q  cnfuiie 
de  la  déicncc  que  Julien  avoit  faite  auxChrctiei^ 

d'ctudiçc 
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d'écudièr  les  belles  Lettres ,  ceft  à  nom  à  difcou^ 
.  rifi  difoit  l'Apoftat ,  c^ejlà  nous  à  f avoir  parler 
^rcc  ,  comme  Cefl  à  nous  à  adorer  les  Dieux  :  pour 
vous  autres  ,  vous  avt^  en  fartage  la  fimplicitt  <^ 
la  barbarie.  Toute  votre  [aoefjt  confijk  à  'HUri^je, 
croi.  Il  lui  répond  qoc  les  Pythagoriciens ,  qui  ne 
pouvoient  rendre  d'autre  raifon  de  ce  qu'ils 
avançoient ,  que  l^atrtôrité  de  leur  maître  ,  ne  (c 
^  railleroient  pas  des  Chrétiens  quand  ils  répon-. 
denc  ,  voilà  ce  que  jecroi  :que  cela  marque 
feulement  que  l'autorité  des  peripnncs  infprées 
de  Dieu ,  eft  plus  forte  que  toutesles  raifbns  du 
inonde. 

.  Mais  dans  un  autre  difcours  contre  Julien  , 
Grégoire  fait  une  belle  dcfcript  ion  des  Chré- 
tiens ,  notts  autres ,  dit  il ,  fauvres  Gahliim  ado- 
raiiurs  du  crucifié ,  difciples,  des  fuhtm  ^  des 
iffeorans,  mws  chantons  ajfs  avec  de  vielles  fem- 
mes  y  confumes  farde  lon^s  jeunes,  CT"  def/ii  morts 
de  faim  ,  payant  la  nuit  eu  des  veilles  inutiles, 
tjous  avons  autres  armes  ,  autre  muraille  que 
i  efferance  en  Dieu  y  Nous  n^omonsfas  de  fieurs 
nos  flaces  fuUi^és  ou  les  veftibeies  de  nos  ntai- 
fons^  Oefl  ainft'que  lesPayens  célèbrent  leeer  nou*. 
vellcs  hunes  :  mais  ce  n  ejl  pas  ainji  que  nous  de- 
Vous  honorer  Dieu.  Oefl  -par  la  pureté  de  l'âme  % 
far  la  joie  intérieure  ^  la  lumière  des  faintes  feW 
fies^loHéHm  my/li^uty  latable  fpiritueile. 

Gre^oir^C  dansées  deux  difcours  contre  Ju» 
Jicn  ,  le  traite  d»Apoftat  ,  d'çnnejni  de  Dieu , 
Tome  IL    [     "  G  gg 
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d'Impie: Et  Libaniusdans  fon  hiftoire  le  pfoa 
pofe  comme  un  veiirablc  Hcros,  ce  qu  ils  ont 
fait  Tun  ôc  i^aucre  de  bonne  foi.  Ce  Prince  écoic 
m  affcmbkge  monftreux  de  vice  ,  &  de  vcr-l 
tu ,  on  pou  voit  abémenc  le  loâer  ou  le  blâmer  , 
fans  que  la  vérité  y  fût  offensée. 

Il  étoit  arrive  par  un  ordre  de  la  Providen- 
ce qu'en  U  mcme  année,  ôc  prcfquc  dans  le  mê- 
me temps  qu'on  éle voit  Grégoire  de  Nazianze, 
à  la  dignité  duSacerdoce^fonami  Balile  a  voie 
auffi  été  fait  Prêtre  pavEufebe  Archevêque  de 
Ccfaréc.  Et  comme  ces  deux  Aints  avoient  les 
mêmes  inclinations ,  le  même  amour  pour  la  re- 
tsmc ,  la  même  crainte  du  Miniilere  ecclcHaA 
tique-^  il  falut  aufli  pour  vaincre  leur  modeilic 
emploier  les  mêmes  armes  de  l^autoricé  Ëpifco» 
pale.  Mais  ils  fe  trouvèrent  tons  Jeux  unis  >  dit 
u  n  Moderne ,  dafjs  l^ejprit  d^oheïj^ance  ,  Dieu  leur 
f ai  faut  connottn  (jue  l'ontie  ferend  pas  moins  cou-^, 
fable  en  refiftant  à  une  vocation  Ultime  y  uneu 
sHngerant  far  ftn-nUmt  dans  de  ft  pondes  <^Jita^*^ . 
tiUes  fondons, 

Cepandant  Jovien  s'attachoit  principalement 
à  faire  triomierla  foi  Catoliquê ,  &:  ne  voulut 
communiquer  qu'avec  les  Evêqucs  qui  fuivoicnt 
le  Concile  de  Niccc.  II  écrivit  à  Arlianafc  com« 
me  àrëlui  de  tous  qui  s'étoit  le  plus  fignalé  dans 
la  défence  de  laveriié>  6c  lui  demanda  une  in-, 
ftruclion  exa(5èe  fur  la  doftrine  de  la  foi  al  or» 
embaraiicc  par  taac  d'opiiiioas  dilFcrcntes  ^  j^ir 
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Jouidùerois yluï  iil^Al  >  pomfoir  usmir  tom  U 
Unt  far  l'affiflami  Ju  Siàm  EJprit ,  ou  au  moim 
omnùttre  moi-même  plus  farfaitement  la  vérité , 
four  ne  m*  en  écarter  en  aucun  f  oint  y  four  l'apuyer 
de  mon  autorité ,  <S*  pour  en  recevoir  l'apui  que  la 
vérité  me/me  nous  fromt.  A  tba  n  a  fc  lut  adreÛa  ua 
écrie  fur  ceAijetau  nom  des  Evcqucs  d'Egypte  > 
de  la  Thebaïde  de  la  LSbie ,  dans  lequel  i( 
ne  lui  propofc  autre  chofe  à  croire ,  que  le  Sim- 
bole  de  Nicée,  qu'ail  inferrc  tout  entier  dans  fa 
kttre  &  qu'il  foutient  être  ccconuu  par  toucc  la 
terre  ^[achés  lui  dit-il ,  Emfereur  chéri  de  Ditu ,  fi^ 
eUft  la  doBrim  ^ui  a  (ti  prefche'e  ditems  temps  i 
0*  dofffJes  E^lifes  parHcMlieres  comfknmnê,  Cet^ 
les  d'Efpa^ne  yde  Bretagne  ,  des  Gaules  :  celles  de 
toute  l'Italie  Ct*  de  la  Campanie  :  de  Dalmatit 
dt  MiJUi  de  Macédoine  <sr  de  toute  la  Grèce  itou* 
tes  celles  d'Afrupa  ydi  Sardagne  >  d»  Cypre,  de 
Grete  »  de  PampUlie,  Je  Lirie ,  d'ifaurie  :  celles  dt 
$onte  l' Eoypte  <T  delà  LiUe  :  du  Pont ,  de  la  Caf* 
fadoce  des  pays  voifms  :  celles  Orient ,  excepte 
quel<jues  unes  en  petit  nombre  ^ui  Juivent  l  opi- 
nion d'Arius»  Nous  connoijjons  Us  effets  de  la 
foi  de  toutes  ces  ^èfis  ^  0*  ttaus  en  avons  Jet 
ktêres.  Or  le  fetit  nombre  de  ceux  ma  soppofent 
i  cette  foi ,  ne  peut  former  un  pré]uge  contre  le  moum 
de  entier.  Et  en  effet  il  fe  tenoit  alors  des  Con- 
ciles dans  les  Gaules  ,  cnEfpagne  ^  &:  à  Rome  ^ 
pour  maintenir  la  foi  Catolique  ».&  ne  recon*', 
fioitue  aucun  autre  Coacile  que  celui  de  Nicce^- 


SI*  HISTOIRE 

liécoic  même  arrivé  que  IcsEvèquesCatoIiqaesf 

ayant  prefquefeuls  témoigne  du 'courage  pan-' 
dant  la  pcrlccurion  de  Julien,  tous  les  Chré- 
tiens avoienc  conièu  par-iâ  qu'ils  fuivoicuc  la 
bonne  dodri*  e  ôc  s^étoicnt  réutiîs  à  eux  ,  ce  qUf 
a  voie  fore  diminaiè  le  nombre  des  hérétiques* 
Athanafedans  le  même  écrit  à  Jovicn  j  foutîcnt 

'  prouve  la  Divinité  du  Sai.  t  Efpric ,  qui  corn- 
niençoit  à  ctrc  attaquée  par  les  Macédoniens  en 
Occident  auÛi  bien  qu'en  Orient  -.Saint  Gregoi* 
fe  de  Nazianze  die  que  cet  écrit  d'Atbanafe 
écoîe  ttn  preiènc  magni  tique  digne  d*cere  BfkttS 

.  i  ttn  Rof. 

L'Empereur  ne  fe  contenta  pas  de  cet  écrit: 
Il  voulut  voir  Athnnafe  kii-mcmc  &  l'entrete- 
nir à  loi/îr.  U  avoic  befoin  de  ce  prcfervatif  pour- 
fé  défendre  contre  les  Ariens  êc  contre  les  Ma» 
cedoniensj  qui  l'affiegôient  de  toutes  parts  & 
ta  choient  de  le  prévenir ,  comme  ils'avoienc  hit 
Confia ncc.        '    '  '  '      "      '  " 

Atlianafe  troma  l'Empereur  à  Antioche& 
en  fut  fort  bien  receu  ,  ce  qui  redoubla  contre 
hii  la  jalouHc  éc  la  rage  des  Ariens.  Us  envoyé-  ^ 
tent  d^AIexandrie  Luce,  Bernicien  6c  quelques . 
autresfe  jetter  aux  pieds  de  1  Empereur  pour  lui 
demanJer  un  Evcquc  ,  il  le  ur  dit  qu'Achanafe  y 
retourne  roit  bien  tôt ,  ija  J>/g«^«r,s*ccricrcnt-i!sj. 
i7  a  efle  ihajfcpar  Conjlantin ,  par  Confiance  i^far 
k  tm  aimt  dt  Dieu  Julim^  taises  vous  ^leur  ré« 
*dit  Jovien  «  des  aecafaUons  du  vèmt 
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années  font  paljtts  ,  )^  fat  bien  fourijrioi  Atha» 
tîafe  a  (fis  accuse  ^  banni.  Ils  ne  fc  rendirent  pas 
&  proccllcrcnt  que  li  Achanalc  rctournoit  à  A- 
lexandrtCj  la  ville  ctoit  perdue ,  &qucpcrfonc 
ne  fe  trouveipic  avec  lui  aux  aâemblées  de  l'Ë- 
gîifc  fuis  him  informé  de  fa  foi  ,  reprit  l'Em- 
pereur ^  iUfï  orthodoxe  injhruit  Lieu  Jjî:  f^cuplCi 
tl  efl  rr^/j  dirent  ils  ,  ce  cjuîl  dit  efî  bon ,  mais 
Us  fentimens  qu'il  cache  dans  Jon  ame  y  font  très-' 
mauvais  :  Putfjue  vous  lui  rcude^^  ct  tcmoi^a^e  ^ 
icpnt  l>£hipe,rciir>  efuïi  ne  dit  Kirtfenfei^Aerieu 
qutdk4bH  y  'celaftiffît.  Que  fi  fon  ame'dèment  far 
de  mauvais  fentimens  yle  bien  c^ue fa  langue  dit  <S* 
enjeirne  y  c^eji  Dieu  qui  en  efl  le*  Juge.  Nous  qui 
fommes  bommfs  'inous  entendons  les  paroles  A  Dieu 
ftuL-fKHi  et  ^fèii^jji  dofis  le  c^r/in  tucc  voulufe  eh-' 
corc  rep-i.|ucr^  lâais^  l'Ëiltpereur  lé  tourna  en 
ridicule^  Û^rkii  dtt-il  ,  cothment  des  vous  ve^ 
nu  ici  j  eft-ce  par  mer  ou  par  terre'.  V  armer  répon- 
dit Lucc,  ht  bien  j  reprit  l'Empereur  ^retourne-:^^ 
vous'tn  far  terrf.  Les  Ariens  avoient  trouvé' 
quelques  accès  auprès  des  Eunuques  qui  étoient 
redéi  dans  le  Palais  ,  mais  l'Empereur  Tayant 
fçeu  ,  en  fit  châtier  pl u fleurs  &  menaça  de 
chaircr  ceux  qui  oitioicnt  parler  contre  les  Ca- 
toliques. 

Quelque  2ele  que  l'Empereur  eut  pour  la 
foidc Nicéc, il  n'ota  point  à  Euzoïus  les  Egli*' 
lèsqu'il  avoit  dans  Antîoche ,  &  (è  contenta  àe 
<(.oiincrune  Eglile  noavellcment  batie  aux  Qk 

Cggii> 
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tdliqaes  delà  communion  dcMelece*  Ce  faiot 
Evêque  qui  (ecroyoic  bien  ordonné  9  avoir  cru 
devoir  contcrver  ùl  place  contre  Paulin  &  con- 
tre toute  rautoricé  de  Lucifer  de  Cagliari.ll  fut 
fort  bien  traité  de  Jovicn,4ui  lui  pcrn~>it  d'a(^ 
fcmbler  un  Concile  à  Antioche.  11  s'y  trouva 
vint  fept  Ëvéquesa^uipofeflereot  la  foi  de  Ni« 
cie  ,  &  particulièrement  le  mot  de  confubftan» 
tici ,  qu'ils  difent  marquer  que  le  Fils  cft  delà 
rubll:ance  du  Pcre5&  quece  terme  ruine  le  blai- 
£emedes  Arien$  &  celui  des  Anom  cens.  Oi^ 
vit  avec  étonncment  pa^i  les^Pere^' dç  çc  Con-* 
cile  d^Antioche  ce  fameux  Acaciusde  Ccfarée» 
qui  après  avoiir  été  fi  bon  Arien  fous  Confia ncc, 
fut  des  plus  emprefî'és  Tous  Jovien  à  figncr  la  loi 
dcNicée  ,  failantaOcs  voir  par  i\  conduite  j  qui! 
n*avoic  d'autre  foi  que  celle  de  la  Cour  ôc  de  la 
fortune.  Les  Filofofes  Payens  eurent  un  procédé, 
aiffés  femblable  j&  dés  qu%  vif«nt  qu'on- fer* 
moit  le  Temple  des  Idoles  ê(  que  Jupiter  n'é- 
toit  plus  rcvcrc,  ils  quittèrent  leurs  habits  extra- 
ordinaires      pour  n'être  pas  reconnus^  ils  &'hà^ 
billcrent  comme  les  autre  s  hommes* 

Après  avoir  réglé  les  afiaires  de  l'Eglife  j  Jo- 
vien impatient  de  voir  Conftantinople ,  Ibrrie 
d'Anrioche  ,  &  s'arrêta  prcfque  uialgré  lui  à 
Tarfe  en  Cilicie.  Il  y  ft  travailler  au  tonibeau 
de  Julien ,  honorant  en  fa  perfbne  la  dignité  lm« 
perialcj  fans  vouloir  faire  a  tention  ifon  apofta* 
île.  Ilvintcnfuite  àXianeen  Capa<)ç^  Se  y,. 
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apric  de  ficheu&s  nouvelles  de  l'Occident.  Son 

beau  pcre  Lucilicn  y  avoic   été  niallacrc  X 
Reims  par  des  loldars  qui  ne  laiircrcnt  pas  dç 
proclamer  Jo vie n  Empereur.  Il  pourfuivit  Coa 
^  chemîii  &  vincà  Ancyre  où  la  rigueur  de  rhyver 
ne  put  le  retenir.  Enfin  il  arriva  a  Dada|lane 
première  ville  de  Birhinie ,  où  il  trouva  les  Séna- 
teurs, que  la  ville  de  Conftanrinopîc  c  nvoyoic 
iaudcvant  de  lui  pour  le  compliir.enter  ;  mais  la 
nuit  dafeize  au  dix  Icptiéme  de  Février  on  le  Aadej  c 
trouva  mort  dans  ion  lit.  il  a  voit  vécu  trente- 
trois  ans  j  &  régné  feulement  (ept  tnoh  Ôc  vint 
jours.  La  plupart  des  Auteurs  ra portent  qu'il 
fut  étouffé  par  la  vapeur  du  charbon,  qu'on 
avoit  allumé  dans  ia  chambre  pour  l'échauffer: 
ôc  ceux  qui  ne  croyent  pas  qu'un  Prince  pui/Te 
mourir  comme  un  autre  homme  »  veulent  qu'à 
ait  ité  étrangle.  Son  corps  fut  porté  à  Conftan* 
tinople,&  enferré  dans  l'Eglife  des  Apôtres 
avec  les  autres  Empereurs.  Sa  femme  vcnoit  au 
devant  de  lui  avec  un  équipage  d'impératrice» 
&  lui  amenoir  ion  hls  Varronien  à  qui  dans  la 
fuite  on  creva  un  œil  «  de  peur  qu  d  n'aipir&t  ua 
jour  à  la.place  de  ion  pere. 
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CH  API  T  RE  PREM  I  ER. 


A  mort  fubîte  de  JovSen  caufa-dans  tar« 

 |mée  Une  grande conÛernation.  Dix  jours 

entiers  le  pallcrcnt  fans  que  les  principaux  Offi- 
ciers puilenc  convenir  d^un  Empereur.  Ils  cher- 
choient  un  homme  habile  ,  (âge  ,dont  la  vertu 
fut  connue.  On  parla  d'Equicius  Tribun  de 
la  première  compagnie  des  Scutariens  ou 
Ecuyers  de  la  garderies  foldats  le  croyoient 
trop  Icvcrc.  On  propola  Salufbe  prekt  d'O- 
rient j  dont  la  conduite  étoit  généralement 
aprouvée>  &  qui^  quoique  payen ,  étoit  ailes 
aimé  des  Chrétiens  >il  dit  qu^ii  étoit  trop  vieux» 
êc  quand  on  voulut  nommer  fon  1^,  1> ,  il  dit  qu'il 
ctoirtrop  jeune  :  cnrin  toutes  les  voix  de  la 
Cour  ôc  de  l'armée  le  réunirent  en  faveur  de 
Valentinien.  Arinthce  &  Dagalaife  Genefaux 
de  U  Cavalerie  eurent  beaucoup  de  part  fi  Ton 
éleâion. 

L*armée  avoit  marché  de  Dadalbne  où  jo-V 
vien  étoit  mort ,  à  Nieée  ,  d'où  l'on  envoya  des 
Députés  à  Valentinien  pour  le  prier  de  venir 
AuacJ.c.  prendre polît-dion  de  l'Empire.  Il  etoitdcmeuré 
à  Anc)  re  par  l'ordre  de  Jovien.  Il  arriva  i  Nicée 
Je  vint  quacire  de  Février  >  ^  ne  fe  montra  aux 

troupes  • 
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ttoapcsjque  le  vint  (ix.  Elles  étoient  alTeinblêes 
dansane  campagne  prés  delà  ville,  H  monta 

fiir  le  tribunal ,  f)ric  l'habir  de  pourpre,  ceignit 
le  Diadème ,  &  tut  proclamé  Augufte.  Il  croit 
bien  fait ,  la  taille  haute  ,  la  mine  Royale, l'cf- 
prit  vif,adroit  &  plein  de  feu.  Il  vouloit  haran- 
guer ,  lorfque  les  ibldats  lui  crièrent  à  haute 
vx)ix,  qu'il  prît  à  l'heure  même  un  Collègue,  ne 
Voulant  pas  que  l'Empire  demeurât  lar.s  chef, 
comme  il  vcnoit  d'arriver  deux  fois  de  fuite  en 
fort  peu  de  temps.  11  commença  fon  Dilcours 
&  voulut  les  remercier^mab  ils  l'interrompirent 
encore^  &  des  cris  paflcrent  aux  menaces  :alors 
Valehcinien,  qui  fe  ièntoit  Empereur ,  Ce  Icy^L 
fièrement  fur  ion  tribunal, <Sclcs  regardant  avec 
autorité  ,  Soldats  ,  leur  dit- il  ,  //  a  dépendu  de 
vous  de  me  donner  Ifimpire,,  mais  fui/que  vous 
m  l*ave7^  donne  y  c^eftà  moi  <^  non  à  vous  À  yu-^ 
ffr  di  Ci  ejt  utile  au  fuUic.  Ces  paroles 
mattrifcrent  la  iledition ,  on  ^ccouta  paifible- 
ment ,  on  l'éleva  furie  Bouclier ,  &c  fa  fermeté 
établie  fa  nouvelle  domination  fur  le  reipcû  ôc 
fur  la  crainte. 

^  Il  avoit  quarante-trobans.Sonpere  Gratiea 
ne  à  Cibales  enPannoniCj  s'étoit  élevé  par  foo 
mérite  à  la  dignité  de  Comte  d'Afrique,  Con- 
fiance lui  ota  une  partie  de  fon  bien,  parce  qii'il 
avoit  rcccu  Magnence  dans  fa  maifon  :  mais  il 
ne  perdit  pas  pour  cela  l'cftime  du  pubUc,cc  qui 
juefutpas  inutile  a  fon  yalentinien  dos  l'eu* 
Tm^  Ui  H  hb 
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i^ancc^^ctok  ngnalédans  lemétictdes  armes. I^ 

a  voit  eu  fousr  Julien  la  Charge  de  Tribun  des 
Lanciers  ou  Gardes  du  Corps  qui  iui voient 
l'Empereur  par  tout.Jovienravoic  envoyé  dans 
les  Gaules avec  fon  beau  pere  Lucilien»  Sa  pru- 
dence n^avoic  pu  empêcher  la  fcdition  arrivée  à 
Reims,  ouLucilien  fut  maflacré.  Il  (è  iàuva 
avec  peine  de  la  fureur  des  foldats  &  retour,  a 
en  Orient  quelque  temps  avant  la  mort  de  Jo- 

,     vien.SafcmmcYaleriaSèvera  luiavoit  donné  un 
fils  depuis  quatre  ans>quil  nomma  Gratien  com«  ■ 
me  fon  pere*  '  Il  avoit  auffi  un  firere  nommé  Va« 
Itns  )<^ui  s^étoît  afles  bien  conduit  dans  une  for- 
tune médiocre.  Il  étoitCatoliquefort  attache 
à  la  ioi  de  Nicéc ,  &  s'étoit  fait  batifcr  fans  at- 
tendre l^cxtremiré  de  la  vie»  fuivant  la  mauvai- 
fe  coutume  du  tenis, Nous  avons  raf>prté  ce  qui  ' 
lui  arriva  fous  Julien  en  entrantdans  un  Ten>|  ^ 
^         pie  des  fauxDieux il  (èmbloit  qu^un  fi  grand  : 
2cle  dans  un  particulier  devoir  éclater  iur  le^ 
trône.  Les  Chrétiens  s'attendoient  à  une  puiA 
iàuteprotedionj&  ilsfe  trompèrent;  il  s'atta* 
cha  principalement  â  gouverner  l'Empire  i& 
prenant  une  route  toute  contraire  à  celle  que 
Conftanccavoit-fi  gialheureufement  fuivie  ,ifl 
fe  mêla  fore  p^  u  Jc>  affaires  de  Religion  :  con- 
tent de  fuivrc  cxa3:emcnr     foi  de  Nicéc ,  il  ne 
voulut  contrai  drc  ptrfoncO  n^eflpas  à  mpi, 
difoit-i'  ,  a  êtrtjttge  entre  les  Evif»es.  il  laiffii  - 
dans  le  Sénat  d«.  Rome  l*au«:el  de  U  victoire  que 
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-<^nftance  avoirfàir  ôter ,  que  Julien  y  avoic 
fait  remettre  :  il  défendit  pourcanr  quelques  cé- 
rémonies payennesjtoutesjes  fuperftirions  ma- 
giques y  ôc  COUS  les  iacrinces  qui  fefaifoient  la 
nuit,  il  acheva  aufli  de  rétablir  le  Laharum 
aiieux  écendarc,  fur  lequel  U  Croix  de  Jcfus* 
Cbrift  avoir  été  arborée  par  le  grand  Conilan- 
tin  ,  lorfiju'il  marcha  contre  Maxcnce ,  &  que 
les  Chrétiens  rcgardoicnt  depuis  ce  temps- là 
comme  un  figne  prefque  aflurc  de  la  vidoire* 
Julien  entêté  de  fes  Dieux  Savoie  6tc>&  Jo vien 
A'avoitpu  le  rétablir  enderemenr. 
•  Dés  que  Valcnrinien  eut  été  proclamé  Em- 
pereur à  Nicéc  ,  il  prit  le  chemin  de  Conftanti- 
nople  >  &  fit  fon  entrée  à  Niconiedie  le  premier 
de  Mars.ll  voyoit  affésqu^il  faloit  obéi  r  aux  fol- 
iiats  >  qui  ibubaicoient  qu'il  prit  un  Collègue  à 
l^mpire  :  il  y  avoir  frfifté  d'abord  pour  £iire  le 
inaître,mais  il  fe  rendit  enfin  aux  vœux  du  peu^ 
ple,&  peut-être  à  la  raifon,  ôccon/  ulta  les  amis 
fur  le  choix  qu'il  de  voit  faire.  //  vous  aime:^  vo- . 
4rt^amiUe  »\m  dit  hardiment  Dagalaïfe  ,  vous 
mfp^  um  firtre,  fi  vouf  aimq;^  l  Etat»  il  fata 
4btrcher  mnc  foèm  tmi  perfone  tafaUi.  de  te  bien 
conduire.  Malgré  la  remontrance  le  fang  fut  le 
plus  fort  :  il  choilît  fon  frère  ^  &  partagea  l'Em- 
pire avec  lui.  Il  cfl  vrai  que  Valcns  nVtoit  pas 
fans  mérite.  1 1  avoit  trente-cinq  aiîs ,  ailes  bien 
•hxt  de  fa  peribne  >  quoi  qu^il  fut  borgne ,  mais 
•il  faloicle  voir  de  fort  prés  pour  sVn  appcrcc* 
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voir  :  (on  humeur  p  aroiflbît  afTés  douce  >  S  ùl§ 

mœurs  écoicnt  fansrcprochc.  Valcntinicn  lui 
laida  l'Orient  jC'cfi: à  dire  toute  l'Afic  ,  l'Egy- 
pte &  UThracc,  ôi  prie  pour  lui  l'Occident  qui 
comprcnoic  Hllirie  ,  l'Italie  ,  les  Gaules  >  la 
Grand'Bçetagne>P£(pagne  Se  ^Afrique  :  ils  par« 
tagerent  auflî  les  anin:es&  les  principaux  OfEJ 
ciersde  l'Empire.  Ils  payèrent  le  rcftedel"' hiver 
à  Conllantinoplc  ,  &  gouvcinercnt  dans  une 
grande  imeliigcnce,  ll  ell  vrai  que  Valcns  ne 
iaifoit  rien  fans  confulter  TEmpereur^  ôc  qu'il 
lui  obcïfibit  mènie^moins  comme  un  frère  à  foa 
ainé  j  que  coronie  un  fujet  à  fon  Roi.  lis  eurent 
tous  deux  une  maladie  longue  ôc  dangercufc^te 
peuple  en  accufoit  les  amis  de  Julien  ,  qu'il 
croyoit  habile  en  magie»  mai»  après  de  grandes 
informations  >  on  les  trouva  innoeens  yles  Em- 
pereurs guetirentfâflcs  foupçons  furent  dîflipés^ 
Enfin  au  commencement  du  Printemps ,  ils  priè- 
rent le  chemin  d'Adrianople  ,  Ce  trouvèrent 
le  rroifiémc  de  Juin  à  Nailîë  dans  la  Dace  ,  où 
ils  le  réparèrent  pour  aller  l'un  à  Conftantino^ 
pie ,  ôc  l'autre  à  N4ilan. 

ValentinienenarrivantaMilanibngea  àùU 
Tcdesloixpourlefoulagemcnt  du  peuple.  Il 
défendit  aux  Juges  de  jamais  condamner  aucun 
Chrétien  à  être  gladiateur  »perluadé  que  cette 
profcilion  é  oit  entièrement oppofee au  Chrif- 
tianifme.  Ildcfendit  auiiiaux  Gouverneurs  det 
yilies  ^des  Provinces  d'impofer  aucune  taxe 
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nôuvclle  fur  le  peuple ,  fous  prétexte  ée  faire 
lies  prcfcns  à  ceux  quilcur  portoicnt  de  bonne 
nouvellesjcommcdes  victoires  des  Confulats,dc 
Charges  données.  Il  réforma  par  là  un  grand 
abus*  il  ordonna  que  les  veuves  qui  ne  ie  rema* 
ricnenc  point»(èroient  exemptes  des  charges  pu* 
bliques,atnn  que  les  garçons  jufqu'à  l'àgc  de 
\inc  ans,  &c  les  filles  julqu'ace  qu'elles  fulicnc 
mariées*  U  étoitforc  ennemi  des  privilèges  par- 
ticuliers ^  qui  vont  à  la  charge  du  public  y  ôc 
croyoit  que  tous  ceux  d'une  même  qualité  doi^ 
irenc  porter  également  les  impofitions. 

Mais  entre  les  loix  qu'il  fit  pandant  le  cours 
de  cette  année  y  la  plus  importante  rcgardoit 
rétablillement  desdétenfciirs  des  villes.  C'étoit 
des  bourgeois  d'une  probité  reconnue  3  choiffs 
par  tous  les  autres  >  confirmés  par  le  Préfet 
du  Prétoire, qui  dévoient  défendre  les  plus  foi* 
bles  contre  les  plus  puifl'ins,&  juger  fouveraine- 
mcnt  ôc  fans  appel  tous  les  petits  difFcrcnts  du 
peuple.  Saint  Auguftin  remarque  que  dans  la 
îuitc  les  Ecclefiaftiqucs  obtinrent  des  £q|ipe- 
reurs  «  d'avoiraufG  desdéfenfeurs  laïques ,  qui 
maintenoientlesdroitsdçl'Eglife  dans  lostrt*, 
bunaux  fcculiers. 

Ce  zele  que  l'Empereur  a  voit  pour  la  juftice 
ne  l'cmpêchoit  pas  d  ctrc  trompé.  Romain 
Comte  d  Afrique  y  faifoit  degrandesexadionî. 
Les  habitans  deLepti  en  portèrent  leurs  plaiik. 
Ces  i  la  Cour ,  mais  ils  ne  furent  point  écoutés  ^ 

Hbhiii 
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Romain  y  avoit  des  penfionaires.  DEmpereut 

y  envoya  Palladius  pour  informer  de  la  vc  rire  ôc 
payer  en  même  temps  les  troupes.  Romain  pour 
le  gagner  pcriuada  aux  Toldacs  »  que  c'ctoic  ua 
homme  dimpor  tance  ^  donc  ramîtié  pou  voie 
leur  ècce  utile»  ils  lui  firent  des  preièns»  que  PaU 
ladiuseutlafoiblefled'aceepter.  II  nefut  plus 
en  état  d'informer  eontre  Romam  ,  ils  étoient 
tous  deux  crimineisj  la  crainte  du  cluuiment  les 
fit  amis  :  ôc  çependaut  les  babitaus  de  Lepci  eu« 
reottort ,  on  les  tiaita  de  calomniateurs  j  &  IVmi 
coupa  la  langue  a  leurs  deputés^dont  l'innocen* 
•ce fut  reconnue  (bus  l'Empire  de  Gratien. 

Valentinicn  en  arrivant  à  Milan  trouva  la 
Chaire  Epifcopa le  occupée  parAuxence,  qui 
ïi*  étoit  fuivi  que  par  les  Ariens.  A  uxen  ce  a  voie 
été  élevé  dans  cette  herefie»  6c  fait  Prêtre  par 
Grégoire  faux  Evcque  d'Alexandrie.  Les  Ca  to* 
liques  ne  vouloient  point  communiquer  avec 
lui,  & s'ailembloient  dans  d'autres  Lgliles.  Ils 
étoient  foùtenus  par  Hiiairc  Evèquc  de  Poitiers 
&  parEufebe  de  Verceil ,  qui  fe  trouvoient  en 
Italie  pour  lesafFaires  de  PËgliie.  L'Empereur 
avoit  pour  maxime  de  fe  mêler  peu  «les  aflàircs 
'  de  Religion.  Il  aimoitia  paix  &  l'unité,  qui  eft 
toujours  fort  commode  j  ôc  n'avoit  pas  grande 
chaleur  pour  la  défenfc  de  la  veritc ,  lors  qu'il 
lui  en  coùroit  quelque  peine  de  corps  ou  d  cC* 
.prit.  1 1  ne  laiffa  pas  de  faite  tenir  une  conféren- 
ce entre  Aoxence  tç  Hilaire  en  prcTence  de 
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quelques  Evèqucs.  Auxcnce  qui  n^avoit  point 
de  bonnes  raifons  à  dire,  avoiia  que  le  Fils  de 

Dieu  ctoit  vrai  Dieu,  &:  a\  oie  la  même  iubftan- 
ce  6c  la  même  Divinité  que  Ton  pcre.  Mais  dans 
la  fuite  il  dir,qu'il  avoit  fculemenç entendu  que 
le  Fils  croie  vcritablement  Fils^ce  que  les  Ariens 
jîe  nioiènr  pas.  L^Empcreur  content  de  l^appa- 
rcncc  !  c  Voulut  pas  qu'on  appronfondît  cia\  an- 
tagc  ,  reçut  la  communion  d'Auxencc  ,  alla  à 
Ton  hg:iic>  &  commanda  à  Hila ire  dcfortifJc 
Milan, de  peur  qu'il  ne  renouvcllàt  la  querelle. 

Le  fiûiit  Evcque  de  Poitiers  ne  pouvant  faire 
davantage  écrivit  à  tous  les  Evèqucs  Catoli* 
qucs  pour  leur  aprendre  ce  qui  s'étoir  pafle  en 
cette  rencontre ,  &:  pour  les  avertir  de  regarder 
Auxencc  comme  un  démon,  qui  trahiiioit  Je* 
*  iiiS'Chrift.  Il  fc  retira  en  fuite  à  Poitiers  û  y 
mourut  bien-tot  après  plein  de  foi  &  de  mérites. 
Il  avoit  (ait  pendant  la  vie ,  &  fit  encore  après 
fa  niorr  beaucoup  de  miracles,  &  nous  verrons  . 
dans  le  lieclc  iui\ant  que  Clovis  Roi  des  Fran- 
çois  en  marchant  contre  Alaric  Roi  des  Gots 
reçut  de  1  Eglife  de  (àint  Hilairc  de  Poitiers  un 
préiagv  de  la  \  idoirc ,  &c  qu  il  épargna  le  pays  à 
caufeduSainr. 

Ccpcndai.t  tous  les  difFcrens  pc uples qui  ha- 
bitoicnt  es  bi  rds  du  Rhin  rccommencerc  nt  à 
faire  des  c  urfcs  dans  IcsGaules.Julicn  les  avoit 
mis  à  la  raifbn  :  fa  mort  leur  redonna  du  court* 
Çe  2  &  Iç  changement  d*£nipereais  leur  fit  e(pe^ 
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rer^quUlspourroient  impunémcnc  piller  leurft 
voifins.  Ils  envoyèrent  pourtant  demander  i 
Valcntinicn  les  prefens  qu'on  avoit  accoutumé 
de  leur  faire ,  n^ais  leurs  envoyés  furent  aiTés 
mal  reçus  ôc  meprifés.  L'Empereur  crut  que  fa 
feule  prcfencc  dans  les  Gaules  les  tiendroit  eu 
teipe<5t*  lly  pafla  avec  une  armée  &  demeura 
quelque  temps  à  Paris ,  dont  le  fcjourJui  parut 
aufli  agréable  j  qu'ilayoitparuàjuiien. 

L'Orient  n'ctoic  pas  fi  tranquille  que  l'Oc- 
cident. Valens  n'avoit  pas  tant  d'autorité  que 
yalcntiiiicn.  llétoit parefl'cux naturellement, 
ôc  n'aimoic  point  Iç  travail.  Ses  Miiiiftces  par 
là  lui  cacboient  l'état  de  fcs  afPairc&Ses  inten* 
tentions  d'ailleurs  ét oient  ailés  bonnes.  Il  avoit 
connu» n'étant  que  particulier,  combien  les 
gens  de  la  campagneonti  lucrpour  amafTcrun 
peu  d'argent  avec  combien  d'inhumanité  , 
pu  Icurote  fouvent  ce  qu'ils  ontamafié  avec 
.tant  de  peine.  Cela  fit  qu'étant  Empereur  il 
s?attatlû  à  diminuer  les  impots ,  &  en  même 
temps  les  libéralités  du  Prince,  aimant  mieux 
donner  moins  ôc  lever  moins jr^Jle,  difoit- 
il  5  cl^oter  le  tiecej^aire  a  mille  ferjonues  four  en  en* 
richirum  feule.  Vice  aflcs  ïamiiicraux  £mpe« 
reurs  j  qui  ûns  faire  attention  à  la  miferc  du  pe- 
tit peuple,  ne  (bngoienc  ordinairement  ,qu'à 
.  raflafier  leurs  favoris.  Mais  il  fit  une  'grande 
faute  dés  le  commencement  de  fon  règne  en 
çJleyant-àla  diguitcM^  factice  fgn  beau  per^ 

Petronius^ 
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Pctroniusj  dont  la  cruauté  &l^a  varice  n^a voient 
point  de  bornes.  11  en  fut  averti»  &  n'y  remédia 
pas:  ce  qui  lui  aliéna  lesofprits.  II  ne  manquoic 

pas  de  bons  Généraux,  Vider  j  Arinthceôc  Lu- 
picicn  s'écoicnt  élevés  par  degrés  :  leur  capacité  • 
à  la  guerre  étoit  éprouvée.  11  en  eut  bientôt  be- 
fbin.  LesPerfes  fous  prétexte  d'attaquer  le  Roi 
d'Amnenies'aprochoient  des  frontières  de  rEm^- 
plre,  Valens  marcha  en  Cappadoce  avec  ce. 
qu'il  put  ramaiîcr  de  troupes  pour  être  plus  à 
pyprtée  de  leur  refîftcr,  s'ils  faifoient  quelque 
a<5le  d'holHiiré.  Il  n'écoit  pas  encore  parti  de 
Con(UntinopIe>  lorfque  pludcurs  Evèques  lui* 
demandèrent  la  permiffion  d'affembler  un  Con- 
cile pour  y  régler  les  chofes  de  la  foi. 

LesCatoliques  étoicnt  alors  en  paix  ,  &  y  dc^ 
meurercnt  pendant  les  trois  premières  années 
du  r^ne  de  Valens.  Atlianaie  profita  de  cet 
heureux  temps  pour  rétablir  la  pureté  de  la  foi 
dans  toute  l'Egypte.  Il  fit  la  viiite  générale  de 
CbnDiocefè^  particcnbateau  furie  Nil,  &  par- 
tic  fur  un  âne,  toujours  acompagné  d'un  grand 
nombre  d'Evêques ,  d'Ecclefiaftiques  6c  de  Moi- 
nes ^  qui  ne  croyoient  pas  pouvoir  jamais  ailés 
l'honorer.  11  y  a  voit  quarante  ans  qu'il  (bùtcr 
noit  la  foi  de  Nicée  avec  un  courage  qui  ne 
pou  voit  venir  que  d'enhaut.  Les  peuples  fe  trou- 
voient  par  tout  furfon  paflagc ,  èc  lorfqu'il  mar- 
clîoit  la  nuit,  ils  avoienr  foin  d'allumer  grand 
Aombre  (]e  flambeaux.  Il  s'arrêtoit  de  temps  ea 
Tmell.  *  lii 
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temps  >  &  leur  faîTokdes  exhoctations  ûtovb 

chantes  qu'ils  fondoient  en  îarmes.  Il  Xri'îta 
pluiicurs  Monaftcres  de  la  Co  grcgation  de 
Tabcnac  j&fut  édinc  d'y  remarquer  que  iezelc- 
de  faint  Pa  corne  leur  infiituteur  n^y  itçit  point 
diminué»  Théodore,  que  l'Ëgiîie  honora  depuis 
comme  un  Saint  les  gouvemoic  alors.  Il  vint 
audevancd'Athanalc -à  latàcdc  fcs  Religieux 

'  &  prie  la  bride  de  fon  âne.  L'Evcque  n'étoic  pas 
moins  humble  que  l'Abbé  ,  mais  il  falut  pour 
l'édiâcation  publique ,  qu'il  foufrit  cette  ^naai^ 
que  de  (on  refpeét  Athanafè  après  avoir  achevé 
ics  vifites ,  retourna  à  Alexandrie  jêcy  écrivit  la 
vie  de  faint  Antoine  à  la  prière  des  Solitaires ,  &: 
mcme  des  Moiries ,  qui  rcgardoieiit  Antoine  com* 
me  leur  Patriarche. 

Les  Chrétiens  étoient  fort  divisés  dans  les 

V  Provinces  de  l^Orient.  La  plupart  des  grans  fie- 
ges  étoient  occupés  par  les  Ariens  ou  par  les 
Senii  Ariens.  Les  Orthodoxes  ou  Caro!iqucs  fai-, 

•  foicnt  le  plus  petit  nombre.  Eudoxius  Eveque 
de  Conftai  tinople  protViroit  le  pur  Arianifme. 
Acacius  de  Cefarée  après  a  voir  fous  Jo  vien  (igné 
la  confubftantialité  >  balançoit  (biis  Valens>  qui. 
n'avoit  pas  encore  bien  déclaré  ils  fcnrinic  ns. 
Mais  les  Scmi  A  i^n,  ctoiciu  les  plus  forts:  Eu- 
fiatiiius  de  Sebaik- ,  Elcucius  de  Cizi^ue  ôc  Hi- 
parien  d*Heraclce  fe  fuifoicnt  fort  diftinguer  Ce 
furent  eux  qui-  demandèrent  i  Valcns  la  per-  * 
mi/Son  d^a(rcmbler  un  Concile ,  &  il  y  con/ln»- 
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tît  dans  ^cfpcrancc  qu'Eudoxius  Evèque  de  I 
ville  Impc  rialcy  fcroit  le  maître  ,  qu'il  y  fcro 
pailer  la  do£^rinc  des  Ariens. 

Le  Concile  fe  tint  dans  la  ville  de  Lampfa- 
que  fut  l'Hellefpont«  Euftachius  de  Sebafte  de 
Eleucias  de  Cizîque  s*y  trouvèrent  avec  un  fi 
grand  nombre  d'Evcqucs  Semi-Ariens,  qu'ails 
prévalurent  à  tous  les  autres.  Ils  condamncrcnc 
le  formulaire  de  Rimini,  (Se  déclarèrent  le  Fils 
femblable  au  Pere  en  fubftance  aprouvant  la 
confeffion  de  foi  faite  à  Antioche  &  fignée  à 
Seleucîe.  Ils  condamnèrent  en  même  temps  ^ 
depoferent  Eudoxius  &:  tous  les  purs  Ariens.  Eu- 
doxius  n'étoit  pas  en  état  d'employer  le  fouve- 
rain  pouvoir  pour  l'empêcher,  Procope  venoic. 
de  fe  faire  proclamer  Augufte ,  &  toute  la  ville 
itoit  en  alarmes.  Valens  aptit  cette  nouvelle 
à  Ccfarée  de  Cappadoce ,  &  que  la  ville  de  Cott^ 
ft^tinople  s'étoic  déclarée  en  faveur  de  fon 
ennemi. 

Procopectoit  parent  de  Julien,  qui  en  allant 
à  (on  expédition  de  Ferle  l'avoit  laiflé  en  Me(b« 
potamie  avec  trente  mille  hommes.  On  difcnc 

qu'en  partant  il  lui  avoit  donné  en  fecret  une 

cafaquc  de  pourpre,  &  l'ordre  de  s'en  revêtir 

dés  qu'il  aprendroit  là  mort»  Ce  bruit  vrai  ou 

•faux qui  s'étoit  répandu,  avoit  fait  douter  de  la 

fidélité  de  ProcopeA  quoiqu'il  eut  été^brr  bicil 

traité  de  Jovien,  il  s'étoit  caché  après  lesfune- 

tailles  de  Julienf  Cette  défiance  peut-être  mal 

...  . . 
Xii  ij 
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fondée  avoît  achevé  de  le  rendre  fufpcô.  Jo»; 
\icn  l'avoic  lait  chercher  par  tout  inutilement, 
Us'ctoit  retiré  dans  la  Chcrfonefc  Taurique ,  où 
rie  fe  croyant  pas  irop  bien  au  milieu  d'une  Na- 
tion baifoare  9c  mfidde  >  il  vint  demeurer  i 
Conftantinople ,  perfiiadè  que  la  confufion  d'il-' 
ne  grande  ville  ttoit  pour  lui  une  retraite  plus 
feure  que  ledcfcrt.  Il  y  attendit  dans  une  frayeur 
continuelle  le  iQoment  fatal  de  fe  déclarer» 
Jorique  Valens  fut  parti  pour  aller  fur  les  fron- 
ûçtes  de  la  Pcrfe  >  il  pcit  la  pourpe  au  milieu  de 
Conftantinople ,  6c  fut  proclamé  Augufte  le  vint 
..  Aait}  c  huitième  de  Septembre  par  les  fbldats  qu'il  a  voit 
****  g**g"^s.  Le  peuple  amateur  des  nouveautés  Je 

..fuivit  avec  de  ^tandes  acclamations^  Valem 
.A^étoit  pas  aiq;^e. 

Cette  entrepri(e.>  qui  paroifloit  d'abord  teme* 
»  ratre  &  ridicule ,  eut  un  grand  fiiccés.  Nicée  loi 

ouvrit  Tes  portes ,  &  le  jeune  Hormifda  nevei^  de 
5apor  Roi  de  Pcrfe  fe  déclara  pour  lui ,  &  fe  mit 
Aiiaej.c      à  la  tête  de  fcs  troupes.  L'année  fui  vante  ne  lui 
fut  pas  ii  beureufe.  Valens  rafiembla  une  groffe 
^  .armée  >  dont  il  donna  le  commandement  à 

Arintbée.  Ce  Generatl  dc;a  fameux  par  mille 
belles  aillions ,  avoit  une  taille  extraordi.  aire. 
Sà  force  égaloit  ia  taille,  ^  ià  capacité  rcpon-. 
doit  à  fon  courage.  Il  avoit  commaridé  la  ca- 
valerie jbus  Julien.  Jo vieil  »  qui  le  connôiflbit 
pour  homme  de  tète  autant  que  de  main ,  l'aiTo-j 
cia  au  célèbre  Saluftc  pour  faift  le  traite  de  paix. 
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avec  les  Perfes  :  îl  commanda  dans  les  Gaules , 
&  pafl'acnfnitc  au  Tcrvicc  de  Valcns ,  à  qui  Va- 
Icntinijn  voulut  bien  le  céder,  parce  qu'il  en 
avokpius  bwfoinque  lui.  llparloit  auxtroupess 
rant  amies  qu^eanemies  avec  ane  celle  autorité» 
que  fouvent  fanscombatre ,  fci  ennemis  a  ia  feu» 
le  parole  mctroicnt  les  armes  ba«.  Dans  le  mê- 
me temps  Lupicien  qui  commandoit  toutes  les 
troupes  de  1  ient  les  a  mena  à  Valcns  >  jugeant 
bien  qu'ail  faloit  aller  au  plus  prefTé,  6c  qu^aprés 
avoir  tini  la  gaene  dvile  9  on  Ce  défen4roic  ailés 
contre  les  étrangers.  Lupicien  avcnt  fort  bien  fer- 
vi  fous  Julien  &  fous  Jovien.  Il  étoit  la  terreur 
des  mauvais  Ofticicrs ,  &c  dans  le  plus  fort  de  la 
guerre» il  protegcoit  les  gens  de  Lettres  princi- 
palement quand  ib  étoient  Chrétiens.  On  ne 
fait  pas  s*il  étoit  parent  de  Lupicien ,  qui  coiii« 
manda  dans  les  Gaules  fous  l'Empire  de  Con- 
ftancc. 

Dès  que  les  troupes  furent  aflemblces  de  part 
ic  d*autre,  la  bataille  fe  donna  en  Pbrigie>  ôc 
fut  quelque  temps  douteufc  par  la  valeur  du  jeu- 
aie  Hormilda  »  mais  Agilon  l'un  des  Généraux 
deProcope  l'ayant  quitté  dans  le  plus  fort  dtt 
cc  mbac,  la  \id:oirc  fe  déclara  pour  Valens,  &c 
Pr.jcope  lue  pris  &c  eut  auffitor  la  f  ctc  tranchée. 
Valcns, s'il  en  faut  croire  Tiiemeitius  ,  fe  monE- 
tra  digne  de  la  vi<5toire  par  fà  modération.  Il  ne 
pu  it  que  les  Chefs  de  la  révolte ,  6c  fe  contenta; 
de  faire  des  réprimandes  aux  autres. 
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Les  Gots  qui  habkoicnc  des  Provinces  voî> 
fines  de  la  Tluacc  a  \  oient  envoyé  du  fccours  à 
Procopc:  ils  le  voyoicnt  makre  de  la  ville  Impé- 
riale ^  ôc  favoicot  qu'il  écpit  parent  de  Julien  ; 
c^en  étcdt  a0'és  pour  prendre  fon  pani  >  ils  furent 
4é&it5avecles  autres  troupes  de  Procope^  &  il  y 
en  eut  trob  mille  de  pris  prilonniers.  Leur  Roi  ou 
Juge  (  leur  qualité  n'étoit  pas  encore  bien  rcgke) 
envoya  des  députés  à  Valens  pour  lui  demaiv- 
der  la  liberté  des  prifonniers,  mab  Us  ne  furent 
pomt  écoutés  >  &  de  part  ÔC  d'autre  on  fe  prépara 
à  la  guerre* . 


CHAPITRE  SECOND. 

CËpandant  les  Evèques  qui  s^étrâcnt  af^! 
femblés  à  Lampfaque  envoyèrent  des 

Députés  à  Valensj  le  prier  d'aprouvcr  ce  qu'ils 
y  avoient  réfblu  ,  mais  il  ne  leur  répondit  que 
CCS  paroles ,  je  vous  confeiUe  de  vous  accorder  avec 
Eudoxius.  Ils  prirent  la  liberté  de  lui  faire  de 
nouvelles  remontrances  aufquelles  il  répondit 
en  les  envoyant  en  exil.  Il  fit  enfiiite  affemblcr 
a  Nicomedic  tous  les  Evèques  Ariens  ,  qui  pu- 
blièrent avec  plus  de  hauteur  que  jamais^  les 
fentimensd'Arius.  Eleucius  de  Ciiique  s'y  trott« 
va .  &  ne  put  rcfifter  aux  menaces  de  TEnipe* 
feur^  il  figna  tout  ce  qu'on  voulut  9  mais  auffl- 
tôt  couche  d'uii  lepcntii  fijuccie ,  il  luouina  à 
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Cizic]uej  avoua  ion  crime  avec  larmes  >  ôù  de* 
manda  lui  même  à  être  déposé.  Aîn(i  IcsSemî- 

Ariens  qu'on  appclloit  aufll  Macédoniens  fc 
vovviîit  pcrkciués  par  les  Ariens,  qui  les  haïf- 
.  foknc  autant  Ôc  plus  que  les  Catoliqucs,  ôc  ne 
pouvant  re  Acf  à  l^aucorité  de  Valens^ils  refolu- 
rent  d'avoir  récours  4u  Pape  Liberius  Se  a  l'Em* 
pcTCur  Valent!  îen  ,&  dVmbraflèr  leur  commu- 
nion pliuor  que  celle  de  leurs  perfecutcurs.  Us 
leur  envoyèrent  Euilathius  de  Scbafte ,  Silvanus 
de  Tarfe ,  &  Théophile  de  CalhbuJcs  en  Cilicie, 
&  leur  donnèrent  pouvoir  de  figner^n  leur  nom 
là  confiibftantialitc.  Us  fequalitioicnt  Députés 
du  Concile  de Lampfaque  vers  Liberius  Pape  de 
Rome,  &:  vers  les  Evcques  d'Occident.  Liberius 
rcfufa  d^abord  de  les  écoutcrjcs  regardant  com- 
me des  hrretiqucs ,  qui  par  la  formule  de  Rimî- 
ni  avoicot  tâche  d'abolir  la  foi  de  Nicée.  //r 
fiponiireni  ,  dît  Socrate ,  ^u*ils  sHtoient  rtfan"^ 
tis  de  leurs  erreurs  :  <fr  que  four  les  adjurer  ils 
n^avoietit  pas  trouve  de  meilleur  moyen  que  de  ve^ 
nir  a  Kçmt  apretidrc  la  véritable  doÛnne  de 
fe,  que  néanmoins  ils  fe  vantaient  d* avoir  tou" 
jours  conftjff  U  FUs  de  Dieu  femblabU  au  Pere  en 
toutes  thofes ,  ce  ifui  itoit  froprement  h  confej^er 
tonjuhjlantitL  Liberius  les  obligea  de  donner  par 
écrit  cette  déclaration j  au  bas  de  laquelle  ils 
proceûcnc  que  il  dciormais  eux  ou  ceux  pour 
qui  ils  parlent  font  accusés  de  quelque  erreur ^ 
ils  fubiconc  le  jugement  de  tel  Ëvcque  que  le 
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Pape  voudra  nommer^  &  iront  le  trouver  avec 
les  lettres  de  fa  Sainteté.  Après  quoi  Liberiua 
les  admit  à  fa  communion  ,  &  leur  donna  des 

lettres  pour  cinquante  neuf  Evèqucs  Semi* 
Ariens  ou  Macédoniens,  Ôc  généralement  pour 
tous  les  Ëvcqucs  orthodoxes  de  l'Orient ,  corn, 
me  de  fa  part  il  leur  écrit  au  nom  de  tous  les  Ëvé« 
ques  de  TOccident.  Il  eft  difficile  d'expliquer 
pourquoi  en  cette  occafion  Liberius  n'obligea 
pas  ces  Evêques  Macédoniens  à  renoncer  à 
leurs  erreurs  fur  le  Saint-Efprit ,  Ôc  nouspou- 
.vons  feulement  conjedurer  qu^ils  ne  s'étoient 
pas  encore  expliqués  fur  cet  article  >  comme  ils 
firent  depms  loriqvie  toute  l'Eglife  les  cou* 
damna, 

Liberius  ne  furvêcut  pas  long  temps  à  ce  pe- 
tit triomfe  de  la  Religion.  Il  moprut  au  moins 
An uic     de  Septembre» après avoirgouvemér£gli(e  plus 
96s.  quatorze  ans.  Sa  chute  ne  ternit  point  (a  me« 

ïnoire,  &  s'il  éroît  tombé  par  foibicfle ,  il  s'étoie 
relevé  avec  plus  de  courage  qu'auparavant.  Saïuc 
Ephiphane ,  faine  Bafile  ôc  faint  Ambroifc  lui  ont 
donné  beaucoup  de  louanges  d'avoir  eii la  for^ 
ce  de  furmonter  la  faude  honte  qui  ordinaircr 
Qient  fait  demeurer  dans  lepcché>  quand  unç 
fois  on  l^a  commis.  Il  yavoità  Rome 'une  Egltfe 
,  qui  portoit  fon  nom,  parce  qu'il  l'avoir  fait  bâtir, 
&  c*ell  celle  qu'on  appcPc  aujourd'hui  Sainte 
Marie  Majeure,  que  le  Pape  Sixte  111.  rétablit 
depuis»  ^dedjia fous  Içnotfkdç  la  Sainte  Vierge^ 

A^rés 
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Apres  la  mort  de  Lîberîus,  Damage  fiit  élii 
Tape  par  la  plus  granJc  &:  la  plus  laine  partie 
du  Clergé  de  Rome.  II  ctoit  tipagnol  &  avoîc 
prés  de  Ibixante  ans,  &  dans  les  divers  trouble» 
de  l'£gli(e  9  il  avcnt  toujours  témoigné  beau- 
coup de  (àgeflè  &  de  feimeté.  Son  éleétionr 
ne  iaifla  pas  de  caufer  un  fchifmc ,  le  Prêtre 
Urlin  a  voit  des  partilans  qui  l'élurent  &  le  pcu« 
pic  fc  partagea.  Le  plus  grand  nombre  étoié 
pour  Damafe  &  prévalut.  On  chafla  Urlln  «  6d 
rEmpereur  y  joignit  fon  autotité.  Damafe«a£r 
ièmbia  un  Concile  où  tous  les  Evèqucs  voifins 
{k  rendirent.  On  y  condamna  Urface  &  Va- 
lens  depuis  /i  long- temps protcâ"curs  des  Ariens, 
mais  on  n^ofà  parier  d'Auxen ce  Evéque  de  Mi- 
lan ^  parce  que  l'ËDapereur  le  protcgeoir.  On  y 
fit  auffi  quelques  rcglemens  pour  reprimer  ta- 
varice  U  le  luxe  des  Ecclefiaftiques ,  qui  veri* 
tablemcnt  étoient  montés  à  un  tel  excès ,  que 
l'Empereur  tut  obligé  d'y  mettre  la  main.  11  Ht 
publier  une  loiadreflceau  Pape  Damafe ,  par 
laquelle  il  défend  aux  Ecclefiaftiques  de  rien 
recevoir  des  femmes  dontikconduifent  la  con* 
ictence  >  nîpar  denatiôn  ni  par  téftament.  Les 
Pcres  &c  les  Conciles  fe  font  fouvcnt  recries 
contre  ces  fœurs  fpirituclles,  qui  fous  prétexte 
de  dévotion  facrifioient  à  ces  fauffes  alliances 
les-befoins  de  leur  propre  hmïllcje  ne  me  plaints 
fas  de  cette  loi ,  dit  faint  Jérôme' ,  mais  je  fuis  fâ^ 
ih(  yte  wm  l'ayommefitfe.^  Ferfone  ne  s'*enfiaint  t 
TçmelL  -,  Kkk 
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^ic  faînt  Ambroîïc ,  farce  ifue  nous  ne  croyons  fa'f 
■perdre  qucl^juc  chofe ,  lorfcfuon  us  nous  ote  c^ne  de 
l'argent  :  aujji,  ajoute- il  y  je  n'en  parle  pas  pour 
m'en  plaindre  ,  mais  pour  faire,  voir  aux  Payens 
jue  )€  ne  me  Ratais  point  de  ces  fortes  de  pertes  :  car 
j  aimemietucipie  nous  ayons  moins d?ar^ent  <jrpius  d^ 
venu  O"  de  grâce,  ■ 

Mais  dans  le  temps  qu'on  accuioit  les  Prêtres 
de  l'Ëglifc  Romaine  de  luxe    d'avarice  y  le  Pa« 
pç  lui-même  n'ctoic  pas  exempt  de  calomnies; 
Cenx  mà  af^nt  À  la  Papantf ,  àïc  Ammian- 
Marcdltrï  >  ont  rai/on  >  parce  ^ue  lors  ^u*ils  font 
parvc72us  à  cette  haute  dirait:  y  ils  font  afjure^  de 
s'enrichir  des  ohlations  des  Dam(s  Komaines ,  /// 
parotfjent  en  public  a  fis  fur  des  chars  >  ils  Jout 
ttis  richement  <r  font  des  ftfiins fi  mmffsifi^ues ,  que 
ceux  des  Rois  ne  lenr  font  pas  comparables*  D'oii- 
vient  que  Prétextât  defignc  Con(iil>  &  fort  at«  • 
taché  aux  Idoles,  ne  laifibit  pas  de  dire  en  riant 
anPapcDamafc  ,  f.^itcs-moi  Evê^ue  de  Kome 
auffhtot  je  fuis  ChrétieJ2, 

£uilathius,$iivanus  U  Theophile,érant  retour^ 
ncs  en  Orient  avec  des  lettres  du  Pape  ,  trouve- 
rent  un  Concile  aflèmblé  a  Tianes  enCappado-i 

ce.  Ils  y  rendirent  compte  de  îcur  n  irtîon  ,  après 
quoi  ils  embrafTereiit  le  Concile  de  Niccc ,  & 
rcjcttercnt  celui  de  Rimini.  Mais  i'Lnipcreui: 
Valens  par  un  ordre  de  la  Providence^  qu'il  ne 
nouseft  pas  permis  d'aprof^ndir,  avoir  éri  fe*' 
dttit  par  lliojpcratrice  Ddottittca  fa  femcuc 
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i^écoic  déclarée  protcâricedes  Adens.  L^Impcr 
tatriGC  Cônftaftcie  a  voie  fait  lemêmcperfonagc 

fous  le  grand  Conftantin,  &  Eufcbic  fous  Coa- 
ftance,  toutes  trois  dans  la  bonne  foi ,  &  troni-' 
péeapar  uaeapparaace  de  pieté  «  quelesfem* 
mes  naturçllemenc  bonnes  ont  peine  à  crmrc 
compatible  avec  la  mauvaife  dofoinc. 

L'Empereur  dans  cette  pensée  voulut  rece- 
voir le  Baptême  de  la  main  d'EudoxiusEvcquc 
de  Conftantinople,perfuadc qu'il  en  favoitfius 
qu'Un  autre ,  Ôc  que  fon  avis  ctoit  toujours  le 
bon,  Eudoxtusltti  ât  jurer  de  foutenir  fes  iènti- 
tnens  jufqu^a  la  mort,  ôc  c'étoit  le  pur  Arianit 
me,  ce  qu'il  n'exécuta  que  trop  fidèlement.  En 
cflct  en  allant  à  la  guerre  contre  IcsGors,  étant 
arrivé  à  Tomé  ville  grande  &  riche  fur  ies  bords 
du  Pone-£uxin>  il  trouva  que  Bretanion  en étoic 
£vêquc.  L'Empereur  voulut  ^obliger  à  commu- 
niquer avec  les  Ariens ,  &  pour  y  parvenir  il  en- 
tra dans  l'Eglife  un  jour  de  fête  avec  Eudoxius 
&  lui  en  parla  hautement.  L'Evèquc  ne  rougit 
point  de  la  loi  du  Seigneur  devant  les  Rois  de  la 
terre ,  &  rcfufa  conftamment  de  communiquer 
avec  les  hérétiques.  Il  Camt  cnfuite  de  fon  £gli- 
fc  pour  aller  dans  une  autre  >  Se  fut  fuivi  de  toue 
le  peuple ,  en  forte  que  l'Empereur  demeura  feul. 
avec  fes  courtifans.  Il  en  fut  piqué,  fit  arrêter 
Bretanion  &  l'envoya  en  exil,  mais  il  le  rappel-* 
la  aufljtot  de  peur  de  quelque  fedition.  Il  eut 
auQi  le  ch^gân  ,  qu'otf  <ie  fes  principaux  Offi- 
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.ciers  nomtnéTciiencius  Im  ayant  demandé  pont 

toute  recompenfe  de  Ces  ièrvîces  >  qu41  accor« 

dàt  une  certaine  Eglife  aux  Catoliques ,  Ôc  l'Em^' 
pereur  ayant  déchiré  fa  requête ,  ce  généreux 
Cinéticn  en  ramalla  les  pièces  ôc  lui  dit,  /«- 
ffffurt  jt  fuis  çou$en$  >  voUa  ce  ^ue  je  fre/c»terai  à 
pieu,  ^uimerecompenfera. 

Valens  de  Tomé  mafcha  â  Mafcianople 
capitale  de  la  baffe  Méfie  &:  de  là  à  Daphnc>  ' 
>  où  il  pafla  le  Danube  fur  un  petit  pont  de  ba-; 
tcâux*  11  ne  trouva  point  d'cnncnûs ,  les  Barba- 
res s'étoient  retirés  dans  les  montagnes  »  &  il  fi: 
contenta  de  ravager  le  plat  pays.  Les  anném 
fuivantes  les  Gots  (bas  leur  Roi  Athanarîc  6(è- 
rcnc  tenir  la  campagne  &  furent  défaits.  Ils  dc-î 
mandèrent  la  paix  ,  que  Valens  leur  rcfuù 
long-temps  ,  voulant  achever  de  les  extermi- 
ner. Le  Sénat  de  Conftantinople  qni  fouhat- 
toit  la  paix  lui  envoya  des  Députes  pour  le  prier 
de  la  donner  aux*  Gots.  Themiftius  portoit  la 
parole.  On  raya  toutes  lcurspcnfions& ils  pro- 
mirent de  ne  jamais  paffer  le  Danube.  Valens 
vainqueur  &  plein  de  gloire  retourna  .à  Con« 
ftantinople  j  &  dans  la  joie  de  la  viâoire  ne  re-  « 
fufa  lien  à  perfone.  Les  Payens  même  obtin- 
rent la  liberté  de  faire  leurs  fètes  >  &  â^oSm \tm 
facrifices.  Il  rétablitdes  combats  dcGladiateurs 
•  &  d'autres  jeux  que  l'Empereur  Confiance  avoit 
abolis,  s^appliqua  à  donner  la  chafïe  à  cer- 
tains voleurs  de  ^àt^  ^  cxer^oient  de  gnuH 
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des  creautés  fur  les  paiTans.  On  en  âc  une  ^u* 
fiice  fevere ,  on  ta(k  leuts  maisons  «  &  pour  ex«- 
terminer  une  raee  û  corrompue ,  on  les  fit  tous 

tuer  ou  brûler  avec  leurs  villages,  hommes, 
femmes ,  cnfans  ;^cux  oième  qui  ctoicnc  encore 
àiamammelle* 

Mais  Valons  s'abandonna  bientôt  à  toute  la 
lureur  de  Ton  tempérament  :  il  commença  à  . 
pecfecuter  les  Cacoltques*  Eudoxius  >  qui  le  gou«.  ^ 
vernoit  abfolument,  en  vouloic  fur  tout  à  faint 
Achanafc ,  qu'il  rcgardoit  comme  le  llcau  des 
Ariens.  L'ordre  vint  aufliCôt  au  Gouverneur 
d'Alexandrie  de  le  cliafferde  fon  ficgc.  Le  peu* 
pie  étoit  prêt  àfe  fouIcYcr  en  fa  faveur ,  mais 
k  faint  Evêque  aima  nûeux  fe  cacher  encore 
que  de  loufiii  une  fedition.  Ilfc  retira  à  la  cam- 
pagne pour  la  cincjuicme  fois  j  &:  n'en  revint  c|uc 
quatre  mois  après ,  loifque  l  'Empereur  craignant 
un  plus  grand  mal  lui  permit  de  faire  fcs  fondions 
à  l'ordinaire  ;&depub  ce  jour-là  ^fqu^à  la  fin  de 
ià  vie,  il  demeura  en  paix  dans  fon  Êglife ,  pan- 
da nt  que  tous  les  autrcsEvêques  d'Orient  étoicne 
pcrfecutés  par  les  Ariens.  Eudoxius  craignoic 
fans  doute  qu'Athanafc  pom^é  à  bout  >  n'allât 
fe  plaindre  à  Valentinien ,  &  que  ce  Prince  afles  , 
scele  pour  la  foi  de  Nicée,  ne  le  prit  fous  fa  pro^^ 
tcfHon. 

*  A  la  première  nouvelle  de  la  révolte  de  Pro* 
Cope  >  Valentinien  avoit  aflemblc  fon  armée 
Dourmarcher  couttc  lui.  Les  Gaulois  par  kur»  ^ 
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prierc$  l'en  a  voient  ein  pèche  «  de  crainte  de  te 
-voir  exposés  par  fon  abfence  aux  courfirs  de» 
Allcmans»  &  il  s'étoit  contenté  d'envoyer  de» 

troupes  fur  les  frontières  de  rillirie ,  ôc  en  Afri- 
que pour  empêcher  que  le  Tiran  ne  s'en  em- 
parât. Cela  n'cnipccha  pas  les  Allemans  de  con* 
tinuej  leiir  inaniére  de  faire  la  guerre ,  ils  de. 
meurerent  en  paix  tout  i*£té  »  &  dés  que  l'Hi- 
ver fut  venu  &  que  le  Rhin  fut  gelé ,  ils  le  paffe- 
rent  fur  la  glace,  dcfirciitles  troupes  Romai- 
nes qui  voulurcnc  s'y  oppofcr  j  emportèrent  le 
drapeau  des  Bataves  &  celui  des  Herules>  &  tuè- 
rent le  Comte  Carjetton  qui  commandoit  dans 
les  deux  Germanies.  L'Empereur  envoya  con-; 
treeuxDagalaifc^  qui  n'ofa  pas  feulement  te- 
nir la  campagne  :  Joviii  General  de  fa  Cavalerie 
fuC plus  heureux,  ôc  IcsdéBt  en  trois  combats 
dans  le  dernier  defquels  leur  Roi  fut  pris  ôc  peu* 
du  pardcs  foIdatsaveuglésparlaviâ»ire>&con« 
duics  par  k  brutalité. 

Une  (1  bonne  nouvelle  futaccompagnce  d'une 

autre  plus  importante.  Valens  envoya  à  Valcn- 
tinien  la  tçte  de  Procope,  qui  venoic  d'être  de- 
fait.  On  en  ât  d^andcs  rejouiffances ,  l'ambi- 
tion de  ce  Tiran  menaçant  également  les  deuK 
Empereurs  &  leurs  Empires. 
Andfj  c^  Valcntinien  prit  le  temps  des  rejoiiiflances 
^'  publiques  pour  élever  à  l'Empire  fon  tils-Gra- 

tien  qui  n'avoic  que  huit  ans,  il  fit  afl emblée 

l'armée  auprès  d'Amiensj  ^  le  revètic  des  or^ 
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nemens  Impériaux ,  iVxhortant  à  donner  Ton 

faiig  ù  vie  pour  ceux  qu'il  auroit  à  gouverner. 
11  le  nt  d'abord  Auguftc,  au  lieu  qu'ordinaire- 
ment on  ne  faiioic  les  enfans  que  Ceiars ,  niais 
il  fui  vit  en  cela  le  confeil  de  fa  femme  Vale« 
na  Severa  quHl  aimoft  fort  alors  «  &  qu'il  rcpu-^ 
dia  fix  mois  après.  La  Cronique  d'Alexandrie 
•  prétend  qu'elle  fc  fervoit  de  fon  pouvoir  pour 
prendre  le  bien  d'aurrui ,  ôc  que  l'Empereur  qui 
aimoitla  juilicepardefliis  toutes  choies^  la  rc<* 
pudia  6c  cpou(à  Juftine  veuve  de  l'Empereur 
Mjgnence  &  fA\e  dû  Gouverneur  d'Ancone: 
fi  le  tait  cft  vrai,  ce  qui  eft  fort  douteux ,  il  fui- 
voit  en  cela  lesloix  Romaines  qui  pcnncttoient 
les  répudiations.  11  eut  de  Judine  Valeiitiniea 
iècond,  &pluheurs autres  enfans.  . 

L'Empereur  plein  d'ailleurs  de  bonnes  quali* 
tés ,  étoit  dur ,  feverc ,  implacable.  Florent  Prc^ 
fct  du  Prétoire  tâchoit  d'adoucir  fon  humeur, 
ôc  ne  fc  Ittflbit  point  de  lui  donner  de  bons  avis , 
il  lui  refiftoit  fouvenc  en  face.  L'Empereur  fe 
fàckoic  quelquefois  contre  lui  &  revenoit  auffi* 
t6t.  Il  aimoit  mieux  cette  fermeté  genercu(è  > 
qui  Icforçoic  prefque  malgré  lui  à  faire  le  bien^ 
que  la  faue  cou'plaifancc  de  la  plupart  des  Cour* 
tifa  s.  Le  QiicÂeur  Eupraxc  ,  qui  avcit  foin  de 
dreâer  les  loix >  eu  uioitavecla  même  liberté, 
qui  fut  aufli  récompensée  par  des  biens  Ôc  par  des 
honneurs. 

Olibrius  ctoic  Trefct  de  Rome  Se  y  faiicôt 
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ôbfcrver  une  grande  police.  L*Enipereur  lui 

adreifoît  fouvent  de  nouvelles  loix.  Dans  l'une 

il  défend  aux  Avocats  de  dire  des  injures  en  plai* 
dant ,  ôc  leur  ordonne  de  recevoir  pour  leurs  fa- 
Uires  ce  qu'on  voudra  bien  leur  donner  volon* 
Uirement.  La  loi  fur  les  Médecins  eft  encore, 
plus  cxprefle>  l'Empereur  en  avoir  .établit  un 
'  dans  chacun  des  quatorze  quartiers  de  la  vîUç 
pour  avoir  loin  des  pauvres ,  ôc  il  leur  dctend 
d'*exigcr  des  malades  ce  qu'ails. auroient  pii  leur 
promettre  durant  la  maladie  ^  ôc  leur  permet  de 
prendre  feulenient  ce  qu'ils  voudront  bien  leur 
donner  après  la  guerifom 

La  joie  de  la  proclamation  du  jeune  Gratina 
fut  un  peu  troublée  par  les  nouvelles  qui  arrivè- 
rent de  la  Grand'Bretagnc:  Divers  peuples  du 
Septentrion  s'y  ctoient  rcvoltés,&avoient  égor- 
gé les^arnifons  Romaines.  L«  Comte  Neâaride 
avoit  été  tué.  L'Empereur  y  envoya  d'abord  Sé- 
vère Comte  des  domeftiques ,  enfuite  Je  Gene- 
ral Jovin  &  enfin  le  Comte  Théodore  qui  avoit 
acquis  un  grand  nom  à  la  guerre.  11  pou  H  a  les 
Barbares  jufque  dans  leurs  forêts  >  où  il  n'étoit 
pas  aisé  de  les  aller  chercher  >  &  ayant  pris  ua 
nommé  Valentin  qui  avoit  eu  l^infolence  de  fe 
faire  proclamer  Empereur,  il  le  fit  mourir  tout 
feul,  fuppofant  qu'il  n'avoit  point  eu  de  com- 
plices. Theodofe  battit  slvlQI  les  Saxons  fur  la 
Qier^  les  Francs  en  Bat^vic  j  oililsavoient  alors 
plufieurs  habitations» 
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La  même  année  Valennnien  accompagne  de  xodej  c. 
fbn  hls  Gratien  &c  de  fcs  Gcncraux  Jovin  &:  Se- 
\cre,  palla  le  Rhin  &  ravagea  touc  le  pays  des 
Allemans.  liypeafaètre  tue  en  reconnoiOant 
un  Château  «  Se  y  perdit  tun  de  tes  Chambel- 
lans) que  les  ennemis  prirent  pour  lui,  parce 
qu^il  avoic  un  cafque  tour  couvert  de  pierreries. 
11  revint  pafler  l'Hiver  à  Trêves  &  s'attacha  à 
fortiher  les  bords  du  Rhin  pour  arrêter  Icscour- 
fcs  des  Barbares.  Il  fongecût  en  mepc  temps  à 
faire  obferver  les  loix  >  ôc  en  fit  publier  de  nou« 
velles  pour  la  police  des  villes.  Il  en  adreflà 
tine  à  Vivcnce  Préfet  des  Gaules,  par  laquelle 
il  ordonne  que  les  Comédiens,  qui  étant  en 
danger  de  mort  auront  reçu  les  Sacreniens  du 
Souverain  Dieu  y  ne  pourontpoini;  être  obligés», 
ji^ils  rechapent  >  à  monter  de  nouveau  fur  le 
jTeàtre^  &  que  les  filles  des  Comedîenes  pou* 
ront ,  fi  elles  veulent,  enibraflcr  une  vie  plus 
grave  &  plus fcricufe.  Ce  ^ui  marque ,  dit  Baro- 
niusj  ^ue  cette  profejfion  toujours  feu  hoAorahUp 
nUtoU  fas  abfolummt  volcntatri ,  que  cersames 
famiSis  s*y  hattt  une  fois  fn^a^fes  j  ne  fonjfoient 
fhts  ^en  dedirel  '  * 

L'Empereur  s'attaclioit  principalement  à  fai- 
re rendre  la  juftîcc,  &  peut-être  avec  trop  de 
feveritc.  L'Eunuque  Khodaae  fon  grand  Chani- 
bellanavoit  beaucoup  de  crédit  &  en  abufoit- 
Unc  veuve  nommée  Bérénice  ie  plaignit  quHl 
l'çcoit  emparé  d'une  de  iès  terres  par.  le  feiil 

lame  U.  LU  ' 
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droie  de  bîcn(èance.  L'Empcrear  renvoya  h 

coiia  iiilancc  Je  ra.'];sirc  a  SalulU'j  uonc  l'intc- 
gricc  étuic  connue.  Il  condamna  Ruodanc,  qui 
ne  voulut  point  reftitucr.  La  veuve  s'alla  jcttet 
au  pieds  de  Valcnti^iien  lors  c^\V]l  éioit  au  Cir« 
que  »  TEunuque  écoitaflis  auprès  de  lui ,  l'Ein- 
perçut  fans  Vexaminer davantage ,  le  fit  prendre 
par  fcs  gardes ,  qui  le  promenèrent  dans  la  place 
du  Cirque ,  pandant  qu^uo  lieraut  crioit  le  fujec 
.  de  fa  condao}  nation  >  après  quoi  il  fut  brùlc  tout 
vif  à  la  veuë  de  couc  le  monde. 

Cette  feverité  de  l'Empereur  fe  remarquoic  ' 
dans  toutes  les  occafions.  Un  Prêtre  d'Epire 
eut  le  coup  coupé  pour  avoir  cache  chcs  lui  ua 
homme  pourfuivi  par  fcs  créanciers  :  ce  qui  pa« 
tut  d'autant  plus  condamnable  ,  qu'un  Empe«J 
reur  Payen  en  avoit  usé  autrefois  d'une  manière 
bien  différente.  Un  hoinme  que  cet  Empereur 
failoic  chercher,  s'étoit  caché  chcs  l'Evtqucde 
Tagaftcen  Afrique.  L'Eveque  avoiia  qu^il  étoit, 
chéslui>  &  refuùdc  le  livrer.  Ou  lui  ht  foufrit 
beaucoup  de  tourmens,  fans  lui  pouvoir  faire 
changer  de  refolution  ^àc  l'Empereur  touché  de . 
VOIT  un  hommeVapable  de  garder  la  fidélité  à  (bii 
ami  fansofFcLfer  Li  \  crite,  lui  donna  des  louan- 
ges 6c  lui  acoida  la  grâce  de  celui  qu  il  vouloic 
Biire  mourir. 

Quelques  perfbnes  furent  accusées  dVvoi^ 
employé  la  niagie  &  même  du  poifbn  pour  ie  dé* 
iairc  de  leurs  ennemis.   Valentinien  chargea 
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Maximin  Vicaire  des  Préfets  d^examiner  les  cri-^ 

mincis,  Ôc  Com  ce  prétexte  il  fc  fit  de  grandes 
cruautés,  on  mcttoità  la  quelVion  fur  le  moin- 
dre indice,  les  Sénateurs  ctoient  arrctés^  les 
Dames  n^étoîent  point  épargnées»  &  la  chofe  alla 
fi  loin  que  le  Sénat  envoya  des  Députés  i'  l^Eni* 
pcreur  pour  le  fuplier  d'ôter  à  Maximin  un  em- 
ploi dont  il  abufoit.  Maximin  ii^y  perdit  pas ,  64 
fut  fait  Pictct  des  Gaules, 

Les  Empereurs  avoicnt  acoûcumé  de  faire 
toujours  [quelque  Ouvrage  pour  l'embeliûc* 
ment  de  la  ville  de  Rome  9  depuis  le  règne  de 
Conftantin  ils  n*y  demcuroient  pas  ordinaire- 
ment,  mais  ils  la  rcgardoient  toujours  comme 
la  capitale  de  l'Empire.  Valentinicn  y  fit  bâtir 
un  pont  de  pierre  à  qui  il  donna  le  nom  de  fou 
fils  Gratien,  &  Ton  le  nommé  aujourd'hui  le 
pont  de  faint  Barrbelemi.  Il  y  envoyoit  ièsor* 
dres  de  la  ville  de  Trêves  j  où  il  demeuroit  plus 
fouvcnt  qu'ailleurs.  Saint  Martin  Evèque  de 
Tours  l'y  vint  chercher  pour  les  affaires  de  foa 
Ëgltfe»  -ôi  l'Empereur  çn  ayant  été  averti  dé- 
fendit qu'on  le  laifiât  enti^  dans  le  Palais, 
L^mperatrice  Juftine  qui  étoît  Arienne ,  l'a  voit 
prévenu,  Martin  eut  recours  au  Jeûne  &  à  la  prie- 
re  ;  &  le  fcptiémc  jour  un  Ange  l'afTura  qu'il 
pouvoit  aller  au  Palais.  En  effet  les  portes  s'ou- 
vrirent devant  lui:  l'Empereur -prévint  Ces  dcfir» 
ic  lui  accorda  plus  qu'il  ne  dcmandoit.  Lefaint 
Evèqtte  avoitçté  ordonne  malgré  lui  j  il  avoifC 
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fa  Itt  céder  aux  vasut  du  peuple  y  qu-il  inftroi^ûtt 
par  (es  prédications  toujours  (butcnuës  de  quel* 

que?  miracles.  Ilbutitun  Monalkrc  â  une  lieue 
dcl'uurs.  Il  y  alloit  le  plus  Ibuvcnc  qu'il  pou- 
voir» &  y  enfcignok  la  iaintecéde  la  foi  Chrcs 
tienne  à  quatre  vingt  difciples^  donc  pluiicura 
devinrent  Evèqaes^  Lapuiûance  du  Très-Haut 
h  fuivoit  par  tout  i  il  chaObir  les  démons,  il  gue^  . 
rilloic  les  paralitiqucs.  Il  baila  un  lépreux  en  cn-î 
tranc  dans  Paris,  &  le  gutrit.  Enfin  un  homme 
peu  éloquent  ^  mal  propre  ôc  qui  paroiiToic  mé« 
prifable  ,  changea  la  face  des  Gaules ,  rcnvcrla 
les  Temples  des  taux  Dieux»  éleva  quantité  d'Ë« 
glifcsà  la  gloire^  de  Jefus-Chrift ,  ôc  ne  laifla  que 
peu  d'idolâtres  dans  des  lieux  ^  où  avant  lui  oa 
eût  trouvé  fort  peu  de  Chrétiens. 

L'Eglifc  de  Milan  étoic  depuis  long- temps 
gouvernée  par  un  Arien ,  qui  feignoit  d'être  Ca« 
toUque,  Auxence  avoit  trompe  Valenticien ,  U 
juroit  efirontement ,  que  (à  do<5fcrine  étok  la  mè<» 
me  que  celle  de  Nicée,  de  le  Prince  peu  fcru-* 
pulcux  èc  n'aimant  pas  la  c'ifputc ,  avoit  bien 
voulu  l'en  croire  fur  fa  parole,  Pandant  vint  ans 
d'Epifcopat  Auxence  condamné  par  plufieurs 
Conciles»  s^étoit  toujours  maintenu  en  pofleA 
fion  de  (on  Eglifc ,  il  mourut  enfin  &:  laifla  les 
clîofcs  dans  une  gra.^dc  coufunon.  Les  Catoliî 
qacs  qui  gcmifToient  fous  Ton  a  !niiniftrafion ^ 
fouhaitoient  un  Ëvèquc  de  leur  communion» 
^  les  Ariens  acoùtumés  à  gouverner  ^  ne  voo- 
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kicnc  pas  déchoir.  Les  Ëvèques  de  la  P^ovipce 
CQ  donncrcnt  avisa  l'Empcreor ,  qui  leur  fit  une 
rcponfc  fort  édifiante  t  f^otis  ave:^  M  noms  , 

leur  dit  il ,  dans  l  etuJs  des  faintes  Ecritures,  vous 
jav'\  qusiles  doivent  être  les  qualité^  d^un  Prélat^ 

quil  uUft  fas  feulement  obligé  de  conduire  fes 
inferitstrs  far  la  lumière  de  fa  fcieme^  mais  auffi 
far  la  fainttte  de  (a  vie.  Eleveii  Joue  mainteseanà 
fur  le  Siège  Jrcbiepifcopal  de  Milan  ,  itn  homme 
qui  pojjUe  toutes  ces  pcrf  celions  y  afin  quitautchar^ 

i  comme  nous  le  fommes ,  du  gouvernement  de 
t  Empire ,  nous  puiffions  foumettre  nos  têtes  à  fou 
atitorisé  facré  avec  une  humble  finceriti ,  <S*  rettr 
la  feveriii  de  fes  tefrehen fions  >  tomme  nné 
médecine  falutaire.  Car  Hant  hommes  ^  comme  nous 
fommes  ,  il  ne  fe  feut  que  nous  ne  commettions», 
beaucoup  de  fautes.  Les  Evcqucs  prièrent  I'Em-«î 
pereur  de  noaiiner  lui-même  un  Arche\  équc 
de  Milan ,  mab  il  leur  renvoya  l'éleâion.  On 
il^aflembla  pour  y  procéder,  &  comme  le  peuple 
y  devoir  donner  (on  fuflrage  >  &  que  chacun 
avoit  les  partîfans ,  on  ne  devoir  attendre  que  du 
defordre  6c  de  laconfuiion  ,  lors  qu'Ambroifc 
Gouvcrueur  &  Juge  de  la  Province  e.ntra  dan» 
TEgitic  pour  exhorter  les  fidèles  à  faire  un  bod 
choix  ù  fans  tniioalre.  H  leur  parla  avec  tant 
de  lag'-ffe ,  que  tous  s^ccricrcnt  tant  Ariens^  que 
Catoli.|a.s ,  qu'ils  le  vouloient  pour  Evcquc  :  il 
n'ctoit  que  Catccumenc ,  &:  ne  pouvott  être 
Çvc<jue  fcioQ  les  loix  «jae  ^jBglife  avait  H  fainte-^ 
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ment  établies  pour  le  choix  de  fes  miniAre^ 

Mais  Dieu  maicie  des  cœucs  le  difpenfoic  dea 

règles  ordinaires,  &  la  voix  do  public  déclarée 
f)  hauccmeut  mar(][aoit  fa  vocation  6c  la  ianai- 
£oic. 

On  écrivit  au/Iicôt  i  ^Empereur  qui  étoit  à 
Trêves  pour  avoir  foh  confcntement»  &  cepan* 
dant  Ambroife  continua  à  faire  fit  Charge  de 
Gouverneur  &]de  Juge.  II  fit  donner  la  queftion 
à  des  criminels  avec  levcricé ,  fît  venir  chés  lui 
des  femmes  de  niauvaife  \ic,ÔC  fe  fer  vie  de  tou« 
.  t^s fortes  de  moyens  pour  aliéner  l'cfprit  du  peu*» 
pie  >  &  lui  Élire  croire ,  qu'il  étoit  indigne  de 
l'Epifcopat.  Mais  fes  fineflcs  étoient  groflieret 
^  le  peuple  crioit  toujours  y  que  votre pec/jc  tom^i 
6e  fur  nous,  Entin  il  fe  cacha  dans  unemaifoa 
de  campagne  d  un  de  fes  amis  ;  mais  l'Empereur 
lavi  qu'on  choisît  pourEvèque^  des  gens  j  qu'il 
a.voit  choifis  poiïr  Gouverneurs  ^  manda  quHl 
voiiloit  abfolument  qu'Ambroiftfut  élu  &  &cré 
incenamment.  On  le  chercha,  on  le  trouva 
dans  la  retraite  ,êc  lans  plus  s'oppofcr  aux  or- 
dres de  la  Providence  »  il  crut  qu^une  plus  lon« 
gue  fuite  feroit  une  révolte  manifefte.  11  re^t  le 
Baptême»  de  fut  ordonné  Evèque  huit  jour» 
aprés«  Il  fit  voir  d^bord  ce  qu*il  étoit)  diftribua 
aux  pauvres  tout  Ton  argent  ^  donna  toutes 
fes  terres  à  fonEglife  en  refervant  feulement  \\\m 
liifruit  ^àfafœur  Marcelline.  ^a  vie  avoit  étéû 
ireglée     fi  Chrétienne  avant  ion  Sapt^e^ 
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quil  n'eut  pas  beaucoup  de  chofcs  à  y  ajouter, 
pour  la  rendre  digne  de  l'Epiicopar-  IJ  s'arracla 
à  s'inftruirc  plus  à  fonds  de  la  do£èrine.de  l'E- 
^lilc  ôi  des  règles  faintcs  de  fa  diiciplinc ,  &  ce 
fut  Siniplicien  Prêtre  de  Milan ,  qui  fut  fon  pcrtf 
ipirituei.  Il  cherchoit  dans  leg  Interprètes»  ôc 
principalement  dans  Origene  intelligence  de 
'  l'Evangile,  &  ramaflbic  autant  qu'il  pouvoic 
.  les  écrits  de  faint  Bafile,  qu'il  tgaloit  aux  plus 
anciens  Percs,  comme  l'ordinaire  desgens  d'cf. 
ptit  ôc  même  de  vertu  i  qui  n'eilionent  gueres 
leurs  contemporaifis;  Il  étoit  fort  confideré  de 
l'Emperèur  Valentinicn ,  mais  il  n'eut  pas  le 
temps  de  profiter  de  fa  faveur. 

l\  fortoit  alors  de  temps  en  temps  des  pa y» 
du  Nord  des  nations  barbares  .&  guerrières, 
qui  ne  reconnoiflbipnt  d'autre  loi  que  la  force j 
^  qui  tà'choient  de  s'établir  dans  les  terres  oh 
elles croyoicnt pouvoir  fubHfter  plus  comn.odc- 
mcnt.  Les  Saxons  peuple  d'Allemagne  avoicnt 
quitté  des  marais  iur  les  bords  de  l'Océan  j  iU 
eurent  d'abord  quelque  avantage  fur  les  garni- 
ions  Romaines ,  &  furent  enfuite  prelque  tous 
taillés  en  pièce.  Les  Bourguignons^  qui  habtw 
toitnt  le  long  du  Danube  vers  l'Orient  s\ippro- 
chcrcnt  du  Rhin  au  nombre  de  quatre  vingt 
ini  !  1  e ,  ôi  ne  le  paiiercnt  pas  >  fans  qu'on  c n  fâche 
la  rai  fon. 

Mais  fur  la  fin  de  Tannée  trois  cens  (bixante* 
latorzede  JefiB-Chrift ,  il  arriva  en  lUirie  uue 


4si  HISTOIRE 

«avanture  tragique  qui  caufa  la  guerre  &  mine 
plufieurs  provinces.  Marcelltn  Gouverneur  du 

pays  fajfoit  bâtir  quelques  forterefles  au  de-là 
du  Danube  pour  arrêter  les  courfes  des  Barba- 
res. Les  Quades  s'en  plaignirent ,  voulurent 
s^yoppofcr.  Macceilin  propofaunecncreveucst 
leur  Roi  Gabimus»  qui  l'étant  venu  trouver  fiic 
la  foi  publique ,  futafTaffiné  dans  un  feftin.  Les 
Quades au(Iî-t 6 1  prirent  les  armes ,  attaquèrent 
de  furie  les  garnilons  Romaines,  défirent  deux 
légions  &  pillèrent  l'iUirie  Se  la  Pannonie.  Va^- 
lentliûen  en  remit  la  vangcancc  au  Printemps 
liiivant^  ôc  quand  la  faifon  défaire  la  guerre  fuf 
venue»  il  marcha  en  lUirie  avec  une  puîflantç 
erméc.  Il  pafla  le  Danube  &  ravagea  le  pav«  des 
Quades.  Ces  peuples  peu  en  état  de  ioûtcnii; 
une  guerre  réglée  j  lui  envoy  èrent  demander  la 
paix.  Il  ctoit  à  Bregetîo  >  oii  le  fameux:  Geogra- 
te  Sanfon  place  aujourd'hui  la  ville  de  Komore 
danslifle  deSchut.  Les  Ambafladeurs  lui  firent 
de  grandes  fouuiiflîons  j  mais  il  leur  parla  avec 
emportement  &  les  menaça  d'exterminer  leur 
nation.  Il  tomba  en  apoplexie  au  forcit  de  l'au* 
diance,  &  mourut  le  dix*ièptiéme  de  Noven>> 
btc  trois  cens  foixante  quinze  de  Jefus-Chrifl:»' 
dans  la  cinquante  •  cinquième  année  de  (oQ 
âge  après  avoir  régné  prés  de  douze  ans.  La 
valeur,  la  prudence,  le  choix  de  fes  miniftrç$ 
lut  aiiùrent  une  place  parmi  lesgrans  Princes , 
il  fai}t  avouer  que  Ip  peu  de  zelç  qu'il  té^ 
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(bbigna  pour  rétabliflement  du  Cbri(tianifmej 

une  (cvcritc  fans  mefurcs ,  qu'on  pouvoir  notiV; 
mer  cruauté  >  un  gouvernement  impitoyable  fui- 
yi  d'une  morcprecîpicée  j  &  dans k  mouvement 
de  la  colcre ,  tout  cela  doit  faire  craindre  >  qu'il 
n'ait  éprouvé  dans  l^aucre  vie«  la  rigueur  de  la 
jpftice  divine ,  qurtnenace  de  mirer  fans  niiferi* 
corde  ceux  qui  n'auront  point  fait  de  aûfericoic* 
deàlcursfrçrçs. 


CHAPITRE  TROISIEME* 

CEpandant  Valens  après  avoir  mis  lesGots 
à  laraifon,  paHaThiverà  Conftantinoplc, 
fongcant  moin$  à  gouverner  TEmpirc  >  qu'à 
chercher  de  nouveaux  plailirs  :  il  fe  dcchargeoit 
fur  Ces  Miuiftits  des  afiàires  de  l'Etat ,  «  de  ccU 
les  de  la  Religion  fur  Eudoidus  Evèque  de 
Conftantinoplc ,  à  qui  il  avoit  abandonne  fa 
confciencc.  Epdoxius  moutut  cette  année,  6c 
fut  enterré  dans  l'Eglife  des  faints  Apôtres  avec 
fiint  André,  faint  Luc  &  faint  Timothée  quoi^ 
qu4l  «ut  toute  û  vie  profeiTé  rArianifnie.  U 
avoic  été  dix  huit  ans  Evèque  de  Gcrmanicie  ei|  : 
Sirie,  &  s' croit  emparé  pandant  deux  ans  de  !'£• 
glife  d'Anriochc,  &  tnhn  fon  ambition  l'avoit 
fa/t  pafTer  à  1  Eglife  de  Confbntinoplc  >  qu'iil. 
dominoir  depuis  onze  zn%  Dés  qu'il  fut  mort 
l^CatoIiques  élurent Eyagrius,  qui  fut  ordonné 
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par  un  Evèque  nortîmé  Euftachius  ,  dont  nou9 
ne  connoiiTons  pas  le  Sicgc.  Valcns  qui  étoit  » 
Nicomedie  fit  clullcr  l'un  &  l'autre  de  Con- 
ftanttnople  j  ôi  laiÛa  aux  Ariens  la  liberté  dcT 
tourmenter  lc9  Ca coliques.  La  violence  eftle 
cara<H;ere  de  l'herefie ,  quand  elle  eft  dominan- 
te. Ils  les  tourmentèrent  de  toutes  façons,  & 
non  conrcns  des  biens  j* ils  attaquèrent  nicme  la 
\ie  ôc  en  firent  mourir  plulleurs  dans  ics  cour«r 
lOens*  Enfin  les  Catoliques  eurent  recours  i 
l'Empereur^  &  lui  envoyèrent  quatre-vint  Ecclc-; 
fîa  ftiques  tous  gens  de  pieté ,  dont  les  principaus 
étoient  Urbain,Thcodore  &  Menedeme,  Ils  prc-  ' 
fenterent  leur  requête  à  rEmpcrcLir,qui  les  voianc 
en  ii  grand  nombre  craignit  une  feditioUj&com^ 
manda  qu^on  les  envoyât  en  exil. 

Modeftus  Préfet  du  Prétoire  futchaigé  de 
cette  commiflfon  :  fa  cruauté  le  faifeit  aimer  de 
Valent ,  à  qui  il  perfuadoit  qu'il  eft  indigne 
d'un  Prince  de  s'arrêter  aux  affaires  des  parti-, 
culiersj  &i  cette  dnxime  en  Hâtant  la  parcfTe  . 
du  Maitre ,  donnent  au  Miniftrç  tout  le  dérail 
êc  par  confequcnt  toute  l'autorité.  Môdcftus , 
fit  mettre  les  quatre- vint  Eccttfîaftiques  dans* 
un  bâtiment  qui  les  de  voit  mener  au  lii  u  de 
leur  exil  ,  niais  quan  1  i  s  furent  en  pleine 
mer,  les  m^ic  lots -mirent  le  hu  au  bâtiment 
&  fe  (kttverent  dans  Kfquif.  Ce  furent  qu4« 
tre-vint  martirs,  foi:  que  l*Ëmpertur  eut  don- 
ne l^ordre  ,  oa  que  le  Prcfct  eût  imagine 
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le  crime  OQ'il  attribua  aa  hazard. 

Il  étoit  fort  aisé  (bus  un  pareil  gouvernement 

de  fc  vangerdc  fcs  ennemis.  L'Empereur fc  laif- 
fbit  prcveniraisément ,  &:  ne  revenoitplus,  im. 
plaça ble  fur  tpat  à  l'cgard  de  ceux  qu'on  accu» 
toit  de  crimes  de  leze-majefté,  11  recevoir  pour 
Ibon  tout  ce  qu'on*  vouloit  dire  contre  eux 
après  avoir  écouté  avec  la  facilité  d'un  particu- 
lier,ilpuniiroic  avec  l'autorité  d'un  Prince, fans 
fe  donner  le  loifir  d'examiner ,  fi  les  raports 
qu'on  lui  faifoit  ccoieut  véritables  :  bien  di&e* 
cent  de  l'Empereur  Antonin^  qui  ne  condamnoie 
jamsûsperfbne  fans  lui  avoir  aptb  le  crime  dont 
on  l'accuibit ,  &  lui  avoir  donifé  tous  les  moyens 
polîibles  de  fe  juftifier. 

Les  Ariens  après  avoir  fait  chafler  Evagrius 
placèrent  fur  la  chaire  de  Conftantinople  De« 
mophile  Evêque  de  Berée  en  Tbrace ,  quis'étoit 
iîgnalé  daps  le  parti  au  Concile  de  Sardique  »  ôc 
qui  avoit  contribué  plus  que  perfone  à  la  chute 
du  Pape  Liberius.  Les  Catoliqucs  s'y  oppcfe- 
rent ,  &  furent  trait  es  avec  barbarie.  Valeus  j  dit 
iàint  Grcgoire  de  Nazianze  ,  fut  un  firfecuteur , 
isV«l  pas  flui  i*humdm$( fti  Jttiien^oufiutfy 
file  fwpajfoit  t autant  en  mtéutf»  que  cUtait 
un  fauxChrtfl ,  ^ui  portait  le  nom  de  JeJuS'Chrifi» 
Il  ne  paroiflbit  taire  aucune  injuftice  en  punif- 
fant  ceux  qui  ne  lui  ctoient  pas  fournis ,  &  l'on 
ne  donnoit  point  le  glorieux  titre  de  marcire 
;»ux  tourmens  qu'il  leur  faifoit  endurer^  on  les 
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puniflbit  comme  des  impies  ,  lots  qaSls  foiA 
troient  comme  des  Cliréciens.  Il  y  a  voie  ^lors 
plut  de  danger  pour  des  pcrfones de  pieté,  d'ê- 
tre trouves  dans  la  mailon  de  Dieu,  que  d'être 
convaincus  des  crimes  les  plus  énormes.  Aucun 
lieu ,  aucune  nation Q'ccbapa  à  la  fureur  del'he« 
refie.  L'Empereur  n'ayant  plus -d'ennemis  étran*- 
xgefs  donnok  toute  f<Hi  application  à  l'établiiTe^ 
ment  de  l'Ariani(hie:il  alloit  par  tout  lui-mê- 
me :  le  Préfet  Modelius  marchoit  devant  lui 
pour  chafîcr  des  villes  les  Evtqucs  orthodoxes 
&  y  établir  les  hérétiques ,  /es  Centraux^  moT' 
choietjt  y  dit  faint  Grégoire  df  Nazianze^  nom 
four  atttr  comtat/t  hs  Perfes  ou  les  S(ytkes ,  mah 
four  profantTiles  autels  ,  four  les  [oUiUer  far  U 
fan^  des  hommes ,  four  faire  violence  à  la  pudeur 
des  vierges. 

Vakns  après  avoir  traverse  &:  per^rti  la  Bi* 
thinîc  &  la  Galatie  «  pafî'a  à  Nazianzc  >  oii  le 
vieil  Ëvêque  Grégoire  lui  reiifta  courageufe* 
ment.  Son  fiJs  qui  n'ctoit  encore  que  Prêtre ,  le 

foulageoitcn  Ton  extrême  vieillcfle,  &:  lui  aidoit 
à  porter  le  poids  de  l'Epifcopat.  Il  l'a  voie  récon- 
cilié avec  les  Moines  de  fon  Dioceiè  >  qui  s'é-. 
toient  fcparésde  fa  communion  >apris  qu'il  eut 
iigné  la  formule  de  Rimini  j  &  lors  qu'après  la 
mort  d'Eulèbe  il  fut  queftion  d'élire  un  Evêque 
de  Ct  farce  en  Cappadocc ,  il  lui  confeira  d'ccri- 
re  à  l'tglifc  de  Celkrée ,  c'eft  à  dire  aux  Ecclefia- 
fii^ues^aux  Rciigieux^ux  Magiltrats  &i  tout  le 
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peuple  pour  leur  propofct  d  eiire  Bafile  >  que  la 
ûinccté  &  la  capacité  rendoient  déjà  fort  illu* 

Ût€,  Je  Jai  bien  ^  leur  dic-il ,  quuy  a  parmi  vous 
•piujuurs  perfones  di^ne  de  lÈpijcopat  ,  mais  il 
vy  en  a  aucun  que  je  futjje  préférer  au  fritrc 
Bafilt  notre  cher  fils  ^ut  Die»  aime  fi  tendrement. 
Je  vous  le  dis  devant  Dieu  »  <r  je  le  frens  à 
moin  de  la  veritf  de  mes  -fardes*  f'ajftfte  ffirt^ 
tue  lie  ment  a  votre  aj^emblee,  J^îf^ipojc  même  déjà 
les  mains  par  avance ^  <y  \e  le  fais  Xantant  plus 
volontiers  ,  ^ue  le  Saint- Ejfrit  piinjpire  cette  har- 
diejfe.  Maîsaprcs  avoir  écrite  ii  rciblu  d'y  aller 
iui-mème  malgré  fon  âge  ^  Tes  maladies  [>our 
'  apuyer  la  bonne  caufè.  Les  hérétique)  s*oppo- 
foiciuà  lVlc<flion  de  Balilc,  (Scdifoicnt  pour  rai- 
fon  n'en  ayant  pas  de  meilleure,  qu  i!  étoit  cou- 
îours  malade  >  à  quoi  le  bon  homme  Grégoire 
leur  répondit  >  votts  ne  cierehe^pas  un  atblete  j  mats 
$tn  Eve  que  <^  aj>r(s  tout  Dieu  jfitajoâtenirtff'  fortifier 
les  plus  foiUes ,  enfin  Bafile  fut  ilu, 

L'éminencc  de  la  vertu  ,  6j  la  Tuperiorité  du 
génie  de  Balîlc  lui  curent  bientôt  ailujetti  tous 
les  envieux.  Il  eonduilic  Tes  brebis  avec  autori- 
té «  6c  établit  dans  fon  Diocefe  d'excellentes  pra* 
tiques ,  qui  étoient  déjâ  ^énufàge  eii  divers  lieux. 
"Le  peuple  i  dit-il, levant  la  nuit  fe  hâte  de  fe 
rendre  à  l'E^ltJe  pour  y  faire  Ja  prière  :  <S*  après 
avoir  fait  ja  confeffion  à  Dieu  avec  beaucoup  de 
'douleur  de  larmes  i  il  pafje  des  prières  à  U  pfal^ 
ptoMe*  St  tuntit  fi  dsvifittft  en  deux  bandes  ,  Hi 
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fe  rifdftJittt  fucajfwtment  les  uns  aux  autres  A 
ihat^tant  des  Ffeaumes  »  s*umffa»$  Uffts  enfemUê 
four    affermir  dans  la  medUaHan  des  faintes  Etri* 

Sures  y  <Jr  sUtaUifant  dans  l'attention  de  leurs  ef- 
frits  <y  de  leurs  cœurs  far  ce  commun  minïjlm , 
j«i  tu'élo^ne  toute  forte  de  diffifation  ^  d'é^a^ 
remeut  i  taptit  après  avoir  ckar^i  l'un  d'' entre 
gux  de  commencer  le  chaup^  les  autres  eufritefe  j©f- 
gnent  à  lui  <^  lui  répondent*  Et  ainfi  après  avoir 
diverjijié  la  pjalviodtc  <6r  y  avoir  joint  la  prière  fen-* 
daut  la  nuit,  des  que  le  jour  commence  à  poindre ,  tous 
en  commua  n^ayant  qu^une  mime  iouche  O'  qu'un 
même  cœur ,  offrant  à  Dieu  le  Ffeaume  de  la  confef- 
[ton  >  chacsm  dktàXMfrime  lesfentimeas  de  fa  com-l 
fonûion  par  des  paroles  qui  lui  font  propres. 

Mais  Bafilc  ctcndoit  fc$  foins  fur  toute  l'Egli- 
ie,  Ôc  écrivit  à  Athanafc  pour  lui  demander  du 
fecours  contre  les  Ariw.  U  écrivicauili  aux  £vcr 
^ues  des  Gaules ,  nous  demandons  fur  tout,  leur 
dit-il ,  que  vous  faffteii  connoitre  à  votre  f  rince  I4 
CQufufoîi  OU  nous  fommes.  Nous  voici  expofe^^â la 
plus  violente  des  ferjecutiotis  :  <^  ce  qu'ail  y  a  de 
plus  fâcheux ,  c'^efi  que  ni  ceux  qm  foufrent  n'^ont 
point  la  confiance  du  martire  »  ni  les  peuples  ne  les  ho* 
norent  point  comme  martirs  y  parée  que  les  perfecu* 
tettrs  portent  le  nom  deCbr/tiens,  La  joie  l*a£ei 
greffe  fpirituelle  font  'oters ,  nos  fêtes  font  changées 
tn  deuil ,  les  maifons  d  Oraifon  font  frmécs ,  les 
Autels^  inutiles.  On  ne  voit  plus  Us  Fafieurs  fréfu 
4tr  auçc  aJîemUfes^  i^^-fi^^^^*  >  ^^^f^ 
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injlrufliotis  jalutaires.  Il  n'y  a -plus  ni  foUmnitt:^  ni 
chants  noHurnts  ,  ni  cette  heureufe  joie  que  goûtent 
tes  ames  dam  la  communication  des  grâces  jfiri* 
tmies,  11  écrivit  dans  le  tnèihe  temps  au  Pape. 
DaiDafé>  nous  n^aHeuAms  Jèt  ftcauù  ^  luVdttlil,' 
^ue  de  votre  charité  y  frene:^  foin  de  nous  tenons  en^ 
^  voy?^  des  jicrfones  qtà  puilfet2t  reimir  ceux  qui  font 
divije^ ,  ou  du  moins  vous  faire  connoHrt  les  au^ 
.  ieurs  di  la  divijton.  Le  fecours  que  nous  vous  de-^  • 
,  Viandons  t^efl  fas  fans  exemple >  Nom  favems  par 
êradition  ^ne  le  hienheureux  Denis  voire  predeceffent 
vifîta  par  lettres  notti'  Bgfife  de  Cefarit  <^  confola 
nos  pères,  • 

Ce  grand  zelc  de  Baiile  ne  laifla  pas  d'être^ 
en  bute  à  là  calomnie  >'  il  étoit  einouré  de  Ma* 
cedontens ,  qui'  nioienc  la  Divinité  du  SainN 
Efprft  9  il  la  croyoit  »  mais  il  ne  tVn  expllqupît 
pas  ouvert ctnenr.  Les  Moines  qui  d*ordînaire 
ne  font  pas  grand  cas  de  la  politique  ,  l'accu- 
foient  de  trahir  la  foi ,  louant  Grégoire  de  Na- 
tianze ,  qui  la  prëchoic  fans  ménagement.  Mair 
Grégoire  cxcufoic  (on  ami ,  je  fuis ,  difoir-il  ^  né 
homme  cachf  peu  eonnu,  Bajile  eflilluflrepai 
lui  -  même  par  fon  Bgiife  ,  tout  ce  qu^il  dit  efi 
public ,  les  hereticfues  révèlent  la  moindre  parole  de 
Ja  houihe  pour  le  faire  chajfer  :  laij^e\le  céder  pourum 
iemps  à  l  ora£.e  la  vérité  conjifieplus  dans  le fens ,  ftet 
dans  les  mots. 

'  Tel  étoit  I^ëqûe  Bafîle ,  lorfqae  Valem^ 

arriva  à  Cefaréc.  LePrcfet  Modeftus  toujoura^ 
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yidlcnt  le  menaça  de  lui  faire  reflenrir  les  eflett- 

de  fa  puiflance.  Faites  les  mai  connoftre ,  dit  6a-! 

fîlc,  fVy?,  reprit  infolcmment  IcPrcfct,  ia  (on- 
fiî^^^^^^^  i  ^^xii  ,  les  tourmens  la  mort.  Kten  de 
tout  cela  ne  me  regarde^  repondit  Bafile  »  celui 
na  rie»  ejl  à  couvert  de  la  C0ffi/catio»  :  jt  nt 
trains  foint  l  exil  y  y  trouverai  par  tout  ma  patrie  «  \ 
puifjue  tout  ejl  à  Dieu.  Que  me  feront  les  tour*  , 
,  mens ,  je  n'^ai  point  de  corps ,  <jr  la  mort  fera  pour 
moi  une  fface  ,  puif^luelie  m  envoyer  a  plutôt  â 
Pieu.  Per/one^  ç'ccria  le  Prcfct,  ne  m'avoitpn'»  ^ 
epre  parti  avec  tant  d'audace  tfans  doute  t  xepric 
Bafile  ,  fue  vousnave^  jamais  rentemtrf  d*Eveque. 
Le  Préfet  le  menaça  de  la  mort,  s'il  n'obéïflbit 
aux  ordres  de  l'Empereur.  Plût  à  Dieu-i  reprit 
le  faint  Evèque  ,  ^ue  quelqu'^un  délivrât  prompte", 
ment  Baftl^  de  ce  méchant  fouflet,  ^ui  l  iffcommodê 
beattcotep ,  voulant  parlçr  de  (on  poumon. 

Le  Trcfet  voyant  que  les  menaces  icoientr 
inutiles  changea  de  baterie  «  &  lui  dit  avec  beau« 
çoupdc  douceur  que  l'Empereur  vicndr.  it  danî 
fon  Eglife  aflifter  à  l'Oiiice  Diûn  y  pourvcu 
qu'il  Aiprimâtle  terme  de  çonfubdantiel.  L'£vè-> 
que  lui  répondit  qu^on  ne  pouvoit  rien  changent 
au  Simbole  de  la  fi>i  ^  pas  même  l^ordre  des 

parojes. 

Mardonius  grand  Chambellan  voulut  aufli 
s^cn  mçier ,  Ôc  y  employa  vainement  toute  ia. 
retorique.  Enfin  l'Empereur  lui  même  vint  à 
l:£{rUfe  le  jour  dçs  l^ois ,  ^  n'pDblîa  rien  pour 
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dire  communiquer  Bafile  avec  les  Ariens  :  Il 

demeura  ferme.  L'Empereur  en  cokrc  réfolu 
de  l'envoyer  en  exil  ,  mais  lorr^u'il  en  voulut 
fiener  l'ordrç  j  tout  le  corps  lui  trembla  i  &  trois 
plumes  fe  rompirent  de  fuite  dans  fa  main. 
Alors  cédant  au  Ciel  il  communiqua  lui-mè- 
me  en  quelque  forte  avec  les  Catoliques ,  & 
off  rit  à  l'Autel  les  dons  ordinaires ,  que  Bafilc 
reçut  comme  de  la  main  d'un  grand  Prince, 
dont  il  ctoit  obligé  d^bonorer  la  pcrfone  àc  la 
dignité.  L'Empéreur  demanda  à  Bafilc  fon  ami«  . 
ûtàc  voulut  l'entendre  parler  fur  la  Religion! 
Leur  conférence  fc  tint  au  dedans  du  voile  > 
qui  fcparoit  le  chœur  de  la  nef,  aflês  prés  de 
l'Autel  où  les  Empereurs  a  voient  droit  d'en- 
trer félon  Tufage  des  £glifcs  d'Orient.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  qui  y  étoit  pre(ènt»  ra- 
porte  que  Bafîle  parla  comme>ut  fait  un  Ange, 
&  que  l'Empereur  en  parut  touché.  Un  de  fes 
Maîtres  d'Hotel  nommé  Demofthcne  voulut 
fe. mêler  de  la  eonvcrfation  >  &  Et  un  foie*. 
€ifme>  furquoi  Baftle  dit  en  fonriantj  nous 
mtons  m  Dmojihtni  mparhfas  com^mintit 
Le  Maître  d'Hètel  piqué  laiifa  là  le  raifonne^. 
ment  &  pafla  aux  menaces,  mais  l'Evcquc  lui 
dit  encore  en  riant,  fon^t\  à  bien  faire  fervir  vo- 
tu  tabU,  <r  ne  parUi^point  de  Iheolo^ie^  Ainfi  la. 
conférence  finît  à  fon  avantage,  ^l'Empereur 
loin  de  le  perfecuter ,  lui  donna  des  terres  pour 
fonder  un  Hô^ntal^  qu'il  faifoit  bâtir  pour  les 
Tome  II,  Nnn 
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lépreux,  de  forte qpe dans  la- pcrlccutîon  gcnt*^ 
raie  de  rrg;i(è  en  Orient,  il  n'y  eut  qu'Atha- 
nafe  U  Balilt  quidemturciciitenpaix:  II  arriva 
même  que  le  Préfet  Modeftus  enuemi  deelaré 
des  Catoliques ,  devint  amî  particulier  de  Ba- 
ille. Le  Saint  lui*  tatdk  par  fcspriects  la  fanté  du 
corps ,  ëc  eoc  par>.ià  beauconp  de  cfcdit  fui*  fbn 
dprit.  Il  lui  ccrivoit  fouvcnten  faveur  des  Egli- 
fes ,  &  en  obtcnoic  des  grâces.  Mais  il  arriva  dans 
le  gouvernement  civil  un  changement!  ^41  caulk 
une  grande  difpute  entre  les  Ëvèquei, 
.  '  La  Cappadoce  fat  divisée  en  deux  Pfovinces^  ' 
la  ville  de  Cefàrce  demeura  capitale  de  l'une, . 
ôc  Tyanc  le  fut  de  l'autre.  Anthime  Evèquc  de 
Tyane  prétendit  par-là  être  devenu  Métropo- 
litain, ôc  Ccût  rcconnoitre  en  cette  qualité  par 
teus  les  £vèques  de  £1  Province.  Bafile  s^y  oppo- 
fa,  ôc  pouc  é'appuyercréa  de  nouveaux  Evèques* 
Il  en  mit  en  entre  autres  à  Safimc  petite  bour- 
gade de  Cappadoce ,  &  y  dellina  Grcgoire  de, 
Nazianze  Ton  ancien  ami.  Grégoire  ne  vouloft. 
point  être  Evèque  >  mais  enfin  il  le  rendit  aux 
iidlicitatiom  de  Bafile  Se  aux  larmes  de  ion  pe« . 
re ,  qui  croyoit  l'atdrer  auprès  de  lui.  II  Ht  quel* 
que  kgerc  tentative  pour  sVtnblir  à  Sifime, 
mais  y  ayant  trouve  quelque  diiHcuicc ,  il  n'in- 
lifta  pas ,  ôc  continua  la  vie  retirée  ôc  particulier] 
re  :  Il  sHnftruifoit  6c  fervoit  -les  pauvres  dans 
les  Hôpitaux.  Il  fut  pourtant  oblige  d^aller 
à  Nazianze  aiOSIler  fon  pere^  que  fes  incom^ 
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tnodités  continuelles  mcttoient  ho«  d*état  de 
remplir  toutes  les  fonâions-  Le  bon  homme  ne 
trou  voit  de  foulagement  à  fesmaux^qu^n  diiànc 
Ja  Mciïe.  Il  mounic  quelque  temps  après  âgé  de 
prés  de  cent  ans  »  dont  il  en  avoit  paffé  qua- 
rante-cinq dans  l'Epifcopat.  Son  fils  fit  fon 
Oraifon  funèbre, 6^  prit  foin  pandant  quelque 
temps  de  l'Evcclié  de  Nazianze  fans  )an\ai« 
vouloir  en  prendre  le  titre.  Saint  Baille  vint  con^ 
ibier  le  filsj  &  adiftdr  aux  funérailles  du  père»! 

Cepandant  les  Chrétiens  d'Antioche  écoient 
fort  rourmentés,  le  faint  Evèqae  Melecc ,  qui 
avoit  obtenu  la  communion  du  Pape  &  celle  de 
tous  les  Evcquesd  Occident,  fut  envoyé  en  exil. 
On  chaÛa  les  iidelesdes  £giifes»  ils  s'ailcmble* 
fent  dans  des  caves,  dans  des  cavernes  j  fefou-  • 
venant  que  David  >  faint  Paul  &  Jefu^-Chrift' 
même  avofcnt  dit ,  ^utlfauf  tkanUr  les  hman^es 
du  Seigneur  en  totit  temps  'cT  en  tout  lieu.  On  en 
fit  mourir  grand  nombre  &  la  plupart  furent 
noyés  dans  l'Oronte.  Les  faints  Prêtres  Flavien 
&  Diodore,  quiavoient  déjà  foatenula  pcrfe- 
cution  (bus  Confiance»  nVurent  pas  moins  dé 
courage  fous  Valens  &  furcntafltftcs  par  les  So- 
litaires ,  qui  n'ayant  rien  à  perdre,  ne  crai- 
gnoient  pas  d'cxpofer  leurs  biens  6.:  leur  vie  pour 
'£i  défenfe  de  la  vérité.  Les  Payens  même  blâ- 
morent  la  cruauté  de  l^Empereur.  Le  Filôfufe 
Themiflîus  Iniadreflaun  difcdurs  fur  ce  fujet. 
où  il  reprefcntc  que  les  Payens  avoicnt  plus  de 
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crob  cens  opinions  di&êrences  fur  la  Divinité ,  tè 

qu^il  ne  devoir  pas  s^ctonner  ique  les  Chrécicns 

en  cuflentauflî.  - 

Les  Ariciib  ic  fervoient  de  toutes  fortes  cîc 
jûioycns  vrais  ou  faux  pour  appuyer  leurs  icnti- 
xnens  :  ils  publioicnc  que  Julien  furnotnmé  6a« 
bas  c'eft  à  dire  Chenu  ou  Vieillard  »  le  plus  illu- 
stre des  Solitaires ,  penlbit  comme  eux  ibr  la  Di« 
vinirc  de  Jelus-Cbriit.  11  demeuroit  à  EdcfTe  Ôc 
yfai(bir  louvciit  des  miracles.  Lesiideles  l'aver- 
tirent du  bruit  qui  couroir  ôc  l'obligèrent  à  ve* 
nir  à  Antiochc  ,  ou  il  déclara  publiquement  & 
créance  »  &  détrompa  ceux  qui  avoient  été  abu- 
ses fi>us  ion  nom.  En  arrivant  il  alla  demeu- 
rer dans  une  caverne  où  l'on  difbit  que  faint 
Paul  a  voit  été  long-temps  caché ,  ôc  y  tomba 
malade  d'une  fievce  fort  violente.  Les  tidclcs 
s'en  affligcoient  craignant  que  ceux  qui  attea- 
doient  de  lui  la  euerifon  de  leurs  maux  >  n'en 
fufTent  (candalis^:  nei>ovs  ajf  i^e^  point,  leur 
dit-il ,//  ma  faute  (J}  necejjaire  ,  Dnu  vit  la  rendra. 
Il  fc  mit  audi-tot  en  priires,  Ôc  eut  dans  le  mo- 
ment une  Tueur  qui  emporta  (à  ticvre.  11  ht  ci.iui- 
te  pluncu  rs  nii^aclesj  guérir  le  Comte  d'Orient 
don  iafantéétoit  defciperée. 

Le  retint  Moine  Aphraare  quitta  auffî  la  foli- 
tude  pour  venir  confolcr  les  Ciircticrs  d 'Antio- 
chc* L  Empereur  l'ayart  rc  ncontr.  qui  mar- 
clioit  fort  vite  malgré  fon  âge  fort  avarcé,  lui 
demanda  ou  il  alioityj^#  vais^ïxji,  répondit^il^ 
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prier  Dieu  four  la  frofpcritf  de  votre  reffàe ,  ^ue 
fgefrie  tu  £eus  ia  ceMuie,  reprit  l'Empereur  >J>i- 
ffieur,  lui  rcpIiqua-C-il ,  vous  avis  mis  le  feu  à  la 

ntaifon  de  notre  fere  ,  nous  (ouirons  four  i^i" 
teindre, 

L'Evcque  d'LdcfTc  eut  aufli  fa  part  de  la  per- 
fccurion.  Il  fe  nommoit  Barfe  &  fut  relègue d Sa- 
bord en  Pbenicie»  &  enfuite  à  Oxirïnque  ville 
tl^Egyptej  &  enfin  au  Château  de  Pheno  aux 
extrémités  de  la  ThcbaïJe.  On  voulut  y  mettre 
un  aurrcLvci^ue  y  mais  le  peuple  d'Eddie  ne  le 
voulut  jamais  reconnoicrc  ,  ôc  tous  les  loirs  ils 
s?aûcnibloienc  en  pleine  campagne  «  parce 
qu^on  leur  avoir  6tc  leurs  Eglifes  pour  les  don- 
ner aux  Ariens.  L^mpereur  en  colère  qu'on 
ne  lui  eût  pas  obcï ,  commanda  au  Préfet  Modc- 
ftus  de  les  di'Hpcr  le  lendemain  fans  épargner 
àgc  ni  fcKe.  Préfet  qu'un  reftc  d^hunianité 
touchoit  Cl  core  >  fit  avertir ^n  fecret  IcsCatoli- 
ques  de  l'ordre  <)uil  avçitrcçu  »  mais  il  fut  bien 
éronnc ,  quand  il  vît  le  lendemain  tout  le  mona- 
de courir  en  foule  au  lieu  de  l'alicmblee,  comme 
s^ls  eu  lenr  eu  peur  de  ne  pas  mourir.  Il  hefitoit 
fur  ce  qu'il  a  voie  a  faire ,  lors  qu'il  vit  une  femme 
tenant  un  enfant  à.  la  main ,  fiL  fendant  la  prefle 
de  ceux  qui  marcboicnt  devant  le  Pieict  \  il  fe 
douta  qu'elle  cberchoir  le"  marrire  pour  elle  & 
pourfon  tils,  &  re  ourna  direà  Valcns^qu'ii  fa- 
loic  ferc foudre  à  lailicr  les  Catoliques  en  repos 
DU  à  les  égorger  tous,  il  les  tic  ailcmbler  quel- 

ISnnu;  • 
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ques  Jours  après  &  leur  dit  avec  doacenr  ^  qu^il 

y  a  voit  de  la  tcmcritc  à  eux  de  vouloir  rcfifterà 
un  Prince,  qui  commandoic  à  tant  de  nations^ 
OheïJJeit  leur  dit- il,  Or  commtMiquei^^avu  i^Em- 
fereur,  Ëutog^us  l'un  des  principaux  Prettes  d'£<^ 
deiTe  prit  la  parole  &  répliqua  ,  Efi-ce  fte  l'Bm» 
fereyr  efl  devenu  Evéïp/e.  No»  >  reprit  Je  Préfet^ 
je  vous  exhorte  feulement  à  communiquer  avec 
ceux  qui  jont  dans  la  communion  de  l^iJnpereur  T 
ils  n'en  voulurent  rien  taire  &  furent  exilés  à 

• 

Antinous  dans  la  Thebaïde  »  où^ulogius  6i  Proa 
togene  convertirent  beaucoup  d^Idoiàtres. 

Le  Préfet  Modcftus  eut  le  Confulatpour  re^ 
compcnlc  d'à  voir  fervi  Ton  maître  félon  fcs  de* 
iirs:  on  lui  aÛocia  Arinciiée  que  ics  grandes  ac<-. 
tîons  &  Tes  longs  fer  vices  mettoîentau  deiius  des 
plus  hautes  dignités. 
A«4e].e.  Ce  fut  au  mois  de  Mat  de  cette  année  quç 
mourut  faint  Athanafe  après  avoir  gouverne 
l'Eglifc  d'Alexandrie  pandant  quaraiitL-iix  ans, 
11  paila  prefquc  toute  ià  vie  dans  l'agitation  6f 
d4nsdes  peines  qui  égaloîenc  le  martire»  mais  la 
Providence  permit  qu'il  mourut  en  paix  entre 
les  bras  de  Ton  peuple ,  qui  l*avoit  tant  aimé >  èi 
qu'il  vit  toutes  les  Eglifes  d'Orient  perfecutées 
1  par  Valers,  fans  que  l'orage  osât  tomber  lurlui, 
quoi  qu'il  combatit  les  lureriques  avec  plus  de 
courage  que  jamais»  Ei  i^omfentdin  qtt*m  eeta 
'^(cafiom  Dttu  vouim$  montrer^  dit  M.  de  Title- 
-mont ,  <juil  ejl  U  maîtrç  abjolu  d(  toutes  les  chojies 
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JfU  ttm  l'Cr  qu'il  jait  quand  il  iui plaît  dotmer  det 
hix  aux  tmfAts  if  s  fltts  furitufts ,  <r  hur  prcjcrue 
di  s  bornes,  qu'elles  of croient  fa Jjer. 

Avant  que  faint  Atbanalfe  rendit  les  derniers 
foupirs,  on  le  pria  de  nommer  fon  fucceffçur, 
&Ude(îgna  Pierre  le  compagnon  fidèle  de  fet- 
tiavanx  ApoftoUqiies,  que  ion  âge  &  &  capa- 
citc  rendoicnc  digne  d'une  place  fi  éminente. 
Le  Clergé  &  le  peuple  aprouvercnt  le  choix ,  les 
Moiziesibrtirentdcleurs  Monafteres>  &  le»  So* 
liuiresdu  défère  pour  y  venir  joindre  leuis  ac- 
clamations »  de  les  Ëvêques  voifins  s*étant  rendus  ' 
2* Alexandrie  en  afies  grand  nombre ,  ils  ordon- . 
nerent Pierre ,  qui  écrivît  auffirot  au  Pape  &  au^ 
principaux  Evcquesde  laChrétienré. 

Mais  les  Ariens  qui  laiiguiflbienc  depuis  tant 
d'annéesfous  la  domination  d'Adunafe^avcxene 
chpinpour  lut  fucceder,  &  long*temps  avant 
Ik  mort  j  le  Prêtre  Lucius ,  qu^Euzoïus  Eveque 
Arien  d'Anrioche  avoit  facré  ,  &  qu'il  vint  lui- 
même  mettre  en  polîcflion.  Il  étoif  accompa- 
gné par  le  Comte  Magnus  Treforier  de  la  mai* 
ion  de  l'Empereur  4  &  par  Palladius  Gouverneur 
d'Egypte.  Ils  trouvèrent  les  Catoliques  reiblus 
à  ne  point  abandonner  Pierre.  Les  promeflès 
&  les  menaces  furent  inutiles.  Il  en  fajut  venir 
à  la  force.  On  en  mit  plufieurs  dans  des  ca- 
chots :  on  fit  embarquer  les  autres  pour  aller  ea 
cxiL  Les  coups  de  foiiet  ài  de  lanières  plom- 
bées ne  leur  manquèrent  pas.  La  perlecutioa 
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pafTa  d'Alexandrie  dans  les  Pfovmces  voi(ihcll 
On  en  [chaffa  les  Evèqaes  ^  dont  plufieuct 
avoîent  confeffé  Jefus-Chrift  fous  Confiance  Af- 

fous  Julien.  Les  moines  furent  les  plusexposés  à 
la  fureur  de  Lucius.  Ilidorcqui  avoitfuivi  Atha-^ 
nafe  à  fon  voyage  de  Rome  ôc  les  deuxMacaircs, 
l'un  d'^ypte  ôc  l'autre  d'Alexandrie^furent  mis 
dans  une  Ifle  où  il  n'y  avoit  que  des  idolâtres:  à: 
leur  arrivée  la  fille  du  Sacrificateur  des  idoles  fut: 
faifîe  du  deaon  &  Ce  mît  à  crier ,  que  vqus  îus 
fui U ans  fervtUtgrs  de  Jefus-Chrift^  notts  vents 
dons  la  place  <jr  ne  potwons  rejîfter  à  votre  vertu, 
La  fille  tomba  parterre,  &  les  faints  Moines  s' é- 
tanc  approchés  d  elles  lui  rendirent  la  famé  du 
corps  &  del'efprit.  Tous  les  habita  ns  de  l'Iûe 
fc  convertirent  &  reçurent  le  Baptême*  Lucius 
en  fttt  averti  ^  renvoya  les  Saints  à  leurs  cellules» 
&  laifTa  les  Moines  en  paix.  Ils  entrèrent  dansi 
leurs  Monaftcres  qu'ils  trouvèrent  pillés,  &  plus 
de  la  moitié  y  fullent  morte  de  faim,  fans  les 
charités  d'une  Dame  Romaine  nommée  Mêla- 
nte, qui  paflbitpar  la  Thebaïde  en  allant  vifiter 
les  lieux  faints.  £ile  étoit  petite  fille  du  Confui- 
Marcellin,  &  en  renonçant  aux  plaifîrs  du 
monde  >  die  s^étoit  refcrvédc  grans  biens  pour  • 
aflîftcr  les  pauvres. 

L'Archevêque  Pierre  après  s'être  tenu  ca- 
ché quelque  temps  fut  obligé  à  /e  retirer 
à  Rome  ,  où  le  Pape  Damaiê  pere  commua 
des  fidèles  k  reçut  fort  bien.  Saine  Grégoire 

de 
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de  Nazianze  dit  qu'il  y  arriva  avec  un  habie 
tout  couvert  de  €on  fàng. 

Cepandant  Sapor  fc  prévalant  d'un  article 

du  traite  de  paix  ,  qu'il  a  voit  fait  avec  Jovîjn, 
attaqua  les  Arméniens  ôc  prétendit  que  les  Ro-, 
mains  ne  les  pouvoient  pas  fccourir:  Il  cfl:  vrai 
qu'il  le  fervit  de  la  rufe^  &  que  ious  prétexte 
d'une  conférence ,  il  fit  arrêter  Arface  Roi 
d'Arménie  ôc  loi  fit  crever  les  yeux  &  enfiiite 
6ter  la  vie  :  après  quoi  il  n'eut  pas  grand  peinç 
•  à  s'emparer  du  pays,  dont  il  donna  le  gouvetr 
iicment  à  Cilax  &  à  Artabane  tous  deux  Sei« 
gneurs  Arméniens ,  qui  avoicnt  trahi  leur  Roi 
pour  fc  donner  aux  Perfes, 

Olimpiade  Reine  d'Arménie  ne  perdit  point 
OQtirage  à  la  mort  de  fon  mari  Elle  étoit  fille 
d^Ablaviqs  Préfet  du  Prétoire  fous  Conftantin, 
Elle  fe  rerira  avec  fon  fils  &  Tes  trefors  dans  la 
forterefTe  d'Artogcraftc  &  y  fut  d'abord  ailie- 
gce  par  Cylac  par  Artabane ,  qui  gouver- 
uoient  le  pays  au  nom  de  Sapor.  ^iais  ces.  Ge-l 
i^eraux  fe  repentant  de  leur  trabifonj  trahirent 
aufij  le  Roi  de  Perfe ,  êt  firent  tailler  en  pièces 
les  troupes  qu'il  leur  avoi|:  confiées.  Para  fils 
d' Arface  fat  reconnu  Roi  d'Arménie  par  tout 
le  peuple  &  foiitcnu  par  les  Romains.  Le  Gc-.; 
ncial  Arinthcc  lui  amena  unfccours,  qui  fut  re^ 
gardé  comme  troupes  auxiliaires)  dont  les  hoC- 
tilités  ne  dévoient  pas  rompre  la  paix,  Yalens 
êi^ysLiïÇd.  lui-mênié  ;i)fqi^'^  l'^ufrate*  gagner 
f'çm^P  Ooo 
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*    l»afnîtîc  des  Saiafins  .,  qui  comiricrçcMcnt  i  ' 

il  faire  connoitre  dans  l'Orient.  Ces  peuples 
habita ns  de  l'Arabie  s'ctoicnt  nommes  long- 
temps Ifmaèlites  &  Agarcnicns  ,  comme  dcf- 
ccndus  d'Jfmacliils  d'Agar  \  ôc  quelques  Auteurs 
ont  cru,  que  pour  couvrir  la  honte  de  leur  ori^ 
liCj  Us  s'étoienc  fait  appeiler  Sacafios  du  nom 
de  Sara  femme  d*Abrahanx  I>attcrcs  veulent 
que  ce  nom  vienne  de  C^^ir^f  A ,  qui  en  Arabe 
veut  dire  Orient ,  parce  que  les  Arabes ,  qui  ont 
été  appelles  Saradns  étoient  Orientaux  à  l'é- 
gard de  la  Sirie  &  de  la  Paleftine.  Quelques-uns 
le  font  venir  de  Saraca  ville  d'Arabie  dont  parle 
Ptolomée  ;  mais  kl  cÙ:  plus  probable  qu'il  viene 
du  mot  Arabe  Sarak,  qui  fignifie  dnober,  les 
peuples  qu'on  a  d'abord  appellés  Sarafins  ne 
vivant  prefque  que  de  brigandages j  comme 
font  encore  à  prefcnt  plulieurs  nations  Arabes 
dans  leur  propre pySj  en  la  haute  Egypte  bail- 
leurs. La  longueur  du  temps  &  le  commerce  des 
nations  voifines  leur  avoient  fait  oublier  peu  à 
peu  les  traditions  qu'ils  pouvoient  avoir  reçûes 
d'Abraham  :  ils  adoroient  les  Idoles  &  partial* 
Kerement  l'étoile  de  Venus.  Ils  obicrvoient 
pourtant  le  précepte  de  la  Circoncif/on  ,  &: ne 
mangcoicnt  point  de  chaire  de  pourceau.  Les 
Solitaires  de  la  Thebaïde  les  voyoienC  fbuvenC 
dans  leur  defert  >  &  L  ur  a  voient  a  pris  quelques 
maximes  du  .Chridianirme  :  mais  la  Princefle 
Mauvia^  qui  les  gouvcraoit. alors ,  voulut  être 
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inftrmre  plus  à  fond ,  &  tît  idcmander  i  l'Em- 
pereur en  lui  envoyant  du  (ècours  jun  Evèque 

qui  établie  la  Religion  Chréficnnc  dans  un 
pays  où  elle  n'étoir  connue  que  fort  imparlaite- 
itient.  La  PrinccfTe  connoiObit  de  réputation 
Je  fainc  Moine  Moyfe,  qui  habitoit  le  dcfert 
entre  l'Egypte  &  la  Paleftine.  Elle  le  demanda 
Ôc  Valens  le  fit  aufli^ôt  conduire  à  Alexandrie  ' 
pour  y  être  ordonné  Evèque.  On  le  prefèntaè 
Lucius  ,  nofi ,  s'écria  Moyic  ,;V  ne  recevrai  point 
limpofition  des  maius  fouillées  du  fang  de  tant  de 
Saints.  Vous  farle\(ans  [avoir^m  die  Licius ,  vous 
i^noreT^  quelle  efl  ma  foi.  Lis  Evefjues  reprit  Moy** 
tCfUs  Fn^es,  Us  Diacres  exUtiifant  dis  frtuua 
de  vofrt  foi  y  les  jeu»  font  des  témoins  emore  jlsa 
fidshs  qt/f  les  milles,  Lucius  n'o(à  înfifter»  il 
faIcMt  contenter  une  Princeffe  puifTante.  On 
mena  Moyfe  aux  Evcqucs  Catoiiqucs ,  qui 
croient  caches  dans  les  montagnes  9  ils  lui  im- 
pofcrcnt  les  mains  ^  &  le  nouvel  Ëvéque  alla 
trouver  les  Sarafîns,  dont  plufieurs  fe  converti- 
Tent  à  la  vùë  de  fes  mirades.  Ou  prétend  quç 
fains  Hilarton  avoir  commencé  à  leur  prêcher 
l'Evangile.  Moyfe  &  fes  fucceflcurs  portèrent  le 
nom  d  Evèqucs  des  Sarafins,  &  même  furent 
nommes  (buvent  Evêques  des  tentes  ou  camps, 
à  caufe  que  ces  peuple  s  couroient  les  pays  voi« 
fins,  &  vivoient  ordinairement  fous  des  tentes. 
La  Princeffe  Mauvia  fut  fidelle  a  Dieu  &aux 
Homaios ,  à  qui  dans  la  fuite  elle  envoya  da 
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ftcoars  contre  les  Got$.  Elle  maria  ùl  61Ie  i' 
WStor  l'un  des  Généraux  de  Valens ,  que  les 

Hilloricns  de  l'Eglife  mettent  en  rc  ks  dcfen- 
fcurs  de  la  Divinité  de  Jcrus-Chrill. 

Les  bons  Aiccés ,  dont  toutes  les  entreprifes 
de  Valens  étoicnt  fuivies ,  nVmpêchcienc  pas 
Théodore  le  fécond  de  fes  Notaires  ou  Secré- 
taires d'aipirer  a  l'Empire  ;  Il  croit  d'une  fàmiltt 
illuftre  dans  les  Gaules  Ôc  par  les  qualités  de  & 
pcrfone  fcmbloit  pouvoir  prétendre  à  tout.  Il 
adoroic  les  Dicux,&  tut  poulie  a  fa  perte  par  les 
Filofbfes  &  par  les  Magiciens,  qui  mouroicnt 
•de  chagrin  de  la  chute  des  Idoles.  Il  fut  pris  Ôi 
eut  la  tète  tranchée,  SesM^dens  lui  avoîenc 
promis  toutes  ibrces  de  grandeurs ,  &  pour  cxcu» 
fct  la  vanité  de  leur  art  «  ils  ofoient  dire  que  la 
grandeur  qu'ils  lui  avoicnt  promife^étoit  un  com« 
ble  de  maux  &  non  d'honneur  &  de  gloire, 
La  veuve  de  Théodore  dépouillée  de  routes 
chofcs  fut  réduite  à  iervir  >  ôc  n^cut  au  deûus  des 
•  autres  fervantes»  que  le  malheureux  avantage 
de  tiietdics  larmes  de  tous  ceux  qiû  la  voyoiencj 
Diogene  Gouverneur  de  Bithinie;  le  Comte 
Salia  Intendant  des  Finances ,  Ba(Ijen ,  Lufebe 
êc  Hypacc  beau- frère  du  grand  Conftaiitin  fu- 
rent accusés  êc  envoyés  en  exil.  On  tit  mourir 
.pluCeurs  Filolofcs  payciis ,  qai  s^ecoient  flatés 
du  rétabiilfement  des  Idoles.  Le  fameux  Maxi- 
me qui  avoit  apris à  Julien  l'Apoflat  les  belles 
.  lettres  Ôc  la  ma^ ,  eut  la  téte  trancbie  à  £phc* 
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ic  quoi  qiiii  fut  f  ore  malade ,  que  fon  cxtrè- 
hie  vieilkilc  lui  Jaiisàc  peu  de  temps  à  vivre. 
Libanias  fut  lecherchc  &  trouva  inonncent. 
Enfin  on  fît  mourir  au  raportde  Socrace  tous  les 
gens  de  qiulitc  qui  fc  nommoicnt  Théodore, 
TIkoJoic  ,Xhcoduîc  ouTbeodofc^  parce  qu\m 
oracle  avok  dit  que  le  nom  du  fucccniur  de  Va- 
leos  coninienceroic  par  ces  mots  ï  heod  1  li- 
vres de  Migte  furent  auflî  recherchés  avec  beau- 
coup d'cxaâitude  te  brûlés  par  Tordre  des  Ma* 
gîftrats  :  Dieu  le  fervant  en  cette  occafion  dé  la 
paillon  de  l'Empereur  pour  purger  le  monde  de 
beaucoup  d'abominations. 

On  arrêta  dans  Antioche  deux  prétendus  de-? 
[vins,  l'un  nommé  Hiiaire  &  l'autre  Patrice» 
qui  avoient  employé  tous  les  fccrers  de  leur  arc- 
pour  (avoir  qui  devoir  fiicceder  à  Valens.  On  les 
appliqua  à  laque(tion.  LIHBftorien  Zozime  ra* 
porte  qu'Hilaire  dit  ,  nous  avons  fait  avec  des 
èranches  de  laurier  cette  table  a  trots  peds  ,  à  ri" 
fnitation  du  trepic  de  Delphes  ,  après  l'avoir 
€onfacrci  far  dis  charmes  fecrcts  ^  de  longées  cc^ 
remomesi  nous  avons  posée  au  m  Ht  eu  d*une  mai-^ 
fon  purifiée  de  tous  cSte^  par  des  parfums.  On  a  mis 
de^us  trn  haffin  rond  fahric^ué  d$  divers  métaux  $ 
<tu  ion  avait  ^r ave  dans  le  bord  les  vin^t- quatre 
lettres  de  tAlphaheth  j^rec ,  a  certaine  dijlatice  l  une 
de  r autre  Un  homme  s'en  efl  aproché  vhu  de  lin 
avec  des  chauffons  de  même      uue  bandelette  au* 

tm  dtlatitCf  ^.  ht  vrrvm   après  avoir 
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$m}o<}ui  par  certains  Cantiques  de  Dieu  ijui  prefidi 
à  la  diwaatfoft  y  c'eflâdsre  à  Phèm»  cet  homme  a 

balancé  un  anneau  pendu  à  de  petits  rideaux  par 
'   un  fil  tris  légère.  Cet  anneau  avoit  été  auparavant 
»  préparé  avec  les  myjîeres  de  l'art.  Nous  àtînandâ- 
mes  fui  devoit  Jucceder  au  règne  prefent  »  parce 
ju*o»  difoit  ^ue  ce  devoit  eflre  un  homme  acompUx 
tafttieau  eu  fautant  fur  le  bafftn ,  marqua  les 
deux  fiUabes  thet>d.„.quclqu'*un  des  afftfians  fkrim 
que  le  defhn  marefuoit  Théodore,  On  nen  chercha 
pas  davantage',  car  il  étoit  afjîi^  confiant  entre  nous 
que  c'était  lui  qu'on  demandoit.  Cette  dcpofitioil 
du  devin  marque  ii  cxai^tecaent  les  ceiemonies 
.  que  les  Payens  obfcrvmeotpour  faveur  l'avenir  « 
que  j'ai  cru  après  un  (avant  Moderne  devcnc 
-  linferer  ici  toute  entière  pour  en  faire  fentif 
tout  le  ridicule.  La  queftion  fut  le  premier  fupli* 
ce  des  devins^  qu'on  fît  mourir  en  différentes  ma- 
nières par  Icferou  parle  feu. 

VaJens  averti  que  Para  nouveau  Roi  d'Ar- 
ménie prenoît  des  liaifbns  avec  les  Pcrfcs ,  lui 
manda  de  le  venir  trouver  à  Antioche&le  fit 
arrêter  a  Tarfe  (ans  lai  en  dire  la  raifon.  )Para 
(bit  qu'il  fut  coupable  ou  non ,  ne  crut  pas  de-^ . 
voir  s'expofer  à  l'examen  ,  il  trompa  ou  fubor- 
na  fes  gardes  &  fe  fauva  en  Arménie  ,  où  il  pro- 
tefia  toujours  de  fa  Edelicé  &  de  fon  attache*^ 
ment  aux  Romains.  On  ne  pardonne  gùeres 
à  ce  fui  qu'on  a  offensé  :  Valens  ordonna  au 
Comte  Trajan ,  qui  commandoit  iès  troupes  filt 
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h  frontière ,  de  Ce  défaire  du  Roi  d*Armenîe  de 
quelque  manière  que  ce  fat.  Trajan  alla  le  voir, 
lui  montra  de  fauilcs  lettres  de  l'Empereur  qui 
difoicî  t  du  bien  de  lui,  ô^sHniinua  fi  avant  dans 
fa  taïui  iarité  j  que  Para  le  vint  voir  à  fon  tour, 
Se  fur  alfaffinc  dans  un  feftin. 

Une  adion  I  t  horrible  fut  fiiivîe  de  la  guerre 
contre  les  Perfcs.  Sapor  qa^une  longue  &  heu- 
feufè  donoination  fendoit  puiflant,  prit  le  pré- 
texte de  vanger  la  mort  de  Para ,  &  tir  des  con- 
quêtes en  Acnîcnie  ,  &:  en  Ibcrie.  II  ne  lailla 
pas  d'envoyer  des  Ambafl'adeurs  à  Valens,  le 
Surcna  qui  étoit  la  féconde  perfoiie  de  fon  Etat 
les  conduirait.  UEmprreur- de  fon  cètc  lui  en- 
voya Viâor  General  de  la  Cavalerie  9  &Urbice 
Duc  de  Mcibpotamie.  Ces  Princes  en  ufoienc 
âânApar  politique  pour  contenter  leurs  peuples 
furchargésd'impocs,  &:  fans  vouloir  faire  la  paix, 
qui  les  eut  rendus  moins  puilfans  ,  ils  témoi- 
gnoieiit  toujours  en  avoir  envie.  Il  falutpour- 
«cant  que  Vaiens  s'accommodât  avec  les  Pcrfes 
hinnée  fuivante  ,  &  à  des  conditions  honteufes^ 
la  guerre  des  Gocs  Tobl^cant  à  y  employer  toa* 
tes  fes  forces. 

Ce  hit  alors  qu'on  commença  à  entendre  par-   An  <îe  j.c, 
1er  d'un  nouveau  peuple,  que  Dieu  refervoit 
dans  les  rrcfors  de  fa  colère  pour  punir  les  abo- 
minations des  hommes.  Les  Hun>  fi  famcuK 
depuis  par  les  conquêtes  de  leur  Roi  Attila  »  ' 
forcirent  pour  la  première  fois  de  la  rive  Orien* 
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.taie  de  Palus  mcotides ,  &  vinrent  attaquct' 
les  Gots  oa  Oftrogots^  qui  depuis  plus  de  cent 
ans babitoîene  les  plaines ,  qui  font  entre  le  Bor  - 

rifthene  &  le  Danube ,  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui la  Podolic.  Les  Gors  ctoicnt  origi- 
naires de  la  Scandinavie,  où  Icurnom  fecon- 
ferve  encore  dans  la  partie  la  plus  meridiona-, 
le  du  Royaume  de  Sucdc  j  &  après  avoir  laiflc 
diverfes  colonies  vers  l'Elbe  &  du  coté  des  Palus 
meotides ,  ils  s^ctoient  rendus  maîtres  du  pays 
dés  Daccs  &  des  terres  le  long  du  Danube  &c 
de  la  MeHc.  Balamir  Roi  des  Huns  ne  trouva 
rien  qui  lui  véfiûkt ,  &  les  Gots  après  la  perte  de 
deux  batailles  fuyant  devant;  lui  comme  des 
moutons ,  lui  cédèrent  leur  pays  &  fc  retirèrent 
au  nombre  de  deux  cens  mille  fur  les  terres 
des  Romains.  Ils  ofEroicnt  de  cultiver  le  pays 
^  'de  fervir  dans  les  armées,  <  Ils  demandoient 
à  pafl'cr  le  Danube  &  des  terres  dans  laThra-- 
fc  ,  oii  ils  pulTcnc  s'établir  avec  leurs  famiUes. 
Ulphilas  Evcquc  des  Gots  alla  trouver  l'Em- 
perevir  à  Antioche  ,  U  en  obtint  tout  ce  qu'il 
voulut.  Il  lui  Bt  cutçndre»  qu'il  cboiGroit  par* 
mi  eux  tant  de  ibldats  qu'il  voudroit  »  6c  qu'avec 
ttne  pareille  frontière^  iln'auroit  jamais  rien  i 
craindre  des  irruptions  des  Barbares.  Il  fit  plus 
ôc  mit  l'Empereur  hors  d  état  de  lui  rien  rcfufer  , 
en  lui  promettant  que  route  fa  Nation  qui  étoïC 
Chrétienne  depuis  plus  d'un  ficelé ,  emk)raÛe« 
loic  les  opinions  d'Anus  j  que  ce  Prince  pr^ve-i 

no 
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au  par  Eudoxius  foilknoic  depuis  plulîeursan- 
nées  avec  la  dcrnicre  fureur.  L'Evcque  Ulphi- 
las  étoic  en  grande  vencration  parmi  les  Gots. 
llavcic  le  premier  inventé  les  lettres  gotiques 
&:  traduit  la  Bible  en  fa  Langue  ,  ce  qui  le  fai- 
£oït  regarder  cornme  l'Apocrede  là  Nation,  il 
pouvoit  tçmr*cequ^il  promçttoit.  Ainlî  )a  po* 
litiqtie  &  la  Religion  étdnc  d^^cord  ;  Valen» 
confentic  à  dofiner  ^ux  Gots  des  terres  en  de<i 
ça  du  Danube  dans  la  Thracc  &c  dans  ks  Pro- 
vinces voifincs ,  mais  à  certaines  conditions , 
qui  pouvoicnt  être  bonnes  &  lages  ii  elles  euir 
f^nt  été  exécutées.  On  régla  qu^ils  envoycroient 
en  Afic  tous  les  ènfans^  pour  fervir  d'otage  & 
^u'en  pafTant  le  Danube ,  ils  quîttcroicnt  leun 
armes  pour  ne  fongcr  qu'à  labourer  les  terres 
Ôc  à  les  rendre  fertiles.  L'avarice  des  Officiers 
Romains  empêcha  une  précaution  fi  Tage,  les 
Cocs  gardèrent  leurs  armes  &  leurs  enians ,  qu  ils 
xaçhetcrent  a  prix  d'argent.  Us  étoient  conduits 
par  Alavif  ^  par  Fritigeme  à  qui  Ammian  don* 
ae  le*  titre  de  Rob,  Lupicien  Comte  de  la  Thra« 
et  reçut  les  Qott  avec  une  hauteur  infupporta-i 
ble.  Il  étoit  à  Marcianople  capitale  de  la  baflc 
Mel'e,  &  leur  faifoit  payer  à  un.  ^rix  exccfllf 
les  vivres  qu^on  leur  fournifToit.  Ils  murinure? 
rent^  ils  prirent  les  armes ,  \ç$  garnifons  Roi 
mai  nés  é  oient  foibles ,  Lupicien  nVn  croir  quç 
plus  i.ifolent.  Il  voulut  faire  arrêter  Fritigern(^ 
i^ui  fe  iàuva  ôc  ne  garda  plus  de  mefurcs.  pi| 
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en  vint  à  une  rupture  ou^^tc ,  la  mulrifudc  ac-^ 

cabla  le  petit  nombre,  &:  Lupicicn  plus  témé- 
raire que  brave ,  fut  défait  avec  ce  (^u'il  avoic 
pu  ramaflcr  de  troupes. 

11  y  a  voit  d'autres  Gots  établis  depuis  long* 
temps  auprès  d'Adrtanople,  qui  ncnianquerenc 

|>as  à  fc  joindre  aux  vainqueurs  pour  rava^r 
aThrace ,  où  les  garnifbns  Romaines  n^étoient 
plus  cil  étacdeleur  faire  rète.  L'Empereur  étoic 
à  Antioche ,  lors  qu'il  aprit  cette  nouvelle  :  il 
envoya  aufli-tôt  Viftor  conclure  le  traité  avec 
les  Perfes>  &  prie  le  chemin  de  Conflantinople 
pour  y  ramaflcr  toutes  {es  forces.  Ttajan  y  con-j 
duifit  les  légions  qui  gardoient  l'Àrmenie  9  oùi 
la  paix  avec  les  Perfes  les  rendoient  inutiles.  Ce  . 
General  accoutumé  à  méprifer  les  barbares," 
marcha  contre  eux  avec  peu  de  précaution  ,  6c 
leur  livra  une  bataille  qui  dura  toute  la  journée. 
La  valeur  des  Romains  en  a  fi  es  petit  nombre 
ne  put  foùtenir  la  multitude  des  Gots,  la  nuit 
donna  le  moyen  aux  vaincus  de  fe  retirer  à  MarJ 
ci^nople.  Ce  nouvel  avantage  augmenta  la  fier-] 
té  de  Fritigcrne ,  qui  ofa  s'aprochcrdc  Conflan- 
tinople &i  en  pilla  les  fauxbourg>.  Le  peuple  im- 
patient s'en  plaignit  en  plein  Grque,  où  les  di-| 
vertiflcmens  continuoient  toujours^  &  ofade^ 
manjer  des  armes  pour  aller  chafler  les  Gots» 
qui  venoicnc  briller  leurs  maifons'deplaifànce.» 
VaK  ns  trouva  fort  mauvais  qu'ils  lui  rcprochaf- 
fcnt  par  là  le  peu  de  foiu  qu'il  avoit  de  confcrvci: 
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^Empire ,  il  quitta  brufquemcnc  les  jeux ,  &  me- 
naça le  peuple  de  Ton  indignation.  lilè  réveilla 
.pourtant  &  donna  des  ordres  pour  faire  venir 

des  troupes  de  tous  cotés.  11  ctoit  aflTcS  aimé  des 
OAcicrs  ,  &  les  alloic  "voir  familicrcnicnt , 
quand  ils  croient  malades.  Ne  vous  ftonut^  pas, 
diloit-il  un  jour  à  fcs  courtifans,  fj  ai  tant  de, 
Join  d' Annthce  y  il  eji  utile  à  l^Etat.  Mais  comme 
il  jugeoit  de  la  capacité  par  les  cveneinens»  il 
6ta  le  commandement  de  Ton  armée  au  Comte 
Trajan  &  le  donna  à  Sebaftien,  cet  impitoya- 
ble Manichéen,  qui  vint-deux  ans  auparavant 
avoit  commis  tant  de  cruautés  dans  Alexandrie 
en  faveur  d^  George  contre  faint  Achanafe.  // 
refrocba  aigrement ,  dit  l'beodoret  ^  au  Cotntt 
T^ajan,  /pie  fa  lâehtf  avoit  efié  csufidifsMfaitet 
mais  Trajan  qui  eftoitCbrhim  irCatdujm  lui  ri- 
pondit:  ce  n^ejlfas^i.  Seigneur,  qui  ait  e fie  vain* 
eu  :  c'ejl  vous-même  qui  ave\  livre  la  vifioire  aux 
Barbares  ,  qui  leur  ave\  procure  le  fecours  de 
Dieu  eu  vous  armant  contre  lui*  Les  Generausç 
.  Arindiée  Wï£tor  qui  ctoient  auffi  bons  Cato- 
Ijqae$x{uc  gratis  Capitaines  >  apuyerent  le  dif« 
cours  de  Trajan ,  &  l'Empereur  qui  a  voit  bcfoin 
d'eux ,  dtfïimula  là  colère ,  &  parla  d'autre  cho^ 
fc.  11  raffembla  fcs  troupes  pendant  l'hiver,  &C 
fe  trouva  au  printemps  avec  une  armée  confi- 
derable.  Les  Sarailns  lui  envoyèrent  de  bonne 
cavalerie.  Il  partit  de  Conftanttnoplc  au  giob 
Juin ,  (oa  armée  avoit  pris  les  devaos  ^  aa> 


m  s  T  O  I  R  Ë 
•  choit  vcis  Admnople  où  les  Gots  s^itoient 
fortifiés. 

Il  y  avoic  auprès  de  Conftantinople  iiii'  SoK- . 
♦  faire  nomme  llaac,  tlnnt  la  vie  faintc ctoit  fou- 

vent  juftihéc  par  des  miracles.  L'Empereur  fui- 
"vi  de ^uce  ù  Cout  paiia  devant  la  ccïiulc,  ofi 
aHe^-vous^  Stiffieur,  lui  cria  Ifaac,  vw//  qui  avei^ 
fait  la  ffttne  i  Dieu  <T  fui  tus  abandonné  de 
fan  ficûurs.  Otfl  Itti  ^ui  a  fbnirvé  Us  Barbares  con* 
tre  vous  j  farce  que  vous  ave\  armé  contre  lui  Us 
ucs  tits  hlasfematcurs ,  <cr  que  vous  ave:^  chaf- 
se  des  maijons  j acre  es   ceux  qui  chant  ou  nt  fes 
louantes*  Kende^  aux  troupeaux  leurs  jaints  Faf- 
tettrs ,  <fr  vous  remporterez  la  viÛoire^  Que  fi  vous 
ne  ie  faites faSi  vous  ferdre^^votre  armée ,  <r  vous 
"  nUn  reviendrez^  foint.-  L^Ëmpcrcur  qui  s'étoit  ar- 
rêté d'abord  par  rcfpeé^  pour  le  Solitaire,  le 
laifla  dire  tout  ce  qu'il  voulue,  &:  lui  repondit 
froide  me  nt,      revutidrai  <:r  te  ferai  mourir  com^ 
me  tu  le  r/jcntes  pour  ta  f^uffe  frcdiliiou.  Oui, 
reprit  lùizc, faites  moi  mourir^  fi  tout  ce  ejueje 
vous  dis  ne  fe  trouve  pas  véritable»  Sozomcnc 
ajçùte  à  ce  récit  de  Theodorct  que  Valens  le< 
fit  arrêter  >  &  commanda  qu^on  le  gardât  en 
prifbn  jufqu'à  (on  retour.  Z  ziine  a;,  ure  un 
auîre  prélage  malheureux  ,  ^;  t  it  la  dcf  ription 
d'un  fpeflre  qui  fut  x;/< ,  di:  il ,  par  boitas  <jr  par 
toute  la  Cour.  Quoiqu'il  en  ioit,  ilpr-rdcavec 
iin^  armée  formidable  y  il  elle  eut  été  bien  con- 
duite, Sebafiienptifrles  devants  avec  deux  mill^ 
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clievaux,  Ôc  bâtit  tous  lespetits  partis  des  Gots  • 
qu'il  trouva  fur  le  cheiuind'Adrianopic)  où  ils 
s^étoîent  àflemblés.  Les  Hutis  leurs  ennemis  > 
^  qui  a  oient  envahi  leurs  terres,  fe  joignirent  à 
eux  contre  l'ennemi  000*0^ un.  Les  Barbares 
croient  campés  à  cii  q  lieues  d'Adrianople  allés 

{)rés  de*Nicéc  lieu  célèbre  par  le  formulaire  que 
es  Ariens  y  firent  ligner  en  trois  cens  cinqnan-* 
.  te-peuf  aux  Députés  du  Concile  de  Rtminî.* 
Valens  marcha  à  eux  avec  confiance  >  &  &ns  * 
prendre  aucune  précaution,  il  arriva  après  une 
grande  jouriicc,  qui  fariga  fort  Tes  troupcsjàla 
vue  des  retrancbemt  ns  des  ennemis ,  ic  dif- 
.  pofoit  a  les  at  aquer  ,  locfque  Fritigernc  lui  en-;  ' 
.  voya  propofer  la  paÎK  2  des  conditions  fort  avan« 
ttgeuies.  Ce  Roi  barbare  pe  demandbit  qu^à 
gagner  du  temps ,  il  attendoit  à  tous  momcns 
du  lecours  de  Tes  alliés  >  Se  cependant  les  Ro- 
mains fatigués  d'une  longue,  marche  &  abatus 
de  la  ch  iltur,  n'avoienr  pas  feulement  de  quoi 
Ce  rafraîchir.  £  fia  les  Gots  panda  nt  des  pour- 
parlers inutiles  ayant  raileniblc  toutes  leurs  for- 
ces j  fortiret.t  fièrement  de  ledrs  retranchemens  « 
&  la  bataille  commença -le  neuvième  d'AoulL  AndcJA 
La  plupart  des  Hiftorien$  dt(ènt  que  la  Cava- 
lerie  Romaine  abandonna  l'Infanterie,  ce  qui 
caufa  la  perte  de  la  bataille.  Les  principaux 
Officiers  v  furent  prcfquc  tous  tué>,  entre  au-. 
tre<  Sebaltien  General  ,  Valerien  Connétable, 
£quicius,  Intendant  du  Palais ,  quV>ii  à  depuis 
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.  appelle  Curopalacç^Potcucius  Hls  duGcncrnl  IJrfi* 
cin  il  fameux  (bus  Conihiicc^  &  même  le  Comte 
Trajan>  qui  voulut  bien  donner  là  vie  pour  un 
Prince  ingrat  :  aâioQ  héroïque  ,  qui  en  quelque  fa- 
Çon  pouvoic  effacer  l'aflaffînat  du  Roi  d'Armcnie. 
L  Empereur  qui  ne  manquoit  pas  de  courage,  fut 
fortblelTé  •  &  ne  pouvant  aller  plus  loin  ,  tut  porté 
dans  une  raaifondcpylau^  ou  les  Gots  n)ircnt  le 
feu  làns  (avoir  qui  y  ètoit  :  l'on  grand  -Cbambellan 
§L  quelques  autres  Ariens  furent  brûlés  avec  lui  ; 
fon corps  n'ayant  pu  fe  trouver>ni  même  un  feul  de 
fes  ôs ,  on  ne  lui  rendit  point  les  devoirs  de  la  fepul- 
ture.  Il  avoit  cinquante  ans ,  &  rcgnoil  aiTcs.  lieu, 

*  ccuTemcnc  depuis  quinze  ans  &  demi. 
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Maxcnce  le  noye  dans  le  Tibre. 
CbnflaatinentrcdansRome  &  tripiufc, 
^a  bonté  »  iâ  douceur  >  (à  libéralité* 


Rô  ff  'ô  L  'Ô  C  I  t 

Il  ca/fclcsPrccoricns.  .  . 

Xcs  Roniams  lai  clcvcnt  un  arc  de  cciom^ 

IL  ùit  ttiomfer  la  Religion  Chr^cnoe,  ic  publie  un. 

Edic  en  iâ  faveur.  . 
Il  renvoyeàLidnius&àMflcimin»  qinle  feotpiibliefr 

dans  leurs  Etats. 
Il  accorde  des  privilèges  aux  Ecclcfiaftiqucs. 
U  Êiic  des  Oidooaanc^  pour  k  Poliioc  de  la  vilMp 

J^ome. . 

,    CHJPITKE  TROISIEME^, 

Çon^Untin marie  (à  (ocuc  Conilancie  à  Licinius. 
Mort  de  Dioctétien. 

Conftannn  fiic  publier  tin  nouvel  Edic  (ûr  U  KéU 
giqn. 

Mttuqiin  renouvelle  la  pertêoidon         les  Chrér 

tiens. 

*  j!hcocécnç  MagUbac  d'Amioche  invenrc  un  nouveau 
Dieu. 
Faux  ades  de  Pi  lace. 
On  condamne  les  Chrétiens  aux  mines.^ 
Maitfres  de  Paul ,  de  Tbeodc^e  9c  d'£upliemie# 
Mardres  d'Appollonius  &  de  Philemon. 
Martlresde  Quirinus  &de  Serenus. 
Pre'rogatives  de  t*  r  gli(ê  d'Àlexandriep 
Schifme  de  Meletius. 

Martirc  de  Pierre  E vcque  d'Âlcxan^^e.  Ses ^its. 

Hifloirc  defaint  Amoinc.  , 
Hilarion  eft  fon  difciplc. 

La  famine  &  la  pcflc  defolent  l'Enjpire  d'Orient. 
Maximin  foie  la  guerre  aux  Arméniens»  parce  qu'ilf 

ibnc  Chrétiens.  • 
Il  atta£|ue  Licinius  9c  pitend  Bizance. 
Xicinius  a  recours  à  Dieu»  g^e  la  bacaille  U  prend 

Nicomcdic. 
Maximin  fait  mQurir  içsMagjkiCDS»  . 


llÊlcpuUier  an  Edic  en  âveur  deiUJELdigioitGki^ 
tienne.  '  .  ** 

li  s'empoiToaiie.  Sa  moic^malhçureulèi. 

Lidnius  ^ic  mourir  les  cnfjns  &  les  Minilbres  de  Ma<!». 

Il  fiiic  mourir  Candidien  fils  de  Galerios»  Cc  Sevcria 

fils  de  Severe. 
L*Iiiipentti€c  PriTca^  &  &  fitte  Valecie  ooc^  la  têce 

tranchcc. 

More  du  MagmcAtTiicoiefiae'iiwciitettc  d'un  noiweai| 

Dieu.  •  »  ■ 

More  du  Pape  Caïus.  ' 
MarccUin  lui  fucccdc  &:  gouYcrnc  TEglife  huit  ans. 
Marcel  luccedeàMarcellia»     £u(cbc  à  Marcel. 
Melchiade  eft  élu  Pape. 

€on(bncki'hoiioie<la  Ëv^qucS'flc  dcionc  ainBBpesIt 

Palais  de  Latran.  ^ 
Il  bâtie  plufieurs  £gU(c$. 
Il  de'tàit  les  Francs. 
Hiftoirc  du  (chifme  dos  DooacUfaer*  ' 

Conciles  d'Arles. 

Lettre  de  Conftantin  aux  Pères  du  Concile  d* A  rie?. 
.  Conftantin  écrit  à  CccilicnEvêquc  dcCarthagc,  àc  \x^' 
envoyé  de  l'argent  pour  les  pauvres  d'Âfi:i<^uc. 
Hiftoire  des  Ciroooçellions. 
Conftantin  empêche  les  jeux  {ècuUecik 
Loi  fur  la  liberté. 
Il  fait  b  guerre  à  LicinittS** . 
Bataille  de  Cibales. 
Bataille  de  Mardie. 

Paix  entre  Conibncin  8c  Licinius,  &  les  condicioofc  * 
_  Conltantin  nount  cous  Içs  ctitans  de  iEmpirc. 
Il  défend  le  fupUce  de  la  croix. 
Il  celcbic  la  diiiémi*anii^'dc  fim  ligne* 
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Portrait  de  Conftantio.  ' 
£rat  de  fa  famille. 

Cooftantin  &c  Licimus  font  trois  Cciac& 

l^itcibs  Lds,  de  ConflantiQ.  .  j 

Il  accepte  la  dignité  de  grand  Poodfe  àc  ta  poctô 

Il  permet  les  Anifpicct.  '  . 

Cnipe  déûic  les  Francs*  1 

) 

C HJPITKE  ClNilZ^IE'ME,  i 

îîeureiix  état  de  TEftipirc.  ' 
Condantin  fait  ceâèi:  tout»  forces  de  travaux  le  Dit 
'•manche.  i 
n  dâàic  les  Sarmates.  ' 
Lictntns  fsrilécuteto  Chrécieni*  ^ 
Sa  cruauté,  ibo  avarice.  '  ^ 

Martiredefaint  BtSttre>'Srdequttateibldats.  ^ 
Condantin  défait  les  Gocs»  &.lût'la  guérir à'XiiciBiitfl^ 
Bataille  d'Adrianoplc.  • 
Crifpc  gagne  un  combat  fur  mer.  ' 
Bataille  de  Crifople  prés  de  Chalcedoine.  i 
Licinius  quitte  la  pourpre  &  cft  étrangle. 
On  ùit  mourir  le  Ceiac  MartiAianus  pc  le  jeune  Li* 

cthus.  *  . 

Hormifda  Prince  de  Per(ç  Ce  réfugie  parmi  les'Romains» 

&  fc  fait  Chrétien. 
Conftantin  établit  la  Religion  ChrédeODC^ea Orient.  ^ 
H  défend  les  Idoles  &  les  Sacrifices. 
Il  fait  b.kir  par  roue  des  Eglifcs. 
On  abat  par  (on  ordrcics  Xemples  d'Aphaque  >  d'EliCH 

polis  &  d  Egcc. 

CHAPITKE  SISIJS'ME.  . 

Commencement  de  llieidled'Arius.  Sonportnic 
Ileftfaiirfttno.  l^it^teciHKK^teEveque.  - 


y  if  5  r  s  V  r  -  ' 

Caraftcrcd'EufcbcdcNicomcdiCi    i  '  -    '      '  ^ 
Il  prend  le  parti  d' Arius. 
Concile  d'Alaxandricoû  Arius  cfl:  condamne. 
Conftantin  envoyé  Olius  Evcquc  de  Cordouéà  Alcxao* 

dnc  pour  tâcher  d^  y  nicnre  la  paix. 
Conftancin  convoque  un  Concile  gênerai  à  Nicéc  Ofîtt| 

y  prelide  au  nom  du  Pape  SylfcSre* 
Hiftotrede(aiatSpiridioti. 
Converlioa  miraculcure  d'un  Filorofe» 
X' Empereur  entre  au  OlOdler         ....'...*•  i  . 
Simbolc  de  Niccc. 

Arius  &  fcs  Sectateurs  font  coixiamncs;   '  '  ' 

1^  Concile  règle  le  diflferenc  de  \'elctius. 

11  ordonne  que  la  Pâque  Icra  cclcbrce  le  mcTOejour  fti 

tout  le  monde  Chrécicn. 
Canons  du  Coadle  de.'Nic^  (iirla  dilc^liiii* 
Lettre  Sinodiquedu  Concile. 
Hiftoire  d  Acclius  Evêque  Novacten» 
{lettres  de  Conflantin. 
Lettre  d'Eufebc  de  Cdarécà  iba  EgUie» 
Concludon  du  Concile. 

Pénombrcmcac  des  .Provinces  £cdciiaftiques«  . 

  « 

LIVRE  SIXIEME.  . 

CHJPITJiE  PKEAflEK. 

Il  Ifloire  de  Êdnt  Pacôme  Inftitotcur  des 
î  Moines. 

Conflantin  Uàx  des  Lois  pour  te  gourcmc^nc  de  ^ 

1  Etat. 

Il  de'fend  l'ufure  ou  la  modère.  « 
Il  fait  dçux  Maîtres  de  ^4ilice,  quatre  Préfets  du  Precoir^ 

des  Patrices ,  des  Comtes  &l  des  NobiliUliues. 
Il  a  (bin  des  pauvres. 

U  acoMTde  une  grande  JocifiiîAioa  aux  £  v^^iic^ 
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t  Ji0  2;^2>  Lù  G  I^U  Ë. 
Il  va  à  Rome. 
Mort  de  Cnlpe  Cefar. 
More  tragique  de  rimpecKrioe  Faufte. 
Ouvrages  del^aftance. 

L'ImperatrkeHetene  découvre  ta  vraie  Croix.  Sa  mort» 
CHJPITKB  SECONDj, 

Xn  Princcflc  Eutropia  fut  de  bonnes  oeuvres. 

Hiiloire  du  Comte  Jo  eph  qui  tàiC  bâtir  uae  Eglifc  à 

Manibré  &  une  àTibcriade. 
Giegoire  eil fait  £véque de  Naziance. 
Coufiantin  bâtit  une  Ville  aaprâ  de  BizancCi  5c  y  hit 

des  bâcimens  mag  .ifîques. 
Eofebe  deCdarée     cranlcrire  par  ordre  de  l'Empeteur 

cinquante  exemplaires  de  l'Ecriture  fainte. 
L'Empereur  fait  la  dédicace  folemnelle  dtf  (à  oôttVcUe 

Ville,  &  la  homme  Conftantinople. 
Poctnc  de  Juvencus  premier  Poète  Chrétien* 
Pocmc  d'Optatianus. 
lulcbe  de  Nicomedic  cH:  rappelle  d*cxil. 
La  Princefle  Condancie  &it  rappeller  Ârius. 
X'£inpereur  le  renvoyé  à»A1exandcie. 

CHJTITKB  TKOISIB*JliE 
« 

Athanafê  après  la  mort  d* Alexandrie  eil  élu  £véqtt6 

d'Alexandrie  &  retuic  fa  communion  à  Atius. 
Saint  Antoine  fort  de  Ton  Manallcrc,  £c  vient  à  Ale^ 

xandrie  prccher  contre  les  Ar  .enS. 
Fa  !x  Coiidle  d    nnoclic  ou  1  o;i  dc'po'c  l'Eveque  Eu* 

ftjthius   So.icxil.  S  »  more  Ses  Ouvrages. 
Xes  Ariciis  accufcnt  Atlianaic>i)iii  eftjulUfiéparl'Eni* 

£sreur.  ^ 
inafcvifîteibn  Diocdè. 
Sainteté  des  Moines  de  Tabenne. 
Lejeune  Conftmcc  déâit  ks  Gots  le  les  Sarmates^ 


TA  a  ^  $     • -  . 

Paminc  en  Orient. 
Mon  du  Filofofè  Sopatre. 
•  ;  L'Empereoc  écrie  à  Sapoc  Roi  de  Per(ê  en  hycexéçà. 
Chrétiens  qui  écoieacdànsfes  Ecan. 

CHAPITRE  i^VJIKlEMK 

EtatdcrÈglircdcPcrfe.' 
Martire  d'Uftazad. 

Marti re  de  (aine  Sitneon  Àixhcvcque  de  Sclcucie  &  ào, 

Ctcfiphontc. 

Violente  perfccucion  en  Pcrfc, 
Çonvcrfiondeslbetiens. 
Miflîonde  Fnunentius  en  Ethiopie. 
.    Les  Sarmates  iont  chaflcz  de  leur  pays  par  leoif  dclave^ 

&  fc  réfugient  fur  les  terres  de  l'Empire. 
Çonfiantio  celcbre  la  crenticmc  année  de  fon  rcgne. 

'  Panégyrique  de  l'Empereur  fait  par  Eulcbe  de  Cefarce. 
Conitancin  partage  l'Empire  cnucâ:s  cnians  Conftan-. 

tin,  Conllancc &  Conllant. 
Il  fait  Dalmatius  Ton  neveu  Cciar,  ^  lui  aOTigiic  un 
parcage. , 

Il  mt  Ânnibalien  (bu  ocvc^  Roi  dç  Pont  &  d*Ac;3 
menie. 

Sa  conduite  envers  fes  frères* 

Education  de  Ces  cnfàns.  • 

Révolte  ôl  punition  de  Caloçere* 
Révolte  des  Juifs. 

Les  Ariens  (oûtenus  d'Eufebe  de  Nicomcdic  »  formcnÇr 

diverfes  accusations  contre  Àthanafc. 
Çondle  de  Tyr. 

Fermeté  de  Potamon  Evoque  dHeiadée. 
A  thanafe  cft  dépofé  dans  le  Concile  de  Tyr. 
Marcel  dV  ncyrc,  Potamon  d*Heraclée,  Paphnucc& 
Maxime  de  Jeru  falem  ne  veulent  point  figner  la  coin« 

damnation  d'Athanafe. 
Çoa£çci^ùmi^ïEglUiç  de  la  Rclucic^n. 
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C  R  O  N  0  L  0  G  I  E. 
CvncWc  de  Jcraiakm>  qui  rc^t-  Aiias  à  U  Corn* 
muoion. 

CHAPITRE  CIN!^JE>ME. 

Atbatuii<reft  envoyé  en  exil  à  Trêves» 
More  du  Pape  Sylveftre. 

Le  Clergé  d  Âlcxandrie  ne  veut  point  recevoir  Adask 
Ariusva  à  Conflantinol^,  dcymeurt. 

Saint  Antoine  écrit  à  l'Empereur  en  faveur  d'AtfaanaiA- 
Mort  d'Alexandre  Evcquc  de  Cooftancinople; 
tlcdion  de  Paul.  Il  efi:  exile. 
Marcel  Evcque  d' A ncyrecft  dcpoic.  . 
Mariage  de  Conllance* 
Guerre  de  Periè. 
Cooftaotin  combe  mahde» 

CHAFITKB  SlJl'BJirSi 

'm 

Eufrbe  de  NicomediebaptiièConftaadn*. 
Achanafe  eft  rappellé  d'exil. 
Mort  de  ConAancia.  Sa  pompe  iluicbrc  >  iês  ccritÂ 


LIVRE  SEPTIEME. 

*       CHJPITKB  PKEMIEK. 

LEs  foldats  ne  veulent  obâi:  qu'aux  enâns  de  Cèair 
ilantin. 

Ils  maffacrcnt  fes  frères    fcs  neveux. 
Confiance  fait  mourir  Ablavius. 
Àcindine  Préfet  d'Orient ,  célèbre  par  fa  Jufticc. 
Les  Pctfcs  aflicgcnt  Nifibe  &  lèvent  le  liège. 
Les  Ariens  k  tendent  maicre^ulu  Palais  de  Confiance* 
ïnfebédel^iGOinedielè  âSc  âiie  £vêquc  de  Cooftaatir^ 
oople*  .      .  ' 


r  A  s  i  Ê 

Athanafc  cft  rappelle  de  ton  cjùl  &  tçtournc  à  Ale- 
xandrie. 

Wort  d'tufcbcdcCcfarcc.  Sc5  ccrics. 
Ac<icius  cil  tait  Evccjuc  de  Cclarcc. 

CHAPITRE  second; 

Mort  du  jeune  Conftancin, 
Conftanceft  maître  dç  tout  r^cidçnt. 
Mort  du  Pape  Marc. 
]ulc  lui  fucccdc. 

L'Empereur  Confiance  lui  renvoyé  le  Jugement 

l'afiwirc  d' Athanafc. . 
Saint  Antoine  va  vilitcr  faint  Paul  prciiiier  Ermite. 
Il  prédit  la dcfolacion  de  l'Eglife ,  &eafiiite fim  ttiomft. 
Les  Ariens  demandent  un  Condiç  à  Kofne  ù  lefixTent 

enfuite  d'y  venir. 
Traits  de  la  vio  de  Caint  Antoine. 
On  reconook  nnoooeooe  d'Âthana(ê  dans  le  Concile 

de  Rome. 

Les  Ariens  tiennent  un  autre  Concile  à  Amiochcj  &  ^ 

font  condamner  Athanafc. 
Grégoire  eft  intrus  dans  l'Eglife  d' Alexandrie.  .    ^  '  ' 
Mort  d'Eufcbc  de  Nicomedie. 
Paul  recoame  à  fqn  E^lifp  de  Conftantinople. 
Xes  Ariens  y  font  élire  Macedonius. 
Le  peuple  dans  une  fedicion  madàçtc  tes  Officiers  , 

l'Empereur. 
Paul  e(l  chadé  &  Macedoniusétablî* 
Loi  contre  ridolàtric. 
Confiant  reprime  les  courfcs  des  Francs. 
Confiant  accorde  des  Privilèges  aux  EcdcfiaûiqucS. 
Tremblement  de  terre. 

Les  Ariens  envoyencà  Conftant  une  nouvelle  confêA;  ' 
^ondefoi. 

Maximin  £vé<iup  de  Tcfves  Içvt  icfiiie  ùl  comma* 
flion. 

Coocilç 


Digitized  by  Google 


Concile"  de  Milan.  '  :  :   "        '  ■'  "i 

Coacile  de  Sardiquc.  f 

CHJPITKE  TKOISIBMB. 

ConcOiabute  de  PhiiippopolL 

Concile  de  Carthagc. 
Mort  de  Lucius  Evcquc  d'Adrianopîe. 
Macarius  &  Aftcrius  envoyés  en  exil. 
Confiant  écrit  a  Conftancc  en  faveur  d'Athanalc  &do^ 
autres  Tvcqucs  exilc's.  ! 
Ils  font  rous  ra ppellés  &  rétablis  dans  leurs  fieges,  > 
Mort  de  Grégoire  Evéque  intrus  d'ÀlewdnCi 
Mort  de  BaUcius  Duc  d'Egypte. 
Athanafe  retourne  à  Alexandrie* 
RctraftadonrfUrface  ô:dcValcn^ 
Lettre  d* Athanafe  à  Draconce, 

Mort  de  faint  Pacôme,  ' 
Bataille  de  Singarç, 

Siège  de  Nilibe.  , 
J.'tmpereur  Gonflant  eft  afTalTinc  par  MagiicnCC  qi» 
envahit  l'Empire  d'Occident. 

CH4PITKE  ^ATKIB^ME. 

Vccctnion  General  de  larmée  4p  Pannonie ,  le  feiC 

proclamer  Empereur  à  Sirmium. 
•Ncpoden  fc  fait  proclamer  à  Rome ,  ^  eft  défait  parles 

troupes  de  Magnencc ,  qui  eft  reconnu  en  Italie. 
tes  Pcclcsicvcntlcfi^cdeNilibet  ôticrciiccntcnlcut 

pays. 

Con  (tance  fc  fait  déclarer  Empereur  d'Occident. 
-Son  entrevue  avec  Vcttaiiion ,  qui  loi  cedc  l'Empire  paC 
force. 

Conftance  lui  donne  une  retraite  honorable^  Burfe  en 

Thriaoe.  . 
Conftance  reoMiimencc^ipctrccatalcsveritablcsâddcst 


f  A  t  L  n 

Martirc  de  (aint  Paul  Evcquc  de  Conftantînople; 

Les  Ariens  invcnccoc  de  nouvoUes  calomoies  cootie 

Athanafc. 

Cyrille  £  vcc^nc  de  Jerufalcm  mande  à  Coo&iacc  l'appa* 

rition  de  la  Croix. 
Magncncc  donne  le  cicrc  de  Cc(ar  à  ion  frère  Dccencius 

&  renvoyé  contre  les  Francs.  . 
Conftance  îAt  Oallos  Ceiàr  de  l'envoyé  cooixe  les 

Perfes. 

Sacaille  de  l^urfe.  Cooftancelagagnc 

Révolte  des  Juifs. 
Conftnncc  ^poufe  Eufcbic. 
Wagncnce  fe  retire  dans  les  Gaules. 
Il  cil  dciàic  auprès  d'Aclci.  11  le  tue. 

CHJFITKE  CINQVIE'ME. 

Mort  du  Pape} ulc.  EIcétionde-Liberius.  ' 
.  Athanafeeft  condamné  dans  un  Concile.  LesL^atsdii 

Pape  (buicriveot  à  fa  condamnation.  ■ 
Paulin  Evcquc  de  Trêves  eft  exilé. 
Lucius  Evcque  de  Maycnceeft-écrangl^par  les  Ariens. 
Le  Ccfar  Gallus  abufe  de  (on  pouvoir.  Sa  cruauté,  il  fait 

mourir  Domnisin  Préfet  d'Orient. 
Conilance  diilimuie  avec  Gallus ,  l'attire  en  Occidenc 

&  lui  fait  tr  inchçf  la  cére. 
Son frcrc  Julien  eii  arrête.  L'Impératrice  Eufebie  ob« 
'   cienr  (à  grâce.  U  va  étudierâ  Athènes  »  oà  ils  aJonne 

à  ia^M^e. 

'Saint  C  reg(^ire  & -ûîAt Baille  voyent  Julien  à  Athcnefe 
11s  retournent  en  Cappadoçe  &  iê  donnent  cous  deux  à 

Dieu. 

Second  Concile  de  Milan.  Nouvelle  cecraâaciond'Uf* 

(ace  &  de  Valcns. 
Tlcvokc  de  Siivanus. 

Confrance  donne  à  Julien  le  titre  de  Cclar  flc  l'cuvoyc 
commander  dans  les  Gauks» 
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C  R  0  N  O  L  0  G  I^U Ê, 
Première  campagne  de  Julico.  •  '  •  î 

Portrait  tic  Julien.  » 
li  cft  alliegé  dans  la  ville  de  Sens ,  fic  fc  dcfcnd  û  bien* 

que  les  Barbares  lèvent  le  ficge. 
L'Empereur  lui  donne  corne  rantoritd  . 
Perfècurion  de  TEglife.  Dieu  la  cooierve  malgré'  lei 

Ariens. 

L*£inpereur  fait  venir  à  Milan  le  Pape  Libeiius^flÇ. 
J'exile  à.Berée  en  Thraoe. 

CHAPITRE  SIXIE'ME. 


Athanafc  eft  chafTé  d'Alexandrie ,  (es  Apologies. 
George  le  Cappadoacn  ciblait  £vi;que  d  Alexandrie  pat 

les  Ariens. 
Marcire  d'Eutique* 

Courage  de  Draçonee ,  de  Serapion  &  dtiâuimoat^ 
Defercion  de  Théodore  d'Oxirinqué. 
Niftoirc  d'Hilairc  Evêque  dePttiticfSv 

Hirtoirede  faint  Martin. 
Hilaire  eft  exile  en  Phrigic. 
Conftance  fait  plufieur^ actions  de  piccc^ 
Chute  de  Libcrius. 
Chute  d  Olius. 

Athanafc  fc  cache  dans  une  ciftcrnc. 

Il  écrit  Con  Livre  des  Sinodes  de  Rimini  U  de  Sdeude. 

U  écrit  opocre  les  Macedocuens  pourdéfendcfe  la  Divi* 

nitédcJcfus-Chrift. 
Julien  repounTeles  Barbares  au  delà  duRhint 
K  foulage  le  peuple  daiis  les  Gaules. 
Les  Allcmans  viennent  afli^er  Lyon  &  lèvent  le  ûegei 
Earb-uion  cil  d  éùit. 

iulicn  fortifie  Savcrne. 
►ataillcdcStraiboui^.  ' 
Julien  padè  l'hiver  à  Fïiris* 
Il  déliait  les  Satiens  &  les  Caniaves  peuples  Fsmcfc 
Julien  retire  vint  mâle  capti6« 


r  A  n  L  t 

II  rebâtit  Nuis ,  Bonne  &:  Anocrnac.  -* 

Confiance  fair  l;i  guerre  aux  Perdes. 

Les  deux  RoKs  s'ciivoicûi  des  Ambafladcurs  fans  pou  voit 

faire  la  paix. 
Traliiibn  des  Limiganccs* 

"  '  ■  — - 

LIVRE  HUITIEME-  / 

CHJPITKB  tKE^IEKt 

•.I        %  .  .1        -  -k 

Tat  de  l'Eglifc. 

Divifion  entre  les  Ariens.  *  '. 

led'Ancyrc  chef  des  Scmi- Ariens. 

Hilloirc  d'Aetius. 

Mort  de  Léonce  Evêquc  d*Antiochc. 
Eiidoxitis  Evéque  de  Gecnânicie  s'empace  de  l'Eglifc 
d'Antioche. 

Acacius  Eviquede  Celâcée  61t  dcpoièc  CyciilcEvcq^a 

de  lerufalcm. 
Conci  le  d*  A  ncyrc. 

Xcs  purs  Ane  ,s  fo  >t  chaircs& Icucs.Ev^ues  déposai 

Tremblement  de  terre. 

Concile  de  Rimini. 

CoAicilc  de  Selcucic.        •   . . 

CHJPITKE  SECOND. 

L'Empereur  chaflè' Aetios.  ' 

Silvanus  Evêquc dC'Tarlc  fe  deciaicpoiirJaooafuliftaii^ 

cialitc'. 
Cucrre  de  Pcr(c. 
Sap»^  rprc>id  Amiclc. 
Jul  cii  cft  proclame  Aiigiifle  àParis, 
Co  .Clic  de  ConlUunni  pic. 
AecittS  y  cil  condamné. 
Les  livêqucs  ^cuai»  Ariens  tocafa; 
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Bu<loxiu$  c(l  faic  Evé<^uc  de  Coiiluniinople. 
On      figner  par  toat  l'Empire  la  oonfefljOA  deiôi  de 
Rimini. 

Xe  Pape  Liberius  (bûcient  la  doctrine  de  Nicéc^  te  cft 

chaflc  de  Rome. 
Eunoinius  elk  fait  Evêque  de  Sîzique« 

CHABITKE  TK01SIE*ME. 

Hilairc  Evéquc  de  Poicicrs  cil  renvoyé  dans  les  Gaa« 
les.  .      •  ' 

Concile  de  Paris. 

Hilaire  écrie  contre- Confiante. 

Saint  M  min  revient  à  Poitiers. 

Melcce  eft  £iit  Evèque  d'Amioche  &  aufllc6t  exilé.* 

Euzoius-piemier  dikiple  d'AnuS  tSt  6it  Evêquc  d'An;» 
tioche. 

Concile  ci'  Antiochc  qui  admet  i'Atia&ilme» 

Julien  bâcles  Allemans. 

Sa  fc  lime  Hclenc  meurt. 

Il  le  déclare  contre  Cunitance, 

Ncbridc  Prêtée  du  Prétoire  fe  retifiC. 

Îulien  écài  aux  villes  de  Grèce  pour  rejuûifiei;' 
1  marche  en  Paononie. 
L'Icatiefle  h  Sicile  le  reconnoiflènt; 
II  attaque  Aquitée&  levé  le  fîege. 
Confiance  marche  contre  les  Pcrfts* 
Saper  fe  tcnrc  dans  fon  pjvs. 
Co.iftincc  niarchecontrc Julien. 
Il  meurt  au  pied  du  mont  1  aurus, 
Jultc- i  ci\  proclame  Empereur  par  Tes  foldats. 
Il  fait  Ton  encrée  à  Conftantinople. 
li  ^t  rendre  les  honnears  funèbres  à  OMàfianccJ 
Il  hit  punir  les  Miaiftres  de  Conftaoce. 
Suplicc  de  l'Eunuque  Eulcbegrand  Chambellan. 
Juliea  donne  k  Cooûiiac  à  Mamertin  U  à  No* 
ritccii 
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Il  diminue  les  impots    remet  tout  ce  iju'on  doit  àfoQ 
trclor. 

Il  travaille  àiécablir  l'idolâtrie. 

Uâit  publier  des  Edics  pour  le  r^tabliflèmentdcs  teoH 

pies  des  Dieux. 
Il  le  fait  grand  Pontife  &  Profeced'Apolbn* 

Soleil  eft  (on  grand  Dieu. 

CHAPITRE  QZ^ATKIE'ME. 

Julien  ctabiit  la  liberté  de  la  Religion  >  6(  rappelle  tous 
les  Evcqucs  exiles.  x 

Il  aflfedc  la  modcflic  &:  la  douceur.  • 

U  défend  aux  Chrc'ticas  d'cnfcigner  les  lettres  htt<** 
nuûnes. 

Apollinaire  Evèque  de  Laodicée  écrit  pour  la  Religioa 

Chrétienne. 
Ouvrages  defaint  Ephrem  Diacre  d'EdefTe. 
Julien  veut  imirer  la  morale  de  Jefus-Chrift. 
Inventions  dont  il  fe  lert  pour  rendre  les  Ibldats  Cbiét 

riens  Apollacs. 

fovicn  &:  Valentinien  confcflent  Jerus-Chrift, 
ulicn  oce  la  croix  de  Tes  c'cendarts. 
Il  commeoceiperfecuter  les  Evêqnes. 
Il  chaflê  des  villes  tous  les  Ecclefiaftiques. 
Martirc  de  Jean  &de  Paul. 

Les  Alexandrins  mafTacrcnt  George  Evêquc  An'en.' 
Julien  fait  venir  la  bibliothèque  de  George  à  Antioche. 
AthanaTe  retourne  à  Alexandrie  ic  y  alièmbleun  Coo^ 

ci  le. 

Il  en  ed  chalTé  bien-tôt  après  j  &  y  rentre  pour  s'y 

cacher. 

Lucifer  de  Caeliari  perpétue  le  Ichilbe  d'Antiochc  ea 

ordonnant  Paulin  Evcque. 
Hiftoire  des  villes  de  Gaia  U  de  Majotne. 
Marcire  de  Zenon  E  véque  de  Majame. 
Ceux  de  Sebafte  brûlent  les  os  de  iaint  Jean-Bapdâs. 
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CROîTôLOGT^US. 

Cru-utc  des  habitans  d'HcIiopolis. 

L' E  N  c  qu  c  M  arc  d'Arechuiè  quoi  qu'Acicn  ùm&c  ponç 

Jclus-Chiift. 
Julien  .appelle  à  fdCour  le  Filofofc  Maxime. 
Julien  paccdç  Condancinoplc  pour  aiici  àÂncioche* 
11  pafTe  à  Pdfinonte  &  y  adore  Cybclle. 
Il  pardonne  à  un  bouigcois  d'Ancyre» 
K&ttiiB  de  Bafile  Pcctred' Ancyre. 
21  pardonne  à  Théodore  &  àThalaflè. 

CHJPITKB  ClN^lEÂiB, 

Letonnerebrulc  le  temple  d'Apollon  à  D.ïphnc. 
Julien  fait  piller  toutes  les  Egliics  des  Qircticns, 
11  fait  fermer  l  i  grande  Eglilc  d' Antiochc 
Conilance  de  Théodore 
Martirc  de  Theodorcc. 

Hiftoire  dn  Comiejulien  onde  deVEmpcreuCt 

Il  fut  mourir  Bonoze  &  Maximilicn. 

Mort  de  Félix  Comte  des  Largçflcs. 

Julien  favorite  les  Juifs,  u  leur  permet, 'de  rebâtir  le 

Temple  de  Jcruiàlem. 
Dieu  l  empcchc  par  des  miracles. 
Julien  Ce  prépare  a  taire  la  guerre  auxPcrfeSi 
11  part  d' .  nuochc  &:  arrive  à  Litarbc.  • 
Martitc  de  Donutius. 
Fermeté  d'un  hrc'tien  de  Berée* 

Julien  pa0è  l'Eufrace. 
1  fait  enlever  les  reliques  de  (àint  Jacques  Evêque  do 
NiÛbc 

Il  nrriveà  Carres  en  Mefoporamic. 
Il  écrit  contre  la  Religion  Chrétienne; 

Sacrifice  abominable. 

Julien  cQcrc  dans  la  Pcrfe  avec  ibixantc  mille  hom« 

mes. 

Sa  riottc  le  fuit  fur  TEufrate. 

Il  bac  les  Pedbenplulicuis  rcocoacres. 
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Sâpor  (^emancîc  la  paix  &:  ci\  mcprif^. 

Julien  encre  plus  avant  dans  le  pays ,    brulc  fa  i^ottc» 

Les  Romains  manquent  de  vivres  &:  de  fouragcs. 

Les  Perfes  les  ftnaquenc  de  cous  côtés. 

Bataille  où  les  Ptdes  font  battus  »  JttUen  y  eft  blefllf^ 

Sa  mort. 

CHAPITKB  SIXIE^MK 

Jovicn  cil  prodamé  Empereur. 

Il  fc  decUrc  Chtétien,  ^  Êùc  rcconnoîcre  ]c(u$;ChriÛ| 

par  l'arme'c. 

Paix  avec  les  Perfes  défavantagcufc ,  mais  ncccfl'aicc. 
On  leur  ccdc  Nifibc.  Dcrcfpoir  des  habitons. 
L'armée  Romaine  revient  en  Mefopotamie. 
Jovien  donne  à  Lucilien (bn  beau-pere  la  C hargc  de  Gcf 

ncral  de  la  Cavalerie. 
Il  rétablit  la  croix  fur  les  (^cendarcsdel'EmpirÇi 
11  fait  fermer  les  temples  des  Idoles. 
Grégoire  dcNazinnzc  écrit  contre  julien, 
.^afile  bL  Grégoire  de  Nazianzc  font  faits  Prccrçs  eamé* 

me  temps.  Leur  union.  Leur  vertu. 
Jovien  fc  déclare  pour  U  toi  de  Nicce  &  écrit  à  Âchaoafç^ 
Athanaiêliii  envoyé  une  inftruâion  de  foi. 
Il  vi^c  trouver  l'Empereur  à  ^ntiocfae. 
Melece  Evêque  d*  Antioche  y  a(&mble  un  Concile. 
Acacius  de  Ceiârée  y  reconnok  la confubflantialité.  ^  ^ 
Lucilicnbcau-pcrc  de  Jovien  cft  maflacrc  à  Reims. 
Jovien  meuçç  fubitcpienc  à  Padalta^c  en  Bitliiniç; 
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LIVRE  NEUVIÈME-  ' 

ÇHJPITKE  PREMIER. 

VAlçntinicn  cft  ébi  Empereur  par  rannée.  Sa 
inctc. 

Il  n'a  pas  affcz  de  zele  pour  la  Religion. 

Il  prend  Ton  frcrc  Valois  pour  col  lègue  à  l'Empire. 
Il  lui  lailVe  rOriènc  ;  te  prend  pour  lui  l'Occiacnr. 

Les  deux  Empereurs  font  fort  malades. 

On  accufc  injuftcmeat  les  amis  de  julicadc  les  avpir  cm* 

'  poifonncs. 

Valentinicn  arrive  à  Milan ,  &  y  fait  pluiicurs  loix. 

Hiftoirc  du  Comte  Romain. 

Saine  Hilaîrc  Evêque  de  Poitiers  combat  la  doâriao 

d'A'uxenccEvêc^ue  de  Milan..     •       •  . 
Valentinicn  trompe  (ë  déclare  pour  Auxencc* 
Mort  de  faint  Hibirc. 

Valcntinien  palfc  dans  les  Gaules  5c  demeure  à  Pari% 

pour  empêcher  les  courfès  des  AUcmans. 
■  Valcns  fait  Ion  bcau-pcrc  Pctronius  Patricç. 

Il  marche  en  Cappadocc  pour  obicrvcr  les  Perfcs. 

Les  Evêqucsùcsdivcrfcs  Icdes  Chrétiennes  demandent  • 
un  Concile. 

fàîx  de  TEglife  pandant  les  trois  premières  années  di^ 

règne  de  Valcns. 
Athanafc  y  ifitc  fon  Oioçefe ,  &  y  iéta|]lit  par  tout  la  foi 

dfNicee.  •  . 
Concile  de  Lnmpiaquc. 

Procopc  parent  de  Julien  Ce  révolte  àc  prend k  pourpre» 

Portrait  du  General  Arinthc'c. 

Lupicicn  amenca  Valens  les  troupes  d  Orient. 

Pin  malheuceufc  de  Procopc. 

V 
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CHJPJTKM  SECOND. 

Valcns  pcrfccutc  les  Catoliqucs  &  les  Scmi-  Ariens- 
Lcs  Scmi- Ariens  ciwoycntdes  Députés  au  Ijbo» 

rius  pour  lui  demander  û  commuaiont 
Mort  de  Libeiius, 

Sc^me  «rUtfîii. 
Concile  idc  RjomCa 

loi  de  Valendtiien  qui  défend  «IX  tekfitIHqoctdc  fO* 

cevoir  des  donttions. 
Concile  de  Tyanes  en  Cappadocc. 
Valcns  fe  fait  baptiici  pac  Eudoxlus  Evcquc  Asica  do 

Conftancinopîe. 
Il  marche  contre  les  Gots. 
Courage  de  Bretanion  E  vequc  de  Tooié» 
GenerofiÀé  dcTetentius. 

Valcns  palTe  le  Danube  fiir  un  pont  delMteux,  9c  ràti* 

gc  les  terres  des  Gots. 
Les  Gots  dcmandcntia  paix  te  l'obcienAenc* 
Voleurs  en  Si  rie  exterminés. 
Valcns  perfecute  les  Catoliqucs ,  &  laiiTc en  paix  AciuH 

nafe. 

Courfes  des  Alicmans  dans  les  Gaules. 

Ils  défont  quelques  troupes  Romaines.  « 

Joviu  General  de  la  Cavalerie  les  bat  en  plofiens  iciif* 

coQCies.  '    .    ■  ' 

Valcnrimen  Êdc  déclarer  Caa  fils  CTratieo  Angnfie. 
Il  répudie  Valeria  Scvcra  &  cpoufc  fuftine. 
Fermeté  genercufe  de  Fioceoc  Prcfec  du  Precoue  9C 

d'Eupraxc  Qucfteur. 
Olibrius  Picfct  de  Rome. 

Loix  pour  les  Avocats  &  pour  les  Mcdccins.  * 

Révolte  dans  l'Ifle  de  la  Grand'Breiagne. 

Le  Comte  Thcodofe  ioumet  les  ccvultez,  &  déhk  IcS 

Francs  en  Hollande. 
Vilcntinioipaife  IcILhiD»  te  en  fintlficlcs^bordscoii;  ' 
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ttc  les  courfcsdcs  AUemans. 
Loi  fur  les  Comédiens. 

L'Euaaquellhcxiaiic  gcand  Chambellan  eft  bcûlc  couç 

vif. 

On  recherche  la  magie  &  le  poifon. 
Valentinicnfait  bâcir  un  pont  de  pierre  à  RomCe 
£aiiic  Mâitiii  Evêque  de  Tours  va  trouver  TEmpercur  à 

Trêves. 
Saffliocecé.  Sesmiiades. 
Auxence  Archevêque  de  Milan  meurt* 
Ambroife  Gouveroeurxiela  Pnurince^  eftéluArdiev^ 

que.  Sa  rcfiftancc.  ' 
Les  Saxons  fonr  dcfairs. 
X.es  Bourguignons  le  retirent. 
Irruprion  des  Quades. 

Yalcntinien  ravage  leur  pays  &c  meurt  d'apoplexie. 

CH4PITKE  TKOISIJPME. 
Valens  après  avoir     la  paix  avec  les  Gocs  tecoome  H 

«.  onftantinopic. 
Mortd'Eudoxius.  • 
Les  Caroliqucs  de  CooiUutiuople  âiiénc  Evagriusy  qui 

eft  envoyé  en  exil. 
Marrire  de  quatrc-vint  Ecdcfiaftiques. 
Les  Ariens  mccccnc  Demopbilc  fur  la  chaire  Epifcopalc 

.de  Conftantinople. 
Glande  perfèoidon. 

BaHleeft  éh  Evêque  deCe&rée  en  Cappadoœ  »  U  y-àa« 

blic  de  faintes  pratiques. 
U  étend  ies  (bins  fur  toute  TEg^»  &  oerit  au  Pape 

Damafe. 

Il  refifte  à  l'EmpcrcurValcns  &  le  force  à  le  lainTcrcn  paix* 
Il  fait  G  rcgoirc  de  Nazanze  Evcquc  de  Safimc. 
Mort  de  Grégoire  Evcquc  de  Nazianze.  Son  fils  Gré- 
goire Evêque  de  Saline  prend  loin  de  i  Evcchc  de 
>ïazianzc. 

Sff  ij 


r 


Les  Chrétiens  d*  Antiochc  font  fort  tourmentés. 

Mclccc  cft  exile. 

Saintjuîicn  Sabas  vient  à  Antiochc  &  y  fait  des  jniraclcS| 
Lcfaint  Moine  Aphniatc  v  vient  .uilli. 
Saint  BarfcEvéqued'Edcllc  cil  cxiic.    •      .         .  ' 
Courage  de  ceux  d'Ecicllc. 

Xc  Prctct  Modcilus  &c  le  General  Arinthée  font  BâSf 

Coniuls. 
Mort  de  Êdnt  Athanafe. 
Pierre  cft  élu  Archevêque  d'Alexandrie. 
.  Les  Ariens  clifenc  LucittS  qa'Euzoïus  Evcque  d'Antio* 

chc vient  inftallcr. 
^erfccucion  en  Egypte. 

Tierrc  (c  retire  à  Rome. 

Sapor  Roi  de  Perle  fait  crever  les  yeux  à  Ariàcc  Roi 

d'Armcnic  ,  &:  s'empare  de  Ion  pays. 
Valcns  rétablit  Para  Hls  d' Ar(ace. 
Saint  MoyfeEvêquedesSarraûns.  -  ^ 

Revoliede  Théodore. 

X'Empereur  fait  liiourir  les  Magiciens.  ' 

IxFilofofè  Maxime  a  la  tête  tranchcc 

Cérémonies  ridicules  dont  les  Magiciens  te  favoient 

pour  favoir  l'avenir. 
Valens  tair  airalUncr  Para  Roi  d' Arménie, 
Guerre  de  Pcrfe.  Paix  lionteuic. 
Irruption  des  Huns. 

LcsGotspaHènc  le  Danube,  6:obtienneiit'def£inpc« 

reur  des  terres  en  Thrace. 
Ils  (e  révoltent ,  &  pillent  la  lïlirace. 
Valens  vient  à  Ccnftaniinoplc ,  &  marche  contre  les 

Gots. 

Le  Sol i  aire  Kaac  prédit  (à  dciaite&  là  mort. 

Bataille  d  Adiianoj:MC 

Yaicas  cil  blciicaUbauiUc^  &  b^ulc  dam  une  maifondç 
paylan. 
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DES  MATIERES 

niT    PRRMIFR  TOME 

DE  L HISTOIRE  DE  LEGLISK. 

Par  ordre  AlpliabctiquéA> 


A. 

'  A  BJonPcrfan  martirfous  Maximin,  ff/dge  $^2 

J\  Acacc  Evcquc  confcdc  Jclus-Chrift.  358 
Achilléé  cft  proclame  Empereur  à  Alexandrie^  42y 
Dcftic  par  Diodcticn.  416 

Achillec  prcchc  h  foi  à  Vienne  en  Daufinc.   279 

Adon  g  fjic  an  mirtirologc.  279 
Adrien  lucccoc  a  Trjjan.  2ÔT 
Envoyé  a  |ei  ul.alcm  une  colonie  de  Romains.  207 
Ecrit  à  Fuiid  uius  lur  les  Chtcnciis.  209 
Vciii:  mettre  Iclûs-Chrift  au  nombre  des  Dieux.  210 

Détend  de  l.icrifier  des  hommes.  ili 

Avoir  étc  Mj^iftrat d'Athciics.  2 1 6 

A>.opie  Vcras.  217 
Adopte  Anconin.  la  même. 

Sa  mort.   218 

Africain  (urifconfultc.  308 
Les  Agarcniens  (e  révoltent  contre  Trajan  ioi 
Agacope  accompagne  faint  Ignace,  1^  3 
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Sontnatdre.  431 

Agiberc  martir  à  CrctciU                    '  4 1  ^ 

Agiics  vierge  martirc.  44* 

Agoard martir  à  Crctcil.  4^^  . 

Agrippa  petit  fils  du  vcil  Hcrodc  cft  fait  Roi  de  Judcc.  éi 

£&aimcdcCaiigula.  ^3 

SatDon.  7* 
Albin  eftptod^unéEinpeteur  en  Bretagne. 

Eft  défait  par  Scvcrc  &  fc  tue.  ZJS 

Eglife  d'Alexandrie  fondée  par  (aintMarc.  7  $ 

Alexandte  quitte  le  nom  d'Alcxicn  ioi$  qu'il  dl  fait 

Ccfar.  304 

Il  cft  proclame  Empereur.  3^i- 

Son  portrait.  30^ 

Il  dctait  Artaxcrxcs  Roi  des  Pcrfes,  31* 

Eft  aflaflTinc. .  Umhn. 

Sfltnc  Aknndce  Pape  fuccede  à  Evariftc.  I97 

Alexandre  eft  âit  Evêque  de Jcrufalcm.  2S7 
Alexandte  dit  le  Charbooicr  t&  ùàt  Eviqne  de  Coma* 

ne.  315 

Alexandre  de  Paphiagonic  magicien.  14^ 

Annbroife  ami  &  procc^eur  d'Origcne.  3 1 6 

Sa  mort.  •  53S 

Saint  Anaclct  Pape  fuccede  à  fkint  Lin»  1  <^ * 
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Elia  nom  donné  à  la  ville  de  Jcrufalem  par  Adrien. 

107 

Concile  d'Elvirc  en  Efpagnc.  45* 
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Lollicn  proclamé  Ejnpcrciir  dans  ks  Gaules  cft  aflàflTH 

né. 

i;x>ngin  Sofllle  apread  les  belles  lettres  à  Zeoobie.  j  80 

Sa  mort.  J^f. 

médecin  s*atiache  à  âim  Paul. 

Il  écrit  FEvangilc.  »^ 

Lucc  Papci  fucccde  à  Corneille.  5  H 

Lucc  martirifc  à  Rome  fous  Marc  Âurele.  ^4^ 

Lucien  Prêtre  de  Carthagc.  339 

Lucien  Auteur  Payen  dit  du  bien  des  Chrétiens.  ip? 

Lucien  Chambellan  de  Dioclctien  eft  Chrétien.  4  ^9 
Lucius  Roi  derla  Gnud'firetagnc  (c  hit  Cbrétieo. 


37^ 
577 


•    M,      .  - 

MAcrien  fc  feit  proclamer  Hmpetcnr  en  OriçnC. 
Maflacré  par  les  foldats. 

Macrin  proclamé  £mpeceac«  |op 

Défait  &: tué.            «  $0^ 

Magdclame  tradition  fort  doutcqfe,  ^  4^ 

Mama5  berger  marciriré.  $9^ 
.Marnée  mere  d'Alexandre  Empereur  (anve      ^  jeU 

fureur  .d'Eliogabale.  |of 

£(l  mafTacré  avec  Atondrçt        -  . 

Manichéens  hérétiques.'  40 f 

Saint  Marc  Secrétaire  do  (àiat  Pierre.  74 

Ecrit  l'Evangile.  75 

•    fonde  l'Eglife  d*Atein4àe.  5a  ïx^lf^f  ^  mèm* 
lomc  IL                                 V  u  u 


Saint  Marc  Evcque  de  Jccuùlem  ne  fut  point  circon* 

cis.  207 

Mâcc  Âurclc  e(l  dcdaré  fuccefTcur  d'Anconin.  25^ 

Son  éducation.  Ai| 

n  aflbcie  à  l'Empire  Ludiis  Venll.*  236 

It  enfeigne  les  Filofofes.  «  257 

Il  déclare  Ton /lis  Commode  Aogtifte»  kmime, 

5a  more.  Ses  écrits.       ^  2(8 

iCfarccl  martir  en  Berri.  41 

î^arccl  Ccntcnicr  martir.              •  *  435 

Marcelle  martirilec.       *  277' 

Marccllin  Pape  fucccdc  à  Caïus,  446 

Marcion  hérétique.              *  22.0 

Marius  Serrurier  proclame  Emperenr.  578 

Martial  Evêquc  de  Limoge.  351. 

Mattirsde  Lyon.  -414' 

Saint  Mathias  clu  Apôtre  1  la  pface  de  ]iida8»  37  . 

Saint  Mathieu  écrit  le  premier  l'Evangile.  7% 

parure  martirc.  2J0 

^afle  blanche,  on  appelle  ainU  les  corps  de  cent  cinquan- 

te  Martirs.  3^5 

Maufolcc  d'Adrien.  2ip 

Maxime 'ils  de  Maximin  Êût  Ce(kr.  520 
Maflacré. 

Maxime  proclamé  Emperear  avec  Balbin»  314 

Maffaôé  par'les  foldats.  '              ^  3x5 

Maxime  martir.                               *  342 

Maximien  afTocié  à  l'Empire  par  Diodetien*  413 

Pcrfecutc  les  ChrcnciiS;  "  414 

Fait  Conftancius  Lclar.  427 

Quitte  1  Empire  le  ccife  à  ConAancius  &  &t  Severe 

•  Ccfar.  •  449 
Maxtmille  Profeteflè.           f  24S 

•  Suit  les  erreun  de  Montan.  28  y 
Maximin  Goth  proclamé  Eropeieur*  320 

Aflaffinc'.                                  •  32y 

*ttoiimn  Éat  Cdâr  par  Ditodelleai  448* 
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2>SS  idJTTER  E  S. 
'  Ne  peut  corrompre  Dowthccvicrgpd'Alciandrie.  4T<5' 
Maximilien  martir.  .1"^^ 
McHcon  Evcquc  de  Sardis  fait  une  apologie  de  h.  Religion 
Chrcciennc. 

Menfurius  Evcquc  de  Carthagc  eft  accufé  d'avoir  ]vfté  les 
Livres  Saines.  434- 
Mch  grand'cnece  d'Eliogabale  le  gouverne. 
Meflâline  femme  de  Cbude.  Son  efihiiiterie*  Sa  more. 

Mectan  martir.                                     •  355 

Opinion  de  Millcnaircs.  aïo. 
Minutius  FcUx  cçlcbcc  Avocat.  Ses  écrits, 

Faux  miracles  de  Vcfpaficn.                  ^  I4S 

Miracle  de  la  douzième  légion.  ^47 

Miiichée  Préfet  du  Prétoire  gouverne  OordieUi  3^6 

Modeftia  ]iiti(conrttltB.           .           .  /  '|ot 

Moncan  herefiarque,  24^ 

Morale  Chrétienne  toujours  la  mctnc.  -  4^4 

Milice  quartier  d'ÀlouMidrie  deftinfi  aux  Sdenoes.  tit 

NArciiTe  Evcquc  de  ]etu(âlcm,  iSd 
Narcillè  aâranchi  de  Claude  ûk  tecr  Mellaline* 

ttarque  martir  compagnon  de  Polîeu£le. 

Vcton  adopté  par  Claude ,  éponie  OOavia.  9  ^ 

Éft  proclame  Empereur.  Umime. 

DeviCTU  un  tiran.  lo/ 

S'abandonne  aux  crimes  &  aux  plaifirs.  117 

.   Fait  mettre  le  feu  à  la  ville  de  ^om  >  ^  ça  açcufe  les 

Chrétiens.  .  '  119 
Sa  mort. 

J^crva  proclame  Empereur.  '7^ 

Adopte  Trajai»  &  l'aûbçift  à  l*Smpice»  1  ^  3 

*  Sa  more.-                                 .  «H 


J^IanvUin  maddea  fc  ftic  ofinc  ^  ûcnfices.  ^$0 

Vuttil 


Kicephore  martir.  Son  hilloirc.  3^7 
Nicople  ville  d'Epirc,    On  y  trouve  une  Vcrûon  de 
l'Ecricuit  {àincc.  £$9 
Niger  cil  proclamé  Empereur  en  Orient.  1^6 

Mifibe  ville  de  Mdôpocamie  aflîegée  par  Sipor  Roides 
Pcrfes.  517' 
Novae  Prctre  de  Carthage  fait  un  rchifme.  S4f 
Novaticn  Prctre  de  l'Eglife  Romaine  s'oppcfe  à  l'clcc- 

tîon  du  Pape  Corneille.  344 
Numericn  fils  de  Carus  déclare  Ccfar.  Eft  alïàÛiné  p^r 
^pcr  Prefcc  du  Prccouc  &  ion  beau-perc.  412 

6. 

ODeilat  Prince  Satafin  prend  le  parti  des  Ro-^ 
mains.  375 
Prend  le  titre  de  Roi  de  Palmire.  37<f 
Galien  le  déclare  General  de  i'iimpire  en  Orient.  57^ 
Eft  fait  Augufte.  377 
Défait  Quictus  fils  de  Machcn.  à  même. 

Sa  mort.  379 
Onezime  efclave  converti  par  faine  Paul.  ii| 
Prûgenè  Chef  de  l'Ecole  Chilienne  ^Aleiandcie.  2^7 
*  &  fm  Eunuque.  29^ 
£ft  bien  traite  par  Mamiée  mere<de  rEmpeceur  Aie* 
xandre,  &  la  convertit.  jOf 
Eft  iâic  Prctre  par  Alexandre  Evêque  de  Jerufaîem. 

Convertit  Bcnlle  Evéqiie  de  Boftres.  Umeme, 
Eil  exconminnié  par  Dcmctrius  Evcquc  d'Alexan- 
drie." '31^ 
Eft  défendu  par  {aint  Jérôme.  U  même» 

Ecrit  à  l'Empereur  Philippe.  .  355 

Sa  mort.  Ses  écrits.  Ses  erreurs.  jtj 
Orofe  Auteur  Ecciefuftique  aflii»  que  l'EmpeiAr 
Philippe  éuûc  CiirédcD*      .  SjX 
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DES   M  AT  1  n  Zt  $* 
Othon  eft  fait  £mpereu£  &  iê  tucl.  i 

P. 

« 

PAnegyrique  de  Trajan  prononcé  par  Pline  iSs 
Pantcnus  gouverne  l'Ecole  Chiccienoe  d'Alexan- 
drie* %66 
Il  va  prêcher  dans  lesJndes.  2^7 
Papias  Evcquc  d'Hieraple.  zi9 
Papinicn  jurifconfulre  c(l  fait  Préfet  du  Pretoice.    1.8 x 
MafTacrc  pir  l'ordre  de  Caracalla.  ips 
Pâque  cclcbrée  le  quatorze  de  la  Lune  de  Mars  par 

•  Policrarc  Evêquc  d'iphcfe  fuivanc  la.  tradition  des 
Aporrcs  faint  jcan  &:  faint  Philippe.  270 

Pâque  cclcbrec  par  faint  Pierre  &  par  iàint  Paul  le  Di- 
manche apr^s  le  quatorzième  delà  Lune  270 

Paralitiquc  gucri  par  (âint  Ptertc  Î4 

Parchcs  peuples  fournis  par  Tnyany  qui  leur  donne  un 
Roi.  zoo 

Saint  P.ml  ou  Saul  cft  converti*  49 

•  Il  prêche  à  Damas.  ^6 
.  Eft  ravi  au  troilicmc  Ciel.  So 
.  Convertit  le  Proconful  Serge  -  Paul  >  &  prend  Ion 

nom.  8 1 

fcric  auk  Galaces  &  aux  Corinthiens.  •  97 
Se  ieparc  de  fiunt  Barnabe.  ^7 

.  Convertit  Timothée.  S8 
Convertit  Denis  l'Areopagite.  S<^ 
Ecrit  deux  Epltres  aux  Theflaloniciens.  93 
Ecrit  fa  féconde  Epître  aux  Cocincbicos.  100 
Ecrit  aux  Romains.  ^  10 

RcU'iifcitc  Eutique.  *     3 02 

Eli  arrête  à  Jcrufalcm,  103 
Efl:  envoyé  ï  Rome.  107 
Son  naufrage.-  iio> 

»  Ecrit  aux  Philippiens.  *  115 

Convertit  Onezine. 

Vuauj 


Etablit  Titc  Evcquc  de  Crctc.  ^  ïir 
Ectit  fa  prcmiccc  Epitrc  à  Timoihcc.  U  même. 
Ecrit  a  Tire.  la  même. 

Ecrie  fa  féconde  Epicte  à  Timothcc.  14*  ' 

A  la  tête  tranche'c.  Umême* 
Saint  Paul  preniier  Ermite  demeuce  incqnnudaiiskde- 
fert  pendant  qaatie-vinc-doiize  ans..  *  541 

VwA  de  Samo(aces  Evéque  d'Antioche  en&îgne  des  er- 
reurs. 380 
Eft  condamne  dans  le  Concile  d'Ânciocheii  -  38$ 
Eli:  chaflc  par  Aurelicn.  39 ^ 

Paul  Evêque  de  Narbonc.  351 
Paul  Jurilconfulcc.  508 
Pélagie  marcirc.  .  45J 

Pcrcgrin  Evêque  en  Paleftine  confêfTe  ]e(às-Chrift. 

Son  Apoftafîe  &  fa  mort.  ii| 

Perpétue  écrit  Thiftoiie  de  (bn  mattiie*  «78 

Percinax  cil  fait  Empereur.  z€é^ 

Eft  afTafline'  par  les  Prctoricnç.  16^ 

Sainte  Petronille  fille  de  faine  Pierre.  y-zj 
Phcdimc  Evêque  d  Amafcc  confacrc  Grégoire  Tauma- 

turge  Evcque  de  Ncocclare'c.  314 

Phlcgon  atVranchi  d'Adrien  écrit  l'Hiftoirc,  211 

Philippe  Diacre  prêche  en  Samarie.  45 

'Bapcife  l'Eunuque  de  la  Reine  Çandaoe*  49 

Saint  Philippe  Apôtre  prêche  en  Phrigic.'  69 

l^bilippe  Arabe  nit  aiSafliner  Gordien  6C  icâic  proche 

mer  Empereur.  529 

Ecoic  Chmien.  }jx 

Sa  rnort.  33^ 

Philippe  Evêque  d'Hcraclcc  martir.  432» 

Phiion  députe  des  juifs  d'Alexandrie.  Ses  écrits.  6j 

Philon  Diacre  accompagne  faint  Ignace.  1 5  j 

Saint  Pierre  convertit  trois  mille  perlbnnes.  59 

Guérit  un  V>iteux  »     convertit  ciAq  mille  perfôft^ 

nés.  .  4gi 
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Convertit  ic  Centcnicr  Corneille. 
Ponde  l'Hglilc  d'Antiochc.  5S 
Va  fonder  l'Eglife  de  Rome.' 
Ecrit  (k  première  Epttre.  *  75 
£ft  mis  en  pri(ba  yj 
Ecrit  ùi  (econdc  Epitre  aux  Fidèles  de  Podc  \tx 
Abat  Simoh  le  magicteii.  125 
Son  martirc.  ♦ 
î^icrrc  martirifé  devant  Diocletien,  ,4^1 
Pierre  Evéquc  d'Âlexandiic  ^  un  ciaicé  fur  la  Péniten- 
ce. .  4do 
Pionius  Prccrc  de  Smirne  martir.  341 
Pline  le  jejone  écrit  à  Trajan  fur  les  Chràrieos.  188 
Prononce  Ion  Panégyrique.  1S9 
Plocin  grand  Filofofe.  380 
PJotiqe  Impeiatrice  oontcibnè*  à  âice  Adrien  Empe- 
reur. 104 
Plutarquc  martir.  277 
Policarpciiilciplc  de  fâint  Jean  l'Evangelifle.  39J 
Fait  Evcque  de  Smiroc  par  faim  Jean.  177 
.  Va  à  Rome.  251 
Ecrit  aux  Philippicos*  2^0 
Son  martire.    '  137 
Policrace  Evêque  d'Ephefe  célèbre  la  Pâque  le  qi^rzîé* 
me  de  la  Lune  de  Mars.                       ^  270 
Polieudle  Arménien  martir.  JJ5 
Poncica  Pape  fucccde  à  Urbain.  5JÔ 
Ponnea  mai  tir  fous  Antonin.                   •  211 
Poilhume  Te  fait  proclamer  Empereur  dans  les  Gaules. 

374 

Eft  airaiTmc  près  de  Mayenœ.  ^78 

l'orphice  Filofoiè  Payen.  Son  hiftoire.  457 

Potamienne  efclave  martire.                /  .277 

Pothin  premier  Evêque  de  Lyoa  martir.  o 

Praxeas  bererique.  287 

Prime  martir.                                  .  108  ' 

Pcilca  Impcrauice  cft  Chrérienoe.  4M 
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Prifcillc  ProfctcflTc.  •  • 

Suie  les  erreurs  de  Montan.  *8f 

Pri(que  nuttic  à-  Auxerte.  $97 
Pcobus  eft  proclamé  ^mpeceur  par  les  (bldats.  '  405 

Défait  les  Barbares.  40^ 

Eft  raaflacré.            .  4^^ 

ProclusMontaniftc  pcn'crtit  Tcrtulicn.  290 

Pioculc  Chtcticn  giicric  l'Empereur  Scverc*  .  274 

Pcoloméc  martir  (ous  Marc  Aurclc.  241 
Pcolomce  Philadclphc  Roi  d'Egypte  ùdi  traduire  la  Biblo 
par  les  Septante. 

/^Uadranis  hit  la  première  apologie  de  la  Religion 
Chrétienne. 

<Jui8rus  fils  de  Macricn  eft  de'&it  par  Odcnat.  377 
Qiintillus  frère  de  Claude  efl:  déclare fimpeieur  parie  Sé- 
nat. ScÊucouvrir  les  vaines*  3^^ 

K 

REverin  martir  à  Autan.                  .  597 

Revocatus  martir  à  Carch:'gc.  277 

EgliL^c  Rome  §aaèéc  par  6ûiic  Pierre.  . 

Roflwmi  Diacre  martil.  ^  437 
Il  onmle  chef  des  Chrétiens  martirife'  fous  Trajao.  205 

Jlutê  accompagne  faint  Ignace  à  Rome.  194 

Ruftique  Piécre  martirilé  avçc  iàint  Dçp.is,  kméme. 

Rutile  martir  (bus  Scverc.  27^ 

S. 

Abace  martiri(Sf  à  Antiodie^  411 


Saburan  fait  Préfet  du  Prétoire  par  Tr^an.  iSf 
Salamine  pillc'e  par  les  JuiB.  aoi 

Saint  Barnabe  y  eft  martirife.  loy 
Salonin  fils  de  Gallicn  aflafliné  par  Pofthume.  37J 
^apoc  Roi  des  Perles  f^it  iji  guerre  aux  l^opiains.  570 

Saibellc 
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Sarbclc  martir  fous  Trajan.  103 
Satire  fr^rc  de  laïuc  Ambroife  Êûc  ua  voeu -à  iaint  Laa«. 

reoc.  •  36X- 
Saoïr  mardr  à  Carthagc.  &77 
Saturnin  Evêqiie  de  Toa)oidè.  351  - 

MardrUé.  361 
SacurDin  pcodamé  Empereur  eft  tué  bien  ^t&t  après. 

•  410 

Saul  ou  Paul  cft  converti.  49 
'  Il  commence  à  prêcher.  '        .*  5t 

Se  fauve  de  Damas. 

Eft  ocdoimé  prédicateur  det  GcQcill.  5S 
Sdlîcains  martirs  d'Afrique.  •  t6% 

Saint  Sebaftiea  mafcir  feus  MaamiM.  4^9 
Secondulus  martir  à  Cartage.  .  ^77^- 
Scnnen  Perfan  martir.  ' 

Setapion  martir  fous  Dccius,  55S 
Serapion  Evcquc  d'Antiochc  écrit  fur  la  Religion.  z66 
^liiis  Scrcnianus  Gouverneur  de  Cap^adocc  |>cLiecu£c  les 
'   Ch retiens,         '  ■      .  31/ 

Serenus  martir,  277 
Serjcre  eft  prodamé' EmpcTieiireo  Biitii^ 

DââitNiffer.  '  27J 

Caflè  tes  Prétoriens.  ^  mérne. 

Prend  la  ville  de  Bizancc^  Umème. 
Defiiit  Albin  qui  (c  tue.  ^  même» 

Prend  Ctellphontc  capitale  des  Partbcs.  280 
Fait  Papinien  Préfet  du  Prétoire.  i8i 
Aflicgc  deux  fois  la  ville  d'Atra  &  levé  le^iegie.  28  j 
Déclare  (es  ûls  Caracalla  6c  Gcta  Au^fte.  285 
Sa  more  U  l^tême, 

Siiàiles.  Léon  vers.  Ongeôe  s'en  fot  pour  prouver  Ul 
Religion  Chrétfeaiie.  '  .  V 
Leur  hiftoire.  *  39f> 

Simbole  des  Apôtres.  7I 
Simeon  Evéque  do  Jetuiâkm  cft  cxuciâc.  iS^ 
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Simmaquc  Samaritain  traduit  l'Ecriture  Saiotc.  ^99 

Simoa  le  Cananéen  prcclic  en  Egypte.  71 

Simon  le  magicien  Ce  fait  baptifier.  Sonapoftafie*  .47 

Sa  more.  i*J 

SiiBphorofe  martire.  207 
Ssmt  Sixce  iuccede»  à  Qànt  Alexandre.  On  lui  adribué 

rctablifl'emcnt  du;catên|ç.           .  197 

Sixte  Pape  fucccdc  à  Etienne.  Son  martire.  560 
Les  Chrétiens  de  Smirnc  e'crivent  à  ceux  dcPhiiomclci 

fur  la  mort  de  iamt  Polic^pc.  139 

Sophie  veuve  &  martire.            •                .  •  208 

Soter  Pape  fucçcdc  à  Anicct.  2j9 

Sotcre  vierge  &.  tnartirc.  440 

Sperac  Ey^oe  de.S()lJste  tm  A£iqiie.  atf» 
Sulpice  Severe  l'un  des  plD#  anciens  Hiftoocps  de  Fran? 

ce.  53 1 

Suianemaitirè,                       "  4^7 

•  T. 

La^T^Abithc  rcflufcitéc  par  (aint  Pierre.  5-4 
Tacite  e'iu  Empereur  par  le  Sénat.  JEIltuc.  404 
Taraque  &  (es  compagnons  mariirs.             ,  •  442 
Tertullien  Prêtre  de  Larthage.  27$ 
'   Ses  ouvrages.  276 
Son  apologie.  xS/ 
.  Il  deTient  Montanifte.  Z9o 
Il  défend  le  foldat.  '    •  |1I 
Devient  hereiiarqne:  32.2 
Tccricus  prodamé  Empercuf  »      cucr  U  Reine  Vic- 
toire. 37^ 

Sc^foumet  à  Aurclicn.  39^ 

Tlicbutis  premier  hérétique.  23  j 

Theonas  Lvcquc  d  Alexandrie  écric  à.  Lucien,  41  x 

Theodote  de  Bizance  hérétique.         r  -  zéy 

Théodore  cabaretier  mattir.  435 

•Theodotion  traduit  T  Ecriture.  Snote^.  X9f 

Thepdttk  manie  ibus  Adrien,  .    '  2q9 
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Thcô(^iiîc  mattir  è'Theffaloniquc.  '4$i 
Saint  Thomas  prêche  dans  les  Indes.  70' 
Tibcre  Empereur  veucmeccie  JeTiis-QvKk  au  aoiobredcs 
Dieux.  n 
Sa  mort.  59 
Tiburcc  martir.  *  417 

Timochce  converti  par  ïalnl  PauL  9% 
Son  marcire.  177. 
Tice  Evêque  4e  Cfete.     *  »xi 
Titus  a(fîq^  &  prend  Jerttûto#  .  >4^. 

£ft  pfochmé  Empereur.  '  •  t&S 

'  Ses  vertus.  Sa  mort.  '  i6y 

ÎTrajan  adopte'  par  Ncrva  aflbcic  à  l'Empire.  183 
Etablit  les  chariots  dépolie.  Fait ckvcr  lâ çolpnuK.  18  j 
•  Fait  Saburan  Préfet  du  Prétoire.  186 
PouflTe  Ces  conquêtes  jufqu'aux  Indes,  j^^ 
Pcrfecutc  les  Chscticns*  i>of_ 
Affiegc  Atra  .    v  . 

Si  mort.  (  zoz, 

Triphon  Juif  a  une  conférence  avec  fidnc  Jvtttkï*  xjm 
Trophime  EvcquC  d'Arles.  331 
'Xrophimc  Evêque  en  A  friquc  offre  dicrcnCCOS  ayx  Ido- 
les. Il  en  fait  pénitence.  ^  ' 
Turiaus  veadcui  de  fumée,  '  "  ^qi^ 

•  V. 

VAlentin  herefiarque.  ^cs  opinioas»  tSt 

Valerien  créé  Cenlêar  à  Rome.  547 

Proclame  Empereur.  jjy 

Perfecttte  les  Clircdeos»  &  ûit  publier  on  Edic  con- 
tre eux.  jj8 
Eft  défait  Se  pris  par  SapoftRoi  de  Pcrfc.  ?7i 
paierie  Impcracricc  femme  de  Gi^erius  fit  Ctvccifnne. 

Venerand  martir  à  Troye.  3^7 
Vcfus  ado^tjf  par  Aàrico.  217 

JÇ  XX  ij 
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ÂfTocié  à  rEmpire  pac  Marc  Autelo*  t^é 

•  Sa  moic.  la  même, 

Veipalicn  proclamé  Empereur.  144 

11  croie  faire  des  miracles  à  Àlcxandric.  14^ 

Sa  mort.  i^]^ 

yiâxM  Pape  fiicoede  à  Eleucerc.  i6S  ' 
.  ExcomiBuaie  les  Eyê^ies  Vl'Afie  à  :cau(ê  de  la  Pâque; 

Yiâor  pcoclamé  Empereur  dtas  les  Gaules  eft  aiTaflùié.* 

•  37«- 

Vidoirc  Reine  dans  les  Gaules.  la  même. 

La  faince  Vierge  va  à  Ephclc  ^vec  fàint  Jean,  &:  y 

meurt.  .  i8r; 

Vinceoc  de  Lcrias  alTurc  que  r£mpeccur  Philippe  écoic 

Chrétien.  551 
Ssdnct  Vinoenr  Ma  idr.  437 
Yicellius  proclamé  Empereur.  -  tji 
Voluticn  fils  de  Gallns  eft  dedaré  Cdàr^ .  54S 
Ulpien  Jurifconfulte.  jp8 
.Uiuardg.ûit  un  mardrologe.       .  a.7^ 

Y* 


Y 


On  Prctce  martirifc  à  Chartres*  41^ 


^"y^  Enbbie  femme  d'Odenac  Reine  des  FaUnkenjoiSr 

^Cf  V  $79 

Eft  vaincue  par  Aurdicn.  3^3 

Zephirin  Pape  fucccdc  à  Viâor.  2.^3 
Zoè  rnartir  fous  Adrien.  208 
Zozime  accompagne  laine  Ignace  à  Rome.  IS4 

^  ^dek  takk  dts  Matwrts  d»  frmifr  7mc, 
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DES  MATIERES 

DU   SECOND  TOME 

DE  L  HISTOIRE  DE  L  EGLISE- 

Par  ordie  Alphabétique^ 


A.  • 

f  A  Cados  dt  élu  Evêque  de  Cdàrée  après  Eafebc. 

jf\  116 

Accfius  Evêquc  Novaticn.  ï  1 2, 

Aciniline  Préfet  d'Orieoc.  Sa  (èvcriC^.  203 

Bataille  d'Adrianople.  75 

Taux  Actes  de  ]elus-Chrift  U  de  Pilatc.  55 

Accius  hcicli.irque.  §t2, 

Le  Ccfar  Galius  lui  vetlt  ùirt  calTcr  les jaitlbes^  1 1  a 

£ft  chafli  d'Anciechc  &  fe  cecite  à  Alciandrie.  311 

'Alavif  Roi  des  Gocs.  4^1 
Alexandie  £vêqtic  d'Alexandrie  écrit  au  Pape  Silveftre. 

AfTifle  aij  Concile  de  Nicee.  •  94 

Alexandre  Ëv^ue  de  Bizancc  adlfte  au  Concile  de  Ni- 
cee. '  9f 
Alexandre  Evcquc  de  Tcilalonique  adlftc  au  Concile  de 
Nicée.  9^ 
Akmaàn  £vlqiie  de  Conftaarinopk  ne  veut  pokic 

Xatx  iij 
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recevoir  Àrius  dans  foa  EgUfe. 

Il  meurt.  190 
Ambioi^  Gouverneur  de  Milan  en  eft  élu  Archevêque. 

Ammone  Solitaire  d'Egypte.  i^j 
Anafiafie  fiUe  de  Conftancius  '&  de  Tbeodoca.  $ 
Ananias  Pcetre  mardr.  i^f 
Anatole  Evêque  d*Emelè  aflifte  au  Concile  de  Nioéct 

94 

Annibalien  f^\s  de  Conflancius  &  de  Theodpra.  i 
Eft  malTacrc  par  les  foldats.  106 
Annibalien  neveu  de  ConlUorin  Êuc  Roi  de  Pont 
d'Arménie.  171- 
MaÛfacré  par  les  foldats.  206 
L'Eglife  d*Antioche  eft  dédire.  Les  Evêqucs  Ariens  s'y 
alTemblent  &  condamnenc  Athanafe.  .  224 

Amhime  Evêque  de  Tiane  prétend  ^e  Métropolitain 
de  Cappadoce.  •  ^66 
Satac  Antoine  fore  du  defert  pour  vçtài  dierçher  le 
martire  à  Alexandrie.  40 
Etablie  les  Monalleres  en  £gypte«  ■  41 
Prcchc  contre  les  Ariens.  *     15  j 

Inrtruic  les  Moines  de  la  Thcbaïde.  zzo 
Va  voir  laint  Paul  premier  Ermite.  2. 11 

MeurCr  ^94 
Temple  d*Aphaque  décnii.  86 
Aphrnate  Moine  prêche  contre  les  Ariens.  4dS 
Ai>olliDaire  Evéque  de  Laodicée  &it  des  vets  pour  ré- 
jouir la  jeuneHc  Chrétienne.  '  $6% 
Devient  hérétique.  ^78 
Appollmaire  Gouverneur  de  Phcnicic  mailacré par  l'ordre 
•  de  Gallus.  ,  26$ 
Apollonius  Moine  de  la  Thcbaide  martir,  37 
Première  Apologie  de  lamt  Athanafe.  187 
Seconde  Apologie.  ,  289 
Arborius  précepteur  de  Conftance*  172. 
Ariens  nommés  Euichieiis*  ai^ 
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Tiennent  un  Conciliabule  à  Philippopoli»  254 
Nient  la  divinité  de  jcfus-Chrin:.  j  1 1 

Seroi-Arieos  rejettenc  le  terme  de  confubftantieL  lâ.mêate» 
Se  déclarent  pour  la  conrubftantialité.  440 
Arias  né  en  Libie  fe  £iit  Meleden,  allure  enfaice  l'er- 
reur &  b  reprend.  8^ 
■  Eft  fait  Prctrc  d'Alexandrie  par  l'Evcquc  Achillas.  8j 
Accufc  Alexandre  £véque  d  Alexandrie  de  Sabeliia- 
nifme.  '  84  • 

Ift  condamne  par  le  Concile  de  Kicce.  105 
£fl  envoyé  en  exil  en  liiiric.  .  106 

Eft  rappdlé  d'exil  par  Conftancin  ^  9c  6k  une  nou- 
velle profelfion  de  foi.  X49 
Meurt,  .  ^89 

'Arinthéc  GA^cral  de  Valens.  Son  portrait.  -  457 
.  £ft  fiit  Conful.  470 
Arles ,  on  y  tient  un  Condk  oùlesDonatiltesfont  con- 
damnes. ,  57 
Artaboiie  Seigneur  Arméniens  trahit  (on  Roi.  47 j 

Arfacc  Roi  d'Arménie  cit  pris  par  Sapor ,  t^ui  lui  taie 
.  crever  les  yeux.  47  3 

Arfcnius  Eveque  Afeletien.  Son  hiftoire.  17; 
Artemius  Duc  d'E^pte  petiècute  Achanafc.  504 
Aiclepas  Evêque  de  Gaza  aflifte  au  Concile  de  Nicée. 

T{[  déclare  innocent  par  le  Concile  de  Rome.  ziz 
Adcnus  Evéque  de  Pctra  en  Arabie  quitte  les  Ariens. 

Athanaric  Roi  des  Gocs  cft  défait  par  Valens.  444 

Athanafe  Evêque  d'Anazarbe  aSim  au  Concile  de  Ni^»* 
çée  &  fe  dedare  pour  Ariu$.  ^6 

iAdianafe  Diacre  4e  l  EgliTe  d'Alexandrie  a0HU  au  Con- 
cile de  Nicce.  5/ 
ESt  élu  Evêque  d'Akundric,  ic  ne  veqt  point  rece*' 
voir  Arius.  *  i5Z 

^  Eftjuibâé  par  1  Empereur*  yj% 


r  J  B  L  E 

Ed  condamné  par  le  Concile  de  Tir.  i8i 
Va  tLouvcc  l'Empercuc  à  Conftantinoplc ,  &  cft  exilé 

^  Trêves.  ï^f 

Recomiie  à  Alexandrie.  lu 

'  Affilie  au  Concile  de  Rome.  219 

£ft  dedaré  innocent  pat  le  Condle  de  Rome.  11» 

Retourne  à  Alexandrie.                         •  140 

Se  cache  dans  le  defcrc.  287 

Rentre  dans  Alexandrie.  37/ 

Inftruic  Jovicn  ,  &  le  va  trouver.  419 

Vilitc  l'on  Dioccfe.  435 

Va  au  Monaftcre  de  Tabcnnc.  434 

Mearc.  470 

Attuariens  peuples  francs  d^cs  par  Julien»  352 

Auxeiice  Archev^ue  de  ^filan  Atieiif  '     *  4)^ 

Meurt.  [4P 

B. 

« 

RAIaciusDuc  d'JEgypte  meure  de  lamorfurcd  unche* 

val.  238 

Balamir  Roi  des  Huns  défait  les  Gots.  4^0 

Barfe  Evcque  d'Edeflc  exile.      ^  -469 

Bafile  fait  amitié  avec  Grégoire  de  Naziance.  178 

Eft  élu  Evêque  de  Céùxéc  en  Cappadoce.  4^1 

Refifle  au  Préfet  Nfpdeftus.  4^4 
Baiile  Ëvêque  d' Ancytè  Vun  des  clseft  des  Sani-Ariens. 

Bafile  Prctre  martir.  388 
Baflicn  exécuté  par  l'ordre  de  CoiiiUntin. 

Blaife  Evêque  de  Scbafte  martir.  '  7^ 
Bonofe  martir.  . 

.Boftrus  Prctre  de  Carthage  ne  veut  point  Kconnoître 

Cecilien.  $$ 

Bretanion  Evêque  de  Tomé  ipucient  la  foi  de  l)icÀ 
contre  Valens.        #  ' 


C. 
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^^Aïus  Pape  cft  clu  à  h  place  d'Eutichicn.' 

encourage  au  martir  la  légion  Thcbccnnc.  U  même. 
Caloccre  fe  rcvolcc  dans  riflc  de  Cyprc  àc  cil  bcùlc  tout 
vi£  17) 
CaroaTCs  peuples  fiancs  déâics  par  Julien.  398 
Candidicn  fils  nanitel  de  Galocius  eft  maflâcré  pat  l'or- 
dre de  Licinius.  49 
Canons  du  Concile  de  Niccc.  IQ9 
Ceci  lien  fuccede  à  Mcnfurius  Evêque^  Caiduge.     5  J 
Allifte  au  Concile  de  Nicée.  94 
Celefus  Prêcrc  dcCarthagcnc  vcuc  point  rcconnoîtreCc- 
cilien.  J5 
Çe(àirc  firere  de  Grégoire  de  Na^ianze  eft  Medcçin  de 
Julien»  &  cooiçcvc  1^  fei  5^7 
Clmodonittre  Hoi  des  Allemans  pris  par  Julien.  >  ao8 
Comtes  créés  par  Condancin»  i%z 
Circoncellions  ou  Fanatiques.  61 
Conçilc  d'Arles  coodatpne  ie|  DonatifteSf  $7 
Concile  de  Nice'c.  96 
Condamne  Arius.  ,  \o6 

Finit  le  fchifmc  de  Melctius,      ,  U  même. 

Règle  le  temps  de  U  Pâque.  107 
Condle  de  Tir.  177 
Concile  de  Conftantinople.  itS 
Concile  de  Rome  convoqué  par  le  Pape  Juk*  ^19 
Concile  de  Sardi<|ue.  •  ïjo 

Concile  de  Milan. 

Concile  de  Bcziers.  0.99 
.Concile  d'Ancyre.  314 
Concile  de  Rimini,  516 
Concile  de  Parij^t  32^ 
Condle  de  Sdeucie.  (âmême. 
Concile  de  Cooftancinople*  34^ 
Çopdle  d'Anciochç»  .  550 

tme  Vyy 
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Concile  d'Alexandrie.  377* 
Concile  d'Ântioche  (bus  Jovien*  421 
Concile  de  Lampfaquc.  438 
Confiance  âls  de  Conltaocius  Empereur ,  &  de  Théo- 

dora.  •  S 

£pou(c  (a  confine  germaine. 

£ft  déclaré  Emoereur  d'Orient»  &  ^  tnooiir  AHa- 
vius  Préfet  du  Prétoire.  107 
'  Donne  trop  de  pouvoir  aux  Eunuques»  20S 

Kenvoye  au  P.ipe  Taffiiire  d'Athanafe,  %\% 
Acorde  des  privil^es  aux  Ecdeûaftiqiics;  2,z8 

Ecrit  à  Athanafe.  238 
Envoyé  le  Diadème  à  Vetranion»  24^ 
Créé  Ccfar  Ton  couiln  Gaiius,  254» 
Epoufè  Eu(cbie.  2jî> 
Se  rend  maître  de  llcalie,  260 
Fait  condamner  Athanafe  par  auciques  Eunnqiies.  2:62 
Met  Fépée  à  la  maip  contre  d^  Evêques.  2,71 
Paie  Julien  Cefar.  271 
Condamne  les  devins  &  Us  magicieni»  2^ 
Va  à  Rome.  *    U  même. 

Envoyé  des  AmbafTadcurs  à  Sapor.  310 
ïnvovc  Decentius chercher  les  rroupesdcs  Gaules.  337 
Fait  dédier  l'Eglife  de  lainte  Sophie.  343 
Epou(c  Fauftme.  3  y  y 

Eu;  baptifé  par  Euzoyus  Evêc^ue  Arien  d'Antioche;- 

Déclare  Julien  fen  lùcceflèur  ,  &  meurt  Arien  à 

Mopfuefte  en  Cilicie.  •  ,  35^ 

Conftancie  fille  de  l'Empereur  Gonftandus  &  de  Theodo- 
*  ra.  3 

Elle  époufe  Xicinius  &  proche  Arius.^  8 S 

Meurt.  14^ 
Conftancius  pcrc  dcConftancin  cft  Auguftc  de  1  Occident, 

&  favori  le  les  Chrétiens.  '         '  2 

Conftanc  fils  du  grand  Cooftantin  cft  fcui  Empereur 

d'Occident.  2,1% 
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t>cfair  les  Francs.  2i7 
Défend  de  faire  des  facrifices  aux  Dieux ,  U  fait  abatrc  à 
Rome  l'Autel  tic  la  Vidoirc.  la  même. 

Oblige  (ba  frère  Confiance  à  cappeUcfÀchaaalc.  2.  \-j 
£ft  aflaflioé  par  Magncnce.  147 
Çonftancm  fils  de  l'Enipeceuc  Conftancitis  9  U  d'He« 
lenc.  I 
Né  à  NaïflèenDaop»  déccndpar  icmmederEmpereor 
.Claude.  .  Umènu, 

îft  reconnu  Augufle  dans  ks  Gauks  9  CD  £^»agQC  fic 
dans  la  Grand'Brctagnc.  4 
ÏH:  fait  Ccfar  par  Galcrius.  f 
Fait  du  bien  à  la  ville  d'Autun,  14 
Fait  réparer  la  ville  de  Trêves.  U  mime, 

Marche  en  Italie  contre  Maxcnce.  itf 
Fait  une  ligue  avec  Lidnias.  />  mim* 

Voit  un  prodige  én  pldll  jour.  19 
jSe  Élit  Chrétien.  20 
Attaque  Sufc  Se  déùât  Pompeyanns  aupi^  de  Vé- 
rone. 2 1 
Défait  Maxcncc  à  la  vue  de  Rome*  2.4 
Cafle  les  Prétoriens.  2j 
Fait  élever  dans  Rome  une  Statué'  qui  dent  une  Ccoixi 
la  main.  27 
Fait  publiernnEditenfiiveurdesChritiens.  Umème. 
Fait  bâtir  l  Eglife  de  faint  PierreiMi  Vatican ,  8c  la  Bafili- 
ique  du  Palais  Seflbrien.  i$ 
Acordc  des  privilèges  aux  Ecclefiafliqucs.  50 
Fait  publier  un  £dit  qui  ^nsfC  la  liberté  Couccsios 
Religions.  •  51 
Honore  les  Evcques.  .  51 
Défait  les  Francs.  $% 
.Se  dedaie  en  ^veur  de  Cedlion  cootse  les  Dooatif* 

.  .  54 

Envoyé  l'afiaiis  «fo  Donatifies  au  Pape  Melchiad^ 
pcçUre  Cccilien  iùiaçm  4c  pbndanuit  les  Dmi; 


tiftcs.  ^'^ 
Défend  les  yeux  fcculaircs.  6z 
Fait  mourir  BafTien  ,  au  lieu  de  le  faire  Cefar.  U  même. 
Défait  Licinius  en  deux  batailles,  lui  prend  l'illiric, 
la  Macédoine  &  la  Grèce.  6| 
Pourvoit  à  k  nouritute  de  tous  les  eufiois  de  l'Empire. 

.  Déiènd  de  ûifîr  pour  dctet  les  animauz  qui  fervent  au 
labourage.  ^4 
Va  à  Rome.  ^  même. 

Accepte  U  dignité  de  grand  Pontife  &  en  porte 
l'habit.  66 
Permet  de  confulter  les  devins.  Honore  le  cclibat,  57 
Fait  fêter  le  Dimanche.  70 
Défait  les  Gots.  74 
Etablit  la  Religion  Chrétienne  en  Ofienc.  79 

'  Mande  aux  Evl«  ques  de  (b  trouver  à  Nicee  pour  y  tenir 
on  Concile.  91 
Entre  au  Concile  de  Nicée.  100 
Traite  les  Evoques  dans  Ton  Palais.  114 
Etablit  deux  maicres  de  la  milice  »  &  quatre  Préfets  du 
Prétoire.  iii 
Crcc  des  Patrices  ou  Perc  de  l'Empereur.  Uméme, 
A  foin  des  pauvres  fie  donne  des  privilèges  aux  £vê« 
ques.  115 
Bâtit  une  nouvelle  ville  à  Bizance  &  la  nomme  Con- 
ftantinople.  •  1/9 

Bâtit  r^life  des  ^ts  Apôtres.  14% 
Partage  l'Empire  entre  fcs  cnfàns.  170 
Fait  (on  neveu  Amiibalicn  Roi  de  Pont  6c  d'Arme* 
nie.  1 7 1 

Donne  le  titre  de  Cciar  à  Ton  neveu  Dalmatius. 

U  même. 

Convoque  un  Concile  ^  Ceârée  H  enfiiiiè  à  Tir. 

Tombe  malade,  U  cft  baptisé  par  Enfebe  Evéque  de 
Nicomedie*  194 
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Eroîr  Catfcumenc.  "  15 

RapcUc  Àthaoalc.  ipS 
Meurt.  .         *  199 

Ses  funérailles.  200 
Il  cft  Ecrivain  Ecclcfiaftiquc.  205 

Le  jeune  Conftancin  fils  do  grand  ConiUiitîii  U  de  Faufte 
cft  ûdt  Ccfar.  6$ 
Renvoyé  Achanafc  à  Alexandrie. ii% 
Déclare  la  guerre  à  foo  frète  ConftanC  117 
£il  tué  dans  les  Alpes.  21S 

Condantinc  £u(  piodamer  Empereur  le  General  Vctra- 
nion.  248 
Moyenne  une  entrevue  encre  Confbacc  &c  Verra- 
nion.  2JO 

Conlbncinople  bâtie  par  Conftantin.  1 

Çrifpe  ^fs  de  Conftantin  &  de  Miner  vine  eft  £ùt  Cefâr.  6s 
Bat  les  Francs.  6Z 
Défait  la  flote  de  Lidnius.  ^6 
Meure  par  l'ordre  de  Ton  pcrc  Conftantin.  i  l6 

Croix  de  lumière  paroît  fur  Jcrufalem.  I15J 

Cyrille  Evêque  de  Jcrufjlcm  cllchaû'é  de  ion  £gU(è  par 
Acacius  Evcquc  d'  -a  ntioche.  3 14 

Eil  rétabli  dans  Ton  li^e.  Ses Catechelès.  526 

Cyrille  Diacre  martir. 

Cyrion  Evêque  de  Pliiladelphe  afliftc  au  Concile  de  Ni- 
oée.  94 
Ctefiphonte  capitale  de  Perfe.  163 
Curieux  fuprimés  par  Julien.  560 
Çylax  Seigneur  Arménien  trahie  fim  Roy.  47  s 

^' 

DAdaftancvillcdc  Bithinie  où  meurt  Jovicn.  425 
Dahnatius  iiis  de  1  Empereur  Conilancius  Se  de 
Theodora,       .  j 
palmatius  neveu  de  Cànfiant|a;âk  Çeûr. 
Mallàax  par  les  ibkiacs»  io6 
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l'amafc  Pape  fucccdc  à  Libcrius.  441 

Dccentius  créé  Ce(âr  par  Magnence.  154 

Se  pend  de  defefpoir.  Z6\ 

Défenfcurs  des  villes  établis  par  Valendnien»  449 

Dcmofthcnc  itaaitrc  d'Hôtel  de  Valcns.  46y 
I^enis.  Comte  9  malcraite  les  Pères  du  ConciUî  de  Tir. 

Denis  Evêque  de  Milan  nflific  au  Concile  qui  s  y  tient.  2<$8 

Defkicrius  ftcrc de  Magnence  crcc  Cclar,blcirc  par  fon 

frcic.  260 

Diôclecien  ne  veut  point  reprendre  la  pourure*  7 

Meortdech^n.  |i 

Dirr^hiuni  ville  abîmée  avec,  tous  les  habîtans,.  %2  8 

Didime  aveugle  d'Alexandrie.  9.9% 

Dominica  femme  de  Valens  protège  les  A  ricoc^  44 3 

Domitien  Prcfct  d'Orient  iniulce  GallMS.  2^4 

Domitius  Moine  martir.  409 

Donat  Evcquc  dcsCafcs-noircs.  J| 
Donatiftes.    Leur  hiilouc. 

Sont  condamnes  par  le  petit  Concile  de  Latian»      5^ . 
PiaçoDce  Ab)>édansl9Thebaidecftâu  £v.êqi]c  d'Hermof . 
poli*.      '  .  24ÎL 

E. 

TT*  Cdicius  Préfet  d'Egypte  veut  arrêter  Athanafe. 

JCi 

Education  des  cnfans  de  Conftantin.  171 
Elçucius  de  Seballe  ic  dcciarcpput  la  Cpnrubllanciaiitc. . 

Eneé  Ev^ue  de  Ptolemalde  aflille  au  Concile  de  Ni^ 
cée.  ^4 
Ephrem  Diacre  d'Ephdê  écjàt'  pour  «U*  R^el^ieii  Çltfè« 

tienne. 

Temple  d'ECculape  dc'truit.  Si 
Evagrius  cft  élu  Archevêque  de  Conftantinoplc-     4^7  ; 
Eudoxius  £Y.equc  Atica  d'Anuocb^.ea  cbaiic.  Ji^. 
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S*empare  de  TEglife  de  Cooftantinople.  5  4  ^ 

Meurt. 

Eunomius  difciplc  d'Actius.  ji^ 
EH:  élu  Evcque  de  Cizique  &  chaffé.  54^ 

Euphemie  martirc  à  Calcédoine. 

£uphracioii  Evê^uc  de  BataDée  ailifte  au  Concile  de 
Niccc.  ^4 

Eupraxe  qucdeur. 

Etifebe  Êvêque  de  Nicomedie  afldfic  au  ConcUc  de  Ki- 
cee.  p5 
£ft  exilé  dans  les  Gantes. 

Rappelle  d'exil.  . 
£lu  £veqiie  de  Conftantinople.  *'  zn 

Meurt^  2if 
£urebe  £v|que  de  CeTaxcc  en  Paleftine  afllfté  au  Con- 
cile de  Nlice'e.  -  c,^ 
Xcrit  à  Ton  Eglife.  '  1^7 
Fait  ploficars  ouvrages  fur  la  Religion  '.Chrétienne.'  ' 

114 

Meurt.    •  ■  itméme, 

Eufcbe^v^ne  de  Verceil  ai&Ae  au  Concile  de  Milan.- 

26S 

Aflîftc  au  Concile  d'Alexandrie.  ^77 
Eufcbc  Pape  fucccde  à  Marcel.  |j 
Eulcbe  Evcque  d^Emcfc  accufc  d'ctrc  Aftrokiguer  224 
Eufebe  martir  à  Majume.  -  384 

Eufcbe  premier  Chambellan  de  Confiance.  208  . 

Meute  (iir  un  écha&ui;.  3^s 
£uiebte  époufe  de  Conftancer  259 

Meurt. 

£uttopîe  fille  de  rfmpeteur  Confhmdus  ic  de  Tbeo-' 
dora.  3 

Eutropia  mere  de  l'Impératrice  Faufte  eft  confidetée^d^ 

Conftaiitin.  Ses  bonnes  œuvres.  *  154 

Fait  bâtir  une  Eglile  à  Manibrc.  135 
Eucropms  Evôjuc  d'Adrianople  cflcliallcpar  les  Ariens. 


r  À  B  L  n 

Eufbthius  Evê<iuc  d' Aniiochc  aÛUlc  au  Concile  de  NicccJ 


94 

Harangue  Conftantin.  loi 
Ëftdepofé  &  chaOe  par  les  Aiiens.  i5f 
Meurt.  982p 
Eutiqiie  Sondiacre  tnartir.  252 
Euzoyus  difdple  d' Aiius  cft  condamné  par  le  Concile  de 
Niccc.  10  j 

£11  fait  £vcque  d'Aotioche.  3  H 


F, 


EÀufte  fille  de  l'Empereur  Maximicn  épouse  Conftan- 

rin.  7 

Eft  écoofêe  daos  un  bain  par  ordre  de  (bn  mati«  i 

Félix  Aaripapefe  déclare  pour  la  fi>i  de  Nicée.'  S0^ 

Félix  Comte  des  Largcflcs.  Satnort.  j^j 

Filolofc  confondu  pandanc  le  Concile  de  Nicce.  9^ 

Florent  Préfet  des  Gaules  fc  retire  à  Vienne.        ♦  540 

Les  Francs  défaits  par  l'Empereur  Conftaut.  217 

Fritigcrnc  Roi  des  Gots.      •  481 

Frumcûcius  premier  Evêque  d'Etliiopie*  169 

G. 

*               •                              •  « 

C"^  Alerius  Aueufte  de  l'Orient.  « 

X    Entre  en  Italie  avec  une  armée  &  s'enfiik»  ^ 

'  Fait  Lîcinius  Augude  à  la  place  de  Severe*  8 

Fa  i  r  publier  uQ  Edit    iàyeu^des  Chrétiens.  i  x 

Sa  mort.  Jf 

Gaîlus  créé  Ccfar  par  Confiance.  254 

Fpoufe  fa  tante  Conllantmc  veuvç  d'Audibalicn.  154 

DcTait  les  Juifs.  asf 

Abufe  de  ion  pouvoir.  *  atf^ 

liait  roailàcrer  Domitien  Pte&t  d'Orîçnt.  16$ 
Çft  arrêté  par  le  Comte  Barbation ,  &  cx^té  à  mort. 

164 

Gaza  ville  payenne  Êtyotifée  par  Julien.  5  84 

Aricofi. 
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fBcQtge  eft  élu  Archcvéqae  à'Akimàùc  par  les  Aricaf: 

Efl:  maflacrc  parles  Payons.  37<^ 
jGeoige  Evéque  de  Laodicce  L'un  des  çï\c&  des  Semi- 
Ariens.  312 
Ccrraain  Evccjuc  de  Sichcm  aûiftc  au  Concile  de  Nicéc, 

P4 

<30cs  éeùks  par  ConftandiL  .  74 

Gcatien  aflbdé  à  l'Empire  par  (on  pere  VaSentinicn.  44^ 
iCracus  EvêquedeCarthagepourfuit  lesDoiuiCiftes«Afleiii«' 
ble  le  piemier  Concile  de  Cacchage  9  donc  nous  ayons  les 
Canons.  235 
jpregoice  £vêqtte  de  Beritbe  aflUke  au  Concile  de  Nicéc. 

iCrcgoirc  e'iu  par  les  Ariens  Evêquc  d'Alexandrie.  224 

Lit  maflacrc  par  le  peuple.  2-3^ 

pregoire  élu  Evcquc  de  Naj^i^:^. 

Meurt.  4^ 

l^regoire  de  Nazianzc  fiut  mlcl^  ayec  Bafile*  27^ 

.  Eli  fait  Prêtre.  414 

Ecrit  contre  Julien.                              U  même, 

^llûicj&v^uç  dç  Saiimc»    ^  "  .46l^ 

H. 

HElenc  merc  dç  Conftantin.  Sonhiûoire.  12^ 

Découvre  la  vraie  croix,  1 3 1 

Sa  more.  ij4 

Hdene  femioe  <)e  Julien  meure  à  Vienne.  15^ 
^ellaneque  Evêquc  de  Tripoli  aflifte  anCoiicile  deKi« 

cce.  94 

Temple  d'Hcliopolis  détruit.  80 
^crmogene  Preér  cft  maflâcr^  par  le  peuple  dç  Copllan- 

tinopic.  7.^^ 

Hilaire  fc  convertit.  29  j 

Eli  fait  E  vêque  de  Poiçîcrs»  2.5?  6 

ÇxUé  en  Phrigie.         '    "             ,  ^^9^ 
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Renvoyé  dans  les  Gaules.-  |4f 
Ecrit  connc  Conft..ncc.  . 
Confond  Auxcncc  Archevêque  de  Milan,  AiiCQ.  431. 

HiUttion  dilciplc  de  laint  Aûtoinc.  4J 
Se  retire  dans  le  dcfcrc  ,  29  î 

Pcrfccatc  par  Julien.  3^4 

Hormifda  Prince  de  Perfc  eft  bien  reçu  de  Conftantin. 

Suit  Julien  à  la  guerre  contre  les  Peifes. 
Hormifda  le  fils  (e  déclare  pour  Procojpe.  43^ 
HuQS  peuples  forcis  des  Palus  Me«xides.  4S0 
Hypacebcatt-tecdpiTmpcrcutCoiiftantiiicftcnvoyéca 

*  exiL                                     .  47< 

1. 

J/  cquc  EvèquC  de  Nilibe  aflifte  au  Concile  de  Ni-' 

ccc.                           ,  9S 

Détend  fa  ville  contre  Sapor.^  aop 

Ibcricns  convertis  par  une  captive.  iS^ 

Teaii  Evéfque  Pcrian  affifte  au  Concile  de  Nicée.  96 
Keliques  de  ûint  lean-Bapcifte  portées  à  Alexandrie* 

Jofephe  Juif.  Sonhiftoirc.  '  136 
Jovien  quitte  fon  cpcc  pour  confcrvcr  fa  foi»  373 
I  11  proclame  Empereur  pnr  l'armée,  .« 
Fait  la  paix  avec  les  Perics.  411 
Rcrablic  le  Labarum.  414' 
Ifaac  Solitaire  prédit  à  Valcns  fa  défaite  &:  fa  mort.' 

484 

Jule  Pape  CttGccdeaMarc.  .  21$ 

Convoque  un  Concile  à'  Rome.  119 

|ule  Cooftance  ftere  de  conftantin  mai&cré  par  les  (oï* 
dats.  io6. 

julien  frère  de  Gallus  eft  arrêté  ^  envoyé  à  Athènes. 

267 

Fait  Cekt  par  Condonce.  xj} 
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ïpoufc  Hcicnc  ibpu£  de  Couftaoce.  174 

.  Prend  Cologne.  2.7 y 

S'adonne  à  la  magie.  [/a même. 

Repouflc  les  Francs  au  delà  du  RhinJ  305 

Prend  Savcrnc.  307 

Pdâè  deux  hivers  à  Pttis.  )o8 
Fait  lebâcir  les  villes  de  Nuits,  de  Boue  &  d'Ander* 

nach'                  '  $09 

EH:  proclamé  Empereur  à  Bans.  $39 

DeTaicles  Attuaricns.  5f» 

Déclare  la  guerre  à  Cooftance^     ^  .  ?  5  5 

Ecrit  aux  Athénien^,                    '  Umême. 

Se  rend  maître  de  lltalie  &  dclaSicilc»  3Î4 

Se  failit  des  pas  de  Suqucs.  JJjT 

•  Eil  proclame'  par  tout  l'Empire.  5Î7 

Dediire  la  mémoire  de  ConltancCf  *  |59 

Embelit  Conftantinople.  1^9 
Etablit  la  Uberté  de  confaeiitie,  &  iè  dedace  Payea, 

Rétablit  ndolâtrie,  adore  le  Soleil.  5^2. 
Favorife  toutes  les  fcdes  des  Chiéucas  pour  niiacr  les 

unes  par  les  autres.  3^4 

Ecrit  au  Pontife  Payen  Galatic.  3 70 

Pervertit  les  foldats.  371 

Abolit  le  Labarum.  374 

Ecrit  contre  les  liabitans  d'Antioche.  387 

Pardonne  à  Thalaflè.  3^8 

Fait  fermer  toutes  les  Eglifes  des  Chréttims*  390 

Ecrit  contre  la  Relîgioa  Chrécicnop,  ^01 

Entre  en  Perle  40  2' 

Eft  blcfle  à  mort.  4°^ 

Julien  Comte  ou  Gouverneur  d'Ocicnt.  Son  hiftoirc. 

Sa  mort.  J9i 

Julien  Sabas  Solicairç  k  déclare  conciç  les  Ariens, 

'  468 

Juiis  fe  révoltent»  te  (ont  punis.  173 
5e  révoltent  &  iont  déâits  p^r  Oallps. 

Zzz  ij 
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Ventent  rebâtir  le  Temple  de  fcrufalcm:  5«?4 
Juftinc  veuve  de  l'Empereur  Magncncc  cpoulc  Valcnti- 

nicn  ,  447 

llchiras  Prêtre  d'Egypte.  i75 
Juvencus  Prccic  Eijp^eûpl  Êuc  un  Pocmc  de  la  vie  de 

Jcfus-Chriû.  H<^. 

î 

L; 

IAbtttifnécendarc  de  Conflantîn  aboli  par  Julien .  5  74 
.Ladance  Préceptcnr  da  Prince  Ccirpe.  Sa  vie.  Ses 

Lauricc  General  d'Iiâiirie* 

Xconas  Queftcur.  û  mêmf, 

Léonce  Evêque  de  Ceiârcc  en  CappadocCâiUAc  au  Con  - 
ci  le  de  Nice'e.  9^' 
Léonce  Eveque  Àrien  d'Antioche.  3 1 J 

Lettres  d'Alexandre  Evéque  d*Alexandrie.  80 
Lettre  iînodale  du  Condle  de  Nicft  à  rEgUfe  d'Alexan- 
drie. 112 
Lettres  de  Contlantin  aux  Evéqués  Acaux  fidèles,      XI 3 
-  Libcrius  Pape  fuccede  à  Jule.  261 
DcfavQue  (bn  Légat  Vincent  de  Capouc.  265 
Eft  envoyé  en  exil.  282 
Condamne  Athanalê*  302 
Meure.  440 
Licinius  eft  i^c  Augufte  par  Cakrius  à  la  place  de  Se» 
vere.  S 
Fait  la  paix  avec  Maximin ,  &  a  pour  ion  partage  la 
Thrace  &  la  Dacc.  15 
Per(ecute  Valérie  fille  de  Diocletien ,  6c  veuve  de 
Galcrius.  U  mime. 

Fait  publier  un  Edit  en  fiivear  des  Chrétiens.  2.7 
Va  à  Milan  épouier  Conftande  foeur  de  Conilantin. 

M 

Dé^t  Maximin ,  &:  prend  Nicomcdie.  47 
f aitpnblierua£diten  faveur  des  Chrétiens.  U  même. 
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T>  t  s    'Xf^Am  R  B  S. 
'  Taît  mourir  Candidicn  fils  naturel  de  Galerïiis*  &Se^ 
vcrin  fils  de  Scvcrc.  ,  4^^ 

Fait  Valcns  Ccf.ir  ^  cnfuite  le  fait  mourir.  6i 
•  Perd  deux  bacaiiics  contre  Coûftaatin ,  &  lui  ceJc 
l'lilirie     la  Maccdoinc.  Uméme. 
Pcrfccutc  les  Ciiic tiens.  ^       ,  1% 

Paie  Martinianus  Celar.  j€ 
£ft  défait  par  Conlhuitin  auprès  de  Qdcedoîiie.  77. 
Quitte  la  pourpre  &  eft  étranglé  Umkme*' 
Licinien  fils  de  Licinius  eft  £ûc  Cdâr.  €% 
Eft  e'tranglé.  77 
Limigantcs  Sarmates  veulent  aflaflincr  ConAaace.  310 
Xoix  pour  les  Avocats  &  pour  les  Médecins.  448 
Lucifer  Evêquc  de  Cagliari  Lcgac  du  Pape  Liberius  au 
Concile  de  Milan.        *  268 
Ecrit  hardiment  à  Conftancc»  ^  18I 

Va  à  Antioche.  377 
Fait  Paulin  Evêquc  d' Antioche.  583 
Lucillia  Dame  Romaine  Ibûeîenc  le  (chîfine  des  Dona« 
tiftcs.  J5 
XuciUien  beau-pere  de  Jovicfi  General  de  la  cavalerie» 

41* 

MaHTacré  à  Reims  par  les  (oldats.  415 
Lucius^  Evcque  d'Adriauople  eii  dedaré  innocent  parle 

Concile  de  Rome.  ^  21^ 

Meurt  en  exil.  256 
Lucius  Evcque  de  Mayence  ell  étrangle.  "''-^  26} 
lAicius  élu  Patriarche  d  Alcx.indrie  par  les  Ariens  eft  fa- 

cré  par  EuzoynsEvéqued' Antioche.  4^1 
Xupiden  General  de  Valens  dâ^t  par  les  Gots.  482 

M. 

MAcaire  Evêque  de  ]er|Uâlem  aÛiAe  au  Condle  de 
Niccc.  94 
Macairc  d  Alexandrie  veut  entrer  dans  le  Monailcre  de 
iâiuc  Pacumc,  24J 
"  ,  Zzz  iij 


TABLÉ 

îilacarius  Prcttc  d'Alexandrie  .accule  par.  les  Ariens; 
Macarius  Evcque  de  Petra  en  Paleftine  quitte  les  Ariens. 
Ivlâccdoiiius  c'iu  Evcque  de  Conftantinopk  par  les  Ariens. 

'  £ft  condamné  par  le  Concile  de  Conftandnople. 

242» 

Magnence  Êûc  aflàifiner  CooftancEmpeceuc  d'Ocçidenc. 

Eft  proclame  Empereur.  à  même, 

Faic  une  ligue  avcc.Vctraaioa  contre  ^Coaftancc. 

249 

Crée  Ccfar  fon  frerc  Dcccntius.  25 4 

Tue  fa  mcrc,  &  le  tue  luirmême.  f^l 
Klagnus  Evéque  de  Pdùfe  alfifte  au  ConcUè  de  Nicée. 

MajorinéluEv^ue de  Carthagc  par  les  Donatiftes.  J 4 
>lajumc  ville  de  Paleftine  cmbfafle  la  Religion  Chrétien- 
ne fous  Confbncin.  •  t 
Eft  perfccutce  par  [uHcn.  5^4 
Mamcrtin  dcfigné  Conful  par  Julien.  5^9 
Marc  Prêtre  Romain  rucccdc  au  Pape  SilvcftrC.  il8 
Marc  Evç^uc  d'Arçthufc,  tourmente  par  les  Idolâtres^ 

ÎUarcel  Pape  fticcede  à  Marcdlin.  \  i 

Marcel  Evêque  d'Ancyre  aflîfte  au  Concile  de  Nicéc» 

Efl:  déclaré  innocent  par  le  Concile  de  RomCf  ^22 
Eli  chadé  de  Ton  Eglijc.  .251 
Marcel  coinmandc  l  armée  fous  Julien*  *74 
MarccUin  Pape  luccedc  à  Caïus.  î  * 

JvlarccUin  Gouverneur  d'IlUrie  Êùt  afialfinçF  Gabinius 
.   Roi  des  Quades.  '     ,  45 6 

Marcelline  lœur  de  faint  AmbroKc,  454 
Marinus  Evêque  d* Arles.  51 
l^is  Evêque  de  ChakeJoine  ai&fte  au  CodcUc  (|| 
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Saint  M  irtin  difciple  de  faint  HiJaite*  297 

Ell  ch-iilc  ik  Milan.  34g 
Eâcit  le  Monaftercde  LiîriiîTn.  Umême, 
Va  a  Ticvcs  trouver  l' Empereur  Valcntinicn,        -4$  t 

Marcinia::us  fait  Ccr^r  par  Licinius.  *  ,        -  y  S. 

Eli  ctrjnglc.  77 

Martire  de  quarante  foldacs. 

Maternas  Evcque  de  Cologne»  55 
MaaviaPrince/te-des  Saiafins.  474 
Aiaxence  fils  de  rEmpereor  Maiitnien  cftprodatné  Em- 
pereur en  Italie.  6, 
Dctàit  Severe,  &  le  fait  mourir.  ùtméme.- 
£il  protcgé  par  les  ibldats ,  ^ui  chafTcnt  Ton  pere  Maxi- 
micn.  7 
Soumet  l'Afrique.  Ses  dcbauchcs. 
Fait  abatte  les  ftatucs  de  Conftantin;  16 
Fait  une  ligue  avec  Maximin.  lé  mime, 

Eft  dé£iic  par  Ccnftantin  auprès  de  RomCt   '     ,  24 
Tombe  dans  le  Tibre  6c  fe  noye. 
Maxime  Evêque  de  Naple  chafTe  par  les  Ariens.  544 
Maxime  FiloToiê  hottoré  par  Julien*'  387 
A  ia  téte  tranchée.  '  47^ 

Maximien  reprend  la  pourpre. 

Veut  perdre  Ion  fils  Maxencc.  7 
Rcconnoît  Conftantin  Auguftc ,  &  lui  Élit  cpoufer  I4 
fille  Fauftc.  •  '  Umémcr 

Quitte  la  pourpre  &  la  reprend  pour  fe  révolter  contre 
Conftantin.  -  -  9 

Veut  aliàflîner  Conftantin  %  &  s'étrangle  lui-même. 

IX 

Maximin  Cefar  de  Galerius.  % 
S'empare  de  la  Biihinie.  1 5 

Fait  écrire  aux  Gouverneurs  de  ki  provinces  en  faveut 

.  des  Chrcticns.  28 
Perfccutc  les  Chrétiens.  34 
fuie  la  gueric  aux  Àrmcaiens,  *  4^ 
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-  Attaque  Licinius ,  prend  Bizance  U  Hetacl^'  4f 

Eit  dctaic  par  Ljçinius.  46 
Fait  publier  un  Edit  en  faveur  des  Chirétiens.  47 
Sondercfpoir,  fa  maladie ,  fa  mort.  48 
^Uximin  Evcque  dcTtcvcs  rejette  la  nouvelle  profcflloa 
•  écfoi  des  Ariens.  1Z9 
Maximia  Préfet  des  Gaules  fous  Valet&tiaieiL  451 
Maximilicn  maccir.  392- 
Melanie  Dame  Romaine  aflidc  les  Moines  d*£gy ptc.  472 
Mclecius  Evêquc  d'Egypte  efl:  depoié  pour  avoir  (âcrifié 
aux  Idoles.  Il  fait  un  fchirmc.  40 
Ell:  condamné  par  le  Concile  de  Nice'c.  jo6 
MclcceEvci^uedc  ScbaÛccililu  Àichcvc^^ue  d'Ancioche. 

Eft  exilé  par  Confiance»  351 
Eft  exilé  par  Valens.  467 
Melchiade  Pape  fucoede  à  Surebc  51 
Meoekiiis  chef  des  Ardiecs  Arméniens  tuë  Romulus  Ge- 
neral de  Magncncc.  •  2^7 
Menfurius  £vêque  de  Caichage  accofé  d'avoir  livré  les 
livres  faines.  5  j 

Meropius  Chrétien niaflâcrépar les  Echiopicm.  J6i 

Eataillc  de  Murfc.  z$<Ç 
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'4PP  ROBAIÎON  D£  MONSIBUK  BIGÂ£S 

Doreur  en  Jhcologie, 

J'Ay  leu  par  ordre  de  Monfeigneiir  le  Chancelier  le  feaniVthr 
me  de  i'Hif.are  UcUjtdfiiqut  de  Monficur  l'Abbé  de  Choifyw 

L'H'.ttoirc  de  U  Religion  &  de  l'Eglifc  ne  doit  pas  moins  nous  in- 
tercffer  que  i'HUloirc  de  la  Patrie  &  de  l'Etat  ;  c  cft  ce  qui  a  fait, 
l'cmpreflement  avec lequelle public a'reç m  le  premier  Volume  de* 
cette  Hiftoire.  Le  fécond  n'cfl  pas  d'une  moindre  importaoce  »  & 
n'intercffcra  pas  moins  le  Public  ,  le  kdcur  n'y  trouvera  rien  qui 
choque  la  Foi ,  ni  les  mœurs.  Fait  à  Paiis  le  dernier  Décembre 
J705.  Signé ^  £iGR£S. 


LO  U IS  par  h  <;race  de  l  ieu  Roi  de  France  &  de  Navarre  , 
A  no>  amtz  &  fcaux  Confcilicrs  les  gens  tcnans  nos  Cours  de 
Parkmens,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel  » 
Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris,  Baiilifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieu- 
tcnans  Cîvik  ,  &  autres  nos  lufticiers  qu'il  appartiendra.  Salut  : 
Nôtrcamc  Icluur  Abbe'  dk  Ciiosydc  l'Acadcmic  Franijoifc, 
Nous  ayant  f^it  remontrer  qu'il  dcfiroit  donner  au  Public  une  Wi, 
foire  de  l'Egiife  qu'il  a  comporée ,  s'il  Nous  plailoit  lui  en  per- 
mettre rinpreffion,&  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilèges  fur  ce 
neCeflàires  ;  Nous  avons  permis  &:  iccordé,  permettons  &  accor« 
dons  par  CCS  prefcntes  ,  audit  licui  ABBt' ut  Choisy  de  ftire  im- 
primer par  tel  Imprimeur  pu  Libraire  qu'il  voudra  choifir,vendre 
&  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  ledit  Ouvrage»en  telle  ferme, 
marge,c.uaderc  en  un  ou  plufieurs  vo1umes,&  autant  de  fois  que 
bon  lui  fcniblen  p.indant  letems  de  quinze  années  confecurivcs^  i 
compter  du  jour  de  la  datte  des  prclentes ,  faiiant  défcnfes  à  tous 
Imprimeurs,  Libraires  &  autres  d'imprimer,  faire  imprimer ,  ven- 
dre &  diftribuer  ledit  Ouvrage,rous  quelque  prétexte  que  ce  foitt 
Blême  d'imprcdion  étrangère  &  autrement,  fans  le  confcntcmcnt 
del'Hvporantoudcfcsayanscaufc,  fur  peine  de  condicnion  des 
exemplaires  contrefaits ,  de  quinze  cens  livres  d  amende  contre 
chacun  des  cootreveoans,  applicable  un  tiers  i  Nous ,  un  tiers  i 
l'Hôtel  Dieu  de  Paris ,  l'antre  tiers  audit  Expofant,  &  de  tout 
dépens,  dommages  &  intérêts;  à  la  chargé  d'en  mettre  avant 
de  l'expofcr  en  vente,  deux  exemplaires  en  nôtre  Bibiioteque  pu- 
blique ,  un  autre  dans  U  Caluiiet  des  livres  de  nôttc  Château  da 


tonvre  ,  &  un  en  celle  de  notre  très  cher  &  fcal  Chcvâlicr  Chao«. 

cdier  de  France ,  le  ficurPhelypcauxComie  de  Pontchartraio^, 

Commandeur  de  nos  Ordres;  de  ftire  imprimer  ledit  Ouvrage .  . 
/     dansnotreRoyaume  &  non  ailleurs  en  beau  cnraacrc& papier, 

faivnnt  ce  qui  eft  porté  par  les  Rc^^lemcns  des  années  16  i  S.  fie 
1686.  &  de  faire  cnregiilrer  les  prefenicsés  Rcgiftrcs  de  laCom- 

«unauté  des  Libraires  de  notre  bonne  vine  de  Paris,  le  tout  l  pei- 
ne  de  nullité  d'icelles ,  du  contenu  defquellcs  Nous  vous  mandons 
&  enjoignons  de  faire  jouir  l'ExpoPani  ou  fes  ayant  caufe  ,  plcine- 

*mtnt  &  paiiiblement ,  cçffant  &  faifant  ceffer  tous  troubles  SC 
cmpêchemens  contraires  :  Voulons  que  la  copie  defdites  prefen* 
teSiqui  fera  imprimée  au  commencement  ou  i  la  fin  dudit  Ouvra* 
ge>  foie  tenue  pour  ducmfcnt  fignificc,  &  qu'aux  copies  collaiion- 
nccs  par  l'un  de  nos  amcz  &  féaux  Confcillers  Secrétaires ,  foi  (oit 
ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  notre 
Hutflier  ou  Sergent  de  £iire  pour  l'exécution  des  prefentes,  toutes, 
fignifications ,  défimC^t^failics  &  autres  aftes  requis  &  nccc0aires 
fans  demander  aucune  pcrmillion,&  nonobftant  clameur  de  Haro, 
Chartre  Noripande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  nôtre 

filaifir  :  Donné  à  Verfailles  le  vingt- feptiéme  j«ur  de  Décembre 
an  de  grâce  mil  (epc  cens  deux,  &  de  Dotrc  règne  le  foixantiémc* 
parleRoienioaConfeil»  Le  CoMiB.' " 

Hegipéfur  U  livre  de  la  Communduti des  libmres  Imfnmturs  , 
wi^imiwutti  âux  Mtglmeus,  A  Fsris  it  ii.Àvril  i  jo%.  Sifflé^ 
P.  Trabouillbti  Sjnàu, 

Ledit  (ieur  Abbe  de  Choisy  a  cédé  le  prefent  privilège  i 
Jbam  Baptiste  Omgkaro  Iipprimenj:  du  Roi  à  Paris  1  fuivaBC 
faccoid  fait  eoti*em^ 
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